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AVERTISSEMENT 


DÈS  ÉDÏÎEURS. 


Si  l'on  en  elœpte  le  JDiscours  a  V Académie 
française ,  que  nous  avions  réservé  pour  ce  vo- 
lume^ les  pièces  qu'il  renferme  ne  sont  venues  à 
notre  connoissance  que  lorsqu'il  n'étoit  plus  pos- 
sible de  les  mettre  à  la  place  qu'elles  dévoient 
naturellement  occuper. 

Le  premier  écrit  ^  Sue  les  tHôis  Magdelèiïes^ 
c'est-i-dire,  J9iu/-//  admettre  trou  MagdelèneSj 
ou  bien  une  seule  dans  r Evangile ^  appartient  à  ^ 
la  classe  de  l!£criture  sainte,  il  aura  échappé  à 
l'attention  de  M.  l'abbé  Hémey^  peut  être  à  cause 
de  sa  brièveté.  Cette  petite  dissertation  avoitété 
imprimée  avec  Unfeî  âutçje/d'dTabiw'Fleury,  sur 
le  même  sujet  ^  da'tik*Iês  nouveaux  opuscules  de 
cet  auteur,  qui  pariû*ent:6ii  lj8ç%' 

li^obîet  de  la  Répohse*  A'idi^ç  tOiisuLTATiow  de  ' 
Jacques  11 ,  roi d' AngClstisr^é.^ é^*àk  montrer  que 
te  prince  poûvoit  en  conscience  donner  une  Dé- 
claration^ que  ses  sujets  Protèstans  lui  deman- 
doient,  efi  garantie  des  privilèges  de  l'Eglise  An- 
glicane, au  cas  quM  fut  rétabli  sur  le  trône.  Cette 
pièce  importante  a  été  publiée  récemment  en  An- 
gleterre ;  et  on  trouvera  dans  le  précis  historique 
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papier  fort  grand ,  leqûe) ,  plié  dans  le  li  vre^  aaroil 
eu  V effet  désagréable  dea  grandes  «artès  géogra*^ 
pbiques,  qui  se  déchirent  ordinaircme'n  t^  quand  on 
les  déplie  fréquemment.  LaTafble  quenousy  aTona 
substituée  l*enferme  lé  titre  de  tous  les  Ouvrages 
de  Èossuet ,  rangés  selon  les  elasses  auxquelles  ih 
9e  rapportent^  a^ec  tous  ies*  détails  nécessaires 
pour  fai^e  eohnotlîi^e  ce  que  conli^ilt  ciiaquë  édi-* 
tioù  dé  ses  OEuvi'e* ,  et  en  quoi  la  nôtre  diffSre 
des  précédentes.  Elle  est  placée  dans  ce  volume, 

immédiatement  avant  la  Table  des  maiiereiy  afin 

•  •  • 

qu'en  faisant  de^  reèhercbes,  on  n  ait  pa^  beitoîii 
d*ouvrir  pluÂeui^  toitoies.  ^ 

En  achevant  notre  travail,  nous  né  jproùvèîis 
Bouiï  refuser  à  insérer  ici  la  réclamation  qui  nous 
a  été  faite  sur  une  assertion  de  M.  Fabbé  Hémej 
concernant  D.  Dëfôtis.  Il  dit,  pag.  uni  de  sa  Pre^ 
fàeç,  que  m  réligiëdl  suspendit  son  édition  dés 
OEw^res  de  BossAet,  patee  que  les  Supérieure  de 
sa  congrégation  lui  Brent  défense  de  la  continuer. 
Un  confrère  de  D.  Dis^i^rid,  qui  à  vécu  avec  lui 
^w%  Blancs-ManteatH  ^squ'à  lent  expulsion  da 
monastère  )  n'a  Jaiflaîs  oui  pàriier^e^  eettë  dé-» 
SéUÉe'i  et  il  ajont6  d'ailleurs^  cCPnàiné  bien  ifâMirtlk^ 
que  c'étoit  te'ébifitre  généiral  aenl,  et  nod  te^îm^ 
périeur  de  k  GÔvgrégatièn ,  q^i  ttVoit  droit  dé 
porter  une  pareille  interdi«tîétt  ;  mats  qu'elle  n^à 
jamms  ea  lieu.  Si  D<  Défé^b  nW  'p«i6  mis  pl^ 
d'activité  à  faire  paroitre  son  édition^  c'est  que, 
pendant  plusieurs  années,  il  8*esl  occupé  d'af-* 
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iiires  qui  n'avoicnt  aucua  rapport  à  son  travail 
sur  Bossuet  y  et  ses  confrères  lui  op  firent  même 
souvent  des  reproches.  Voilà  les  faits  qui  nous 
ont  été  assurés^  et  que  nous  consignons  ici  pour 
l'intérêt  de  la  vérité. 
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SUR  LES  TROIS  MAGDELÈNES. 


Oaint  Luc,  vn.  87 ,  parle  de  la  femme  pécheresse 
qui  vint  chez  Simon  le  Pharisien,  laver  de  ses 
larmes  les  pieds  de  Jésus,  les  essuyer  de  ses  clie* 
yeux,  et  les  parfumer.  Il  ne  la  nomme  point. 

Idem^  Yiii.  3,  deux  versets  après  la  fin  de  This- 
toire  précédente ,  nomme ,  entre  les  femmes  qui 
suivoient  Jésus,  Marie -Magdelène,  dont  il  avoit 
cbassé  sept  damons. 

Idem^  X.  3g,  dit  que  Marthe,  qui  reçut  Jésus 
chez  elle,  avoit  une  sœur  nommée  Marie,  etc. 

Ces  trois  passages  semblent  marquer  plus  aisé- 
ment trois  personnes  différentes  que  la  même.  Car 
il  est  bien  difficile  de  croire  que  si  la  pécheresse 
étoit  Magdelène,  il  ne  Teût  pas  nommée  d*abord, 
plutôt  que  deux  versets  après,  oii^  non -seulement 
il  la  nomme,  mais  la  désigne  par  ce  qui  la  faisoit 
le  plus  connottre,  d*avoir  été  délivrée  de  sept  dé- 
mons. Et  il  semble  encore  parler  de  Marie,  sœur 
de  Marthe,  comme  d'une  nouvelle  personne  dont 
il  D*a  point  encore  parlé. 

Jdem,  XXIV.  10,  nomme  encore  Marie-Magdelène 
entre  les  femmes  qui  vinrent  dire  aux  apôtres  la 
nouvelle  de  la  Résurrection.  Tous  les  évangélistes 
le  marquent  aussi.  Saint  Matthieu,  xxvii.  56, 
nomme  Marie-Magdelène  entre  les  femmes  qui 
avoient  suivi  Jésus  de  Galilée,  et  assistoient  à  sa 
mort.  Vers.  61 ,  il  dit  qu  elle  étoit  assise  auprès  du 
sépulcre,  et  chap.  xxnii.  i,  il  dit  qu'elle  vint  le 
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lendemain  du  sabbat ,  avec  d'autres,  voir  le  sé- 
pulcre; et  verset  8,  que  ces  femmes  coururent  por- 
ter la  nouvelle  aux  apôtres. 

Saint  Mai*Cy  xv.  4^,  compte  Marie -Magdelène 
entre  les  femmes  qui  avoient  suivi ,  etc.  comme 
saint  Matthieu  y  xxvii.  56;  et  verset  47  >  il  dit  qu  elle 
regardoit  oik  on  mettoit  le  corps,  qui  est  le  même 
que  dit  saint  Matthieu,  xxvii.  6i.  Idem^  xvi.  i,  la 
nomme  entre  celles  qui  vinrent  au  sépulcre,  comme 
saint  Matthieu,  xxvni.  i.  Ibidem^  verset  9,  il  dit 
que  Jésus  apparut  d*abord  à  Marie-Magdelène ,  et 
la  désigne  par  les  sept  démons.  Saint  Jean,  xix.  25, 
nomme  Marie-Magdelène  pour  la  première  fois, 
lorsqu'il  dit  qu'elle  étoit  près  de  la  croix  ;  et  xx.  i, 
il  la  nomme  encore ,  disant  qu'elle  vint  au  sépul- 
cre. Il  est  vrai  que  dans  le  même  chapitre,  vers.  1 1 
et  16,  il  la  nomme  deux  fois  simplement  Marie  ^ 
mais  la  suite  de  l'histoire  fait  assez  voir  que  c'est 

Jia  même  ;  et  verset  18,  il  la  nomme  encore  Magde< 
lène,  disant  qu'elle  vint  porter  la  nouvelle  aux  dis- 
ciples :  ce  qui  convient  avec  saint  Luc,  xxiv.  10, 
comme  l'apparition  avec  saint  Marc ,  xvi.  9.  Saint 
Jean  parle  de  Marie,  sœur  de  Marthe  et  de  Lazare^ 
XI.  I,  et  par  tout  le  chapitre,  et  dans  le  deuxième 
verset,  il  la  désigne  par  l'onction;  ce  qui  ne  doit 
pas  faire  croire  que  ce  soit  une  autre  onction  que 
celle  qu'il  raconte  au  chapitre  suivant  :  car  ce 
deuxième  verset  est  une  parenthèse.  Et  il  y  a  appa* 
rence  qu'il  la  désigne  ainsi,  parce  que  cette  action 

\  étoit  fort  connue ,  suivant  la  prédiction  de  notre 
Seigneur.  Dans  ces  deux  chapitres,  oit  il  parle  si 
souvent  de  la  sœur  de  Marthe  et  de  Lazare ,  il  ne 
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la  nomme  jamais  que  Marie ,  comme  saint  Luc,  x. 
39;  et  toutefois  dans  les  chapitres  xix  et  xx,  où.  il 
parle  de  Marie -Magdelène,  il  répète  souvent  ce 
surnom. 

Saint  Matthieu  y  xxti.  6^  raconte  Fhistoire  d'une 
femme  qui  parfuma  la  tête  de  Jésus,  et  ne  la  nomme 
point.  Elle  est  autre  que  la  pécheresse  de  saint 
Luc,  VII 9  3*]  y  quoique  y  dans  Tun  et  dans  Tautre^ 
celui  quitraitoit  notre  Seigneur  soit  nommé  Simon; 
mais  Tun  çst  qualifié  le  Pharisien,  Tautre  le  Lépreux. 
De  plus,  ce  que  saint  Matthieu  raconte  arriva  peu 
avant  laP&qoe  et  la  Pasûon.  Saint  Luc,  qui  est  celui 
de  tous  qui  suit  le  plus  Tordre  des  temps,  raconte 
fonction  dont  il  parle,  long- temps  avant  la  Passion. 
Mais  cette  femme  dont  parle  saint  Matthieu  est  Ma- 
rie sceur  de  Lazare,  et  il  raconte  la  même  chose  que 
saint  Jean,  chap.  xii.  On  le  voit  par  les  circonstances  : 
I*  Béthanie;  a*"  le  murmure  de  Judas;  3**  la  réponse 
de  notre  Seigneur,  oîi  au  lieu  de  ut  in  diem  sepuU 
turœ  meœ  seryet  ilhtdj  Joan*  xii.  7 ,  le  grec  dit  : 
c*est  ce  qu'elle  avoit  préparé  pour  ma  sépulture 
çu*elle  me  donne  par  avance;  et  qui  se  rapporte 
plus  à  ce  que  dit  saint  Matthieu* 

Il  est  donc  plus  conforme  à  la  lettre  de  I*Evangile 
de  distinguer  ces  trois  saintes  :  la  pécheresse  qui  vint 
chez  Simon  le  Pharisien  ;  Marie,  sœur  de  Marthe  et 
de  Lazare;  et  Marie-Magdelène,  de  qui  notre  Sei- 
gneur avoit  chassé  sept  démons, 

16  Avril  1675. 

P/£ire5  ;  Baron,  an.  Sa,  n.^7,  i8,  19.  —  Const. 
Apost.  III.  c.  6.  —  Maria- Magdalena  et  Maria  soror 
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Lazari  :  Orig.  et  ex  eo  Theophil.  in  Marc,  xiy^  et  Eu- 
thytn.  in  Matth.  xxvi.  —  Ghrysost.  homil.  lxk^i^i  in 
Matth.  et  hom.  lxi  in  Joan. — Hieron.  in  Matth.  xxvi. 

—  Àmbros.  in  Luc.  vu. —  August.  in  Joan.  tract.XLix. 
Una  :  Ortg.  in  Matth.  tract,  xxxv.  Unaquœ  Chris- 

tum  sœpius  nnxiL  —  Id,  contra  plures ,  etc.  Idem  , 
homil.  de  Magdal.  -^  Ambros.  lib.  I  de  Salom.  c.  y. 

—  Gregor.  hom,  xxv  etxxxiii. — Beda^  in  Luc.  v.  (*) 
Il  ne  s'agit  pas  de  prouver  qu*il  est  impossible 

que  les  trois  soient  la  même  ;  il  faut  prouver  que 
TEvangile  force  à  n*en  croire  qu^une,  ou  du  moins 
que  ce  soit  son  sens  le  plus^naturcl. 

(*)  Ce  sont  les  autorités  pour  et  contre  qa  indique  Bossue  t. 
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On  Tient  de  publier  cette  Repense  en  Angleterre;  eUe 
a  été  trouvée  dans  les  papiers  d'un  ancien  secrétaire  de 
lord  Melfort^  qui  remplissoit,  à  ce  qu'il  parott,  les  fonc- 
tions d'axnbassadeur  de  Jaçque»  Vk  k  Rome,  l^le  a  rap- 
port à  une  discussion  importante  que  nous^  exposerons  le 
plus  brièvement  possible. 

Jacques  II,  dépouilla  de  sa  couronne  par  la  révolution 
de  1688,  avoit  conservé  beaucoup  de  partisans  en  Angle* 
terre  y  non^seulement  parmi  les  Catholiques,  maisez^core 
parmi  les  Protestans.  Un  grand  nombre  des  Anglicans  les 
plus  zélés  n'avoient  point  voulu  leconnottre  Guillaume, 
et  plusieurs  évéques  avoient  refusé  de  lui  prêter  ser- 
ment. Ils  forent  dépossédés ,  ainsi  que  les  ecclésias- 
tiques qui  suivirent  leur  exemplç.  Parmi  ces  derniers 
étoient  des  hommes  très -capables,  et  connus  par  leurs 
écrits,  tels  queDodweU,  Hickes,  Collier,  Leslej,  etc» 
Hickes  et  Lesley  vinrent  secrètement  en  France  s'abou- 
cher avec  Jacques.  Ce  prince  avoit  aussi  été  suivi  par 
plusieurs  seigneurs  protestans.  U  entretenoit  une  corres* 
pondance  assidue  avec  l'Angleterre ,  et  plusieurs  projets 
furent  formés  pour  ménager  son  retour.  Mais  les  Angli- 
cans demandoient  avant  tout  qu'il  donnât  des  garanties 
de  sa  fidélité  à  maintenir  TEgUse  établie.  Jacques  avoit 
cherché  plusieurs  fois  à  rassurer  les  esprits  à  cet  égard. 
Peu  après  son  arrivée  à  Saint-Germain ,  il  avoit  adressé 
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aux  lords  et  autres  membres  du  conseil  privé,  une  lettre 
où  il  prote&toit  de  son  intention  de  respecter  les  droits 
de  l'Eglise  établie  {*).  Le  3  février  1689,  il  écrivit  aux 
pairs  et  aux  membres  des  Communes  une  lettre  dans  ce 
sens;  et  il  tint  le  même  langage  dans  une  Déclaration 
datée  de  Dublin  le  18  mai  1C89. 

Les  Protestans  Jacohites  lui  ajant  demandé  en  1693^ 
de  renouveler  ces  assurances,  quelques  Catholiques  at-, 
tachés  au  Roi,  élevèrent  la  question  s'il  pou  voit  en 
conscience  promettre  de  maintenir  une  religion  qu'il 
croyoit  &usse.  Des  ecclésiastiques  de  la  suite  de  Jacques 
blâmoient  une  telle  promesse ,  et  des  seigneurs  même 
ifj  montroient  contraires.  Dodd,  dans  son  Histoire  de 
t Eglise  itAnglelerrey  nous  â  conservé  la  relation  d'un 
entretien  à  ce  sujet  entre  le  Roi  et  sir  Edouard  Haies.  Ce-< 
lui-d  étoit  un  de  ses  plus  fidèles  partisans ,  et  il  avoit 
quitté  l'Anglet^re  en  1690,  pour  rijomdre  le  prince.  On 
voit,  par  sa  relation,  que  Dodd  possédoit  écrite  de  sa 
main ,  qu'il  fit  quelques  objections  au  Roi  contre  la  Dé-» 
clarâtion;  et  ce.  fut  alors  que  lacques  lui  dit  qu'il  s'étoit 
appuyé  sur  l'avis  de  quelques  évéques  français  et  de 
^quelques  docteurs  de  Sorbonne,  et  que  les  théologiens 
anglais^  quoiquSls  ne  partageassent  pas  la  même  opinion, 
avoient  reconnu  qu^il  pouvoit  en  conscience  la  suivre  C^*). 

La  Déclaration,  telle  qu'elle  fut  publiée  k  17  avril 
1693  V.  s.  étoit  conçue  en  ces  termes,  peur  ce  qui  re^ 
garde  la  religion  :  «  Nous  déclarons,  sur  natre  parde 
»  rojale,  que  nous  prot^erons  et  défendrons  l'Eglise  an- 
»  glicane,  telle  qu'elle  est  établie  par  les  lois,  et  que  noua 
»  assurerons  à  ses  membres  toutes  les  ^ises,  universités 
n  et  écoles  qu'ils  possèdent  aujourd'hui;  ainsi  que  leurs 
»  dignités ,  droits  et  privilèges.  Nous  déclarons  aussi  que 

{*)  Kennet,  Histoire  eomplêu  tP Angleterre,  tom.  m,  pag.  54s. 
(*•)  The  Chureh  HiAory  ofEngtanJ,  (par  Dodd)  toin.  m^ 
pag.  411. 
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9  nous  recommanderons  sërieosement  au  Parlement  l'ëta- 
9  biissement  d'une  liberté  de  conscience  impartiale,  et  telle 

*  qu'elle  conviendra  au  bonheur  de  la  nation.  Nous  dédk- 
9  rons  de  plus  que  nous  ne  violerons  pas  le  Test^  que  nous 

•  ne  dispenserons  pas  de  son  observation ,  et  que  nous  lais- 
9  serons  au  Parlement  le  soin  d'expliquer  et  de  limiter 
»  notre  pouvoir  de  dispenser  en  d'autres  matières  ». 

On  avoit  dressé  d'abord  deux  différens  projets  de  Dé- 
claration y  qui  furent  soumis  l'un  et  l'autre  au  jugement 
des  évéques  et  des  docteurs  français.  Nous  trouvons  deux 
des  réponses  qui  furent  faites,  dans  le  journal  anglais  the 
CaûioUc  Gendeman*s  Magazine  ^  tom.  i,  n**  x,  novem- 
bre idiB,  pag.  71Ô.  La  jj^mière  de  ces  réponses,  est 
signée  de  Bossuet^  et  la  seconde  de  six  docteurs  de  Sor- 
bonne  : 

Les  deux  formules  "et  promesses  dans  le  fond 
sont  de  même  force.  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
peut  également  accepter  et  signer^  sans  blesser  sa 
conscience,  et  donner  la  préférence  à  celle  que 
Sa  Majesté  croira  la  plus  avantageuse  pour  le  l>ien 
de  son  service. 

Fait  à  Versailles  y  ce  la  de  février  i6g3. 

t  J.  BÉNIGNE,  Ev.  de  Meaux. 

Les  docteurs  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
soussignés ,  après  avoir  examiné  les  deux  projets  de 
promesse  que  les  Anglais  proposent  au  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  pour  qu*il  puisse (^)  Tun  ou 

<*)  n  manque  ici  on  mot  qui  apparemment  dtoît  effacé  on  mal 
écrit  dana  le  numoscrit.  lie  joomal  anglais  a  mis  entre  deux  paren  - 
ihëMS,  adopur  on  signer. 
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Tautre^  sont  d*avis  qu*il  n'y  a  rien  en  pas  un  des  i 

deux,  à  quoi  Sa  Majesté  Britannique  ne  puisse  s*en- 
gager  en  conscience,  dans  l'état  oii  sont  les  aflaires 
d'Angleterre. 

A  Paris  y  le  i3  février  1693^ 

Le  journal  qui  nous  fournît  ces  pièces^  ne  donne  point 
les  noms  des  docteurs  qui  ont  signé  cette  dernière  ré- 
ponse; il  ne  nomme  point  non  plus  les  autres  évéques 
qui  paroi troient  avoir  été  consultés ,  suivant  le  récit  de 
sir  Edouard  Haies.  Il  présente  ensuite  Textrait  d'une  lettre 
du  même,  adressée  à  lord  Melfort^  à  Rome,  sous  la  date 

du  17  février  169 1.  Cette  lettve  n'a  pas  «m  rapport  direct 

â  notre  objet,  et  ne  contient  que  des  détaib  sur  de^  né- 
gociations entre  Jacques  et  plusieurs  de  ses  partisans  pro- 
testans  en  Angleterre. 

Yoîci  actuellement  les  deux  pièces- trouvées  dans  les 
papiers  du  secrétaire  de  lord  Melfort,  avec  le  titre  qui 
les  précède  dans  le  manuscrit ,  et  la  note  en  anglais  qui 
les  termine  : 

Sentimens  de  feu  M.  rEyéque  de  Meaux  sur  ces 

deux  questions  : 

I  .*  Si  le  roi  d'Angleterre  peut,  sans  blesser  sa  conscience, 
promettre  à  ses  sujets  protestans,  pour  les  faire  rentrer  • 
dans  son  obéissance ,  de  protéger  et  de  défendre  TEglise 
anglicane ,  comme  elle  est  maintenant  établie  par  les  lois, 
et  assurer  aux  membres  de  cette  Eglise ,  toutes  leurs 
églises,  universités,  collèges  et  écoles,  avec  leurs  immu* 
nités  et  privilèges  ;  a.*  Si  le  même  Roi  peut  promettre  aussi 
dé  ne  point  violer  le  serment  du  Test^  et  de  n'en  point 
dispenser  ;  avec  les  motifs  sur  lesquels  ce  prélat  fondoit 
ses  sentimens,  qui  étoient  pour  V normative.  Ensemble 
diverses  dépêches  relatives  à  cette  consultation»  Mai  1693. 
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Letthk  de  M.  rEué4fuè  de  Meaux  à  S.  JSm.  le 
Cardinal  de  Janson^  du  22  mai  1693. 

MoirSEIGlfEUBy 

Il  a  plu  au  Roi  d'Angleterre  de  me  faire  commu- 
niquer certains  éclaircissemens  qu*on  demandoit  à 
Sa  Majesté^  touchant  la  religion ,  en  faveur  de  ses 
sujets  protestans ,  lorsqu'ils  se  rangeroient  à  leur  de* 
voir;  et  il  me  fit  témoigner  en  même  temps  qu*il 
vouloit  savoir  de  moi  si  je  croyois  qu'ils  pussent 
blesser  sa  conscience.  Je  crus  qu^il  les  potivoît  accor- 
der sans  aucune  difficulté^  et  je  lui  déclarai  mon 
sentiment^  tant  de  vive  voix  que  par  écrit. 

Le  même  Roi  m'ordonne  présentement.  Monsei- 
gneur, de  dire  à  Votre  Eminence,  les  raisons  dont 
j'ai  appuyé  mon  avis,  afin  qu'elle  puisse  en  rendre 
compte  à  Sa  Sainteté  (*),  à  qui  je  soumets  de  tout 
mon  cœur  toutes  mes  pensées  et  toutes  mes  vues. 
J'obéis,  et  Votre  Eminence  verra  en  peu  de  mots, 
dans  l'écrit  inclus,  les  raisons  qui  me  déterminent  à 
approuver  la  Déclaration  de  ce  Prince. 

Le  Roi,  notre  maître,  a  su  la  consultation  et  la 
réponse,  et  il  a  approuvé  mes  sentimens,  qui  se  sont 
trouvés  conformes  à  celui  des  principaux  docteurs 
de  la  Sorbonne,sans  que  nous  ayons  communiqué 
ensemble. 

Il  s'agit  à  présent,  Monseigneur,  de  faire  entendre 
nos  raisons  à  un  Pape  dont  la  prudence  et  la  piété 
éclatent  par  toute  l'Eglise  ;  et  j'ose  espérer  de  la  bonté 

(*)  Le  Cardinal  dé"  Jansoii  étoit  ambassadenr  de  France  a  Rome. 
II  occopa  ce  poste  jiuqn'en  1697.  {Edit.  de  Vert,) 


Xa  -     AtfPOVSE    DE    BOSSUET 

dont  vous  m^avez  toujoui^  honoré,  que  vous  voudrez 
bien  vous  servir  de  cette  occasion,  pour  assurer  ce 
saint  Pontife  de  mes  profondes  soumissions ,  et  de 
rinviolable  respect  que  je  ressens,  comme  je  le  dois, 
non-seulement  pour  sa  place  si  auguste  et  si  sainte, 
mais  encore  pour  sa  personne,  dont  les  vertus  rem- 
plissent le  monde  d*édification  et  de  joie. 

Conservez-moi,  Monseigneur,  Thonneur  de  votre 
amitié,  et  croyez  que  je  suis  toujours  avec  le  tfès- 
humble  respect  que  vous  connoissez.  Monseigneur , 

votre,  etc, 

t  J.  Bél9IOIYE,  Ev.  de  Meanx. 

Preuves  du  sentiment  de  M.  TEvêque  de  Meaux 
sur  la  Déclaration  du  Roi  d'Angleterre* 

La  Déclaration  qu*on  demande  au  Roi  d'Angleterre 
en  faveur  de  ses  sujets  protestans,  consiste  principa- 
lement en  deux  points  :  le  premier  est  que  Sa  Majesté 
promette  de  protéger  et  défendre  TEglise  anglicane, 
comme  elle  est  présentement  établie  par  les  lois,  et 
quelle  assure  aux  membres  d'icelle  toutes  leurs 
églises,  universités^  collèges  et  écoles,  avec  leui*s 
immunités  et  privilèges.  Le  second,  que  Sa  dite  Ma- 
jesté promette  aussi  qu'elle  ne  violera  point  le  ser-^ 
ment  du  Test,  ni  n*en  dispensera  point. 

Tai  répondu  et  je  réponds,  que  Sa  Majesté  peut 
accorder  sans  difficulté  ces  deux  articles;  et  pour 
entendre  la  raison  de  cette  réponse,  il  ne  faut  que 
fixer  le  sens  des  deux  articles. 

Le  premier  a  deux  parties  ;  Tune  de  protéger  et  de 
défendre  TEglise  anglicane,  comme  eUe  est  présente- 
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men  t  établie  par  les  lois  ;  ce  qui  n'emporte  autre  chose 
que  de  laisser  ces  lois  dans  leur  vigueur ,  et  comme 
roi,  les  exécuter  selon  leur  forme  et  teneur. 

La  conscience  du  Roi  n'est  point  blessée  par  cette 
partie  de  la  Déclaration,  puisque  la  protection  et  la 
défense  qu'il  promet  à  l'Eglise  anglicane  protestante, 
ne  regarde  que  Textérieur,  et  n'oblige  Sa  Majesté  à 
autre  chose  qu'à  laisser  cette  prétendue  Eglise  dans 
l'état  extérieur  oh  il  la  trouve,  saQS  l'y  troubler ,  ni 
permettre  qu'on  la  trouble. 

Pour  décider  cette  question  par  principes,  il  faut 
faire  grande  différence  entre  la  protection  qu'on 
donneroit  à  une  fausse  Eglise  par  adhérence  aux 
mauvais  sentimens  qu'elle  professe,  et  à  celle  qu'on 
lui  donne  pour  conserver,  à  l'extérieur,  la  tranquil* 
lité.  La  première  protection  est  mauvaise,  parce 
qu'elle  a  pour  principe  l'adhérence  à  la  fausseté; 
mais  la  seconde  est  très-bonne,  parce  qu'elle  a  pour 
principe  lamour  de  la  paix,  et  pour  objet,  une 
chose  bonne  et  nécessaire,  qui  est  le  repos  public. 

Ceux  qui  traitent  avec  le  Roi  d'Angleterre,  dans 
cette  occasion,  ne  lui  demandent  pas  l'approbation 
de  l^glise  anglicane,  parce  qu'au  contraire  ils.  le 
supposent  catholique,  et  traitent  avec  lui  comme 
l'étant.  Ils  ne  lui  demandent  donc  qu'une  protection 
légale,  cest-k-dire,  une  protection  à  Vexlérieur,, 
telle  qu'elle  convient  à  un  Roi  qui  ne  peut  rien  sur 
les  consciences  ;  et  tout  le  monde  demeure  d'accord 
que  cette  sorte  de  protection  est  légitime  et  licite. 

Les  rois  de  France  ont  bien  donné,  par  l'édit  de 
Nantes^  une  espèce  de  protection  aux  Protestans  ré- 
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formés  y  en  les  assurant  contre  les  insultes  de  ceux 
qui  les  voudroient  troubler  dans  leurs  exercices,  et 
en  leur  accordant  des  espèces  de  privilèges,  oh  ils 
ordonnoient  à  leurs  officiers  de  les  maintenir.  On  n'a 
pas  cru  que  leur  conscience  fût  intéressée  dans  ces 
concessions,  tant  qu  elles  ont  été  jugées  nécessaires 
pour  le  repos  public,  parce  que  c*étoit  ce  repos,  et 
non  pas  la  religion  prétendue  réformée,  qui  en  étoit 
le  motif.  On  peut  dire  à  proportion  la  même  chose 
du  Roi  d* Angleterre  ;  et  s^il  accorde  de  plus  grands 
avantages  à  ses  sujets  protestans,  c*est  que  Tétat  où 
ils  sont  dans  le  royaume,  et  le  motif  du  repos  public 
Texigent  ainsi.  Aussi  ceux  qui  trouvent  à  redire  à  cet 
endroit  de  Tartide  ne  mettent-ils  la  difficulté  qu*en 
ce  qu'il  renferme  une  tacite  promesse  d'exécuter  les 
lois  pénales  qui  sont  décernées  par  le  Parlement 
contre  les  Catholiques,  parce  que,  disent-ils,  les 
Protestans  mettent  dans  ces  lois  pénales  une  partie  de 
la  protection  qu  ils  demandentpour  FEglise  anglicane 
protestante. 

Mais  les  paroles  dont  se  sert  le  Roi  n'emportent 
rien  de  semblable  ;  et  il  importe  de  bien  comprendre 
comme  parle  la  Déclaration.  «  Nous  protégerons, 
»  dit-elle,  et  défendrons  l'Eglise  anglicane ,  comme 
»  elle  est  présentement  établie  par  les  lois  ».  Il  ne 
s'agit  que  des  principes  constitutifs  de  cette  préten- 
due Eglise  en  elle-même,  et  non  pas  des  lois  pénales 
par  lesquelles  elle  prétendroit  pouvoir  repousser  les 
religions  qui  lui  sont  opposées. 

Les  principes  constitutifs  de  la  religion  anglicane, 
selon  les  lois  du  pays,  sont  premièrement  les  préten-^ 
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dus  articles  de  foi  réglés  sous  la  reine  Elisabeth;  se- 
condement,  la  liturgie  approuvée  par  les  Parle*- 
mens;  troisièmement ,  les  homélies  en  instructions , 
que  les  mêmes  Patlemens  ont  autorisées. 

On  ne  demande  point  au  Roi  qu*il  se  rende  le 
protecteur  de  ces  trois  choses ,  mais  seulement  qu*à 
Textérieur  il  leur  laisse  un  libre  cours  pour  le  repos 
de  ses  sujets  :  ce  qui  suffit  d*un  côté  pour  maintenir 
ce  qui  constitue  à  Textérieur  l'Eglise  anglicane  pro- 
testante, et  d'autre  part  ne  blesse  point  la  conscience 
du  Roi.  Voilà  donc  à  quoi  il  s'oblige  par  cette  pre- 
mière partie  de  1  article,  oà  il  promet  d'assurer  à  TE- 
glise  protestante  et  à  ses  membres,  leurs  églises,  etc. 
La  seconde  a  encore  moins  de  difficulté,  et  même 
elle  tempère  la  première,  en  réduisant  manifeste- 
ment la  protection  et  la  défense  de  TEglise  angli- 
cane protestante  aux  choses  extérieures  dont  elle 
est  en  possession,  et  dans  lesquelles  le  Roi  promet 
seulement  de  ne  point  sou0rir  qu'on  la  trouble. 

Le  Roi  est  bien  loin  d'approuver  par  là  l'usurpa- 
tion des  églises  et  des  bénéfices  ;  mais  il  promet  seu- 
lement de  ne  point  permettre  que  ceux  qui  les  ont 
usurpÀ  soient  troublés  par  des  voies  de  fait,  parce 
que  cela  ne  se  pourroit  faire  sans  ruiner  la  tran- 
quillité de  ses  Etats. 

A  Végard  du  Test^  qui  fait  le  second  article  de  la 
Déclaration  du  Roi,  il  n'oblige  Sa  Majesté  à  autre 
chose,  sinon  à  exclure  des  cbargespubliques  ceux  qui 
refiiseroient  de  faire,  un  certain  serment  :  en  quoi  il 
n'y  a  point  de  difficulté,  puisqu'on  peut  vivre  humai- 
nement et  chrétiennement  sans  avoir  des  charges. 
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.  Que  s*il  paroît  rude  aux  Catholiques  d'en  être  et- 
cluS|  ils  doiveot  considërer  Tétat  oh  ils  sont,  et  la 
petite  portion  qu'ils  composent  du  royaume  d'Angle- 
terre ;  ce  ^i  les  oblige  à  ne  pas  exiger  de  leur  Roi 
des  conditions  impossibles^£tau  contraire  à  sacrifier 
tous  les  avantages  dont  ils  se  pourroient  flatter,  à 
Tavancement,  au  bien  réel  et  solide  d'avoir  un  roi 
de  leur  religion,  et  d'affermir  sur  le  trône  sa  famille, 
quoique  catholique;  ce  qui  peut  faire  raisonnable^ 
ment  espérer,  sinon  d'abord,  du  moins  dans  la  suite, 
l'entier  rétablissement  de  l'Eglise  et  de  la  foi.  Que 
si  on  s'attache,  au  contraire  ^  à  vouloir  faire  la  loi  au^ 
Protestans,  qui  sont  les  maîtres,  on  perdra  avec  Foc- 
casion  de  rétablir  le  Roi ,  non-seulement  tous  les 
avantages  qui  sont  attachés  au  rétablissement,  mais 
encore  tous  les  autres,  quels  qu'ils  soient,  et  on  s'ex- 
posera à  toutes  sortes  de  maux;  étant  bien  certain 
que  si  les  rebelles  viennent  à  bout,  selon  leurs  désirs, 
d'exclure  tout  à  la  fois  le  Roi ,  ib  ne  garderont  au- 
cune mesure  envers  les  Catholiques,  et  ne  songeront 
qu'à  assouvir  la  haine  qu'ils  leur  portent. 

Par  ces  raisons,  je  conclus,  non-seulement  que  le 
Roi  a  pu  en  conscience  faire  la  Déclaration  dont  il 
s'agit,  mais  encore  qu'il  y  étoit  obligé;  parce  qu'il 
doit  faire  tout  ce  qu'il  est  possible  pour  l'avantage 
de  l'Eglise  et  de  ses  sujets  catholiques,  auxquels  rien 
j:ie  peut  être  meilleur,  dans  la  conjoncture  présente, 
que  son  rétablissement.  On  doit  même  regarder  déjà 
comme  un  grand  avantage,  la  déclaration  que  fait 
Sa  Majesté,  de  recommander  fortement  à  son  Parle- 
ment une  impartiale  liberté  de  conscience;  ce  qui 

montre 
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montre  le  zèle  de  ce  Prince  pour  le  repos  de  ses  suje($ 
catholiques,  et  tout  ensemble  une  favorable  disposi* 
lion  pour  eux ,  dans  ses  sujets  protestans  qui  accep- 
tent  sa  Déclaration.  Je  dirai  donc  volontiers  aux 
Catholiques  y  sUl  y  en  a  qui  n'approuvent  pas  la 
Déclaration  dont  il  s'agit  :  Noli  esse  justus  multUm, 
neque  plus  sapias  quant  necesse  est^  ne  obstupescaSm 
(EccLEs.  viiy  17.) 

Je  ne  doute  pas  que  notre  saint  Père  le  Pape  n'ap- 
puie le  Roi  d'Angleterre  dans  l'exécution  d'une  Dé- 
claration qui  étoit  si  nécessaire ,  et  ne  pense  bien 
des  intentions  d'un  Prince  qui  a  sacrifié  trois  royau- 
mes^ toute  sa  famille,  et  sa  propre  vie,  à  la  religion 
catholique.  Je  me  soumets  de  tout  mon  cœur  à  la 
suprême  décision  de  Sa  Sainteté. 

Fait  à  Meaux,  ce  a  a  mai  1693. 

+  J.  BÉNIGNE,  Ev.  de  Meaux. 

«  The  foregoing  were  found  with  several  other  cri-* 
«  gioab  j  in  the  library ,  among  the  papers  of  an  old 
»  secretary  of  the  late  lord  Melfort.  They  are  foUowed 
9  by  other  letters  concerning  the  Déclaration  of  lôgS , 
9  from  lord  Melfort ,  cardinal  de  Forbin  ,  aS  may  ;  car- 
9  dinal  Howard,  1  june;  carcHnal  d'Esté,  3  june;  car- 
9  dinal  Howard ,  8  juin  :  ail  in  the  portfolio  of  M.  Lan* 
9  celot  and  also  contain  along  letter  from  lord  Perth  to 
9  the  Ahhort  of  la  Trappe ,  on  the  Kang's  illness ,  and 
9  a  short  disconrse  of  Pope  Clément  on  his  death ,  wilh 
»  sundry  remarks  on  the  gênerai  subjects  of  the  catholic 
9  religion  in  England^  together  with  a  summary  reci** 
9  procity  of  law  between  Scotland,  France^  etc.  » 

Le  docteur  J.  S.  Qarke  a  parlé  de  ces  pièces  dans  la 
BossuET.  XLiii.  a 
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Vie  de  Jacques  II j  qu'il  vîeni  de  publier  sur  les  papiers 
originaux  de  la  famille  des  Sluarts  \  papiers  qui  étoient 
à  Rome ,  f  t  que  le  souverain  Pontife  a  envoyés  au 
prince  régent  d'Angleterre.  Le  docteur  entre  dans  quel- 
ques détails  sur  cette  controverse ,  et  expose  les  raisons 
des  Catholiques  anglais ,  qui  blàmoient  la  Déclaration. 
Le  Roi  ^  dit-il ,  s'étant  adressé  à  quatre  ecclésiastiques 
de  sa  nation ,  ils  déclarèrent  unanimement  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  promettre  de  protéger  et  de  défendre  une  re- 
ligion qu'il  croyoit  erronée  ;  mais  que  rien  n'empéchoit 
qu'il  ne  promit  de  protéger  et  de  maintenir  ses  sujets 
de  l'Eglise  d'Angleterre  dans  le  libre  exercice  de  leur 
religion ,  et  dans  la  tranquille  possession  et  jouissance 
de  leurs  bénéfices ,  comme  aussi  de  conférer  ces  béné- 
fices ;  vu  que  c'étoit  deux  choses  très-différentes  de  pro- 
mettre de  maintenir  une  religion ,  ou  seulement  de  main- 
tenir ceux  qui  la  professoient  dans  la  possession  de  leurs 
bénéfices.  Le  Roi  ayant  consulté  les  mêmes  théologiens , 
pour  savoir  s'il  pouvoit  promettre  de  consentir  aux  lois 
qu'on  lui  proposeroit  pour  la  sûreté  de  l'Eglise  établie , 
ils  firent  encore  une  réponse  négative  \  car ,  disoient-ils , 
après  une  pareille  promesse,  le  Roi  se  trouveroit  oblige 
d'accéder  à  la  proposition  qu'on  lui  feroit  par  exemple 
d'élever  le  prince  de  Galles  dans  la  religion  anglicane ,  ou 
d'exclure  tout  catholique  de  la  succession. 

C'étoit  là  aussi  à  peu  près  le  raisonnement  de  sir 
Edouard  Haies ,  dans  sa  relation  de  la  conférence  du  2 
jui^  1693  avec  Jacques  y  et  dans  ses  remarques  sur  cet 
entretien. Si  le  Roi,  dis^ilril .  remontoit  sur  son  trène,  en 
vertu  de  la  Déclaration  du  1 7  avril ,  il  se  trouveroit  livré  aux 
Protestans,  et  obligé  d'accéder  à  toutes  leurs  demandes; 
son  armée  et  sa  Cour  seroient  toutes  composées  de  Pro- 
testans  ;  le  prince  de  Galles  seroit  entouré  de  Protestans , 
et  élevé  par  eux.  Les  Anglicans ,  disoit  sir  Edouard  , 
pourroient-ils  croire  qu'un  prince  qui  a  perdu  trois 
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royaumes  ^  plutôt  que  de  manquer  à  sa  religion ,  est  sin- 
<:ère  eu  leur  faisant  des  promesses  qui  tendent  si  mani- 
festement à  la  ruine  de  cette  même  religion  ?  Enfin , 
ajoutoit-il  f  les  Catholiques  d'Angleterre  et  d'Irlande  se- 
roient  dans  une  situation  pire  sous  Jacques  rétabli  à  de 
telles  conditions,  qu'ils  ne  sont  actuellement  sous  le  prince 
d'Orange  ;  car  celui  -  ci  peut  leur  accorder  des  faveurs , 
s'ils  veulent  lui  prêter  serment  (*). 

En  rapportant  ainsi  les  raisons  des  adversaires  de  la 
Déclaration  y  nous  sommes  loin  de  chercher  à  combattre 
le  sentiment  de  Bossuet  sur  cette  controverse ,  et  nous 
n'avons  voulu  que  montrer  ce  4u'on  disoit  de  part  et 
d'autre.  Le  docteur  Qarke  prétend  que  les  docteurs 
français  revinrent  sur  l'avis  qu'ils  avoient  donné.  Us  s'é- 
toient  trop  hâtés,  selon  lui,  d'approuver  la  Déclaration; 
et  après  avoir  pris  connoissance  des  lois  anglaises  et  de 
l'acte  du  Test,  ils  donnèrent  une  réponse  toute  contraire 
à  la  première.  Bossuet  lui-même  reconnut ,  quoique  plus 
tard ,  qu'il  s'étoit  trompé ,  et  Jacques  abandonna  aussi 
son  premier  sentiment.  L'historien  ne  cite  rien  de  Bos- 
suet y  ni  des  docteurs  de  Sorbonne ,  à  l'appui  de  ce 
changement  ;  et  la  lettre  du  Roi  à  Vahhé  de  la  Trappe 
n'est  pas  assez  précise  pour  confirmer  *ce  qu^il  avance. 
Dodd  au  contraire  rapporte  que  sir  Edouard  Haies  et 
quelques-uns  de  ses  amis  tombèrent  peu  après  dans  une 
sorte  de  disgrâce  pour  ce  sujet,  ou  pour  quelque  autre  sem^ 
hlable ,  et  il  est  probable  qu'il  n'eût  pas  manqué  de  faire 
mention  du  changement  d'avis  du  Roi,  si  ce  changement 
fivoit  eu  lieu.  Enfin  dans  l'artî^e  du  Catholic  Gentle» 
man*s  Magazine ,  que  nous  avons  cité,  on  remarque  que  le 
fils  et  le  petit -fils  de  Jacques  H  ont  toujours  parlé  dans 
le  sens  de  la  Déclaration  du  17  avril  iGpS;  et  on  le 
prouve  par  des  extraits  du  manifeste  du  prince  Charles , 

C*)  Ckurch  History  ofEiiglandf  ton.  m,  pag.  433. 
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signe  à  Paris  le  16  mai  1716 ,  d'une  Déclaration  datée 
de  Rome  le  ^3  décembre  1743  ,  et  du  manifeste  donné 
à  Edimbourg  le  10  octobre  174^*  Dans  toutes  ces  pièces 
les  Stuarts  promettent  de  maintenir  TEglise  établie  (*)• 

i*)  Catholie  GeiUieman*$  âiagOMine,  tom.  i,  pag.  718  et  71g. 
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LETTRE 

DE  BOSSUET  A  M.  BRUETS  (♦). 

Je  vous  envoie,  Monsieur,  une  lettre  pour  mon- 
seigneur de  Montpellier,  comme  vous  l'avez  souhaité* 
M.  de  Noaillçs  sait  bien  la  part  que  je  prends  k  ce 
qui  vous  touche,  puisque  je  lui  ai  parlé  très- souvent 
de  vous;  et  je  puis  dire  aussi  que  je  l'ai  trouvé  très- 

{*)  Dafid-Aagitftîn  Braejs^  né  à  Aix  en  i64o,  fut  élevé  dam  la 
religiou  protestante.  Il  avoit  été  deatiné  an  barreau ,  et  même  reçu 
avocat  :  maia  entraîné  par  son  goût  pour  la  théologie,  il  se  livra  à 
rétude  de  celte  science,  et  devint  membre  du  consistoire  de  Mont- 
pellier. Ce  fut  alors  qu'il  publia  une  Réponse  au  livre  de  VExposi^ 
tion  de  Bossoet;  et  ensuite  des  Entretiens  sur  FEutharistie ,  ou  H 
attaque  l»  présence  réelle.  Bosniet,  au  lieu  de  lui  répliquer,  entre- 
prit de  le  convertir,  euy  réussit  Après  la  mort  de  sa  fembie ,  Brueys 
entra  dans  Tétat  ecclésiastique ,  et  comj^osa  plusieurs  ouvrages  pour 
défendre  FEglise  catholique  contre  les  Protestans.  Le  premier,  pu- 
blié peu  de  temps  après  son  abjuration ,  et  dont  Bossnet  parle 
dans  cette  lettre,  a  pour  titre  :  Examen  des  raisons  qui  ont  donné 
tieu  à  la  séparation  des  Protestans,  i683.  Jurien  et  plusieurs  antres 
ministres  écrivirent  contre  cet  ouvrage.  Brueys  les  réfuta  dans  sa 
Défense  du  culte  extérieur  de  VEglise  catholique ,  qu'ail  fit  paroltre 
en  j6S5.  Il  a  encore  donné  :  Méponse  aux  plaintes  des  Protes' 
tans  contre  les  moyens  que  Von  emploie  en  France  pour  Us  réunir 
à  tEglisCy  Otf  Pon  réfute  les  calomnies  qui  sont  contenues  dans  le 
livre  intituU  :  La  Politique  du  Clergé  de  France,  (  par  Jurîeu.)  i686. 
Traité  de  P  Eucharistie  ^  ou,  sans  entrer  dans  la  controverse  y  on 
prouve  ia  réalité  par  des  vérités  avouées  de  part  et  à^ autre,  ]686. 
Traité  de  V Eglise,  oit  ton  montre  que  les  principes  des  Calvinistes 
se  contredisent  :  1687.  Histoire  du  Fanatisme  de  notre  temps,  et  le 
dessein  que  Pon  awoit  de  soulever  en  France  les  Calvinistes  :  1699; 
avec  nae  suite  de  cette  Histoire^  >709  et  1713.  Traité  de  la  sainte 
Messe  :  1 700.  Traité  de  PobéUsanee  des  Cluétiens  aux  puissances 
temporelles  :  1709.  Bmejs  a  composé  d'autres  ouvrages  d'un  genre 
différent.  Il  mourut  k  Montpellier  le  aS  novembre  1793.  {EdiL  de 
Fers.) 
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disposé  à  TOUS  rendre  service.  Il  est  ici  depuis  hier  au 
soir;  mais  je  ne  Tai  pas  encore  vu.  Je  suis  ravi  du 
nouvel  ouvrage  auquel  vous  travaillez ,  et  j'espère 
qu'il  fera  du  bien.  Je  ne  sais  si  vous  savez  que  la 
Gazette  d'Hollande  a  parlé  de  vous  d'une  manière 
bizarre  ^  et  a  dit  que  vous  aviez  trouvé  le  moyen  de 
traiter  la  controverse  en  catholique,  sans  vous  dé* 
dire  de  rien  de  ce  que  vous  aviez  dit  en  écrivant 
contre  moi ,  étant  Huguenot.  J'ai  reçu  une  lettre  sans 
nom,  qui  vous  accuse  de  laisser  pour  indifférentes 
toutes  les  choses  que  vous  traitez  dans  votre  ouvrage. 
Ils  n'ont  pas  entendu  votre  dessein ,  et  ils  ont  cru 
qu'en  effet  vous  trouviez  peu  considérables  les  ar- 
ticles qui,  selon  vous,  ne  devroient  point  arrêter  les 
Huguenots.  Un  mot  ajouté,  pour  faire  voir  que 
votre  argument  est  ad  hominem,  consolera,  à  ce 
que  je  vois,  les  âmes  infirmes  et  ignorantes,  Au  reste, 
ce  petit  ouvrage  est  fort  estimé,  et  fait  de  grands 
fruits.  lia  paru,  il  y  a  près  de  deux  mois,  une  ré* 
ponse  de  M.  Claude  à  ma  Conférence  :  elle  m'obIi<» 
géra  à  quelque  réplique;  mais  je  voudrois  bien  sans 
tan  témre,  qu'on  pût  pousser  les  adversaires  à  confé- 
rer avec  nous.  Je  suis  certain  qu'avecla  grâce  de  Dieu, 
je  les  confondrois  sur  cette  matière,  et  qu'en  peu 
d'heures  je  ferois  parottre  le  défaut  inévitable  de 
leur  cause.  Continuez,  Monsieur,  à  les  instruire,  et 
soyez  au  reste  persuadé  que  je  suis  avec  toute  l'estime 
et  la  sincérité  possible,  Monsieur,  votre,  etc, 

f  J.  BÉNIGÎÏE,  Ev.  dé  Meaux, 

Versailles,  le  a  décembre  i6S3. 
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Pau  m.  BOSSUET,  ÉVÊQUE  DE  CONDOM, 

LOESQu'iL  FUT  REÇU  A  L  ACADÉMIE  FRAUÇAlSE, 
A   LA  PLACI  DE   M.   DU   CBATELET, 

Le  8  juin  1671. 


DISCOURS 

A  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE. 


%M0ut9^fm^^^m^tm0^ 


Messieurs^ 

Je  sens  plus  que  jamais  la  difficulté  de  parler, 
aujourd'hui  que  je  dois  parler  devant  les  maîtres 
de  Fart  du  bien  dire,  et  dans  une  Compagnie  oii 
Ton  voit  paroUre  avec  un  égal  avantage  Térudition 
et  la  politesse.  Ce  qui  augmente  ma  peine,  c'est 
-qu'ayant  abrégé  en  ma  faveur  vos  formes  et  vos 
délais  ordinaires,  vous  me  pressez  d'autant  plus  à 
vous  témoigner  ma  reconnoissance,  que  vous  vous 
êtes  vous-mêmes  pressés  de  me  faire  sentir  les  eflfets 
de  vos  bontés  particulières  ;  si  bien  que  m'ayant 
ôlé,  par  la  grandeur  de  vos  grâces,  le  moyen  d'en 
parler  dignement,  la  facilité  de  les  accorder  me 
prive  encore  du  secours  que  je  pouvois  espérer  de 
la  méditation  et  du  temps.  A  la  vérité.  Messieurs, 
s'il  s'agissoit  seulement  de  vdus  exprimer  les  senti- 
mens  de  mon  cœur,  il  ne  faudroit  ni  étude  ni  appli- 
cation pour  s'acquitter  de  ce  devoir.  Mais  si  je  me 
contentois  de  vous  donner  ces  marques  de  recon- 
noissance,  que  la  nature  apprend  à  tous  les  hommes, 
sans  exposer  les  raisons  qui  me  font  parottre  ma 
réception  dans  cette  illustre  Compagm'e  si  avanta- 
geuse et  si  honorable,  ne  seroit-œ  pas  me  rendre 
indigne  d'entrer  dans  un  Corps  si  célèbre,  et  démen- 
tir en  quelque  sorte  l'honneur  que  vous  m'avez  fait 
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par  votre  choix?  Il  faut  donc  vous  dire.  Messieurs, 
que  je  ne  regarde  pas  seulement  cette  Acadëmie 
comme  une  assemblée  d'hommes  savans,  que  Tamour 
et  la  connoissance  des  belles*lettres  unissent  ensem- 
ble. Quand  je  remonte  jusqu'à  la  source  de  votre 
institution,  un  si  bel  établissement  élève  plus  haut 
mes  pensées.  Oui,  Messieurs,  c'est  cette  ardeur  in- 
fatigable qui  animoit  le  grand  cardinal  de  Richelieu 
à  porter  au  plus  haut  degré  la  gloire  de  la  Fi  ance  ; 
c'est,  dis-je,  cette  métae  ardeur  qui  lui  inspira  le 
dessein  de  former  cette  Compagnie.  En  efièt,  s'il 
est  véritable,  comme  disoit  l'orateur  romain,  que 
la  gloire  consiste,  ou  bien  h  faire  des  actions  qui 
soient  dignes  d'être  écrites,  ou  bien  à  composer  des 
écrits  qui  méritent  d'être  lus,  ne  falloit-il  pas. 
Messieurs,  que  œ  génie  incomparable  joignit  ces 
deux  choses,  pour  accomplir  son  ouvrage?  C'est 
aussi  ce  qu'il  a  exécuté  heureusement.  Pendant  que 
les  Français,  animés  de  ses  conseils  vigoureux,  mé- 
ritoient  par  des  exploits  inouis,  que  les  plumes  les 
plus  éloquentes  publiassent  leurs  louanges ,  il  pre- 
noit  soin  d'assembler  dans  la  ville  capitale  du  royaume 
l'élite  des  plus  illustres  écrivains  de  France,  pour 
en  composer  votre  corps.  Il  entreprit  de  faire  en 
sorte  que  la  Franoe  fournit  tout  ensemble,  et  la  ma* 
tière  et  la  forme  des  plus  excellens  discours;  qu'elle 
fftt  en  même  temps  docte  et  conquérante,  qu'elle 
ajoutât  l'empire  des  lettres  à  l'avantage  glorieux 
quelle  avoit  toujonri  conservé  de  commander  par 
les  armes.  Et  certainement,  Mes^eurs,  ces  deux 
choses  se  fortifient  et  se  soutiennent  mutuellement. 
Comme  les  actions  héroïques  animent  ceux  qui  écri- 
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.vent,  ceux-ci  réciproquement  vont  remuer ,  parle 
désir  de  la  gloire^  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif  dans  les 
grands  courages ,  qui  ne  sont  jamais  plus  capables 
de  ces  généreux  efibrts,  par  lesquels  Thomme  est 
élevé  au -dessus  de  ses  propres  forces ,  que  lorsqu'ils 
sont  touchés  de  cette  belle  espérance ,  de  laisser  à 
leurs  descendansy  à  leur  maison ,  à  l'Etat ,  des  exem- 
ples toujours  vivans  de  leur  vertu,  etdesmonumens 
étemels  de  leurs  mémorables  entreprises-  Et  quelles 
mains  peuvent  dresser  ces  monun^ens  étemels ,  si  ce 
n'est  ces  savantes  mains  qui  impriment  à  leurs  ou- 
vrages ce  caractère  de  perfection  que  le  temps  et  la 
postérité  respectent?  Cest  le  plus  grand  effet  de 
l'éloquence.  Mais,  Messieurs,  l'éloquence  est  morte, 
toutes  ses  couleurs  s'effacent,  toutes  ses  grâces  s'éva- 
nouissent, si  l'on  ne  s'applique  avec  soin  à  fixer  en 
quelque  sorte  les  langues,  et  à  les  rendre  durables. 
Car  comment  peut-on  confier  des  actions  immor- 
telles à  des  langues  toujours  incertaines  et  toujours 
cbangeantes  ;  et  la  nôtre  en  particulier  pouvoit-elle 
promettre  l'immortalité,  elle  dont  nous  voyons  tous 
les  jours  passer  les  beautés,  et  qui  devenoit  barbare 
à  la  France  même  dans  le  cours  de  peu  d'années? 
Quoi  donc  ?  la  langue  française  ne  devoit-elle  jamais 
espérer  de  produire  des  écrits  qui  pussent  plaire  à 
nos  descendans  i  et  pour  méditer  des  ouvrages  im- 
mortels, falloit-il  toujours  emprunter  le  langage  de 
Kome  et  d'Athènes?  Qui  ne  voit  qu'il  falloit  plutôt 
pour  la  gloire  de  la  Nation  former  la  langue  fran- 
çaise, afin  qu'on  vît  prendre  à  nos  discours  un  tour 
plus  libre  et  plus  vif,  dans  une  phrase  qui  nous  fdt 
plus  naturelle,  et  qu'afirancbis  de  la  sujétion  d'être 
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toujours  de  foibles  copies,  nous  pussions  enfin  as- 
pirer à  la  gloire  et  à  la  beauté  des  originaux.  Vous 
avez  été  choisis^  Messieurs,  pour  ce  beau  dessein, 
sous  rillustre  protection  de  ce  grand  homme,  qui 
ne  possède  pas  moins  les  règles  de  Tëloquence,  que 
de  Tordre  et  de  la  justice,  et  qui  préside  depuis  tant 
d'années  aux  conseib  du  Roi ,  autant  par  la  supé- 
riorité de  son  génie,  que  par  Tautorité  de  sa  charge.  (0 
L'usage,  je  le  confesse,  est  appelé  avec  raison  le  père 
des  langues.  Le  droit  de  les  établir,  aussi  bien  que 
de  les  régler,  n'a  jamais  été  disputé  à  la  multitude; 
mais  si  cette  liberté  ne  veut  pas  être  contrainte,  elle 
souffre  toutefois  d'être  dirigée.  Vous  êtes.  Messieurs, 
un  Conseil  réglé  et  perpétuel,  dont  le  crédit,  établi 
sur  Tapprobation  publique,  peut  réprimer  les  bi- 
zarreries de  l'usage,  et  tempérer  les  déréglemens  de 
cet  empire  trop  populaire.  C'est  le  fruit  que  nous 
espérons  recevoir  bientôt  de  cet  ouvrage  admiraUe 
que  vous  méditez;  je  veux  dire,  ce  trésor  de  la  langue, 
si  docte  dans  ses  recherches,  si  judicieux  dans  ses 
remarques,  si  riche  et  si  fertile  dans  ses  expressions. 
Telle  est  donc  l'institution  de  l'Académie  ;  elle  est 
née  pour  élever  la  langue  française  à  la  perfection  de 
la  langue  grecque  et  de  la  langue  latine.  Aussi  a-t-on 
vu,  par  vos  ouvrages,  qu'on  peut,  en  parlant  français, 
joindre  la  délicatesse  et  la  pureté  attique  à  la  majesté 
romaine.  C'est  ce  qui  fait  que  toute  l'Europe  apprend 
vos  écrits;  et  qudque  peine  qu'ait  l'Italie  d'aban- 
donner tout-à-fait  l'empire,  elle  est  prête  à  vous  cé- 
der celui  de  la  politesse  et  des  sciences.  Par  vos  tra- 

(*)  Pierre  Séguier,  chancelier  de  France ,  mort  le  aS  janTier  1671  ^ 
&gé  de  qqalre-Tinguquatre  ans.  (  EJU,  de  Fers,) 
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vaux  et  par  votre  exemple^  les  véritables  beautés  du 
style  se  découvrent  de  plus  en  plus  dans  les  ouvrages 
français,  puisqu'on  y  voit  la  hardiesse  «  qui  convient 
à  la  liberté  y  mêlée  à  la  retenue,  qui  est  Tefiet  du 
jugement  et  du  choix.  La  licence  est  restreinte  par  les 
préceptes  ;  et  toutefois  vous  prenez  garde  qu'une 
trop  scrupuleuse  régularité,  qu'une  délicatesse  trop 
molle,  n'éteigne  le  feu  des  esprits,  et  n'affoiblisse 
la  vigueur  du  style.  Ainsi  nous  pouvons  dire. 
Messieurs ,  que  la  justesse  est  devenue  par  vos  soins 
le  partage  de  notre  langue ,  qui  ne  peut  plus  rien 
endurer  ni  d'affecté  ni  de  bas  :  si  bien  qu  étant  sor- 
tie des  jeux  de  l'enfance ,  et  de  l'ardeur  d'une  jeu- 
nesse emportée ,  formée  par  l'expérience ,  et  réglée 
par  le  bon  sens ,  elle  semble  avoir  atteint  la  per- 
fection qui  donne  la  consistance.  La  réputation  tou- 
jours fleurissante  de  vos  écrits ,  et  leur  éclat  toujours 
vif,  l'empêcheront  de  perdre  ses  grâces  ;  et  nous 
pouvons  espérer  qu'elle  vivra  dans  l'état  où  vous 
l'avez  mise,  autant  que  durera  l'Empire  français,  et 
que  la  Maison  de  saint  Louis  présidera  à  toute  VEu^ 
Tope.  Continuez  donc ,  Messieurs ,  à  employer  une 
langue  si  majestueuse  îi  des  sujets  dignes  d'elle.  L'élp- 
quence,  vous  le  savez,  ne  se  contente  pas  seule* 
ment  de  plaire  *,  soit  que  la  parole  retienne  sa  liberté 
naturelle  dans  l'étendue  de  la  prose ,  soit  que  res- 
serrée dans  la  mesure  des  vers,  et  plus  libre  encore 
d'une  autre  sorte,  elle  prenne  un  vol  plus  hardi 
dans  la  poésie;  toujours  est-il  véritable  qae  l'élo*- 
quence  n'est  inventée ,  ou  plutôt  qu'elle  n'est  in- 
spirée d'en-haut  que  pour  enflammer  les  hommes  à  la 
Vertu  j  et  qe  seroUi  dit  saint  Augustin ,  la  rabaisser 
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trop  indignement  y  que  de  lui  faire  consumer  ses 
forces  dans  le  soin  de  rendre  agréables  des  choses 
qui  sont  inutiles.  Mais  si  vous  voulez  conserver  au 
monde  cette  grande  y  cette  sérieuse ,  cette  véritable 
éloquence  y  résistez  à  une  critique  importune,  qui 
tantôt  flattant  la  paresse  par  une  fausse  apparence 
de  facilité  y  tantôt  faisant  la  docte  et  la  curieuse  par 
de  bizarres  raffinemens,  ne  laisseroit  à  la  fin  aucun 
lieu  à  lart ,  et  nous  feroit  retomber  dans  la  barbarie. 
Faites  paroitre  à  sa  place  une  critique  sévère,  mais 
raisonnable ,  et  travaillez  sans  relâche  à  vous  sur- 
passer tous  les  jours  vous-mêmes ,  puisque  telle  est 
tout  ensemble  la  grandeur  et  la  foiblesse  de  Tesprit 
humain ,  que  nous  ne  pouvons  égaler  nos  propres 
idées  ;  tant  celui  qui  nous  a  formés  a  pris  soin  de 
marquer  son  infinité.  Au  milieu  de  nos  défauts,  un 
grand  objet  se  présente  pour  soutenir  la  grandeur 
des  pensées  et  la  majesté  du  style.  Un  Roi  a  été  donné 
à  nos  jours ,  que  vous  nous  pouvez  figurer  en  cent 
emplois  glorieux,  et  sous  cent  titres  augustes  ;  grand 
dans  la  paix  et  dans  la  guerre,  au  dedans  et  au 
dehors ,  dans  le  particulier  et  dans  le  public ,  on 
Fadmire ,  on  le  craint ,  on  Taime.  De  loin  il  étonne , 
de  près  il  attache  ;  industrieux  par  sa  bonté  à  faire 
trouver  mille  secrets  agrémens  dans  un  seul  bien- 
fait ;  d'un  esprit  vaste ,  pénétrant,  réglé ,  il  conçoit 
tout,  il  dit  ce  qu'il  faut,  il  connott  et  les  affaires  et 
les  hommes  ;  il  les  choisit ,  il  les  forme ,  il  les  ap-  * 
plique  dans  le  temps,  il  sait  les  renfermer  dans 
leurs  fonctions  ;  puissant ,  magnifique,  juste,  veut-il 
prendre  ses  résolutions,  la  droite  raisbn  est  sa  con* 
seillère  ;  après  il  se  soutient,  il  se  suit  lui-même,  il 
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faut  que  tout  cède  à  sa  fermeté  et  à  sa  vigueur  iu- 
vîocible.  Le  voilà ,  Messieurs ,  ce  digue  sujet  de  vos 
discours  et  de  vos  chants  héroïques.  Le  voyez-vous 
ce  grand  Roi  dans  ses  nouvelles  conquêtes ,  dispu^ 
tant  aux  Romains  la  gloire  des  grands  travaux  ^ 
comme  il  leur  a  toujours  disputé  celle  des  grandes 
actions?  Des  hauteurs  orgueilleuses  menaçoient  ses 
places  ;  elles  s'abaissent  en  un  moment  h  ses  pieds ,  et 
sont  prêtes  à  subir  le  joug  qu^il  impose.  On  élève 
des  montagnes  dans  les  remparts ,  on  creuse  des 
abîmes  dans  les  fosses  :  la  terre  ne  se  reconnoît  plus 
elle-même,  et  change  tous  les  jours  de  foi  me  sous 
les  mains  de  ses  soldats ,  qui  trouvent  sous  les  yeux 
du  Roi  de  nouvelles  forces ,  et  qui  en  faisant  les  for- 
teresses s'animent  à  les  défendre.  Vous  avez  souvent 
admiré  Tordre  de  sa  maison  ;  considérez  la  disci- 
pline de  ses  troupes ,  où  la  licence  n'est  pas  seule- 
ment connue ,  et  qui  ne  sont  plus  redoutées  que  par 
Tennemi.  Ces  choses  sont  merveilleuses,  incroyables, 
inouïes;  mais  son  génie,  son  cœur,  sa  fortuiie,  lui 
promettent  je  ne  sais  quoi  de  plus  grand  encore.  De 
quelque  côté  qu'il  se  tourne ,  ses  ennemis  redoutent 
ses  moindres  démarches  ;  ils  sentent  sa  force  et  son 
ascendant ,  et  leur  fierté  aOectée  couvre  mal  leur 
crainte  et  leur  désespoir.  Finissons  :  car  oit  m'em- 
porteroit  l'ardeur  qui  me  presse  7  II  aime  et  les  sar 
vans  et  les  sciences;  c'est  à  elles,  pour  ainsi  dire-, 
qu'il  a  voulu  confier  le  plus  précieux  dépôt  de 
l'Etat  ;  il  veut  qu'elles  cultivent  l'esprit  le  plus  vif  et 
le  plus  beau  naturel  du  monde.  Ce  Dauphin,  cet 
aimable  prince ,  surmonte  heureusement  les  pre- 
mières difficultés  des  études  ;  et  s'il  n'est  pas  rebuté 
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par  les  épines  y  quelle  sera  son  ardeur  quand  il 
pourra  cueillir  les  fleurs  et  les  fruits?  On  vous  nour* 
rit.  Messieurs ,  un  grand  protecteur  ;  si  nos  vœux 
sont  exaucés ,  si  nos  soins  prospèrent  y  ce  prince  ne 
sera  pas  seulement  un  jour  le  digne  sujet  de  vos 
discours;  il  en  connottra  les  beautés ,  il  en  aimera 
les  douceurs ,  il  en  couronnera  le  mérite. 

RÉPONSE  DE  M.  CHARPENTIER, 

nixECTEux  i>£  l'académie  y 
AU  DISCOURS  DE  BOSSUET. 


MOVSIBVR, 

Après  avoir  remporté  des  applaudissemens  de  toute  la 
France  par  vos  célèbres  prédications,  après  avoir  été  élevé 
à  la  première  dignité  de  l'Eglise  par  le  concours  de  la 
puissance  royale  et  de  l'autorité  du  saint  Siège,  après 
avoir  mérité  le  choix  de  notre  auguste  monarque  pou^ 
l'éducation  du  premier  prince  de  toute  la  terre,  après, 
dis-je,  tant  d'événemens  éclatans  qui  vous  comblent  de 
gloire  de  tous  côtés  ^  aviez-vous  encore  quelque  chose  à 
souhaiter  ? 

Cependant,  Monsieur,  votre  arrivée  en  ce  lieu-ci,  qui 
apporte  un  si  grand  ornement  à  la  Compagnie;  ces  paroles 
obligeantes  qu'elle  a  ooies  de  votre  bouche ,  cet  agréable 
épanouissement  de  cœur  et  de  visage  que  vous  lui  faites 
paroitre ,  marquent  bien  que  vous  avez  regardé  l'occasion 
présente  comme  la  matière  d'une  nouvelle  joie  qui  vous 
étoit  offerte,  et  que  vous  avez  voulu  ajouter  le  nom  d'aca- 
démiden  aux  titres  sublimes  d'orateur  chrétien ,  d'évéque^ 
et  de  précepteur  de  monseigneur  le  Dauphin. 

Tous 
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Vous  ne  nous  surprenez  point ,  Monsieur ,  par  cette 
pensée,  qui  ne  fait  que  confirmer  ce  que  la  voix  de  la  re- 
nommée avoit  déjà  publié  de  votre  mérite.  Yoiis  justifiez 
par  là  votre  bonne  fortune;  et  cet  amour  déclaré  des 
bonnes  lettres,  fait  cbnnoitre  évidemment  une  des  causes 
de  votre  prospérité  auprès  d'un  Roi  si  éclairé ,  et  qui  se 
plaît  à  distribuer  les  plus  grandes  récompenses  aux  plus 
vertueux*  11  n'est  pas  malaisé  de  croire  qu'un  bomme  qui 
a  paru  avec  aptànt  d'éclat  que  vous  avez  fait,  Monsieur ^ 
ail  de  la  doctrine  et  de  l'éloquence;  il  n'est  pas  malaisé  de 
.croire  qu'avec  ces  talens ,  il  s'élève  aux  premières  places^ 
Mais  qu'après  avoir  acquis  tant  de  réputation  et  de  dignité, 
il  se  Casse  encore  un  bonneur  d'entrer  dans  nos  exercices 
académiques,  c'est  ce  qu'il  n'est  pas  aisé  de  croire,  parce 
que  peu  de  gens  Sont  capables  de  ces  généreux  sentimens 
et  de  cette  noblesse  d'ame* 

li  en  faut  assurément  beaucoup;  il  faut  beaucoup  d'élé- 
vation d'esprit,  et  en  même  temps  un  grand  discernement 
pour  envisager  la  beauté  de  l'étude  sous  le  dais  et  dans  les 
Jbalustres.  11  règne ,  parmi  le  grand  monde ,  )e  ne  sais  quelle 
contagion  de  faste  et  d'orgueil  qui  coihbat  étrangement  la 
simplicité  de  la  philosopbie;  et  quiconque  peut  conserver 
dans  son  cœur  l'estime  qu'on  en  doit  fidre,  parmi  tant  d'ob- 
jets qui  semblent  en  inspirer  le  mépris,  peut  s'assurer 
qu'il  est  au-dessus  des  opinions  vulgaires,  et  que  sa  iraison 
est  victorieuse  de  l'erreur; 

C'est  sans  doute  la  connoissancé  dé  la  vérité  et  l'amour 
du  bien  qui  mettent  de  la  distinction  entre  les  hommes. 
La  C^ur  a  son  peuple  aussi  bien  que  la  ville  ;  la  pourpre 
couvre  quelquefois  des  âmes  basses  ou  médiocres;  et  ce 
n'est  point  la  splendeur  de  la  naissance ,  ni  la  grandeur  des 
emplois,  ni  ^abondance  des  richesses  qui  (ont  les  hommes 
extraordinaires.  Tous  ces  avantages  véritablement  ne  sont 
pas  iDittiles;  mais  ce  ne  soiit  pas  ceux  sur  qui  roule  la  féli- 
cité ,  ni  d'où  se  tire  la  véritable  louange.  Le  mérite  per- 
sonnel, ce  mérite  qui  trouve  en  8<^i-m6me  sa  récompense^ 
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et  qui  n'en  voit  point  au  dehors  de  si  élevée  où  fl  n'ait 
droit  de  prétendre  j  est  quelque  chose  de  plus  excellent 
que  les  grandeurs  et  que  les  richesses  ^  mais  c'est  un  bien 
qui  se  trouve  rarement ,  et  si  rarement  qu'il  semble  que 
le  ciel  soit  prodigue  de  tous  les  autres  biens ,  en  comparai- 
son de  celui-ci ,  dont  il  est  très-avare.  Cela  veut  dire  qu'il 
est  plus  aisé  de  faire  une  grande  fortune  que  d'être'  un 
parfaitement  honnête  homme;  parce  que  la  fortune  se 
peut  présenter  par  mille  voies  différentes ,  au  lieu  que  ce 
mérite  personnel  qui  fait  l'honnête  homme ,  ne  se  peut 
acquérir  ni  se  conserver  qu'en  cultivant  son  ame  par  les 
plus  belles  connoissances  ^  et  en  faisant  une  profession 
continuelle  de  la  vertu;  de  sorte  que  celui  qui  prend  ce 
soin  de  lui-même ,  qui  au  milieu  des  grandeurs  en  estime 
moins  la  possession  que  ce  qui  l'en  rend  digne ,  qui  en  tout 
temps ,  en  tout  &ge ,  en  tout  état  s'efforce  de  se  conserver, 
par  l'exercice ,  ces  excellentes  habitudes  qui  s'évanoui- 
roient  peut-être  par  la  négligence ,  de  même  que  les  arts 
s'oublient,  faute  de  les  pratiquer,  doit  être  considéré 
comme  un  homme  que  le  ciel  a  libéralement  et  pleinement 
pourvu  de  cette  qualité  précieuse ,  de  ce  mérite  si  estimé 
et  si  rare.  Je  n'oserois,  Monsieur,  en  votre  présence,  faire 
l'application  de  cette  vérité  sur  votre  personne  ;  mais  je 
suis  très-assuré  que  l'action  que  vous  venez  de  faire  ne 
sera  point  oubliée  parmi  vos  éloges. 

L'Eglise  a  toujours  eu  des  prélats  qui  n'ont  pas  moins 
attiré  de  vénération  sur  eux  par  l'éminence  de  leur  savoir, 
que  par  la  majesté  de  leur  sacerdoce.  Le  grand  saint  Ba- 
sile, saint  Grégoire  de  T^azianze,  saint  Augustin,  saint 
Ambroise,  Synesius  évêque  de  Cyrène,  le  patriarche 
Photius,  Ensèbe  l'ami  de  Pamphile,  et  mille  autres  ont 
été  l'admiration  de  leur  siècle;  et  l'obligation  immortelle 
que  les  studieux  ont  aux  ouvrages  de  ce  dernier ,  fait  que 
nous  avons  presque  oublié  son  hérésie ,  ou  que  nous  ne 
nous  en  souvenons  que  pour  déplorer  son  malheur.  Vous 
marchez,  Monsieur,  sur  les  pas  de  ces  illustres  évêques  de 
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rantiqoitë  ;  et  pour  vous  trouver  des  vestiges  plus  frais 
vous  marchez  sur  les  pas  de  l'incomparable  cardinal  de 
Bichelieu ,  notre  premier  protecteur  ^  qui  nous  a  assem-^ 
Ués,  qui  nous  a  obtenu  les  premières  grâces  royales,  et  qui 
nous  auroit  laissé  un  regret  éternel  de  sa  perte ,  s'il  n'avoit 
eu  pour  successeur  monseigneur  le  chancelier  y  qui ,  par  sa 
constante  affection  envers  l'Académie,  l'a  maintenue,  l'a 
agrandie,  l'a  honorée.  Vous  marches  sur  les  pas  du  car-- 
dinal  du  Perron,  des  Bembes,  des  Sadolets,  des  Benti* 
voles,  et  des  autres  ornenïens  du  sacré  G>llége,  qui  ont  cm 
qu'il  ne  leur  étoit  pas  moins  glorieux  de  se  parer  de  l'im- 
mortelle verdure  des  lauriers  du  Parnasse^  que  de  se  dis- 
tinguer par  l'éclat  éblouissant  de  la  pourpre  romaine. 

Que  n'attend  point  de  vous  la  France?  Que  n'attend- 
dle  point  de  ces  nobles  mouvemens  de  votre  ame,  dans 
Femploi  où  vous  êtes  auprès  de  ce  jeune  Prince ,  qui  fait 
aujourd'hui  l'espérance  de  l'Etat,  et  qui  doit  un  jour  en 
faire  Ja  félicité?  Tandis  que  son  père,  tout  brillant  de 
l'éclat  de  ses  victoires  et  de  ses  vertus ,  visite  ses  frontières, 
assure  ses  conquêtes,  affermit  ses  alliés  et  dissipe  les 
nuages  que  l'envie  ou  l'injuste  frayeur  peuvent  élever 
contre  sa  juste  prospérité  ;  c'est  sur  vous  qu'il  se  repose  de/ 
rinstmclion  de  ce  cher  fils,  et  à  qui  il  confie  le  soin  de 
fintroduire  dans  les  mystères  des  Muses,  sans  le  secours 
desquelles  on  trouve  quelque  chose  à  dire  dans  la  fortune 
des  plus  grands  princes.  Une  fonction  si  importante,  et  qui 
vous  rend  si  nécessaire  auprès  de  sa  personne  sacrée ,  ne 
noua  permet  pas  de  croire  que  nousptiissions  souvent  jouir 
de  votre  présence;  mais  elle  ne  nous  défend  pas  d'espérer 
que  nous  serons  souvent  présens  à  votre  mémoire,  et 
quelquefois  même  à  vos  entretiens,  et  que  vous  inspireres 
à  ce  jeune  héros  les  bons  sentimens  qu'il  doit  avoir  pour 
une  Compagnie  qui  ne  souhaite  que  sa  gloire ,  et  qui  va 
bientôt  s'employer  à  la  répandre  par  toute  la  terre.  J'ose- 
rois  répondre ,  Monsieur,  que  vous  en  userez  de  la  sorte. 
Monseigneur  le  Dauphin  n'apprendra  point  que  son  illus* 
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^    tre  précepteur  ait  Toula  entrer  dans  cette  G>nipagnie, 

\i    sans  en  concevoir  en  même  temps  une  haute  idée;  et 

)t  'VOUS  ne  rencontrerez  point  une  si  favorable  disposition 

J^dans  son  esprit ,  sans  en  même  temps  l'appuyer  et  la 

jP  fortifiera  Le  bonheur  de  TAcadémie  nous  a  donné  votre 

^«stime;  c'est  à  vous.  Monsieur,  à  nous  donner  celle  de 

f    monseigneur  le  Dauphin  :  et  ainsi  il  se  trouvera  que  cette 

heureuse  journée ,  en  nous  procurant  un  confrère  aussi 

illustre  que  vous,  nous  aura  procuré  Tappui  d'un 

aussi  paissant  que  votre  royal  disdple. 


•»»%»<»»i»»»»  » 


DISCOURS 

PRONONCÉ  DANS  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 

U  9   AOVt   I704i 

Pav  m.  L'ABBÉ  DE  POLIGHAG  {% 

là  fiit  reçu  k  la  place  de  M.  BoBSiiet,  évéqae  de  Meaut. 


MESSIEURS) 

ComcEiiT  ptfts-je  paroltre  devant  vous,  quand  je  songé 
à  la  place  que  toos  me  donnez ,  et  an  grand  homme  k 
qui  je  aniScède? 

Quel  homme  fnt  plos  câèbre  que  H.  Tëvéque  de 
Meaux  ?  Vous  l'appelâtes  dans  on  temps  ou  sa  rëpntaUon 
Toloit  de  toutes  parts.  Jugé  digne  d'élever  un  Prince , 
Tespérance  de  FEtat  et  le  principal  objet  des  attention» 
du  Roi,  il  fut  jugé  digne  de  vous.  Il  apporta  dans  cette 
Compagnie  tout  le  mérite  qu'on  vient  j  acquérir ,  une 
politesse  parfaite,  une  éloquence  vive,  une  vaste  éru- 
dition. Vous  f&tes  moins  touphés  de  k  beauté  de  ses  talens 
que  de  Fusage  qi^'il  en  avoit  su  fiÛKe.  U  ayoit  paru  dans 
Ja  chaire  de  TEvangile  çomijiie  un  GhrysostAin^^  déjà  la 
vérité  r^voi^  choisi  pour  son  défensefir  comme  un  Atha« 
nase  ;  on  ne  parloit  que  du  succès  prodigieux  de  ses  con* 
Carences  ^t  de  ses  disputes;  rien  ne  résistoit  à  la  force 4e 
ses  raîsonnemens }  et  l'hérésie  n'avpit  point  de  présage 
plus  certain  de  sa  j^rochaine  ruine  en  France^  que  les 
victoires  qu'il  remportoit  tons  les  joprs  s)|r  les  ennemii 
de  1j|  foi. 

Il  persévéra  jusqu'à  la.  mort  dans  ce  docte  et  saint  exev* 
cice ,  toujours  animé  du  même  zèle,  toujours  &isant  servii; 
les  letU'es  à  la  religion.  De  là  sont  sortis  ces  discours,  véh^- 
mens  qui  saisissoient  tous  ses  iiuditeurs,  ces  graispns  f^r 

{*)  Depuis  cardiiial  «t  an;he^£qpie  d'Audi* 
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meuses  qui  nous  appretmeat  comment  on  peat  Instraîre 
les  vivans  par  l'exemple  des  morts  ;  de  là  ces  merveilleux 
ouvrages  auxquels  semble  attachée  la  grâce  des  conver- 
sions, qui  portent  le  flambeau  de  la  vérité  jusque  dan» 
les  plui  épaisses  ténèbres  du  mensonge,  qui  la  'peignent  à 
nos  yeux ,  et  qui  l'impriment  dans  l'esprit  avec  d^  traits 
si  nobles  et  si  forts ,  qu'elle  n'a  plus  besoin  que  de  la 
bonne  foi  pour  achever  de  le  soumettre.  Mais  ce  qu'on 
estima  le  plus  en  lui ,  c'est  qu'il  se  r^arda  toujours 
comme  un  enCant  de  TÉgltse,  pendant  qu'il  en  étoit  le 
docteur,  et  qu'il  borna  toute  l'étendue  de  ses  conuois- 
sances  à  savoir  simplement ,  et  à  nous  enseigner  ce  qu'il 
falloit  croire  avec  le  commun  des  fidèles. 

Tant  de  travaux  ne  le  détotirnèrent  jamais  de  ses  autres 
devoirs.  Gomme  Ifétude  qu'il  avoit  faite  de  l'antiquité  lui 
avoit  acquis  l'expérience  de  tous  les  temps,  il  comprenoit 
mieux  que  personne  de  quelle  importance  est  aux  États 
l'éducation  de  ceux  qui  doivent  les  gouverner.  Il  savoit 
que  les  premières  impressions  de  la  jeunesse  forment  or- 
dinairement le  caractère  de  toute  la  vie ,  et  que  la  vie 
des  princes  forme  celle  de  leurs  sujets.  Il  s'appliqua  donc 
à  conduire  l'hei^reux  naturel  de  Monseigneur ,  et  laissant 
aux  antres  le  sont  de  cultiver  les  qualités  qui  dévoient  un 
jour  le  bire  craindre ,  il  ne  s'attacha  qu'à  celles  qui  dé- 
voient le  (aire  aimer.  Il  lui  fit  voir  que  dans  la  juste  idée 
qu'on  doit  avoir  des  Rois ,  la  bonté  l'emporte  sur  tout  le 
reste  ;  que  c'est  principalement  à  cette  marque  qu'on  re* 
eonnoit  en  eux  l'image  du  Dieu  vivant  ;  qu'ils  ne  sont 
jamais  mieux  les  maîtres  des  autres  hommes  que  lors- 
qu'ils en  sont  les  véritables  pères ,  et  que  la  domination 
la  plus  sûre  est  celle  qui  commence  par  assujettir  les 
coeurs.  Il  lui  montra ,  dans  l'histoire  de  saiut  Louis,  quels 
secours  on  tire  des  vertus  chrétiennes  au  milieu  des  plus 
grands  malheurs,  et  dans  celle  du  Roi,  comment  on 
peut  les  conserver  an  comble  de  la  gloire  et  dans  le  tor- 
rent des  prospérités.  Le  Prince,  en  suivant  ces  règles  et 
ces  modèles,  s'est  rendu  l'objet  de  l'estime  et  de  l'amour 
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An  monde  :  la  sagesse  du  fils  fait  le  plus  grand  bonheur 
du  père  y  disons  aussi  que  le  mérite  du  disciple  £adt  la  plus 
grande  gloire  du  précepteur. 

RÉPONSE 

DE  M.  L'ABBÉ  DE  CLÉRAMBAULT, 

AU  DISCOUHS  DE  M.  L*ABBÉ  DE  POUGNAC 


.   MoNSISUBy 

QvoiQVB  la  douce  et  diarmante  société  qui  nous  unit , 
nous  ait  ton)ours  bât  regarder  la  mort  de  tous  nos  con* 
frères  comme  on  regarde  ses  propres  malheurs,  nous 
ayons  été  si  vivement  atteints  de  celle  du  ûmèux  acadé» 
miden  dqpt  vous  occupes  la  place ,  qi^e  sans  nos  réflexions 
sur  l'indispensable  nécesnté  de  sortir  de  cette  vie,  et  la 
joie  que  nous  ressentons  de  votre  heureuse  présence ,  nous 
n'aurions  jamais  pu  trouver  aucun  soulagement  à  notre 
douleur. 

Ce  grand  personnage  étant  un  de  ces  hommes  rares  et 
supérieurs^  qui  sont  quelquefois  montrés  an  monde, 
pour  lui  faire  seulement  sentir  jusques  ou  peut  être  porté 
le  mérite  sublime ,  sans  laisser  presque  l'espérance  de  leur 
pouvoir  trouver  des  successeurs  :  dès  qu'il  s'appliqua  aux 
lettres  sacrées,  il  sut  bien  Caire  connottre,  par  le  prodl» 
gieux  espace  qu'il  laissa  entre  lui  et  ceux  qui  couroieiit 
la  même  carrière,  qu'il  sembknt  destipé  à  entrer  un  jour 
dans  ce  petit  et  glorieux  nombre  des  grands  génies  qui 
font  l'ornement  de  leurs  siècles.  Il  soutint  de  si  beaux 
commencemens  par  une  application  exacte  à  tous  ses 
devoirs ,  et  par  cette  ardeur  infinie  pour  les  sciences ,  dont 
il  devoit  (aire  un  si  noble  usage;  et  comme  l'utilité  de 
rSglise  fut  toujours  son  tendre  et  principal  objet ,  avec 
l'amour  de  la.  belle  gloire  que  Diei»veut  bien  être  insépa- 
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rable  de  la  digne  expositioD,  et  de  la  ferme  di^DSe'deS' 
'saintet  vérités  que  la  foi  propose ,  il  commença  dès  les 
premières  années  de  sa  jeunesse  à  faire  valoir  contre  les 
vices  les  talens  qu'il  avoit  reçus  du  ciel  pour  l'éloquence*. 
Ce  fut  avec  de  s;  grands  succès,  qu'ayant  en  peu  de  temps 
obscurci  la  plupart  àfi  ses  égaux ,  il  s'acquit  petx  ces  im- 
portant^ fonctioBS,  et  par  ses  savantes  conférences ,  cette 
iM^ite  estime  dans  les  esprits  |  et  sut  gagner  par  let 
diarmes  de  son  conunerce,  dans  lequel  il  savoit  tout  ren- 
dre aimable ,  ce  doux  empire  sur  les  cœurs ,  dont  il  a 
jpui  d'une  i&anière  si  singulière  jusqu'aux  derniers  mo- 
mens  de  sa  vie. 

Tant  de  talens  extraordinaires,  égalés  ou  surpassés  en- 
core par  sop  désintéressement  et  sa  modestie,  lui  ayant 
donné  autiuit  de  sélés  partisans  qu'il  j  avoit  dans  tous  les 
état^  ie  personnes  capables  de  juger  du  vrai  mérite,  le 
firent  appeler  au  gouvernement  d'une  église  considérable^ 
par  le  grand  Prince  que  sa  pénétration  et  ,sa  justice 
lèvent  si  fort  an-dessus  de  tonales  autres ,  et  qui  est  suf- 
fisamment désigné  par  ce  noble  caractère.  Mais  l'éduca* 
tion  du  succe9settr  de  sa  puissance  et  de  sa  gloire,  ce  fils 
unique  qui  possède  si  dignement  toute  sa  tendresse  et  son 
estimp ,  lui  paraissant  trop  importante  pour  n'«i  pas  con- 
fia une  grande  partie  à  un  bomme  si  excellent,  il  le 
détermina  k  reaoncer ,  pour  ce  glorieux  emploi ,  au^ 
fonctions  de  la  haute  dignité  dont  il  venoit  de  l'honorer  , 
auxquelles  il  se  destinoit  tout  entier.  Aloni  se  donnant  si^ns 
réserve  à  ce  npuveaadevoir ,  il  contribua  si  heureuseqient 
k  fortifier  dans  cet  excellent  naturel  toutes  ces  grandes  et 
aimables  qualités  qui  nous  assurent  la  félicité  publique^,  et 
méditant  déjji  des  viaoires  contre  les  ennemis  de  l'Église , 
)1  laissa  obtenir  à  ses  rivaux  le  premier  rang,  qu'il  pou? 
voit  occuper  daqs  l'éloquence  sacrée;  comme  autrefois 
(  si  l'on  ose  comparer  des  hommes  si  différons  )  le  pre- 
mier des  empereurs  avoit  fait  si  poblement,  pa^mi  les 
orateurs  profanes,  en  préférant  k  cet  honneur  celui  de 
subjuguer  1^  ennenii^.de  sa  pairie. 
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Ce  prélat  illustre  commebça  peu  de  temps  après  à  faire 
sentir  aux  adversaires  des  yërités  orthodoxes  le  poids  dé 
sa  supériorité  /par  cette  science  sublime  dans  laquelle  il 
sTétoit  déjà  rendu  si  recommandablé  ;  cette  maîtresse  de 
toutes  les  autres,  si  élevée  au-dessus  d'elles,  non-seulement 
par  la  dignité  de  son  objet  ^  mais  encore  par  la  profondeur 
et  la  méthode  de  le  traiter  ;  c'est-à-dire  la  grande  et  vraie 
théologie  y  puisée  dans  les  bonnes  sources  de  PEcole ,  que 
lèi  partisans  de  l'erreur  ont  toujours  tâché  de  décrier,  et 
même  de  charger  de  mépris  apparens ,  comioissant  com- 
bien elle  leur  étoit  funeste.  Il  se  servit  donc  oontre-eux  de 
ce  grand  art,  qui,  supposant  les  notions  claires  et  les  défini- 
tions )ustes ,  prises  dans  la  nature  même  des  choses,  infère 
l'un   de  l'autre,  par  des  raisonnemens  solides,  et  con* 
duans  avec  ordre  et  liaison;  en  un  mot  de  cette  parfaite 
scolastiqne,  également  éloignée  de  la  feiblesse  embrouil* 
lée,  et  de  la  chicane  barbare,  affectée  par  quelques-uns 
qui  se  flattent  avec  si  peu  de  fondement  d'exceller  par  là 
au-dessus  des  autres,  et  de  l'épaisse  confusion  d'autorité 
et  de  faits  entassés  et  mal  digérés ,  sans  être  rangés  dans 
les  questions  différentes,  pour  j  servir  de  fortes  et  vives 
preuves,  que  certains  demi-savans,  se  fiant  à  ce  qu'ib  ont 
d'esprit  naturel ,  osent  honorer  du  nom  de  positive ,  leur 
peu  de  lumière  ne  leur  permettant  pas  dé  connoitre  que 
ce  sont  deux  sœurs  inséparables,  dont  l'une  est  le  guide 
et  le  soutien  de  l'autre,  qui  fait  6a  perfection  et  son  orne- 
ment. H  fît  sentir  toute  sa  force  et  sa  méthode,  en  conser- 
vant toujours  dans  ses  écrits  la  politesse  et  même  les 
grâces  ,  soit  qu'il  fall&t  justifier  la  doctrine  de  l'Église 
contre  les  reproches  et  les  calomnies  de  ses  ennemis,  soit 
qu'il  fidlùt  les  convaincre  des  contradictions  absurdes  de 
la  leur  et  des  changemens  essentiels  qu'elle  a  déjà  soufferts 
malgré  sa  nouveauté.  Ce  grand  homme  se  &isoit  honneur 
de  posséder  une  science  si  nécessaire ,  et  de  s'en  servir  si 
«ttlement  ;  bien  différencde  ceux  qui,  n'était  pas  seule-*, 
ment  à  portée  de  l'entendre ,  ni  par  conséquent  d'en  pou- 
voir jamais  juger^  croient  que  c'est  bien  plus  tôt  fait  de  la 


4 2     hépoase  au  discours  de  IC.  db  polignàc^ 
rejeter  en  la  traitant  de  subtilité  sèche  et  inutile  ^  pour 
excuser  an  moins  par  là  leur  peu  de  pénétration  et  leur 
ignorance. 

Tous  ces  grands  et  solides  avantages ,  qui  le  mettoîent  si 
fort  an-dessus  de  ceux  de  son  temps,  ni  les  travaux  d'es- 
prit continuels  dans  lesquels  il  se  troavoit  engagé ,  et  qui 
souvent  j  laissent  de  la  rudesse ,  ne  le  rendirent  jamais  ni 
plus  fier  ni  plus  farouche.  Il  sut  toujours  parfaitement 
accorder  Taffahilité ,  la  douceur ,  et  même  la  condescen* 
dance,  avec  la  fermeté  de  vigilant  et  intraitable  défen- 
seur de  la  pure  et  saioe  doctrine  ;  il  se.  crut  indispensa- 
blemént  obligé  d'employer  toutes  les  lumières  de  son 
esprit  à  réprimer  les  entreprises  de  ceux  qui  vouloient  j 
donner  atteinte  :  et  voyant  qu'une  nouvelle  erreur,  d'au- 
tant plus  pernicieuse,  qu'elle  affectoit  de  se  cacher  sous 
le  prétexte  d'une  plus  haute  perfection,  et  de  raffinement 
dans  les  sentimens  de  piété ,  menaçoit  la  tranquillité  de 
l'Église  ;  sans  considérer  son  âge  avancé,  ni  les  incommo- 
dités de  sa  personne^  atténuée  par  tant  de  travaux ,  il 
n.'écottta  plus  que  son  2èle ,  pour  l'affermir  par  ces  doctes 
ouvrages  si  dignes  de  notre  admiration.  Enfin,  quoique  bien 
près  de  terminer  ses  jours ,  il  ne  put  encore  s'empêcher 
de  ranimer  ses  fi)roes  mourantes ,  pour  réfuter  un  traduc- 
teur et  nouveau  commentateur  de  l'Évangile,  qui  lui 
parut  trop  hardi  ;  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  profondeur  et 
de  justesse ,  qu'ion  pourra  douter  un  jour  que  ce  fut  le 
dernier  effort  de  son  génie.  Alors  sentant  en  lui  la  nature 
entièrement  épuisée  et  sans  aucune  ressource ,  et  qu'il 
lui  falloit  subir  la  loi  commune  à  tous  les.hommes ,  il 
acheva  de  s'y  préparer  avec  une  fermeté  et  une  résigna- 
tion exemplaire ,  par  tous  les  actes  les  pliis  édifians  et  les 
plus  tendres;  et  vivement  pénétré  des  vérités  qu'il  avoit 
si  constamment  détendues,  et  plein  de  cette  salutaire  espé- 
rance qu'il  avoit  si  bien  connue,  il  alla  partager  les  ré- 
compenses éternelles  avec  ses  glorieux  prédécesseurs,  les 
fameux  Pères  de  l'Église ,  qui  ont  si  bien  mérité  d'^ellç 
dans  leurs  siècles ,  comme  il  a  fait  dans  le  sien. 
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Opentnt  est  boDam,  et  rectum,  et  ▼eram,  in  oniversà  calisrâ 
aÛBÛinîi  domâs  Domini  ;....  et  prosperatoB  est. 

iijk  ce  gui  étoit  hon  ei  droU^  e(  i^roi ,  dans  tout  ce  qui  regardait  U 
^    minuîère  de  la  maiton  du  Seigneur  :  ei  tout  lui  réuêii  heureua^ 
tnent.  (Test  ce  i^st  crt  dit  d'Eiéchiaff  ««  lifre  u  dei  Pacalipo- 
mëneiy  cii«3i. 

Messbignsvrs   {^), 

o^iL  fut  glorieux  à  cet  AndeH  roi  de  Juda  ,  d'avoif  mé- 
rité des  lonangei  si  singulières  dans  un  siècle  malheureux  > 
où  l'impiété  des  souverains ,  l'ignorance  du  peuple  et  la 
n^^igence  des  grands  prêtres ,  av4>ient  presque  aboli  le 
service  du  Seigneur  :  quelle  gloire  au  grand  homme  que 
nous  pleurons ,  de  s'être  rendu  digne  de  lui  être  comparé, 
dans  un  siècle  aussi  florissant  que  le  nôtre ,  entre  tant  de 
prélaia  zélés  pour  la  religion,  sous  les  yeux  d'un  Souve^ 
rain  qui  fait  de  la  piété  le  plus  fort  appui  dé  son  trône  ! 
liuire  dans  les  ténèbres  d'une  nation  dépi'avée,  tfest  à 
quoi  saint  Paul  sembloit  bornei'  la  vertu  des  premiers 
Chrétiens  (0-  Mais  luire  au  milieu  des  lumières,  et  y  sou- 

_  i^)  MM.  Parchevéque  de  Marbonne ,  les  éféifuea  de  Condom ,  de 
Talle,  de  Tro/es,  d'Âatan. 

(>)  la  medio  aaiionis  pn?»  iacetîi,  sicot  lomioaria  ia  maadQn 
Fhiii^.  u.  i5. 
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tenir  son -éclat,  c'est  ce  qui  n'appartient  qu'aux  premiers 
astres  da  monde- 
Il  est  éteint  celui  qui  répandoit  dans  la  maison  du 
Seigneur  une  si  vive  clarté ,  par  sa  bonté ,  par  sa  droiture , 
par  son  zèle  pour  la  vérité.  Le  reconnoissez-vous,  Mes- 
sieurs,  à  ces  trois  nobles  caractères?  Ne  suffisent-ils  pas 
pour  vous  le  rendre  encore  présent?  tel  que  vous  Taves 
vu  confirmer  par  ses  exemples,  les  leçons  de  vertu  qu'il 
avoit  soin  de  vous  donner  ;  tel  que  la  Cour  l'a  vu  soutenir 
les  grands  emplois  que  le  plus  sage  des  Rois  confioit  à  sa 
conduite }  tel  que  l'Eglise  enfin  l'a  vu  combattre  pour  elle, 
contt^  tous  ses  ennemis. 

Vous  aimiez  sa  bonté,  la  Cour  respectoit  sa  droiture , 
l'Eglise  applaudissoit  à  son  zèle  pour  la  vérité.  La  bonté 
dans  ses  mqpurs,  la  droiture  dans  ses  emplois,  la  vérité 
dans  sa  doctrine  :  Operatus  est  bonum ,  ei  rectum ,  et  ve- 
rum,  et  prosperatus  est. 

Heureux  de  s'être  attiré  par  ces  trois  rares  qualités', 
l'affection  du  troupeau  qu'il  a  conduit ,  la  confiance  du 
Prince  qu'il  a  élevé ,  l'admiration  de  l'Eglise  qu'il  a  dé- 
fendue! Plus  heureux  d'avoir  fait  un  usage  assez  fidèle 
des  talens  précieux  qu'il  avoit  reçus  de  Dieu,  pour  pou* 
voir  àia  mort  se  présenter  à  ses  yeux  chargé  du  fruit  de 
ses  travaux,  et  en  attendre  la  récompense!  Heureux 
nous-mêmes  enfin ,  qui  le  regrettons ,  d'avoir  dans  notre 
douleur  une  consolation  aussi  douce  que  l'idée  de  son  bon- 
heur !  Ne  rougissons  point  de  nos  larmes  :  elles  n'ont  rien 
de  l'amertume  que  l'on  ressent  à  pleurer  tant  d'illustres 
morts,  dont  on  ne  loue  les  vertus  qu'en  dissimulant  les 
vices ,  et  pour  lesquels  on  n'espère  qu'en  tremblant.  N09 
louanges  n'ont  pas  besoin  des  couleurs  de  la  flatterie ,  ni 
de  celles  du  déguisement ,  pour  être  applaudies;  et  si  l'es- 
pérance que  nous  ost>ns  eoncevoir  de  son  salut,  a  la  misé- 
ricorde pour  fondement,  elle  a  pour  appui  la  justice  (0. 
Avec  ces  sentimens  que  l'apôtre  saint  Paul  lichoit 

(M  //.  Tim.  IV.  8. 
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drinspîrer  aux  fidèles  (0 ,  dans  les  pleurs  qu'ils  versoient 
sur  les  cendres  de  leurs  morls ,  fentrepi'ends  sans  scru* 
pale  f  k  la  face  des  saints  autels ,  l'éloge  de  Monseigneur 
riUastrissime  et  Révërendissime  Père  en  Dieu ,  Jacques* 
BuuGNE  BossuET,  évéque  de  Meaux,  conseiller  d'Etat 
ordinaire  y  précepteur  de  Monseigneur  le  Dauphin ,  pre- 
mier aumônier  de  madame  la  Dauphine ,  et  de  madame 
la  duchesse  de  Bourgogne ,  conservateur  des  privilèges  de 
rUniversité,  supérieur  du  collège  roytà  deKavarre.Toutes 
ces  qualités  sont  mortes  pour  lui  devant  les  hommes. 
Cdles  dont  nous  allons  parler  sont  immortelles ,  et  le  reu* 
dront  immortel. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Dieu'y  par  la  perfection  de  son  être  étant  essentielle- 
ment îouibien  (s)  ^  et  par  la  plénitude  de  son  être ,  étan^ 
ie  bien  de  toutes  choses  i?) }  toute  la  bonté  répandue  dans 
les  créatures  n'est  qu'une  image  de  cet  Être  souveraine* 
ment  parfait ,  un  écoulement  de  cet  Être  souverainement 
bienfaisant.  Le  fidèle ,  par  conséquent ,  attaché  constam- 
ment au  soin  de  sa  perfection,  plein  d'une  inclination 
bienfaisante  pour  les  autres ,  a  dans  son  cceur  et  dans  son 
naturel  les  plus  vives  impressions  de  cette  suprême 
bonté. 

Salomon  s'en  reconnoissoit  prévenu  ,  quand  il  se  reu- 
doit  à  lui-même  ce  témoignage  avant&geux  :  qu'il  étoit 
né  pl^n  d'esprit ,  et  pourvu  d'une  bonne  ame }  Puer 
eram  ingenjpsus ,  et  sortitus  animam  bonam  (4). 

A  qui  pouvoit  mieux  convenir  cet  aveu  sincère  des 

dons  du  ciel,  qu'à  ce .  digne  instrument ,  que  Dieu  a 

'formé  de  nos  jours  pour  la  gloire  de  son  nom ,  et  pour 

te  salut  des  peuples  ?  Il  naquk  à  Dijon ,  d'une  &mille 

distinguée  par  des  charges  honorables ,  et  par  des  em- 

(■)  Non  cootristeminî,  sfcnt  et  csteri,  qui  êpeiai  non  babent  /. 
ThtuaL  IV.  ia.  —  (*)  Omne  bouiini.  Exoâ,  izain.  19.  .«^  (<)  Bonum 
omniam.  Dionyê.  dt  dw.  ffom,  c.  4*  *■  ^^)  Sap,  viii.  19. 
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ploîs  importans.  Ceux  de  son  sang ,  établis  depuis  long- 
temps dans  le  Parlement ,  j  occupoient  tant  de  diverses 
places  y  -qoe  son  père  fut  obligé  par  les  lois  de  s'en  exclure 
lui-même ,  et  d'aller  prendre  à  Metz ,  dans  le  nouveau 
Parlement  y  ou  son  oncle  maternel  étoit  premier  prési- 
dent y  la  pourpre  que  sa  patrie  lui  refusoit  à  regret.  Aussi 
fut-ce  à  regret  qu'il  s'éloignoit  d'elle  :  et  pour  marque  de 
sa  tendresse,  il  y  laissa  ses  eofans  en  dépôt,  sous  les 
soins  de  son  frère  aîné* 

Ce  fut  auprès  de  cet  oncle  vertueux  que  le  jeune 
Bénigne,  appelé  de  Dieu  à  de  grands  desseins,  prit  le 
premier  goût  des  belles*lettres ,  et  de  la  vraie  piété.  Souf- 
frez ,  Messieurs ,  que  je  vous  dise  que  ce  fut  au  collège 
de  notre'  G>mpagnie  qu'il  en  reçut  les  premières  leçons. 
La  complaisance  est  pardonnable  à  se  souvenir  d'un  hon- 
neur que  l'on  ne  peut  oublier  sans  être  ingrat.  Mais 
bientôt  il  n'eut  plus  besoin  d'aucun  maître  que  du  Sei- 
gneur môme  des  sciences  (0  :  Dieu  lui  parla.  Ce  même 
Dieu,  qui  voulant  tirer  Augustin  des  désordres  de  sa 
jeunesse,  des  irrésolutions  de  son  cœur,  le  forçoit,  pour 
ainsi  dire,  k  la  lecture  des  saints  livres,  et  lui  crioit  avec 
empire  :  Prends  ^  ei  iis^  ToUe^  lege  (?)  :  ce  même  Dieu 
voulant  entrer  dans  le  co^ur  d'un  jeune  enfant ,  tout  l'empli 
des  idées  fleuries  des  poètes  et  des  orateurs  ,  qu'il  goûtoit 
tivec  plaisir,  disposa ,  comme  par  hasard  y  dans  le  cabinet 
de  son  oncle ,  une  Bible  sous  ses  yenx ,  et  l'attacha  d'abord 
à  cette  sainte  lecture,  avec  un  charme  si  doux;  lui  fit 
sentir  si  vivement  l'élévation  de  celle  divine  parole  au- 
dessus  de  tous  les  discours  humains ,  que  ce  moment  lu- 
mineux frappa  dès-lors  son  esprit  pour  tout  le  reste  de 
sa  vie.  Il  demanda  le  saint  livre ,  et  ne  cessa  point  de  l'étu- 
dier I  s'appliquant  perfonnellement  à  lui-même  cet  ordre 
général  du  Seigneur  au  peuple  Hébreu  :  ^udi  Israël  : 
Ecoute  Israël,  Ces  paroles  que  je  t'adresse  serortLgrapées 
dans  ton  cœur.  Tu  les  auras  toujours  eh  vuCj  soit  que  tu 

(0  /.  Beg,  n.  3;  —  (»)  Confits,  Ub,  vni,  c.  laf. 

sois 
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tusois  assis  dans  ta  maison,  soii  que  tu  marches  par  les 
chemins,  soit  que  tu  f  endormes  ou  te  réveilles  {})  ;  ordra 
»  qu'il  accomplit  depuis  littéralement.  Quel  fruit  en  tim-t- 
il  7  Nous  le  verrons  dans  la  suite. 

Plein  de  ces  saintes  impressions  j  fl  vient  à  Paris  puiser 
les  hautes  sciences  dans  les  pures  sources  de  cette  ancienne 
et  fameuse  Université.  Avec  quelles  dispositions?  Un -es- 
prit solide  et  brûlant  j  un  génie  sublime  et  aisé  j  un  assem- 
blage peu  commun  de  douceur  et  de  fermeté  >  de  franchise 
et  de  discrétioa;  un  visage  où  la  modestie  l^t  l'innocence 
étoient  peintes ,  on  air  respectable  et  engageant ,  une  grâce 
infinie  \  s'expliquer.  Ce  fiit  avec  ces  qualités  que  le  jeune 
abbé  parut  dans  le  monde.  En  falloit-il  plus  pour  s'y  per- 
dre avec  la  foule  des  jeunes  gens?  Il  y  trouva  de  quoi 
se  distinguer  y  s'élever,  se  sanctifier;  parce  qu'U  se  ren- 
dit docile  aux  conseils  de  la  sagesse;  et  que,  se  dérobant 
aux  amusemens  de  son  Age^  il  chercha  son  salut,  en- 
core pitts  que  sa  fortune,  aux  pieds  et  sous  les  yeux  des 
plus  sages  de  son  temps. 

Un  Nicolas  Gomet,  grand  maître  du  collège  de  Navarre , 
un  Vincent  de  Paul ,  instituteur  des  prêtres  de  la  Miteion, 
furent  ses  maîtres  et  ses  modèles  dans  la  science  de 
l'Ecole,  et  dans  celle  du  salut.  Ce  fut  à  ces  hommes  choitia 
qu'il  dévoua  ses  plus  belles  années  :  ce  fut  de  leur  fonds 
qu'il  tira  l'amour  de  l'ancienne  doctrine ,  et  l'horreor  de 
la  nouveauté  :  ce  fut  dans  leur  cœur  qu'il  puisa  la  simpli- 
cité de  la  vertu ,  sans  faste  et  sans  hypocrisie. 

Son  activité  pour  les  bonnes-  oeuvres  ^  et  sa  docte  faci- 
lité à  exercer  le  ministère  de  la  parole  de  Dieu ,  le  "firent 
désirer  pour  les  deux  plus  importantes  et  plus  grandes 
cures  de  Paris.  Mais  attaché  dès  sa  tendre  jeunesse  au 
chapitre  de  Metz ,  d'abord  par  un  canonicat ,  ensuite  par 
les  dignités  d'archidiacre  et  de  doyéta  :  il  crut  devoir  à 

(0  Medîuberis  in  eis  sêdeiÉi  in  domo  taà,  et  ambnlana  in  itinere 
ionnieni  atqoe  cansargens.  DtuUr,  ru  7. 

BosSVET.   XUII.  ^ 
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cette  Eglise,  qui  sembloit  prendi^e  plaisir  à  l'élever  ,  le 
priocîpâl  fimit  de  ses  études»  II  forma  donc  le  dessein  de 
s'y  éublir. 

Fut-ce  pour  s'j  borner  k  la  fonction  des  Lévites  ,  occu^ 
pês  autour  de  torche  à  chanter,  les  louanges  du  Sei- 
gneur (0  ?  11  s'en  acquittoit  avec  un  soin  religieux ,  il  s'j 
sentoit  même  porté  par  un  attrait  particulier  :  mais 
c'étoit  trop  peu  pour  son  zèle.  Il  se  crut  encore  établi  sur 
les  murs  de  Jérusalem  comme  un  de  des  gardes  surveil- 
lons y  k  qui  le  profthète  IsaSe  recommande  de  la  part  de 
Dieu  de  ne  se  taire  ni  jour  ni  nuit  (^).  Il  se  disposa  donc  aux 
travaux  apostoliques  par  de  fréquentes  missions  ,  par  la 
lecture  des  saints  pères  ,  et  par  la  méditation  des  livres 
divins  y  plus  en  esprit  de  prière  que  d^étude.  H  regarda 
comme  un  abus  et   comme   une  profanation ,    d'oser 
fouiller  dans  ces  trésors  sacrés  y  pour  enrichir  son  esprit , 
plutôt  que  pour  cultiver  son  ame  ;  pour  se  mettre  en  état 
d'enseigner  la  religion ,  plutôt  que  pour  la  pratiquer. 
Savans  !  c'est  la  l'écueil  ordinaire  de  vos  études*  U  fut 
assez  fidèle  à  la  grâce  de  sa  vocation  pour  éviter  cet 
écneil ,  et  pour  se  proposer  son  salut  et  sa  perfection  , 
comme  le  premier  objet  de  son  zèle.  Envoyé  de  Dieu, 
pour  être  en  ce  siècle  d'iQusioa  ce  qu'Esdras  avoit  été 
dans  un  sîède  d'ignorance  /l'interprète  et  le  zélateur  de 
là  loi  ;  sur  ce  modèle  y  il  prépara  son  cœur  y  non-seule* 
ment  k  pénétrer,  comme  Esdras,  tous  les  mystères  de  la 
^oi  y  mais  à  l'accomplir  comme  lui  y  avant  que  d'en  in- 
struire le  peuple  :  Parant  cor  suum  ut  investiffiret  legem 
Dominiy  etfaceret,  et  docereij^. 

Tous  les  avis  qu'il  y  trouva  si  souvent  donnés  aux. 
fidèles  y  sur  la  pureté  de  la  vie,  sur  le  mépris  des  bieos^ 

(0  Coram  arca  Domint  de  Lerltîs,  qui  miiiistrare^t,  et  reoorda- 
rentur  operum  qui.  /.  ParmL  xti.  4* 

(*)  Super  muroa  Icrusalem  coslodes  iota  die  eV  tolâ  nocte  îa  per- 
petuQin  non  tacebunt.  luà.  lxii.  6. 

(')  L  Esdr,  TU.  lo. 
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sur  l'effusion  de  la  charité,  sur  l'esprit  de  paix  et  de 
douceur,  lui  parurent  dès-lors ,  et  dans  la  suite  de  sa  vie , 
autant  de  lois  aussi  personnelles,  que  si  la  loi  de  Dieu 
n'eût  parlé  que  pour  lui  seul.  Plus  il  croissoit  en  âge  et 
en  honneurs,  plus  il  redouhloit  sa  vigilance  k  cultiver 
ces  illustres  vertus ,  si  nécessaires  aux  ministres  de  l'au- 
tel. L'innocence  de  sa  vie  éclata  d'autant  plus,  qu'il  tou« 
cha  de  plus  prés  anx  écueils  et  aux  pièges  de  la  Cour. 
Son  mépris  pour  les  biens  augmenta  par  l'augmentation 
des  biens  mêmes.  Sa  charité  s'enflamma  par  la  foule  des 
misérables^,  et  par  l'accroissement  des  difficultés  dn  temps» 
Sa  douceur  redoubla  par  tous  les  événemens  les  plus  ca* 
pables  de  l'altérer. 

Irréprochable  dans  sa  vie,  jusqu'à  faire  rougir  la  plus 
hardie  médisance ,  il  porta  le  détachement  et  le  désinté- 
ressement,  jusqu'à  s'attirer  la  censore  de  ceux  qui  mettent 
la  prudence  a  ne  rien  négliger  de  leurs  propres  intérêts; 
et  qui  se  croient  élevés  dans  la  maison  du  Seigneur ,  plu- 
tôt pour- en  recueillir  les  fruits,  que  pour  en  remplir  les 
charges. 

Si  c'étoit  en  lui  un  défaut  que  ce  njMe  mépris  des 
avantages  temporels ,  c'étoit  le  même  défaut  dont  le 
sage  Néhémias  se  vantoit  an  peuple  de  Dieu,  de  l'avoir 
gouverné  sans  intérêt ,  sans  empressement  à  rechercher 
ies  revenus  attachés  à  son  ministère  (>)  .*  Annonas  ducalûs 
mei  non  quœsisd^  Il  mettoit ,  aussi  bien  que  ce  sage  chef 
des  Hébreux,  le  bon  ordre  de  ses  affaires,  non  pas  à  flaire 
retentir  le  Palais  et  les  tribunaux  dn  bruit  de  ses  contes- 
iations,  pour  conserver  les  droits  utiles  de  son  siège, 
Annonas  ducaiûs  mei  non  çuœsivi;  mais  plutôt  à  les  sa- 
crifier au  sèle  de  la  dîsdphne  et  de  la  régularité;  non 
pas  à  se  ménager  des  fonds  toujours  suffisans  aux  dé« 
penses  d'un  train  pompeux ,  d'une  abondance  délicieuse 
et  d'un  luxe  scandaleux.  Loin  de  moi  cet  indigne  abus, 
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s'écripît  Néhëmias  :  Ego  auiem  non  ita,  Qnt  ceux  ({ni- ne 
craignent  point  Dieu, à  qui  le  maniement  dei  biens  sacrés 
ne  paroît  point  redoutable ,  en  fassent  uii  emploi  si  hon- 
teux y  une  épargne  encore  plus  criante  :  Ego  auiem  non 
ila  y  propier  timorem  Domini  (0» 

Pour  lui|  son  économie  étoit  de  bannir  de  sa  maison 
la  débauche  et  Foisiveté ,  d'j  établir  la  concorde  et  la 
piété  y  d'accoutumer  ses  domestiques  au  travail,  de  les 
assembler  à  la  prière,  de  les  bénir  tous  les  soirs  de  sa 
main.  Omnes  pueri  mei  congregaU  ad  opus  erant  ('}. 
C'étoit  d'avoir  toujours  de  quoi  fournir  aux  firais  de  la 
charité,  de  Phonneur,  de  la  religion;  jamais  rien  pour 
le  jeu ,  ni  pour  la  délicatesse  ;  encore  moins  pour  la  vo- 
lupté, pour  l'intrigue,  ou  pour  l'ambition.  Sa  suite  étoit 
la  pudeur  et  la  modestie  ;  les  ornemens  de  sa  maison , 
l'ordre  et  la  simplicité;  la  magnificence  de  sa  table,  une 
noble  frugalité.  Les  honnêtes  gens  j  éloient  reçus  avec 
joie,  les  savans  avec  estime,  les  vertueux  avec  respect» 
Les  grands  mêmes  s'y  trouvoient  quelquefois  avec  plaisir. 
Les  étrangers  y  venoient,  de  toutes  les  nations  polies, 
goûter  les  charmes.de  sa  compagnie,  les' délices  de  sa 
conversation»  Qui  veniehant  ad  nos  de  gentibus  in  mensa 
mea  erant  (?),  Souvenez-vous-^en ,  6  mon  Dieu,  pour  lui 
faire  miséricorde.  Il  vous  la  demande  avec  le  fidèle  Néhé- 
mias ,  selon  le  bien  qu'il  a  fait  à  votre  peuple.  Mémento 
mei  y  Deus  meus  y  in  bonum,  secunditm  omnia  quœ  feci 
populo  huic  (4).j 

>  Telle  étoit  la. bonté  de  son  cceur  et  de  ses  mœurs, 
aussi  libérale  à  se  répandre  au  dehors,  qu'attentive  à  se 
perfectionner  elle-même.  On  eût  dit  qu'il  eût  toujours  son 
propre  nom  devant  les  yeux  pour  en  remplir  la  mesure, 
et  ne  point  démentir  le  caractère  de  douceur  qui  sem- 
bloit  y  être  attaché.  Il  porloit  ses  yeux  bien  plus  haut. 
Il  se  proposoit  les  noms  que  Salomon  donne  à  l'esprit 

(•)  //.  Eêdr.  V.  i5.  —  (•)  lUd.  i6. — m  Oid.  17.  ^  W  ihid.  19. 
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de  sagesse  :•  Esprit  doux ,  bienfaisant;  plein  JPaffcction 
pour  le  bienf  plein    d^humanité,  de  bénignité;  Suavis, 
amans   bonum;  benefaciens,  humanus,  benignus.   (>) 
Cette  variété  d'idées ,  pour  exprimer  la  même  perfixtion, 
la  lai  représentoit  plus  nécessaire  aox  disciples  de  la 
s^^essê,  qae  la  subtilité ,  la  force  ^  la  fermeté,  Tamaa 
enfin  des  autres  perfections  qae  TEcritare  lai  attribue  ify. 
Eeasembloit-il  à  ceax  qui  ne  sont  doux  que  par  foi* 
blesse,  obligeans  que  par  intérêt,  prévenans  que  par 
dépendance;  et  qui ,  poussés  par  la  fortune,  abandonnent 
aussitôt  ces  vertus  feintes,  qu'ils  n*avoient  empruntées 
que  pour  s'élever?  La  .vraie  bénignité,  semblable  à  celle 
de  Dieu,  ne  vient  point,  dit  saint  Augustin,  (3)  de 
Tindigenoe;  elle  vient  de  l'abondance  et  de  la  profusion 
do  coBur  :  Benigniias  summa ,  non  ex  indigendà ,  sed 
ex  beneficentid*  Bénigne  établi  à  la  G>ur,  dégénéra* 
^t-il  de  lui*méme7  ignora«t-il  ses  amis?  mit-t-il  sa  poli- 
tique à  se  rendre  seul  important,  à  ne  souffrir  auprès 
des  grands  aucune  lumière  que  la  sienne?  Au  contraire, 
il  s'y  fit  toujours  un  plaisir  d'j  donner  accès  aux  per- 
sonnes distinguées  par  leurs  talens  :  il  les  répandoit  pai^ 
tout  dans  les  plus  illustres  famiOes  :  il  se  les  attachoit 
par   mille  soins  o£Bcieux,   et  par  une  confiance  qui 
tendoit  son  amitié  aussi  agréable  que  précieuse. 

Qae  de  lomières  placées  maintenant  sur  le  chandelier! 
qae  de  personnes  élevées  dans  les  ^gjnité»  de  l'Eglise 
et  sur  les  trAoes  sacrés ,  pleurent  aujourd'hui  avec  nous 
Vorgane  dont  Dieu  s'est  servi  pour  donner  le  prix  à  leur 
mérite  et  l'éclat  à  leur  vertu  TCétoit- là  Riomme 
généreux,  toujours  secourable  il  Ja  vertu,  qui  savoit 
les  semps  et  les  momens  dé  la  tirer  des  ténèbres,  et 
de  la  faire  çonnottre  Ji  ceux  qui  la  pouvoient  couronner. 
Qil'au  tel  homme  est  rare  à  la.  Cour  I  et  con^)ien  n'y 

(0  Sap.y\u  V.  -»  (*)  Subtîliii  acotns,  suibilis^  oertaf,  ^tc  iM* 
V  O  AugiiêU  qumêU  vm  ad  Dukis,  n*  a. 
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rougissent  point  d'être  toat-poissans  à  nuire ,   et  sans 

crédit  pour  obliger  ? 

Seres-Yous  donc  surpris  du  crédit  qu'il  s'y  fit  Iuh 
méme,  de  l'ouverture  qu'il  trouva  dans  les  esprits  et 
dans  les  cceurs  ?  «  Rien  dé  si  utile  que  d'être  aimé , 
»  disoit  saint  Ambroise  (0^  et  rien  de  si  aimable  que 
»  la  bonté  qui  se  fait  sentir  k  tout  le  monde  »•  Cette 
vertu  devoit-eOe  avoir  en  lui  de  moindres  effels,  accom- 
pagné^ et  soutenue  de  tant  d'autres? 

Quand  nous  n'y  remarquerions  pas  ni  le  dépouillemmit 
absolu  d'un  Borromée,  ni  l'austère  sévérité  d'unJChryso- 
stÀme  et  d'un' Ambroise ,  ni  les  mortifications  rigoureuses 
d'un  BasQe;  aussi  ne  voyoit-on  pas  dans  Jésus-Christ , 
non  plus  que  dans  ses  disciples ,  les  jeûnes  continuels 
de  Jean-Baptiste.  Il  nous  snflSt  de  voir  dans  ce  disciple 
nouveau  les  saintes  dispositions  que  saint  Paul  sonhaitoit 
à  Tite  et  à  Timotbée;  et  dont  il  composoit  l'idée  de. 
l'épiscopat  }  finnoctnce  de  la  vie,  la  sobriété ,  la 
prudence  f  la  justice^  thaspàalité ,  la  béniffUté,  sans 
nulle  tache  d*intérét y  de  cupidité,  de  colère,  ni 
d^orgueil  (a). 

Si  ce  ne  sont  pas  là  ces  vertus  extraordinaires ,  oii 
l'on  ne  peut  atteindre  que  par  de  stériles  désirs;  ce  sont 
du  moins  ces  diarmanies  vertus  y  qui  excitent  noa 
efforts,  sans  rebuter  notre  courage.  Un  modèle  trop 
'élevé  fournit  par  son  élévation  un  prétexte  à  notre 
foiblesse.  D  nous  faut  un  modèle  à  notre  postée ,  que 
nous  ne  puissions  admirer  sans  nous  sentir  en  même 
temps  obligés  de  Timi  ter.  Tel  cduî  que  la  Providence  avoit 
mis  devant  nos  yeux.  Nous  ne  serons  pas  condamnés 
pour  n'avoir  pas  été  des  Ghrysoslomes ,  des  Borromées; 

(0  Nihil  tam  utile  qaàm  diligi....  Popnlaris  et  grata  est  omnibos 
bonitaB.  Cfffio.  iib,  ii,  a^.  m,  n,  99. 

(»)  Oportet  episoopum  sine  crimiiie  esse;  non  saperbom,  non 
iracunduniy  nontarpislacricupidam;  sed  hospitalem,  benlgnom, 
tobriom,  josuim,  conlinentcm.  TiL  1. 7;  eci.  Timoih.  tu.  a. 
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nais  pour  n'avoir  pas  ressemble  à  ce  Pasteur  choisi  de 
la  main  de  Diea,  pour  élre  le  modèle  ei  la  forme  de  soa 
troupeau  0).  Nou»  serons  condamnés  pour  nous  être  con- 
tentés d'aimer  en  lui  la  bonté  de  se»  masors  «t  de  son 
coeur  y  sans  nous  aimer  nous-mêmes  assez  pour  nous  faire 
«me  loi  de  son  exemple*  Est -il  moins  digne  de  nos  res- 
pects et  de  notre  imitation^  par  la  droiture  dans  ses  em-^ 
plois,  que  par  la  bonté  dans  sa  yie  particulière  7  Nous  le 
verrais  dans  le  second  point  s  Operaius  est  iomtm,  ei 
rectum;..^  et  prosperatus  est^ 

SECONDE  PARXlk 

Un  des  plus  beaux  dons  que  Dieu  6t  à  l'homme  en  le 
lirant  du  néant,  fut  de  le  remplir  d'une  ame  droite.  Fe^ 
eif  Deus  hominem  rectum  C^).  Une  ame  est  droite,  quand 
die  est  conforme  et  fidèle  à  la  règle  de  ses  devoirs^  qui 
est  la  loi  de  Dieu  et  la  raison  ;  et  cette  oonfiormité  est 
parfiiite,  quand  elle  est  égale  et  invariable  y  «ans  replis 
et  sans  changement.  Fidélité,  égalité,  fermeté  dans  les 
devoirs;  c'est  ce  qui  forme  une  paiiaite  droitare ,  «  et 
>  qui  rend  l'homme  digne  du  ciel,  en  l'attachant,  dit 
*  saint  Augustin,  à  sa  règle  et  à  son  auteur ,  qui  est 
»  Diea  (?)  ».  Voyons  le  vertueux  prélat  porter  ces  mêmes 
qualités,  et  les  soutenir  jusqu'à  la  fia,  daAS  tons  les  em- 
plois de  sa  vie, 

Voyons-le  entrer  dans  la  Cour.  Fot-oe  par  les  senûers 
dérobés  de  l'intrigue  et  de  la  cabale,  ou  par  les  routes 
trop  battues  de  la  flatterie ,  de  la  souplesse  et  delà fitusse 
complaisance  P  Ce  fut  par  la  voie  du  mérite  :  voie  diiÇ- 
dle  et  hasardeuse,  où  l'on  n'avance  qu'à  pas  lents  ;  .Ofi 
les  ooncnrrens  sont  sahs  nombre,  les  risques  firéquens, 
«t  les  succès  incertains.  Il  ne  fallut  que  sa  voix^  l'éclat  de 
son  éloquence,  pour. lui  en  aplanir  les  difficultés*  Loin 

(0  /.  Peu,  T.  3.  —  («)  jFcioIs.  VII.  3o.  *  (')  Périt  Dcns  hommem 
rectum,  coelo  dîgnnm,  si  sue  eohawcrst  aucUiri.  De  CiuiL  Dm , 
tib,  XXII,  utp,  I y  n.  3. 
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de  lui  frire  acheter  la  &veur  par  les  servitudes  ordinaires 
aux  courtisans  y  on  alla,  si  je  Tose  dire,  au  devant  de  lui. 
Anne  et  Thérèse  d'Autriche^  noms  immortels ,  heureux 
et  vénérahles  à  la  France,  le  venoieut  entendre  elles- 
mêmes  au  milieu  des  églises  de  Paris,  et  prenoient  goût 
à  se  nourrir  du  pain  qu'il  n'avoit  préparé  que  pour  le 
peuple. 

On  voulut  l'entendre  à  la  Cour.  Et  quelle  G>ur?  La 
paix  venoit  d' j  rappeler  tous  ces  héros ,  que  tant  de 
guerres  étrangères  et  civiles  en  ayoient  depuis  long-temps 
écartés.  On  j  étoit  dans  la  joie  de  ce  mariage  glorieux , 
qui  devoit  quarante  ans  après  changer  le  destin  de  l'Eu- 
rope ,  et  montrer  l'ascendant  de  la  providence  de  Qieu 
sur  toutes  les  précautions  de  la  politique  des  rois.  la 
politesse  de  l'ancienne  Cour  s'y  trouvoit  jointe  avec  la 
splendeur  de  la  nouvelle.  Et  tant  de  sublimes  génies , 
qui  avoient  fait  l'appui  du  règne  passé ,  iàdsoieut  encore 
l'ornement  de  celui-ci  ;  jusqu'à  ce  que  le  jeune  Roi , 
qui  commençoit  alors  à  gquvemer  sans  ministres,  en 
eût  formé  par  ses  leçons  ,  et  plus  encore  par  §es 
exemples,  d'aussi  habiles  qu'il  en  a  çu^  pour  exécute;r 
les  projets  qui  lui  ont  mérité  le  nom  de  GaAiiD. 

Ce  (ut  à  cette  assemblée  d'esprits  élevés,  ducats,  de 
gens  consommés  en  âge,  en  expérience;  qu'un  jeune 
homme  de  trente -quatre  ans  fut  adressé,  comme  un 
autre  Joseph;  ui  erudiret  principes  ejus^  et  senesprur 
dendam  doceroi  {})  s  pour  enseigner  aux  princes  la 
vraie  politique j  et  aux  vieillards  la  vnûe  sagesse,  qui 
est  celle  du  salut.  Il  exerça  plusieurs  années  ce  saint  mi- 
nistère ;  Avents  et  Carêmes  de  suite  ,  avec  le  mémo 
fruits  les  mêmes  applaudissemens.  Mais  pour  les  mé- 
diter, Messieurs ,  eut-il  recours  aux  fleurs ,  aux  brillans  de 
l'éloquence  ? 

Il  savoit  trop  que  ces  vains  agrémens ,  qui  oraept  les 
discours   profanes,  affoibUssent  et  déshonorent  la  pa^- 

(>)  Pê,  CIV.  22. 
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rôle  de  salai.  Ses  sennons.  ëtoient  méditée ,  plut&t  qa'é- 
tud/ës  et  polis.  Sa  plume  et  sa  mémoire  y  avoient 
moins  de.  part  que  son  cœur.  Cor  sapientis  erudtei  os 
ejus:  Cest  le, cœur,  disoit  Salomoa  (0 ,  qui  doit  rendre  la 
langue  diserte.  Et  comme  il  ayoit  le  cœur  pëaëtré  des 
grandes  vérités  dont.  son.  esprit  étoit  plein ,  l'abondance , 
la  variété  y  Tonction  ne  lui  manquoient  jamais;  non  pas 
même  la  justesse  et  la  vivacité  de  l'expression ,  sans  affec* 
tation  et  sans  sécheresse.  Il  dépouilla  son  éloquence  de 
tout  ce  qui  ne  pouvoit  que  plaire  sans  édifier  ;  et  Dieu 
permit  qu'il  plût  sans  vouloir  plaire;  que  le  frui^  de  ses 
sermons  en  égal&t  et  surpassât  Féclat  ;  qu'ils  lui  gagnassent 
en  même  temps  l'estime  et  la  confiance  de  la  Gour;  que 
le  fioi  même  enfin ,  le  premier  des  rois  à  connottre  et  à 
honorer  le  vrai  mérite ,  ne  crdt  pas  indigne  de  la  ma- 
jesté ^  de ikire  écrire  à  Metz,  au  père  de  l'orateur,  les 
succès  édifians  du  fils;  et  de  méfer  sa  voix  il  celle  de  U 
renommée  y  eu  faveiir  d'ua  sujet  qui  d^voit  être  si  utile 
•  tous  ses  autres  sujets. 

Que  dis-je ,  utile  aux  sujets?  Il  étoit  destiné  pour  l'être 
anx  souverains  mêmes;  et  Dieu  ne  l'avoit  comblé  de  tons 
ces  rares  taleus,  que  pour  les  fiiire  servir  à  l'éducation 
d'un  Prince,  qui  devoit  être  la  tige  de  tant  de  rois,  et 
fiûre  ombre  à  tout  Funivers,  par  des  branches  chargées 
de  tant  de  couronnes. 

Ecoatex,  Princes  !  'écontes ,  vous  qui  deves  juger  la 
terre!  Enàdimini,  qui Judicatis  temam.  Celui  qui  vous 
doit  instruire  est  choisi  de  la  main  de  Dieu ,  et  de  celle 
de  Liouis.  Apprenez  de  cet  instructeur  à  servir  Dieu  avec 
crainte^  à  ne  goûter  les /oies  de  voire  condition  qu*en 
vue  de  Dieu  y  à  maintenir  ses  lois  et  sa  discipline,  aussi 
exacte  et  sévère  pour  vous  que  pour  vos  sujets;  et  si 
vous  y  manquez,  craignez  comme  eux  sa  colère  (^). 

0)  Prw.  XVI.  33.  -p  (»)  Senrite  Donino  in  timoré,  et  exolute  ei 
corn  tremore.  Apprehendite  disciplinàm,  Bcqoando  irascatar  Do-  - 
■ûans.  P*.  II.  10,  II. 
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Cest  ce  qae  Bëni^e  se  proposa  d'ense^er  à  son  dis- 
ciple, aussitôt  qu'il  se  vit  charge  d'un  emploi  si  impor- 
tant. Il  ne  regarda  pas  sa  nouvelle  élévation  comme  un 
degré  pour  monter  aux  premières  dignités  de  l'élise  et 
de  l'Etat.  Au  contraire,  il  j  avoit  un  an  qu^il  étoît  nommé 
à  l'évéché  de  G>ndom.  Il  touchoit  au  jour  marqué  pour 
la  cérémonie  de  son  sacre ,  et  le  Roi  voulut  qu'il  se  fît. 
Mais  un  emploi  qui  l'attachoit  nécessairement  à  la  Cour, 
lui  parut  incompatible  avec  les  devoirs  du  Pasteur ,  dont 
le  plus  essenti^  est  de  veiller  sur  son  troupeau ,  d'assez 
près  pour  le  connoître  (>)•  H  se  déchargea  donc  du  poids 
de  cette  formidable  dignité,  et  se  mit  en  état  de  rem- 
plir l'autre  avec  d'autant  plus  de  succès,  que  son  désin- 
téressement ayant  augmenté  sa  gloire,  augmenta  son 
autorité. 

n  se  vit  associé  dans  la  conduite  du  Priuce ,  avec  un 
gouverneur  rempli  de  qualités  toutes  conformes,  et  ce- 
pendant tout  opposées  aux  siennes.  La  probité ,  la  libé- 
ralité, la  politesse;  l'amour  de  la  vérité,  des  lettres  et 
de  l'honneur  ;  la  religion ,  la  piété ,  leur  étoient  à  tous 
deux  comme  natnreQes.  On  ne  se  souviendra  jamais  ni  de 
Charles  de  Sainte-Maure,  ni  de  Bénigne  Bossuet,  que 
toutes  ces  nobles  vertus  ne  se  présentent  à  k  mémoire, 
mais  sous  des  traits  biens  différons.  Elles  étoient  dans  le 
duc  revêtues  d'un  air  de  grandeur,  de  gravité,  d'austé- 
rité, qui  les  ûiisoit  respecter  :  dans  l'évéque  elles  av oient 
un  air  de  sérénité,  de  douceur,  qui  let  rendoit  agréables. 
On  ne  pouvoit  ne  se  pas  rendre  aux  sages  conseils  de 
l'un;  on  alloit  au-devant  des  insinuations  de  l'autre. 
L'un  eut  peu  de  pareils  dans  l'art  de  former  un  grand 
prince;  l'autre  encore  moins  à  former  un  prince  chré- 
tien. 

Si  leurs  soins  ont  réussi,  jugez-en,  Messieurs,* par  le 
tendre  amour  de  la  France  pour  le  Prince  qu'ils  ont  élevé. 

(0  Agnotce  vaitam  pecoris  toi.  Protf,  zxtu.  a3. 
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I/amour  da  peuple  est  la  vraie  règle  Au  mérite  des  sou- 
veraios.  C'est  aux  ennemis  à  mesurer  ce  mérite  par  la 
crainte  :  il  est  naturel  aux  sujets  d'en  juger  par  leur 
affection.  On  e#t  habile  à  se  faire  obéir^  quand  on^Fest  à 
se  faire  aimer;  et  dès  que  l'on  règne  sur  tons  les  coeurs , 
ou  est  digne  de  plus  d'un  empire. 

Aussi  fut-ce  pour  l'en  rendre  digne  que  le  laborieux 
prélat  consacra  dix  années  de  sa  vie  à  lui  remplir  l'esprit 
des  plus  nobles  connoissances ,  et  le  cœur  d'un  sincère 
amour  de  la  religion.  Jamais  il  ne  sépara  ôes  deux  soin»; 
et  pour  les  mieux  unir,  il  composa  des  traités  tout  nou- 
veaux, depuis  les  premiers  élémens  jusqu'aux  plus  hautes 
sciences  ;  oh  dans  les  sables  ennuyeux  de  la  sèche  litté^ 
rature,  il  sait  ouvrir  des  sources  de  satuty  qtd  rejaSUissent 
jusqu'au  ciel  (')•  lia  grammaire ,  la  poésie,  la  dialectiquei 
la  rhétorique,  et  tous  ces  trésors  si  vantés  de  l'antiquité 
païenne,  amusemens  des  esprits  vains,  devinrent  l'occn- 
pation  seriense  de  son  zèle.  Il  n'eut  point  de  regret,  non 
plus  que  saint  Augustin  (a)  y  au  temps  qu'il  y  employoit, 
dès  qu'il  pouvoit  ménager  comme  Ini,  dans  ces  espèces 
d'ouvrages,  des  degrés  pour  porter  à  Dieu  le  disciple 
qu'il  in»truisoit.  C'est  ainsi  que  des  événemens  de  V His- 
toire universelle  il  élevoit  le  Prince  à  la  ferme  conviction 
d'une  seule  vraie  religion.  C'est  ainsi  que  sur  les  exem- 
ples et  les  maximes  de  l'Ecriture,  il  lui  dressa  le  plan 
de  la  politique  des  vrais  rois  :  ouvrage  digne  de  leur 
élude  ,  et  de  la  curiosité  de  l'univers. 

£t  pour  rendre  ses  instructions  plus  familières  an 
Prince  y  il  fit  passer  l'esprit  d'étude  en  mode,  pour  ainsi 
dire  f  au  milieu  de  la  jeune  Cour.  On  le  voyoit  aux  pro- 
menades, entouré  d'une  troupe  choisie  de  gens  habiles 
et  vertueux,  qui  l'écoutoient  avec  respect,  qu'il  consul- 
toit  loi-même  avec  franchise  «t  avec  simplicité.  On  y 

(>l  Joan.  tv.  14.  —  (*)  Ut  adolescentes  qûibgsdam  gradibos  à  car^ 
nalilms  littem  avellereatur;  atque  oui  Dec,  incominatabilis  verita- 
tis  amare,  adhcreacerent.  ^ug.  de  âfuêicay  iib.  vi,  o.  x* 
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comnamU/uoU  ta  stresse  sans  envie  ^  on  Vy  apprenait 
sansfointe  (0>  €t  par  un  vrai  désir  d'en  profiter.  L'ancien 
Portique^  et  PAcadiémie  d'Athènes  se  tronvoient  ainsi 
transportés  '  au  palais  et  dans^  les  jardin^  de  Louis  le 
Grand  ;  mais  académie  de  vertu  et  de  religion ,  encore 
plus  que  de  science.  On  n'aura  pas  de  peine  à  croire  que 
l'évéque  y  présidoit,  qu'il  en  étoit  même  l'orade.  Et 
comment  ne  l'e&t-il  pas  été  aux  curieux  et  aux  savans  ? 
n  l'étoit  axoL  évéques  et  aux  docteurs,  qui  le  consul* 
toient  de  tous  les  endroits  du  monde.  Il  l'étoit  aux  plus 
grandes  âmes,  aux  esprits  les  plus  fiers  et  les  plus  indé- 
pendans, 

Est-*il  arrivé  de  son  temps  un  événement  dans  la  Cour, 
ou  l'on  ait  en  besoin  des  lumières  d'un  homme  de  Dieu, 
qu'aussit6t  on  n'ait  eu  recours  aux  siennes?  C'étoit  te 
Vçyant  (a) ,  l'interprète,  k  qui  la  Providence  adressoit  les 
grands  de  la  terre,  daqs  les  diflB^cnkés  qui  regardoient 
leur  salut,  Sans  doute  >  s'il  eàt  été  au  temps  de  l'impie 
Achab,  il  eAt  eu  la  même  fermeté  que  le  prophète  Mi* 
chée,  pour  répondre  aux  flatteurs,  qui  seroient  venus 
xiiendier,  peut-être  acheter  de  sa  bouche,  des  décisions 
favorables  ii  leurs  passions  :  Fwe  Dieu  I  Je  n*ai  rien  à 
dire  que  ce  aue  le  Seigneur  m*a  dit  :  Fivii  Dominas, 
quia  quodcumque  dixerit  nùhi  Dominas  hoo  loçuar  (3). 
Mais  il  a  eu  le  bonheur  de  vivre  sons  on  Roi  qui  n'a  jar 
mais  lié  la  parole  de  vérité  dans  la  bouche  des  pro- 
phètes, et  devant  qui  l'Evangile  a  toujours  conserva 
l'autorité  qui  convient  à  l'^ltemel  sus  toutes  les  gran- 
deurs mortelles. 

A  combien  de  pécheurs  a'«t-il  dit,  avec  le  zèle  d'im 
Jeai^-Bi^ptiste  :  Non  ticei  :  Cela  n'est  point  permis  (4).  Il 
n'avoit  quelquefois  qu'à  se  présenter  à  leurs  yeux,  en 
des  momens  imprévus  k  leurs  passions,  pour  les  frapper 

(0  Qoam  line  ficiione  didici,  etsiae  inyîdià  coinnranioob  Sap» 
vn.  i3.  —  (*)  Eamus  ad  Vtdeatem.  /.  Meg.  iz.  9.  —  (')  ///.  Hêg. 
xxu.  i4«  —  W  Marc*,  ru  i3. 
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ifk  regret  de  n'ea  être  pas  les  maîtres.  1k  se  fSusoient 
ewLtmémes,  en  le  voj'aQt,  les  reproche^  qu'il  leur  épar* 
gnoit;  et  son  silence  discret  les  toachoit  plus  que  Fardeùr 
empressée  des  autres.  • 

A  combien  de  pécheurs  a-t-il  porté  ces  paroles  des 
prophètes  :  Hœc  dicit  Dominas  :  f^oUh  ce  que  dit  le  Sei" 
gneur  (<).  Quelquefois  il  leur  envoyoit  par  écrit  les  me- 
naces et  les  arréUy  portés  dans  les  livres  divins  contré 
leurs  désordres;  et  leur,  donnoit  ainsi  les  moyens  et  le 
loisir  de  se  confondre  et  de  se  prêcher  eux-mêmes. 

A  combien  Ta-t-on  vu,  pénétré  de  charité^  annoncer 
le  dernier  moment  ^  et  dire  avec  Isaie  :  Dispone  dùmui 
iuœ,  quia  morieris  tu  :  Songez  à  vous ,  iljaut  mourir  (>)« 
Il  y  avoit  pour  ces  tristes  occasions  une  grâce  particulière 
attachée  k  ses  paroles.  Elles  «embloient  porter  le  repentir 
et  la  confiance  dans  les  cœurs,  Toubli  même  et  le  mépris 
de  la  vie.  Bappelons  ces  reines ,  ces  princesses ,  à  qui 
la  France  doit  tout  ce  qui  &it  sa  gloire  et  son  bonheur; 
tant  d'illustres  mourans,  dignes  ^e  pouvoir  toujours  vi« 
vre.  VojTons-les  chercher  dans  sa  vue  et  dans  ses  discours 
de  quoi  animer  leur  courage,  à  s'élever  des  affections  de 
la  terre  à  l'amour  des  biens  étemeb. 

Rien  peut-il  mieux  marquer  l'idée  que  l'on  avoit  de 
sa  profonde  sagesse  et  de  sa  sincère  piété,  que  cette 
coo&mce  générale ,  en  ce  moment  où  nos  plus  tendres 
amis  nous  deviennent  importuns ,  où  nous  ne  comptons 
plus  pour  ami#  que  ceux  qui  sont  dignes  de  l'être ,  et  que 
nous  sentons  propres  k  nous  approcher  de  Dieu.  C'est 
donc  en  vain  qu'appliqué  à  l'éducation  du  Prince,  il 
avoit  cm  se  devoir  décharger  du  poids  de  l'épiscopat.  Il 
trouva  dans  la  Cour  un  troupeau  plus  important,  dont 
le  salut  fut  commis  à  sa  vigilance  et  à  son  zèle. 

Le  temps  vint  cependant  que  le  mariage  du  Dauphin 
ïayant  remis  en  liberté  de  s'absenter  de  la  Cour,  et  de 

(*>  isoL  VII.  7.  Jtrtm.  u.  2.  j&'secA.  nu  1 1,  êU,  —  (»)  hai.  zzzvui.  x. 
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remplir  régulièrement  les  fonctions  du  saint  caraictère , 
qu*il  n'avoit  pas  reçu  pour  n'en  porter  que  le  nom , 
l'église  de  Meaux  lui  fut  confiée.  Ici^  Messieurs ^  ici, 
peuple  chéri  y  qu'il  a  conduit^  instruit,  édifié,  soulagé, 
prot^é  vingt-deux  ans;  dont  il  a  si  souvent  porté  les  be- 
soins et  les  requêtes  au  trône  des  rois  et  de  Dieu,  c'est 
à  vous  de  parler,  d'annoncer  à  tout  l'univers  1»  droiture 
de  son  cœur  et  son  attachement  au  travail  apostolique. 

Pourries^vouSy  prêtres  et  lévites,  consacrés  dans  celte 
église  à  glorifier  le  Seigneur,  pourries -vous  jamais  effa- 
cer de  votre  esprit  la  tendre  et  constante  affection  qui 
l'unissoit  avec  vous?  Pourries-vous  oublier,  pasteurs,  son 
assiduité  aux  synodes  annnels,  aux  exercices  des  sémi- 
naires, aux  conférences  établies  parmi  vous,  aux  mis- 
sions qu'il  envoyoit  dans  vos  principales  villes,  et  dont 
il  étoit  toujours  l'ame  et  le  chef?  Pourriez -vous,  heu- 
reux troupeau^  perdre  l'idée  de  ses  soins  charitables,  à 
pacifier  les  troubles  de  vos  familles ,  à  prévenir  les  scan- 
dales; à  corriger  par  l'indulgence  plutôt  que  par  la  ri- 
gueur ;  il  distribuer  les  grâces  et  les  bienfaits ,  non  pas  k 
la  sollicitation ,  mais  aux  besoins  et  an  mérite;  à  joindra 
toujours  l'instruction  familière,  insinuante,  à  l'admiuis* 
tration  publique  des  sacremens,  dans  la  viUe  et  dans  la 
campagne;  à  vous  porter  enfin  la  parole  de  salut,  toutes 
les  fois  qu'il  officioit  solennellement  dans  cette  église?  Et 
quel  regret  n'a-t-il  pas  témoigné  de  n'avoir  pu  satisfaire 
il  ce  devoir  la  dernière  année  de  sa  vie,  ni  se  procurer 
la  consolation  de  venir  mourir  au  milieu  de  vous  ?  Com- 
ment redoubla-t-il  alors  l'attention  qu'il  avoit  Toujours 
eue  à  vous  élever  ce  cher  neveu  (*) ,  la  plus  douce  par- 
tie de  son  sang;  à  lui  communiquer  <ses  lumières,  k  lui 
inspirer  sa  vigilance  et  sa  douceur.  Tont  cela  pour  vous, 
Messieurs.  Souvenez-vous-en  aussi  tendrement  qu'il  s'en 
souviendra  lui-même,  en  se  dévouant  à  l'avenir,  avec  la 

n  L*abbc  Bossuct. 
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même  affection  que  son  oncle  >  au  soin  de  votre  salut. 
Mettez  €•  don  du  saint  évéque  entre  les  plus  précieux 
qu'il  vous  a  faits. 

Mais  les  compagnes  de  TAgneau,  les  vierges  consacrées 
^Dieu  ne  ronipront-elles  pas  le  silence  de  leur  solitude , 
pour  informer  tout  le  monde  chrétien  de  sa  profonde 
intelligence  à  leur  &ire  connoître  et  aimer  l'esprit  propre 
de  leur  état;  à  les  conduire  sûrement  dans  les  voies  les 
plus  sublimes;  à  leur  développer  les  secrets  de  la  vie 
mystique;  à  leur  ouvrir  tou3  les  trésors  du  véritable 
amour  de  Dieu? 

Joignez  donc  tous  vos  voix  pour  rendre  à  sa  vigilance 
ce  témoignage  public.  Faites  comprendre  à  ces  esprits 
bornés  y  à  qui  la  composition  de  tant  d'ouvrages  savans 
sembloit  s'accorder  mal  avec  l'assiduité  des  fonctions  de 
l'épiscopat  ;  faites-leur  comprendre  qu'un  homme  accou- 
tumé k  ne  perdre  aucun  moment ,  a  du  temps  pour  tous 
ses  devoirs;  qu'un  homme  dont  tons  les  plaisirs  et  le 
sommeil  même  est  une  étude ,  a  des  années  plus  éten- 
dues, une  plus  longue  vie  que  le  commun  des  vivans; 
qu'une  mémoire  aussi  fidèle ,  à  qui  rien  n'échappoit  de 
ce  qu'il  avoit  appris;  un  esprit  aussi  pénétraat,  pour 
qui  les  obscurités  étoient  des  sources*  de  lumière;  un 
cœur  aussi  spacieux ,  où  le  citoyen ,  l'étranger,  le  maître 
et  le  serviteur,  le  juif  et  le  gentil  avoient  leur  place  et 
leur  rang,  comme  dans  celui  de  saint  Paul,  trouve  pour 
tant  de  soins  divers  de»  facilités  inconnues  aux  petites 


C'étoit  ainsi  que ,  sans  lever  les  yeux  de  dessus  son  cher 
troupeau,  Augustin  étendoit  sa  voe  aux  extrémités  du 
monde,  qu'il  poursuivoit  l'erreur  au-delà  des  mers>  et 
que ,  par  des  écrits  innombrables  et  immortels  y  il  s'est 
rendu  l'oracle  de  tons  les  siècles  et  de  toutes  les  nations* 
Si  un  génie  d'un  même  rang  fait  un  pareil  honneur  à 
notre  nation  et  à  notre  siècle,  c'est  aux  siècles  suivans 
et  aux  nations  étrangères  à  nous  envier  cet  honneur.  Nous 
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qui  go&tons  les  fruib  de  ses  veilles  et  de  ses  Tertus,  jouis- 
sons-en sans  jalousie >  et  tâchons  de  l'imiter;  non-seule- 
ment dans  sa  bonté,  dans  sa  droiture 9  mais  aussi  dans 
son  lèle  pour  la  vérité  :  Operaius  esi  bontun^  et  rectum, 
etvemm;  etprosperatus  est» 

TROISIÈME  PARTIE. 

Doctrine  et  vérité ,  deux  mystéirieuses  paroles,  gravées 
entre  les  douxe  pierres  précieuses  qui  étoient  attachées 
sûr  la  poitrine  d'Aaron  (>)y  et  qui  marquoient  les  dispo- 
sitions nécessaires  au  grand  prêtre,  pour  conduire  le  peu- 
ple de  Dieu.  Ces  deux  saintes  dispositions  étoient  non  pas 
sur  les  habits,  mais  dans  Tame  du  savant  pontife,  dont 
nous  célébrons  leS  vertus*  Elles  y  furent  inséparablement 
unies.  Il  sut  toujours  iaire  servir  la  doctrine  à  la  vérité, 
et  toujours  appuyer  la  vérité  par  la  doctrine.  Egaleoient 
habile  à  prêcher  la  saine  parole;  Fotens  exhortarî  in 
doctrind  sandf  et  à  confondre  ceux  qui  osoient  la  con- 
tester :  et  eos  qui  contratUeunt  arguere  (>)  ;  queb  .com- 
bats n'a-t-il  pas  livrés  contre  la  mauvaise  foi,  l'obstination, 
l'artifice,  l'illusion ,  la  fausse  subtilité  des  anciennes  et  des 
nouvelles  erreurs  7  et  dans  queb  combats  n'a-t-il  p^s  eu 
la  victoire  7  Rien  est-il  échappé  à  son  zèle  pour  l'exacte  et 
pure  vérité  7 

Dès  l'âge  de  vingt'^huit  ans^  il  lui  consacra  le  premier 
essai  de  sa  plume,  en  réfutant  l'écrit  d'un  savant  mi- 
nistre de  Mets.  L'heureux  succès  l'affeclîonna  dè$-lors 
à  cette  glorieuse  milice.  Et  comme  il  reconnut  que  l'obsti- 
nation des  ministres  à  calomnier  l'Eglise,  étoit  ce  qui  sé- 
duîsoit  plus  dangereusement  les  âmes ,  et  les  attachoit 
plus  fortement  aux  préjugés  de  l'erreur,  il  médita  dès- 
lors  cet  ouvrage  immortel  de  V Exposition  de  la  doctrine 
de  l'Eglise ,  qui  commença  quelques  années  après  à  pro- 
duire des  fruits  durables  dans  tous  les  siècles. 

L'ouvrage  n'étoit  pas  encore  devenu  public,  lorsque  le 

(t)  Exod,  xxviii.  3o.  —  (•)  Tit  1.  g. 

grand 
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grand  Tarenne,  à  qui  rien  ne  inanquoit  de  toutes  les 
qualités  qui  forment  la  vraie  vertu ,  que  celle  de  catho- 
lique, reçut,  enfin  ce  don  du  del,  qui  couronna  tous  les 
titres  d'honneur  dont  les  rois  et  les  peuples  avoient  déjii 
comble  sa  sagesse  et  sa  valeur. 

Les  premières  ëlfeiuches  de  cet  excellent  ouvrage,  qui 
lai  furent  communiquées ,  lui  parurent  si  conformes  aux 
leotimens  qui  le  faisoient  rentrer  dans  la  religion  de  ses 
ancêtres,  qu'il  les  jugea  capables  d'y  rappeler  tout  le 
parti  séparé.  Dès-lors  devenu  fervent  en  même  temps 
que  fidèle ,  il  s'unit  de  zèle  à  l'auteur,  aussi  bien  que  de 
confiance  ;  et  l'édition  de  ce  précieux  livre  en  fat  le 
iruit. 

Quelle  impression  ne  firent  point  sur  les  esprits  et  sur 
les  coeurs,  le  héros  par  son  exemple,  et  l'évéque  par  ses 
écrits?  La  peur  de  se  déshonorer,  de  passer  pour  inté- 
ressé, pour  léger ,  de  se  rendre  odieux  à  sa  famille,  en 
changeant  de  religion  ;  tous  ces  respects  si  vains  et  si  com- 
muns, dont  on  se  faisoit  des  prétextes  pour  s'obstiner  dans 
l'erreur,  s'évanouirent  k  la  conversion  de  Turenne.  Un 
homme,  alors  au-dessus  de  la  fortune,  et  toute  sa  vie  au- 
dessus  de  l'intérêt;  attaché  par  le  sang  et  par  l'alliance 
à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans  le  parti  protestant; 
un  sage  respecté  pour  la  solidité  de  son  génie  et  la  pro- 
bité de  son  cœur;  un  guerrier  renommé  par  tant  de  glo- 
rieux travaux  ,   qui  ne  pouvoit  monter  plus  haut ,  ni 
dans  la  confiance  de  son  Roi,  ni  dans  l'affection  de  sa 
patrie,  ni  dans  l'estime  des  nations  étran^res  et  même 
ennemies,  trouve  un  intérêt  plus  touchant,  une  gloire 
encore  plus  sublime,  k  chercher  son  salut  par  le  change- 
ment de  religion.* 

Sur  les  pas  d'un  tel  guide  on  n'eut  plus  de  honte  à 
changer.  Tous  les  cœurs  furen^iébranlés.  Il  ne  fut  plus 
question  que  de  convaincre  les  esprits;  et  ce  fut  l'ou- 
vrage de  l'évéque. 

BOSSUET.  xuii.  5 
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L'Europe  chrétienne  ouvrit  les  yeax  au  nouveau  rayon  ' 
de  lumière  que  son  Expasidon  répandit.  Les  chimères  à& 
la  superstition ,  les  calomnies  de  Thérésie  se  dissipèrent  ; 
et  si  les  faux  pasteurs  feignirent  de  n'y  pas  trouver  les 
Trais  traits  de  l'Eglise  romaine ,  ils  furent  confondus  par 
la  voix  de  Rome  même,  qui  reconnutSa  foi  toute  simple 
et  toute  pure  dans  ce  fidèle  miroir.  Us  furent  consternés 
par  la  désertion  publique  de  la  plus  noble  partie  de  leuit 
troupeaux.  On  s'empressa  partout ,  en  toute  langue,  de 
parler  comme  l'évéque,  et  de  croire  selon  sa  foi. 

Turenne,  devenu  catholique,  ayoit dté  aux  errans leurs* 
.  vains  prétextes  ;  Bossuet  leur  6ta  leurs  préjugés.  L'héré- 
sie trembla  dès  ce  moment ,  privée  de  son  plus  fort  ap^ 
pui  par  la  conversion  de  l'un ,  sapée  dans  ses  fondemens 
par  la  doctrine  de  l'autre.  Et  que  dut-on  attendre  d'un 
édifice  chancelant,  sans  fondement  et  sans  appui,  qu'une 
ruine  entière  et  prochaine ,  telle  qu'elle  arriva  quinze  ans 
après? 

Pour  la  hâter,  il  se  servit  contre  eux  de  leurs  propres 
architectes.  A  V Exposition  de  la  doctrine  de  t Eglise^ 
qui  a  voit  éclairé  les  esprits  dociles ,  il  ajouta  V  Histoire 
des  variations  de  C hérésie  ^  qui  confondit  les  obstinés.     ^ 

Ils  n'eurent  qu'à  y  contempler  l'opposition  des  réfor- 
mateurs entre  eux  y  leur  contradiction  monstrueuse  avec 
eux-mêmes  y  l'ambiguité  de  leurs  dogmes ,  l'incertitudo 
et  l'inconstance  de  leur  foi;  pour  être  persuadés  que  la 
Réforme  n'avoit  rien  de  la  fermeté  y  de  l'unité  y  ni  par 
conséquent  de  la  vérité  essentielle  à  l'Eglise^  et  que  si 
Dieu  dominoit  dans  leur  religion,  c'étoit  comme  autrefois 
sur  cette  tour  orgueilleuse  de  Babel  (Oy  pour  en  montrer 
la  vanité  par  la  confusion  des  langues ,  et  par  la  division 
de  ceux  qui  s'en  prétondoient  (aire  un  rempart  contre  le 
del.  • 

(s)  Gtn.  zi.  7. 
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Qui  ponrroit  exprimer  les  mouvemens  que  ces  ou'* 
vragesy  et  tant  d'antres  qu'il  ptdblia  sur  divers  poînti 
contestes,  firent  dans  les  consciences?  En  vain  les  gens 
intéresses  à  retenir  le  peuple  dans  rerreur,  y  opposèiynt 
l'invective  et  la  récrimination.  Ce  ne  toi  qu'en  prêtant 
le  flanc  y  et  se  livrant  eux-mêmes  à  ses  coups,  en  tant  de 
manières,  qu'un  de  leurs  plus  habiles  écrivains  n'a  pu 
s'empêcher  de  convenir  que  l'Evêque  dans  ses  répliques 
avait  poussé  son  adversaire  jusqu'à  tabsurdité  et  l'im^ 
piètê  (0. 

A  cette  voix  d'un  zélé  Protestant,  craindrai- je,  Mes- 
sieurs, de  joindre  la  voix  publique,  et  les  témoignages 
édatans  que ,  de  tous  les  pays  ou  la  religion  est  connue,, 
on  rendoit  à  ses  écrits  ?  Rougirons^nous  comme  lui ,  d'eu- 
tendre  ceux  qui  en  avoient  ressenti  la  Ibrœ,  le  comparer 
aux  Ambroises,  aux  Cjpriena;  lui  écrire  «  que  ses  ou- 
9  vrages  étoient  semés  jusque  sur  les  montagnes  et  parmi 
»  les  neiges  du  Nord;  que  ses  livres  parloient  la  plupart 
a  des  langues  de  TEorope  ;  et  que  ses  prosélytes  publioien^ 
s  ses  triomphes ,  en  des  langues  qu'il  n'entendoit  pas  a  : 
Jni  protester  que  si  leurs  charges  ne  les  eussent  pas  atta- 
chés à  leurs  pays ,  «  ils  fussent  allés  des  extrémités  du 
9  monde  nu-pieds  à  Meabx ,  pour  mériter  trois  heures 
»  de  «ronfiérence  avec  lui  (')  »•  Serons-nous  surpris  que 

son  portrait  y  fût  révéré  dans  les  plus  illustres  &milles  ; 

qu'il  y  îàt  hrdié  avec  horreur  par  les  ennemis  de  l'Eglisç 

et  de  teur^Roi  ;  qu'après  sa  mort  on  se  soit  récrié  comme 

Elisée  k  l'enlèvement  d'Elie  :  O  mon  pèrcj  6  char  d'is* 

niëif  6  conducieur  desjidèks  (3)  ! 

£t  ceux  qui  exprimoient  ainsi  leur  vénération,  leuvt 

respects,  qui  rendoient  ce  tribut  de  Louanges  à  la  vérité; 

c^étoient  des  hommes  distingués  par  leur  science  et  leur 

0)  Beanval,  Hiâtoire  âtê Own^tga  dtêSavam^  1693 ;  mai,  p.  3984 
**  C*i  Di¥tr»eilMMre»  Darius  d'EùOêêe,  ^Angieêam^  «!••—  {},  Vê^ 
tM'ms»patsr  ffli,  cnmi  Isradi  el  anrtga  «ioa  iF'.JUg,  n.  13. 
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naissance ,  par  leurs  vertns  et  leurs  emplois.  Cëtoieat  des 
enfans  reconnoîssans  qu'il  avoit  produits  k  TEglise.  Ce- 
toîent  de  zélés  confesseurs )  à  qui  le  martyre  n'a  manqué 
que  parce  que  leur  persécuteur  étoit  moins  cruel  que  po- 
litique. G'étoit  d«  milieu  de  la  Gour,  et  des  Parlemens^  et 
des  fi^B  que  partoient  tous  ces  éloges^  et  ceur  qui  les 
dODiioient  s'en  «anviennent  encore  assez,  et  sont  asses 
|»rès  de  nous  pour  désavouer  ou  pour  confirmer  mes 
paroles* 

n  eût  avec  plaisir  consacré  toute  sa  vie  à  ceglorieui^ 
travail  ;  il  eût  pa^sé  volontiers  en  Angleterre ,  où  le  saint 
fl0i  te  désîroit  ;  ses  vues  s'ëtendoient  plus  loin,  jusqu'à  la 
réunion  des  Protestàns  d'Allemagne  ;  et  par  deux  fois ,  de 
'concert  avec  de  grands  princes,  et  du  consentement  da 
IRoi,  les  projets  en  Curent  dressés  et  même  envoyés  à 
Rome,  où  le  saint  Père  1^  avoit  demandés.  Les  guerres 
taï-veiiués  en  traversèrent  Teflet,  et  rendirent  ses  soins 
inutiles.  Mais  un6  autre  guerre,  plus  dangereuse  et  plus 
capable  de  troubla:  la  religioA,  fut  celle  du  Quiétisme 

» 

tontre  la  vraie  piété. 

~  Jamais  la  vérité  ne  fut  ien  plus  grand  péril  de  succom- 
ber à  rflluston ,  la  vertu  k  l'hypocrisie.  On  fàt  devenu  scé* 
lérat ,  croyant  devenir  dévot  ^  on  se  fût  fait  un  mérite  de- 
vant Dien^  des  désordres  les  plus  honteux  et  les  plus 
crians  devaut  les  hommes.  On  ouvrit  les  yeux  au  péril. 
Les  ye>ux  même  du  monarque,  attentif  k  la  gloire  et  au 
repos  de  t'EgKse,^ettcore  plus  qu'4  sa  propare  gloire  et  au 
re^ôs  de  son  Eut ,  en  fti^ent  vivement  frappés.  Trou 
grands  prélats  dignes  de  sa  confiance,  l'un  sujet  aujonr- 
^nm  de  nos  ^oges  et  de  nos  pleurs*;  l'autre  également 
respecté  par  sa  vigilance  et  pèr  la  régularité  de  sa  vie; 
ràtrtre  joignant  à  l'édat  des  plus  éminentes  vertus,  oelut 
d'une  émiueute  dignité,  s'appliquèrent  singulièrement  k 
désabuser  les  fidèler,  à  rendre  i  la  dévotion  déjà  presque 
décriée  la  splendeur  de  sa  pureté  :  lorsqu'un  autro  savant 
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prélat,  voulant  dégager  la  vérité  de»  grossières  vapeurs 
de  la  ooire  hypocrisie  y  l'engagea ,  sans  y  penser,  dans  uq 
tissu  de  nuages,  d'autant  plus  difficiles  k  démêler,  qu'ils 
étoieni  plus  subtils,  et  ressembloient  plua  à  la  lunûère. 

Quelle  pénétration ,  quel  fonds  de  pure  lumière  fiiUoit* 

il  pour  les  dissiper?  Les  évéqi^es  n'en  manquèrent  points 

non  plus  que  de  vraie  charité,  de  sagesse,  ni  de  constance. 

Celai  de  Heaux  se  signala  par  d'innombrables  écrits  ;  in» 

£itigable  dans  son  tf  avail  aussi  bien  que  dans  son  zèle.  On 

gémît,  il  est  vrai,  de  voir  de  vertueux  prélats  ^opposés 

avec  tant  d'ardeur  pour  l'intérêt  de  la  vertu.  Le  mondé 

partial,  aveugle  et  toujours  malin  s'en  fit  un  ^ujet  de 

scandale.  Et  vous,  providence  de  Dieu,  vous  nous  prépa* 

riez  dans  ce  combat  deux  exemples  nouveaux  de  courage 

et  de  soumission,  pour  opposer  à  la  foiblesse  et  à  l'orgueil 

de  notre  zèle.  Est-ce  un  combat  nouveau  que  celui  des 

gens  de  bien,  des  hommes  même  apostoliques >  dans  la 

recherche  des  vérités,  que  Dieu  tient  quelquefois  cachées 

sous  des  voiles  qu'il  n'appartient  qu'il  l'Eglise  de  lever  ? 

Hais  ce  qui  est  nouveau ,  ce  qui  manquoit  à  notre  siècle , 

c'étoit  cet  exemple  public  d'un  zèle  ardent  et  soumis  :  k 

k  confusion  des  indififérens,  qui  voient  tranquillement  la 

vérité  aux  prises  avec  l'erreur;  et  des  superbes,  qui  &'opi-> 

niâtrent  à  ne  rendre  jamais  les  armea  à  la  vérité. 

.  Et  plût  à  Dieu  que  tous  les  différends  de  doctrine  et  de 
religion ,  eussent  toujours  été  en  de  telles  mains  !  que  la 
vérité  n'eût  jamais  eu  que  de  pareils  défenseurs,  et  de 
pareils  adversaires! 

Avec  l'activité  vigilante  et  charitable  de  l'un,  jamais 
on  ue  s'endormiroit  sur  les  progrès  de  l'erreur ,  qu'il 
suffit  ordinairement  de  laisser  naître ,  pour  ne  pouvoir 
plus  l'étouflfer.  Avec  sa  fermeté  généreuse  et  intréjude» 
jamais  le  zèle  ne  se  laisseroit  amollir  par  l'amitié,  ni  re- 
froidir par  l'intérêt,  ni  étonner  par  la  cabale,  ni  intimi- 
der par  aucun  respect  humain. 


70  OEAISOH   FI7irlSB&« 

Maû  avec  rhamilité  de  l'autre ,  on  ne  contesteroU 
point  les  arrêts  du  juge  que  Ton  a  choisi  ;  on  ne  lui  im- 
puteroii  point  d'avoir  porté  le  coup  sur  un  fantôme,  au 
lieu  -de  frapper  le  criminel;  on  ne  chercheroit  point  de 
frivoles  distinctions  pour  en  éluder  la  force  ;  on  ne  dé- 
mer  riroit  point  par  des  désaveux  secrets  les  soumissions 
publiques  et  soleondles;  ou  ne  couvriroit  point  le  mé- 
pris de  l'autorité  du  nom.  sp^ieux  de  respect,  ni  Topi- 
niàtreté  du  nom  de  silence;  on  seroft  du  moins  religieux 
k  l'observer  quand  on  l'a  promis.  Artifices ,  déguisemens, 
tous  oondanmés  par  l'exemple  édifiant  de  l'humble  pré- 
lai  qui  y  n'ayant  cherché  que  la  vérité ,  lors  même  qu'il 
s'en  écartoity  l'a  retrouvée  dans  le  chemin  qui  lui. fut. 
prescrit  par  l'Eglise,  el  montré  par  son  ami  :  partageant 
ainsi  entre-  eux  les  avantages  de  la  victoire;  le  vain- 
queur par  la  fisrmeté  de  son  sèle,  et  le  vaincu  par  la 
docilité  du  sien;  l'un  glorieux  d'avoir  vaincu  l'erreur; 
l'autre  y. de  s'être  vaincu  lui*miéme* 

A-t-on  profité  de  l'exemple;  et  ceux  qui  depuis  soixante 
ans ,  si  peu  soumis  k  l'autorité  de  YE^jUie ,  se  vantent 
tous  les  jours  d'adhérer  à  la  foi  d'un  saint ,  qui  sans  la 
même  autorité  n'auroit  pas  cru,  disoit-il  (O9  k  l'Evan- 
gile^ ont -ils  depuis  renoncé  k  leurs  détours  et  à  leurs 
subtilités  ?  Aussi  ont  -  ils  trouvé  i'évêque  de  Meaux 
prêt  •  à  porter  sur  leurs  ténèbres ,  le  flambeau  de  la 
vérité. 

Quelque  tempérament  que  sa  prudence  et  sa  douceur 
lui  eussent  toujours  fait  garder  pour  réprimer  l'erreur 
en  conciliant  les  esprits,  comment  a-t-il  éclaté,  quand  il 
a  vu  les  saints  décrets  foulés  aux  pieds,  la  dignité  du 
saint  Siège  méprisée,  la  tolérance  de  l'Eglise  poussée  k 
bout,  la  paix  qu'elle  avoit  cru  donn«r,  n'avoir  servi 


(0  Ego  Efangelû)  non  credemn ,  niiî  me  Catkolica  EedMÎ» 
tomniof  eret  «acloritM.  jiug.  eotUrm  Ep.  FmndamtaiL  «•  v»  a.  <L 
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qu'il  fomenter  l'erreur?  Comment  se  rdcria-t-il  dans  l'as- 
semMée  du  Gergé,  «  sur  le  malheur  d'être  obligé  de 
9  nommer  encore  le  Jansénisme,  et  d'arrêter  le  cours 
9  des  lâ>dles  scandaleux ,  qui  renouyeloient  ouverte- 
»  ment  les  questions  si  souvent  et  si  hautement  dëci- 
1»  dées  J[0  ». 

Et  quand  ces  esprits  inquiets,  comme  pou?  insulter 
;m  ordonnances  et  aux  lumières  du  Qergé,  eurent  semé 
ce  captieux  écrit  où  l'erreur,  sous  un  nouveau  fard, 
paroiflsoit  en  quelque  manière  innocente,  et  se  faisoit 
même  souscrire  à  ceux  qui  la  détestoient  ;  de  quelle  force 
appuya-t-il  la  censure  du  grand  cardinal ,  qui  6t  retom* 
hcr  sur  l'erreur  même,  l'orage  qui  sembloit  menacer  la 
vérité. 

Avec  qudle  sévérité,  quelle  précision  de  doctrine  et 
d'expressions,  vouloit-il  que  l'on  reconnAt  le  droit  an-^ 
tique  et  perpétuel  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ  pour  juger 
des  fiuts  dogmatiques,  pour  déterminer  le  vrai  sens  dea 
livres  suspects,  et  pour  exiger  des  fidèles  sur  ces  sortes 
de  jogemens,  «  une  persuasion  entière  et  absolue,  une 
9  soumission  sincère  de  cœur  et  de  jugement,  sans  ré- 
9  serve  et  .sans  restriction  »• 

Ce  n'ëtoit  pas  assez  pour  lui  qu'un  seul  adversaire  à 
la  fois.  Tout  autant  que  l'enfer  en  soulevoit  contre 
l'Eglise,  éprouvoient  en  même  temps  sa  vigilance  et  sa 
vigueur.  Quel  plus  habile  défenseur  la  divinité  de  Je- 
sn^-Christ  a-t-eUe  eu  de  nos  jours  contre  les  Socinièns? 
la  divinité  des  prophéties ,  et  l'autorité  des  livres  saints , 
contre  la  témérité  des  critiques? 

Combien  de  fois,  tout  affable  et  tout  modéré  qu'il 
étoît,  a-t-il  pris  comme  le  Sauveur,  le  fouet,  pour 
ainsi  dire,  à  la  main,  dans  le  temple  de  la  doctrine,  à 

(«)  Pt^oeèê^vêrhal  dB  fAuembèh  d»  170e,  p.  498.  Tojea  d- 
dcssus,  tom*  vu,  p.  396. 
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là  vue  des  docteurs  de  la  loi,  pour  corriger  publique- 
ment la  licence  des  faut  savans,  hardis  à  dëb^ter  leurs 
conjectures ,  au  mëpris  de  l'anci^ne  foi  ?  Ce  fut  k  com- 
battre l'orgueil  de  lour  bon-  sans  prétendu,  quHl  passa 
les  dernières  -années^de  sa  vie  ;  à  découvrir  k  l'œil  leur 
intelligence  secrète  avec  les  ennemis  publics  de  la  reli- 
gion; l'insolence  du  tribunal  qu'ils  érigent  au  raisonne- 
ment humaia,  k  f érudition  profane,  à  la  conjecture, 
à  la  grammaire,  au  goût  même  naturel,  contre  la  tra- 
dition des  siècles  passés  et  les  décûioos  de  l'Eglise.  A-t-il 
enfin  crié  moins  fortement  que  Jérémie  :  State  super 
vias  v^ftras  y  Prenez  garde  oii  vous  marckez  i  interro- 
gâte  de  semitis  emtiquis  (0;  informez-vous  des  anciennes 
routes,  et  ne  vous  en  écartez  jamais  ? 

A  cette  règle  de  vérité  solide  et  invariable,  il  rap- 
peloit  non  «seulement  la  doctrine  des  dogmes,  mais  la 
doctrine  des  mœurs  :  également  eni^emi  de  ceax  qui 
comptent  pour  Hen  le  relAdiement  dans  la  foi,  et  de 
ceux  qui,  trop  fiers  de  la  fermeté  de  leur  foi,  an  lieu 
d'élever  sur. ce  fondement  l'édifice  d'or,  d'argent,  et  de 
pierres  prëdeuses^,  be  craignent  point  d'y  employer  \é 
foin  et  la  paille,  foible  jouet  de  Forage  et  du  feu  C^). 
Juge  éclairé,  ce  n'étoit  pas  par  prévention  ni  par  en- 
têtement, mais  sur  des  principes  certains,  qu'il  condam-^ 
ifoit  les  maximes  trop  indulgentes.  Juge  équitable  et 
modéré,  c'étoit  sans  étendre  la  censure  du  particulier 
au  général,  ni  du  coupable  k  l'innocent.  Juge  édifiant 
et  exemplaire,  (/étoit  en  appuyant  la  sévérité  de  ses 
décisions  par  la  régularité  de  sa  conduite.  Sa  vertu  l'au^ 
torisoit  k  réformer  les  abus,  encore  plus  que  sa  dignité; 
^t  quand  on  eût  eu  droit  d'appeler  de  ses  jugemens,  il 
eût  fallu  se  rendre  k  la  force  de  ses  exemples. 

(0  Jerem.  ru  i6.  —  («)  Si  qais  aatem  «dificat  snper  fundamen- 
tam  boc,  aurum,  argeninm,  lapides  preliosos,  ligQa,  fâcnum,  01^ 
pulnui^  etc.  /.  Cor,  lu.  la, 
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Après  tant  de  combats  soutenus  pour  la  vërilë  ;  tant 
de  soins  pour  la  découvrir  ,  pour  la  faire  connoitre  aux 
autres  ;  étemelle  vérité ,  n*est-il  pas  temps  de  délivrer 
ce  fidèle  serviteur  des  fuignes  de  la  vie,  et  de  le  faire 
entrer,  comme  vous  l'avez  promit^  dans  le  repos  de 
la  vraie  liberté  :  Cognoscetis  veritatem ,  et  veritas  Ube* 
rabit  vos  (>]. 

Oui,  Seigneur,  il  découvre  de  loin  vos  approches 
par  les  vives  douleurs ,  les  fiè^es  ardentes ,  les  tristes 
aisoupissemens  dont  il  vous  plaît  de  traverser  la  der- 
nière année  de  sa  vie;  encore  plus  sûrement  par 
Fonction  dont  vous  tempérez  ses  maux ,  par  la  pa* 
tience  invincible  dont  vous  lui  armez  le  courage  y  et 
surtout  par  la  confiance  que  vous  répandez  dans  son 
cœur. 

Augustin  se  préparant  à  combattre  contre  la  mort, 
se  fortifioit  par  la  méditation  des  Psaumes  de  la  Péni* 
tente  (>) ,  qu'il  avoit  fait  décrire  et  disposer  devant  ses 
yeux,  pour  s'exciter  par  le  souvenir' de  ses  fautas,  et 
du  miracle  que  la  grÀce  avoit  opéré  sur  lui,  à  chanter 
éternellement  les  mîs^icordes  divines. 

Avec  une  pareille  foi ,  Bénigne  ayant  toujours  le  tré- 
sor des  livres  sacres  ouvert  et  présent  à  l'esprit,  y 
pnisoit  à  chaque  moment  la  force  et  la  consolation  né- 
cessaires à  la  foiblesse  humaine.  Il  s'en  iaisoit  lire  tous 
les  endroits  convenables  à  son  état,  et  propres  à  nour» 
ririe  désir  d'un  plus  heureux;  plus  de  soixante  fois  dans 
lè  COUTS  de  sa  maladie,  l'évangile  entier  de  saint  Jean. 
Tous  ces  passages  de  saint  Paul,  qui  sont  autant  d'é- 
cueils  aux  âmes  lAdies  et  serviles,  étoient  pour  lui  des 
sources  d'espérance,  et  des  oracles  de  salut. 

Ce  Psaume  mystérieux ,  dont  la  première  parole  est 
regardée  par  les  impies  comme  le  désespoir  du  Sauveur 

(0  Jomn,  Tin.  Sa*  —  (•)  PauiJ.  in  vUa  Aug.  eap,  3i. 
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•bandonnë  sur  la  croix  (0 ,  ëtoit  sar  les  lèrres  langui^ 
•antes  an  serviteur ,  eomme  sur  celles  du  maître ,  le 
cantique  du  sacrifice  qu'il  alloit  offrir  à  Dieu.  Ce  fut  là 
le  dernier  soupir  de  son  éloquence  mourante,  qu'il  laissa 
recueillir  par  ses  fidèles  amis^  et  transmettre  au  public 
pour  gage  certain  de  sa  foi. 

Bfais  sa  foi ,  son  amour  survécut  k  son  éloquence.  Ac- 
cablé de  douleurs,  presque  sans  voix,  il  se  faisoit  répé- 
ter incessamment  la  piière  du  divin  Bfattre.  Il  ne  se 
lassoit  point  d'en  approfondir  le  sens.  Il  bornoit  toute 
sa  science  à  la  simple  confiance  des  enfiins  envers  leur 
père  qui  est  au  cid.  On  voyoit  son  cœur  s'attendrir, 
tressaillir  à  chaque  parole  ;  son  ame  aller  au-devant  de 
la  mort. 

Où  sont  autour  de  lui  le  trouble  et  la  confusion ,  Fé- 
ponvante  et  la  terreur,  compagnes  ordinaires  de  la  mort 
des  gens  du  monde  7  Où  est  l'embarras  des^  parens  à 
dire  passer  le  nom  de  la  mort  aux  oreilles  du  mourant; 
l'empressement  des  gens  de  bien  à  lui  faire  entrer  dana 
le  coeur  les  sentimens  chrétiens  qui  n'y  ont  jamais  été; 
l'avidité  des  héritiers  à  dévorer  ses  dépouilles  par  leurs 
désirs,  dépouilles  souvent  de  l'avarice  et  de  l'inhuma- 
nité 7  Où  sont  ces  cris  écktans,  souvent  Ceints,  toa- 
jours  importuns ,  inutile  tribut  que  l'on  rend  à  la  vanité 
des  grands  hommes7  Rien  de  pareil  autour  de  ce  fidèle 
serviteur.  Un  concours  de  sages  amis ,  qui  viennent  ho* 
norer  de  leurs  soupirs  les  derniers  momens  de  sa  vi^ 
les  plus  jeunes,  s'exciter  à  vivre  comme  il  a  vécu;  les 
plus  âgés,  apprendre  à  bien  mourir  :  une  famille  atten- 
drie par  reconnoissance ,  et  non  point  par  intérêt,  des 
regrets  sincères,  des  larmes  qui  ont  leur  source. dans,  le 
cœur. 

Deux  chers  neveux,  héritiers,  non  pas  de  ses. biens, 
^)  Deos,  Deof  mens,....  qiiars  ms  deniiqobti?  P#.  zxi. 
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car  80D  sèle  et  sa  bonté  ravo|îent  garanti  du  përil  de  thé- 
sauriser sur  la  terre;  mais  héritiers  de  la  gloire  attachée 
pour  toos  les  siècles  à  spn  nom  ;  héritiers  de  la  modestie 
et  de  l'exacte  probité ,  qui  mettoit  son  nom  à  couvert 
de  la  haine  et  de  Tenvie  :  tous  deux  témoins  assidus  de 
ses  derniers  sentimens,  partagent  avec  lui  le  mérite  de 
la  constance ,  et  se  soutiennent  par  l'espérance  d'avoir 
an  del  un  plus  puissant  appui  y  qu'ils  n'avoient  eu  jus- 
qu'alors dans  le  monde  et  à  la  G>ur. 

ITen  doutons  point ,  Messieurs;  ce  généreux  athlète 
de  la  vérité  paroit  au  tribunal  de  Dieu,  suivi  de  ses 
œuvres,  il  est  vrai,  teUes  iju'elles  échappent  à  la  firagi- 
lité  humaine;  mais  encore  suivi  des  oeuvres  éclatantes ^ 
dont  Dieu  s'est  plu  à  le  faire  l'instrument.  Contemplons 
en  esprit  ce  sélé  serviteur ,  td  que  saint  Grégoire  le 
Grand  nous  repr^ente  les  ap6tres  au  jour  de  la  der- 
nière décision  (O9  conduisant  au  Juge  étemel  les  nations 
soumises  k  TEvangile  :  Pierre  et  la  Judée  sur  ses 'pas, 
André  et  l'Achaïey  Jean  et  F  Asie ,  Thomas  et  l'Inde , 
Paul  et  le  monde  presque  entier.  Yoyons  Bénigne,  à 
la  suite  des  apôtres ,  offrant  à  Dieu ,  non  pas  des  bar- 
bares, des  ignorans;  mais  le  choix  des  plus  polies  et 
des  plus  savantes  nations,  rappelées  par  ses  soins  à  l'u- 
nité de  la  foi.  Tant  d'ames,  tant  de  familles,  à  qui  sa 
Toix  a  ouvert  le  chemin  du  del,  n'attendront  pas  le 
dernier  jugement  pour  implorer  sur  lui  la  miséricorde 
dmne.  Elles  élèvent  dès  ce  moment,  de  toutes  les  par- 
tiîss  du.  monde,  leurs  cris  au  ciel.  Us  y  sont  portés  par 
les  anges  tutélaires,  qui  ont  vu  ce  ministre  inCstigable 
travailler  avec  eux  à  la  conversion  des  pécheurs.  Joi- 
gnes-y  tos  vœux,  vos  soupirs,  et  les  présentes  à  Tau- 
td,  pontifes  du  Très-haut  que  la  Providence  réum't  au- 
jourd'hui à  son  tombeau^  potir  lui  rendre  les  derniers 

0)  Grcg.  Hom*  svu  in  Evmng. 
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devoirs  de  la  piété  et  de  l'amitié.  Que  la  victime  toute- 
puissante  que  vous  offres  pour  lui ,  le  mette  bientôt  en 
état  d'être  pour  nous  dans  le  ciel,  tel  qu'il  étoit  sur  la 
terre,  et  d'obtenir  de  Dieu  le  salut  de  son  troupeaa^  la 
victoire  k  son  Roi^  la  paix  à  tonte  l'Eglise. 
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La  Tabl«  ndTante  prtente  i*  le  tilre  de  tons  les  écriu  de 
Bottoet,  aeloB  U  cluse  à  laquelle  ils  ap|Mirtienneni  ;  a«  Fanaée  de 
le  première  édition  de  cfaecoa  d*eax  j  enfin  le  rolome  dans  lequel 
il  se  trouve. 

Les  ouvrages  qui  parurent  de  i655  à  1704  ont  été  donnés  par 
Bossnet  lui-même.  Gens  qui  portent  les  dates  de  1701)  à  17(1  lu- 
rent mis  an  jour  par  son  nevea.  Nous  ne  parlons  point  de  Tédl- 
tion  des  OEuvres  de  Tëvéque  de  Meauz ,  publiée  par  Fabbé  Péran 
en  1743  et  années  suivantes,  parce  qu*il  n^jr  a  mis  que  les  écritt 
qui  étoîent  alors  imprimés  et  connus  de  tout  le  monde.  Seulemem 
la  Defumo  i>eelaraUom$  CUri  Gailicmtif  qu'on  y  joignit,  fat  revue 
sur  le  aaaBuscrH  original  En  174^  on  imprima  des  LtUm  ti  Opm^ 
euUê  de  BonuêL,  qui  contiennent  plusieurs  inéoes  nouvelles.  Nous 
ignorons  pourquoi  £e  Roi  ne  les  a  pas  données  dans  les  OEw^ret 
posthumes  t  qu'il  fit  ptrottre  en  1753.  Enfin  Fabbé  Le  Queux,  et 
D»  Dëjoriê  après  lut,  commencèrent  une  nouvelle  édition  des  Q£«- 
9ret  de  Botsuet,  qui  deroit  renfermer,  mme  aas  onvrages  dêji  pi^ 
bliésy  beaucoup  de  pièces  restées  manuscrites.  Il  nVn  a  paru  que 
trois  livraisons  :  la  première  en  1 771 ,  la  seconde  en  1778 ,  et  la  der- 
rière en  178S.  L'éditeur  ajant  interrompu  son  travail,  une  grande 
partie  des  écrits  de  Bossuet  manquent  dans  sa  collection.  On  • 
doue  noté ,  dans  cette  Table ,  ceux  qu^il  ulj  a  pas  insérés  $  on 
a  pareillement  marqué  les  pièces  omises  dans  Fédition  de  iltfl^ 
quoiqu'elles  eussent  été  imprimées  antérieuremenL 

Notre  édition  est  la  seule  oii  se  trouvent  réiinii  tons  les  écrite 
de  Bossuet  publiés  jusqnà  présent  :  outre  ceux  qui  «voient 
été  donnés  au  publie  avant  1788,  elle  en  contient  encore  pin* 
sieurs  autres  qui  ont  vu  le  jour  depuis  cette  époque,  ainsi  que 
diverses  pièces  inconnues  aux  éditeurs  précédons ,  ou  qa^ils  avoient 
négligées. 

Le  pbn  de  la  TMe  des  MmtUreê  était  tracé  dans  la  Préfixe 
générale.  (  7*0»».  i ,  pag.  uxi.  )  On  a  tàebé  de  s^  «mfarmer 
en  rédigeant  cette  Table. 
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Sentimeus  du  chrétien  touchant  la  vie  et  la  mort.  (1778.)  608 
Réflexions  sur  le  triste  état  des  pécheurs,  et  les  ressources  qn^ils 
ont  dans  la  miséricorde  de  Dieu.  (  '778.)                             616 

yi.  Maximes  sur  la  Comédie.  (1694O  Tom.  xxxvii,  533 
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Sect.  n.  Sermons  j  Panégyriques  et  Oraisons Junèbres. 

L  Sermons.  (177a  et  1778.) 
Pour  la  TcNusaint  Tenu  xi  ;  pag,  i 

Pour  le  jour  des  Morts,  sûr  la  rësorrectioii  dernière.  i  la 

Ayest.  /»*  Dim.  —  Sur  la  nécessité  detravaiUer  k  soD  salut.  139 

Sur  la  Vigilance  chrétienne.  1^1 

Sur  le  Jugement  dernier.                                 t  j^o 

Sur  les  fondcmens  de  la  vengeance  dinne.  ao3 

i/«  Dim*  —  Sur  JésuA-Christ,  considéré  comme  objet  de  scan* 

dale.  3a8 

Sur  la  divinité  de  la  religion.  ^69 

//i«  Dim,  -*  Sur  la  nécessité  de  la  Pénitence.  364 
Jp^'  Dim,  «—  Sur  la  véritable  conversion.  4 10 
Sur  le  mjstére  de  la  Nativité  de  notre  Seigneur.  2gj  k  363 
Sur  la  sainte  enfance  de  notre  Seigneur.  434 
Pour  la  fête  de  la  Circoncision  de  noire  Seigneur.  44^ 
//•  Dim,  après  PEpiph^nit*  —  Sur  les  caractères  des  deox  al- 
liances. 577 
m*  Dim.  —  Sur  la  lèpre  du  péché ,  etc.  600 

f^*  Dim.'-  Sur  le  mélange  des  bons  avec  ies^léch^ll8•  6o5 

Dim,  de  la  Septudgéàime,  — •  Sur  rémiaente  dignité  des  pauvres 

dans  FEglise.  T0m.xn,i 

*    Dim,  de  la  QuirufuagésinU.  *-  Sur  Futilité  des  sonfirances.      a3 

Sur  la  loi  de  Dieu.  Sa 

Pour  le  Umpa  du  JubUé^'^  Sur  la  Pénitence.  94 

CAa&icli.  — •  Sur  la  Charité  fraternelle.  m 

SnrVEglise.  i46 

JT'*  ^irunne.  ^<  Sor  les  Démons.  169 

Sur  la  Prédication  évangélique.  334 

Sor  la  Pénitence.  a4S 

Sor  FAumltne.  ^  274 

Sur  le  Péché  d'habitude.  9»% 

ip  Sanainb.  Sur  la  soumimnon  dœ  à  la  parole  de  Jésos-Christ.  apS 

Sur  la  Parole  de  Dieu.  ^j^8 

Sur  raonneur .  '  3  $9 

.  ^ur  la  Providence.  399 

Sor  ilmpéniienfe  fiiuik*  4^a 
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m*  Semaine.  —  Sur  Famour  des  plaisirf.  Tom.  xii ,  pag,  45o 

Sar  les  Rcchuie».  ^ 

Sur  là  Charité  fraternelle.  ^ 

Sur  le  Culte  dà  à  Dieu.  ^39 

Sur  les  Jugcmcn»  humaiM.  ^^7 

IV'  Semaim^  -  Sur  nos  disposilûm*  à  légard  des  nécessites  de 
.  585 

la  vie.  g 

Sur  TAmbîtion.  ^^ 

Sar  la  Bfédisance.  ^ 

Sur  U  Mort. 
Semaine  de  la  Passion.  --  Sur  les  faines  excuses  des  pécheurs. 

Tom.  XIII,  z 

Sur  le  respect  d&  k  la  yérilé.  ^  * 

Sur  la  haine  des  hommes  pour  la  térité.  54 
Sur  la  Satisfaction. 

Sur  Tefficacité  de  la  Pénitence.  »<>» 

Sar  la  ferveur  de  la  Pénitence.  "* 

Sur  l'intégrité  de  la  Pénitence.  *45 

Sur'la  Compassion  de  la  sainte  Vierge.  »  7<^ 

Sar  la  nécessité  de  raomône.  ^4^ 

Sur  le  jagement  de  Jcsns-Christ  contre  le  monde  i  «67 

Dim.  de»  Bameaux.  —  Sar  Phonnear  da  monde.  «8  ï 

Sur  la  nécessité  des  souffrances.  3i4 

Sar  les  devoirs  des  rois.  ^4^ 

Sur  la  Justice.  ^7^ 

Sur  U  Passion  de  Jésus-Christ.  4o5 

Pour  la  fête  de  Pàque.  ^^* 

Sar  la  paix  faite  et  annoncée  par  Jésns-Christ.      Tom,  xiv,  3 

Sar  la  Providence. 

Sur  le  danger  des  plaisirs  des  sens.  55 

Sur  U  tristesse  des  enfans  de  Dieu,   pour  l'ouvertore  tfana 

mission.  {Imprima en  l'j^S.)  ^  7 

Sur  le  mystère  de  l'Ascension  de  notre  Seigneur  JésosXhrist. 

00 

'     Pour  le  jour  de  la  Pentecôte.  *'* 

Sur  le  mystère  de  la  très-sainte  Trinité.  a>9 

Sur  la  gloire  qui  revient  à  Diea  de  la  conversion  des    pé- 

cheurs.  ^' 

Sur  la  réconciliadon  avec  nos  frères.  «^4 

Snr  U  bonté  et  la  rigueur  de  Dieu  à  Tégard  des  pédieors.      a86 
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Tetir  la  file  de  PExiduuion  de  la  MoinU  Croix.  —  Sur  U  verta 

de  là  Croîz.  Tom»  ziy,  pag.  $39 

Sor  les  Soaffrancea.  36o 

Sur  la  charité  envers  les  noorelles  CalhoU<{iies.  385 

Sur  la  vie  chrétienne.  4^4 

Snr  les  obligations  de  Tétai  rdigicox.  4>9 

Exhortations  sur  le  même  sojcl.  4^7 

Sur  le  Silence.  537 

Snr  Pnnion  de  Jésns-Ghrist  avec  Famé  dans  Tofaisoii*        568 

Sermons  pour  letfÊUM  de  la  ttUnte  Fterge.  —  Pour  la  Concep- 
tion. Tom>  XYf  pag,  3 
Sur  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge.  57 
Sor  la  IVativîté  de  la  sainte  Tierge*  89 
Pour  la  fête  de  l'Annonciation.  177 
Sur  la  Vûitation  ^e  la  sainte  Vierge.  359 
Pour  le  loor  de  la  Purification  de  la  sainte  Vierge.  339 
Pour  la  fête  de  T Assomption  de  la  sainte  Vierge.  ^lo 
Pour  la  fête  dn  Rosaire.                                                    4^3 

Sermon  prêché  à  Fonverture  de  FAssemblée  générale  dn  Clergé 
de  lïance ,  le  9  novembre  i68x ,  snr  Fnnité  de  l'Eglise.  (168a.) 

4«7 
Pensées  chrétiennes  et  morales.  553 

II.  Panégyriques  des  Saints.  (1772  et  1778.)       Tom.  xvi 

De  saint  Salpice.  —  De  saint  François  de  Sales.  —  De  saint 
Pierre  Noiasque.  -*  De  saint  Joseph.  —  De  saint  Benoit.  ^  De 
saint  François  de  Paule.  —  De  Fapôtre  saint  Pierre.  — -  De  Fa* 
pôtre  saint  Paul.  —  De  saint  Victor.  —  De  FapAtre  saint 
Jacques.  —  De  saint  Bernard.  •—  De  saint  Gk>rgon.  —  Des 
sainu  Anges  Gardiens.  -^  De  saint  François  d^Assisc.  —  De 
aninte  Thérèse.  —  De  sainte  Catherine.  —  De  saint  André , 
apdtre.  —  De  saint  Jean ,  apôtre.  -^  De  saint  Thomas  de  Can- 
torbéry. 

ni.  Sermons  pour  les  Yétures  et  Professions  religieases. 

(1778.)  Tom.  xritj  i  à  a88 

(Le  Sermon  pour  la  profèssioii  de  madame  de  la  Valliére,  fat 
imprimé  en  1691.) 

TV.  Oraisons  funèbres.  Toffu  xtii,  389 

De  Henriette-Marie  de  France,  reine  d^Angleteire.  (1669.)  —  De 

Henriette- Anne  d^  Angle  terre,  dachesse  d'Orléans.  (1670.)— • 
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D«  Marie-Thërése  d'Autriche ,  reÛM  de  Fnaee.  (t66a.)  — 
D'Anne  de  Gonzague  de  Cléves,  princeese  Palatine.  (i685.)-^ 
De  Michel  Le  Tellier,  chanceUer  de  France.  (1686.)  —  De 
houÎB  de  Bonrbott ,  prince  de  Condé.  (1687.)  —  D61P.  François 
Bourgoing.  —  D*Tolande  de  Monterbjr.  —  De  Henri  de  Gor« 
naj.  (1778.)  —  De  Nicolas  GorMt.  (1698.)  ' 

QUATRIÈME  CLASSE. 

OUTRAGES    DE    C02f  T  AOT  E&SE. 

Séct.  I.  Ouvrages  contre  les  Protestans. 

I.  Exposition  de  la  Doctriîie  de  l'Eglise  cttthoUqae  sar  les 
matières  de  controverse ,  (  1 67 1 .)  avec  un  Averlissemeiit 
de  rauteuTy  (167g.)  et  quelques  lettres  relatives  à  cet 
Ouvrage,  (i  788.)  Tom.  xvin ,  pag.  i 

IL  Fragmens  sar  diverses  matières  de  coniroverse.  •— ? 
Du  colle  d^  k  Dieo*  (1789.)  •>-*  Du  calte  des  images. 
—  De  la  satisfoction  dé  JësiH  -  Christ.  (i753.)  —  De 
l'Eucharistie.  (1788.)  —  De  la  Tradition.  (i753.)  187 

ilL  Histoire  des  Variations  des  églises  protestantes.  (1688.) 

Tonu,  XIX  el  xx^ 

IV.  Premier  Avertissement  aux  Proléslans  silr  les  Lettres 
du  ministre  Jurieu  contré  VBùtoire  des  Variatiàns.  — 
Le  christianisme  flétri,  et  le  scicinianisme  autorisé  par 
ce  ministre.  (1689.)  Tom.  xxi,  1 

V.  Second  Avertissement.  —  La  Réforme  convaincue  d'er-« 
reur  et  d'impiété.  (1689.)  9^ 

VI.  Troisième  Avertissement.  —  Le  salut  dans  l'EgUse  ro- 
maine :  le  fanatisme  établi  dans  la  Réforme,  par  les 
ministres  Claude  et  Jurieu ,  selon  la  doctrine  des  Qua-* 
kers  :  tout  le  parti  protestant  exclus  du  titre  d'Eglise 
par  M.  Jurieu.  (1689.)  i5i 

VII.  Avertissement  aux  Protestans  sar  le  r^roche  de 
l'idolâtrie,  et  sur  l'erreur  des  païens.  (1753,)  !i34 

Vin.  Quatrième  Avertissement.  — -  La  sainteté  et  la  con- 
corde du  mariage  chrétien  violées.  (1690.)  1^87 
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IX.  Cînqiiiètné  AverUssement.  -^  Le  fondement  dés  em-< 
pires  renverse  parce  ministre.  (i6go.)  Tom.  xxi,  p.  3i3 

X.  Défense  de  V Histoire  des  F'ariations  contre  la  Réponse 
de  M.  Basnage.  (1691.)  ifii 

XI.  Sixième  Avertissement.  —^L'Antiquité  édaircie  sur 
Timmutabilité  de  l'Etre  divin,  et  sur  l'égalité  des  trois 
Personnes»  L'état  présent  des  controverses  et  de  la  re- 
ligion protestant^.  (1691.)  Tom,  xxn,  t 

Xn.  Instruction  sur  les  promesses  de  FEglise  y  pour  mon^ 
trer  aux  Réunis,  par  l'expresse  parole  de  Dieu,  que  le 
même  principe  qui  nous  fait  chrétiens ,  nous  doit  aussi 
faire  catholiques.  (1700.)  873 

XIII.  Seconde  Instruction  sur  les  promesses  de  Jésus- 
Christ  &  son  Eglise,  ou  Réponse  aux  Objections  d'un 
ministre  contre  la  première  Instruction.  (1701.)      4^7 
(  Les  Nm  ly  i  Xlll  manquent  dans  Pëdît.  de  D.  Dëforis.  ) 

XIY.  Réfutation  du  Caiéchisme  du  sieur  Paul  Ferry ,  mi- 
nistre de  la  rdigion  prétendue  réformée.  (  i655.  ) 

Tom.  xxïii,  t 

XV.  Goti^ence  avec  M.  Glande,  ministre  de  Charenton, 
sur  la  matière  de  l'Eglise.  (168^.)  a3a 

XVL  Traité  de  la  Communion  sous  les  dèut  espèces. 
(1682.)  439 

XVn.  La  Tradition  défendue  sur  la  matière  de  la  Com- 
munion sous  une  seule  espèce,  contre  les  Réponses  de 
deux  auteurs  Protestans.  (i753.)  Tom.  xxiv,  i 

XYIII.  Explication  de  quelques  diftcultés  sur  les  prières 
de  la  Messe,  à  ua  nouveau  Catholique.  (16819.)      49^ 

XXIX.  Lettre  pastorale  aux  nouveaux  Catholiques  du 
diocèse  de  Méaux ,  pouf  les*  exhoHer  à  faire  leurs 
Pâques,  et  leur  donner  des  avertissemens  nécessaires 
contre  les  fausses  lettres  pastorales  des  ministres.  (1686.) 

Tom.  XXV,  I 
1.  Lettre  à  frère  N.  moine  de  l^'abbaye  de iV.  (la  Trappe) 
conveiti  de  la  religion  protestante  à  la  religion  catho- 
lique, sur  l^adoration  de  la  Croix.  (1693.)  /  ^^ 

BOSSTTET.    XUIU  6^ 
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XXI.  Règlement  du  aëmm^re  des  FtUes  de  la  Propaga- 
tion de  la  foi,  établies  en  la  ville  de  Mets.  (167a.) 

Tom.  XXV,  pag,  67 
(Bfaaqae  dans  redît,  de  D.  Dcforîf.) 

XXO.' Pièces  conGemant  un  projet  de  réunion  des  Pr<^* 
testans  de  France  à  FËglise  catholique,  (concerté prin- 
cipalement entre  Bossuet,  alors  doyen  de  Metz ,  et  le 
ministre  Ferry.)  (1788.)  101 

XXIIf .  Autre  Projet  de  réunion  envoyé  par  le  ministre 
du  Bourdieu.  (1777.)  1751 

XXTV.  Recueil  de  Dissertations  et  de  Lettres ,  composées 
dans  la  vue  de  réunir  les  Protestans  d'Allemagne  de  la 
Confession  d*  Ausbourg ,  à  TEglise  catholique  ;  par  Bos- 
suet ,  évéqne  de  Meaux  ^  Molanus ,  abbé  de  Lokkum  ;  et 
Leibniz ,  conseiller  de  Jean-Frédéricp  duc  deBrunsirick- 
HanoYcr.  (  1 7 53.J  1 7]^ 

Premi4re  fmrêiê,  qti  comîsnt  las  Diiswtatms,  ipfoir  : 

Pleiu  poojroir  donoé  par  retapereur  Léopold  à  M.  Tëvéque  de 
H/Biistadt,  poiir.irav«iUer  k  la  itéuuioa  d^s  CroiciUos  d^AUe* 
loagoe*  aoi 

Régies  touchant  la  réunion  générale  d«i  Ciirittû»B& ,  prascrites 
tant  par  la  niale  Ecriture  qae  par  TEglue  universelle,  et 
par  la  G>nfe8iiioii  d'Aucbourg,  que  quelques  théologiena  de 
la  même  Confession,  animés  d*an. saint  zélé  pour  la  paix, 
ont  recueillies,  et  qu*îls  soumettent  k  Fezamen,  et  proposent 
k  la  piété  de  tons  les  Chrétiens.  En  iatin  et  enfrnneaû,     9o5 

Cogitaiiones  prit^aut^  <m  Pensées  particulières  sur  le  mojen  de 
:réunir  PBglise  protaskinu  avec  TEglias  catboUqae  ramatne, 
pr^KMées  par  ma  TbégkiiieQ  sNneéaeineai  attnaké  k  la  Con- 
£e&sion  d^Anshonrg»  (Molafins)  .et  tradniieB  en  Iran^is  par 
Bossuet.  a57 

Inflexions  sur  Técrit  précédent  de  Molaniis,  par  fiossoet.  £n  la- 
tin et  en  fronçait,  555 

De  professoribtts  Confessionis  Augustao»  ad  repe tendam  onita'* 

tem  cathoHcam  dispoaendis;  (auciore  Bossuet.)  Tom.  xzvi,  5 

|?ouyelle  explication  de  la  méibode  qu^on  doit  suivre  pour  par- 

'  Tenir  A  la  réunion  des  églises,  au  sujet  des  Réflexions  qun 
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M.  révéqae  dfi  Meaux  a  bien  ?oula  faire  sor  cette  métliode; 
(  par  Molaiftus.  )  En  latin  et  en  fronças,      Tom.  xxvi,  pag.  B% 
(  Toute  cette  première  Partie  manque  dans  Védit.  de  D,  Dëforis.) 

Seconde  Partie,  qui  contient  les  Lettres.  j4i 

CD,  Dëforis  a  ajoute  <fuel^ues  Lettres  â  celles  qui  avoient  M  pu-' 

bliées  par  Le  Moi  en  fjSS  ) 

Sommaire  de  la  controverse  tonchant  FEacharistie,  entre  qnel- 
ques  religieux  et  Molanus.  £n  latin  et  en  français.  5 10 

Jugement  de  Véwèqne  de  Meaux  sur  le  Sommaire  précédent.  £n 
latin  et  en  françms»  5ao 

(  Ces  deux  Pièces  numquent  dans  Pédit,  de  Z).  Dëforis.) 

Sect.  II.  Ouvrages  sur  le  Quiétisme. 

J.  Ordonnance  et  Instruction  pastorale  sur  les  Etats  d'o- 
raison. (i6g5.)  7(0I7I«  XXVII,  I 

n.  Instruction  sur  les  Etats  d'oraison,  où  sont  exposées 
les  erreurs  des  faux  mystiques  de  nos  jours.  (1697.)  ^^ 

ni.  Tradition  des  nouveaux  Mystiques.  (i753.) 

Tom.  xxviii,  I 

IV.  Réponse  aux  difficultés  de  madame  de  la  Maison- 
fort.  (1733.)  ai3 

Y.  Réponse  à  une  lettre  de  M.  l'archevêque  de  Gimbrai. 
(1697.)  aa9 

VI.  Déclaration  des  sentimens  de  messeigneurs  Lonis^Ân- 
toine  deNoailles,  archevêque  de  Paris  ^  Jacques-Bénigne 
Bossuet,  évéque  de  Meaux;  et  Paul  de  Godet  des  Ma- 
rais, évéque  de  Chartres,  sur  le  livre  qui  a  pour 
titre  :  Explication  des  Maximes  des  Saints  sur  la  Fie 
intérieure.  En  latin  et  en  français.  (1697.)  a43 

VII.  Sommaire  de  la  doctrine  du  livre  qui  a  pour  titre  : 
Explication  des  Maximes  des<Saints^  des  conséquences 
qui  s'en  ensuivent,  des  défenses  et  des  explications  qui 
y  ont  été  données.  En  latin  et  en  français,  (1697.)  385 

Vm.  Divers  écrits  ou  Mémoires  sur  le  livre  intitulé  :  Ex- 
plication des  Maximes  des  Saints.  (1698.) 
Avertissemeot  sur  ces  Écrits  et  sur  un  nouveau  lirre  de  M.  Far- 
chevéque  de  Cambrai.  3^3 
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Premier  Ecrit»  M  Mémoire  envoyé  k  H.  de  C«ral>rai,  le  iS  juil- 
let 1697.  Tçm,  ssTiii,  pag.  37) 

Second  Ecrit,  pour  répondre  à  quelqaes  lettres  oii  Fétat  de  k 
question  est  déloamé.  ^^J6 

Troisième  Ecrit  :  snr  les  pnsseges  de  sMnt  François  de  Sales.  4^3 
Quatrième  Ecrit  :  sur  les  passages  de  FEcriture.  470 

Cinquième  Ecrit  :  des  trois  états  des  justes,  et  des  motifs  de  la 
charité,  on  sont  donnés  des  principes  pour  Fintelligence  des 
P^es,  des  Scolastiqnes,  et  des  SpinUiela.  5oo 

IX.  Préface  sur  Y  Instruction  pastorale  donnée  à  Cambrai 
le  1 5  de  septembre  1 697 •  (  1 698.)  '  5^5 

X.  Réponse  à  quatre  Lettres  de  M.  l'archevêque  de  Cam- 
brai. (1698.)  TVmr.  XXIX,  Jt 

XI.  De  nova  Quaestione  tracta  tus  très.  (1698.)  89 

I.  Mystici  in  tnto  :  sive  de  S.  Theresia,  de  6.  Joanne  k  Cmce, 

•Uisqne  piis  Mjsticis  vindicandis.  93 

9.  Schola  in  tnto  :  sive  de  notione  ckaiitatis,  et  amore  pnro.  ao5 

3.  Qoietîsmns  redivÎYus;  com  Admonitione  praevia,  de  SQmm% 

^lastÎMiis,  ae  de  variis  libri  (  Cameracensis  )  defensoribaa. 

393 

XII.  QuaBStioDCula  de  Actibns   à  charitate   imperatis* 
{1698.)  38i 

XIII.  Rdation  sur  le  Quiétîsme.  ((698.)  5 19 

XIV.  Remarques  sur  la  Réponse  de  M.  Tarchevéque  de 
Cambrai   à   la  Relation  sur  le   Quiétîsme.   (  1698.  ) 

Tom.  XXX,  i 

XV.  Réponse  d'un  Théologien  à  la  première  lettre  de 
M.  Farchevéque  de  Cambrai  k  M.  Févéque  de  Chartres, 

(1699.)  321 

XVI.  Réponse  aux  Préjugés  décisifs  pour  M.  T archevêque 
de  Cambrai,  -A^a 

XVIt.  Les  Passages  éclaircis ,  ou  Réponse  au  livre  inti- 
tulé :  Les  principales  Propositions  du  livre  des  Maxi- 
mes des  Saints ,  justifiées  par  des  expressions  plus 
Jbrtes  des  saints  auteurs  :  avec  im  Avcriissemeni  sur 
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les  statures  des  Docteurs ,  et  sor  les  dernières  lettres 
de  M.  f  ardievéqne  de  Cambrai.  (1699.) 

Tom.  XXX  9  pag,  3ofj 

(TotttM  ces  Pièces,  excepté  les  H"*  IV,  V,  XV,  manquent  dana 
redit,  de  D.Déforis.) 

XVin.  Mandement  de  M.  Tévéque  de  Meaux  ponr  la 
publication  de  la  Constitution  de  N.  S.  P.  le  pape  In- 
nocent XII ,  portant  condamnatioii  et  défense  du  livre 
intitulé  :  Explication  des  Maximes  des  Saints,  etc. 

(1699.)  4oi 

XIX.  Kelation  des  Actes  et  DélibératîoiiB  concernant  U 
ConsUtutioD  de  li.  S.  P.  le  pape  Innocent  XII ,  porunt 
condamnation  et  prohibition  du  lirre  intitulé  :  Expli- 
cation des  Maximes  des  Saints  ^  avec  la  délibération 
prise  sur  ce  sufet  le  a3  juillet  1700,  dam  l'assemblée 
générale  du  Clergé  de  France.  (1 700.)  ^iS 

(ll«n<iae  dans  les  ëdiL  de  174S  et  de  D.  Déforis.) 

Sect.  III.  Ouvrages  sur  diverses  fnatiètes  de  théologie 

et  de  controverse. 

I.  Mémoire  de  ce  qui  est  à  corriger  dans  la  nouvelle  Bir 
hUothèque  des  auteurs  ecclésiastiques  ^  de  M.  Dupin. 
(1753.)  433 

H.  Remarques  sur  l'Histoire  des  conciles  d'Epbèse  et  de 
Chalcédoine,  de  M.  Dupin.  (ijSS.)  5 19 

m.  Remarques  sur  le  livre  intitulé  :  La  mystique  Gté  de 
Dieu^  etc.  (1753.)  637 

IV.  Traité  de  l'Usure,  (i  753.)  641 

y.  Dissertatiunculae  iv  adversùs  ProbabUitatem.  (1700.) 
1.  D«  diibio  in  negttîo  salmis.  901 

a.  De  ojpiirfofeiè  mÎDas  probabili»  ac  simiiI  flùnàs  tatà  ^09 

3.  Be  {^OBsotcatià.  721 

4.  De  Pradeutià.  7s6 

YI.   Defensio  Dedarationis   conveatàs   Qeri   Gallicani 
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anni  1689,  de  ecdeiiasticâ  Potesute.  (1730  et  l^^|i.) 

Tom.  xixiy  XXXII  y  xxxiu 
YIl.  Mémoire  présente  an  Roi,  contre  le  livre  intitulé  : 

De  Romani  Pontificis  auctoriialej  etc.  par  D.  Jean- 

Thomas  de  Roccaberti,  archevêque  de  Ftdence^  etc. 

(1745.)  7om.  XXXIII ,  659 

(  Aucun  de  ces  Ouvrages  ne  se  troofe  dans  Fëdit.  de  D.  Déforis.) 

CINQUIÈME  CLASSE. 
Ouvrof^s  composés  pour  Féducation  du  Dauphin* 

I.  De  riiistraction  de  monseigneur  le  Danphin  j  fils  de 
Louis  XIV  :  Lettre  au  pape  Innocent  XI  :  en  laiin  et 
enfrançais.  (1709.)  Tom.  xxxiv,  1 

II.  Instruction  adressée  au  Dauphin ,  sur  l'application  à 
ses  devoirs  t  en  latin  et  en  français.  (1764O  4^ 

III.  De  la  connoissance  de  Dieu  et  de  soi-même.  (1 7212  et 
74*0  61 

.  Traité  du  libre  arbitre.  (1731 .)  '        869 

y.  Discours  sur  l'Histoire  universdle ,  pour  expliquer  la 
suite  de  la  religion  y  et  les  changemens  des  empires. 
(1681.)  {Augmenté d'additions  importantes^  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  les  éditions  précédentes.)  Tom.  xxxy 

TI.  Politique  tirée  des  propres  paroles  de  l'Ecriture 
sainte.  (1709.)  Tom,  xxxvi 

(Tons  ces  OuTrages,  czeeplé  le  premier»  manqncnt  dans  Fédit.  de 
D.  Déforis.) 

SIXIÈME  CLASSE. 
Lettres  et  Mélanges» 

I.  Lettres  diverses,  c.  à  d.  celles  que  Bossuet  a  écrites  à 

différentes  personnes,  depuis  janvier  i658,  jusqu'au 

4  septembre  1703.  (1778.)         Tom.  xxxvn  et  xxxviii 

Plusieurs  de  ces  Pièces  avoient  dé|à  paru ,  savoir  : 

Lettre  k  la  révérende  mère  Abbesse  et  aux  Religieuses  de  Port- 
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Boyal^for  la  sigaatiire  duFormulaire,  (  1 709.)  Tom.  sxxtii,  jir.i  36 
De  Faotorité  des  lugemeas  ecciésiailîqaefl,  où  sont  noUs  les  aa- 
tenn  des  achûmes  et  des  hërénet .  (  1 8 1 4-)  (  C'est  le  préambule 
et  le  plan  â^vat  ouvrage  dont  Bossuet  s^occupoit  la  dernière 
année  de  sa  fie.)  1G6 

Epîsiola  ad  sanctissiniam  D.  D.  Innoceniîiim  Papam  XII,  contra 
libnun  coi  titulus  est  :  Nodus  PrœdesUnationU  ditsoltaut, 
amctort  CœlestùiO  S.  H.  E,  Preshjfttro  Cardinmii  SfondraUi, 
(1697.)  Tarn,  xizYiii,  3o 

II.  Lettres  de  piété  et  de  direction ,  dans  Tordre  suivant  : 

I.  Lettres  a  une  demoiselle  de  Metz.  (1778.)  363 

a.  Lettres  à  la  sœar  Comnau,  dite  en  religion,  de  Saint- Bénigne. 

(1746  et  1748.)  393 

3.  Lettres  k  madame  d'Âlbact  de  Lnjrnes,  religieuse  de  Fabbaye 
de  Jooarre.  (1778.]  Tom.  va.iK^  3 

4.  Lettres  k  TAbbesse  et  ans  Religieuses  de  Tabbaje  de  louarre. 
(1778.)  437 

5.  Lettres  a  des  Religieuses  de  différens  monastères.  (1778.) 

61a 


UL  Lettres  sur  l'affaire  du  Qniétisme.  (1788.) 

Tom.  XL,   XLIy  XLIl 
{On  a  ajouté,  dans  cette  édition,  plusieurs  Lettres  et  autres  Pièces 
que  D.  Déforis  a  omises,  ou  qn*il  n*a  point  connues.) 

lY.  Lettres  écrites  à  Bossuet  par  diverses  personnes ,  de« 
puis  1684  jusqu'en  1703.  (1778.)  Tom.  xlii,  577 

(  Ce  sont  des  Lettres  dont  on  n^a  pas  trouvé  les  réponses.  A  la  télé 
sont  trois  letues  de  Bossuet,'  dont  on  n'a  en  connoissance  cpi'aprés 
l'impression  des  Lettrée  ditwêetiyi  an  commencement  du  yolnme 
auivant,  une  lettre  à  M.  Brueys,  Protestant  eon?erti,  imprimée 
en  1818.) 

y.  Réponse  de  Bossuet  à  une  G>nsiiltation  de  Jacques  II , 
roi  d'Angleterre.  (1819.)  /V7m.xLtif,  9 

VI.  Discours  de  Bossiiet  à  l'Académie  française,  lorsqu'il  y 
fut  reçu  à  la'place  de  M.  du  Chatelet,  le  8  juin  1671.  a3 
(Manque  dans  Fédit.  de  D.  Déforis. } 

On  a  mis  à  la  suite  : 

Réponse  de  M.  Charpentier  an  Discours  de  Bossuet,  3a 
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Diteoon  de  Vahhé  de  Pdîgiiao  à  TAcadlteie  fraBçftiiey  loraqn'il 
j  fui  reçu  à  la  plaoe  de  Bosnwt,  le  s  aoAt  1704. 

Réponse  de  Tabbé  de  Clérambaolt  aa  DiKonn  de  Tabbé  de  Poli- 
gnac.  39 

OraiBoo  funèbre  de  measîre  Jacques-Bénigne  Bossdbt,  évéque  de 
Meaux,  par  le  P.  de  la  Roe,  de  la  Compagnie  de  Jésus.         4^ 
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Nota.  Jjn  cbifires  penchés ,  et  d*im  œil  pli»  gros ,  indiqaenf.  les 
tomes;  ils  sont  snfvis  de  ce  signe  — •;  les  antres  chiffres  indiquent 
les  ^^'  On  n'a  répété,  avant  Tindicafeion  des  pages,  les  chiffres 
qai  désignent  le  tome,  que  quand  il  y  ayoit  cbaDgemeni  de  vo- 
lume. Ces  mois  et  suiy.  marquent  qne  la  même  matière  est  traitée 
dans  les  paees  suivantes;  mais  on  a  souvent  omis  cette  indication. 
Pour  éviter  les  répétitions ,  on  a  renvoyé  aux  articles  qui  traitent  du 
même  sujet  sous  une  autre  dénomination. 


AB kNIXKN.  Discours  sur  tncte  d*abandon  à  Dieu.  Ses 
caractère»  y  ses  conditions  et  ses  effets.  Tome  /(9  9  f^ff^  ^o4- 
SS-'^l  I  •  ^®t  abandon  est  la  mortdu  péché.  /(J^5 14  et  sui  v. 
Avantages  du  par&it  abandon.  5i8.  ^-^^^  53,  67,  aSS, 
340,  4i^  li  &ttt  s'abandonner  à  la  divine  bonté.  J^— 547  » 
55i,  566,  570,  656,  674,  69a,  751.  39^j  ï5i,  199, 
086,  ^289,  396,  496.  Dans  cet  abandon  est  toute  la  piété. 
645.  Comment  il  en  faut  &ire  les  actes.  SS^^l^*  Exem- 
ple d'abandon  et  d'acquiescement  à  la  volonté  divine  en 
J*:C.  #(9-i96etsuiv.  C  est  un  principe  de  foi  que  Dieu  n'a- 
bandonne que  ceux  qui  l'abanaonnent  les  premiers.  ^—248. 
Ce  que  c'est  que  a  être  laissé  à  soi-même^  dans  saint 
Pierre  et  les  justes  qui  tombent.  287  et  suiv.  En  quoi 
consiste  l'abandon  du  Chrétien.  £7— ai  ,    4^7  ^^  suiv. 
Abandon  des  Quiétistes  ;    jusqu'où  il  va.    i33  et  suiv. 
j^^— 49^9  ^9^-  Illusion  d'appliquer  à  Fabandon  l'abnéga- 
tion commandée  par  J.  C.  3^3,  4^  et  suiv.  RéfiiUtion 
de  cette  interprétation.  495  et  suiv.  Contradictions  qui 
s'ensuivent.  496.  Absurdité  du  renoncement  au  bonheur, 
enseignépar  Fénélon.  S9-3i7,  3ao  et  suiv.  f'q;'.  Agquies- 
CEMiLifTy  Désespoir,  Indiffébsncc,  SACaiFicau 

AB£L,  figure  de  J.  C.  é^~i94- 

ABIXTION  (F)  que  les  Vaudois  rejetoient  dans  le 
baptême,  n'étoit  pas  l'eau  dont  on  se  servoit  pour  bap- 
tiser, mais  le  vin  qu'on  donnoit  aux  enfans  baptisés.  Pour- 
quoi on  appeloit  ce  vin  ahluiion,  ^(j)^i66* 
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ABNÉGATION  de  soi -même,  comment  elle  se  &it. 
/Ç— 78.  Voy*  Renowcement. 

ABONDANCE  (  T  )  est  une  sorte  d'épreave.  14-^386. 
Quelles  sont  les  vues  de  Dieu  dans  cette  épreuve.  896  et  suiv, 

ABRAHAM,  sa  vocation  :  troisième  époque  de  l'his- 
toire. 3S~^^'  ^^  ^  toujours  été  célèbre  dans  TOrient.  181  • 
Il  mène  avec  sa  famille  la  vie  pastorale.  16,  i8ti.  Diea 
lui  promet  la  terre  de  Chanaan  ,pour  sa  postérité,  et 
qu'en  lui  toutes  les  nations  seront  bénites.  ^~2o3.  35"-^^ y 
i83.  A  quelles  épreuves  Dieu  expose  sa  foi,  en  lui  com- 
mandant d'immoler  son  fib.  i84«  La  circoncision  lui  est 
ordonnée  en  signe  d'alliance.  Ij—^oê  et  suiv.  Il  donne  à 
Melchisédech  la  dime  du  butin  pris  sur  l'ennemi.  209  et 
suiv.  Il  sert  lui-même  les  pauvres  :  son  exemple  proposé 
aux  riches.  /2-i3.  /3-a56. 

ABSOLUTION  sacramentale.  Elle  est  reconnue,  ainsi 
que  les  autres  parties  du  sacrement  de  Pénitence,  par 
les  Luthériens.  i9^igi  et  suiv.  Henri  YIIl  l'avoit  con- 
servée en  Angleterre;  et  les  ëvéques  de  ce  royaume  dres- 
sèrent, sous  son  autorité,  une  confession  de  foi  sur  les 
sacremens,  entièrement  conforme  aux  seutimens  de  l'E- 
glke.  436.  A  qui  faut-il  refuser  l'absolution.  7-i^  et  suiv. 
La  juridiction  est-elle  nécessaire  au  prêtre  pour  absou- 
dre. 390.  Soumission  qu'on  doit  avoir  quand  elle  est 
refusée,  ff— 174  ®^  suiv.  Elle  est  le  commencement  du 
travail  de  la  péniccnce  ;  crime  de  ceux  qui  la  profanent. 
^2-117. 

ABSTINENCE  (1')  des  viandes,  retenue  en  Angle- 
terre, par  Edouard  VI,  justifie  l'f^lise  romaine  des  re« 
F  roches  des  Protestans  à  ce  sujet.  19"^!^  ^^  suiv.  Sur 
abstinence  des  samedis  après  Noël.  J^-19.  Cas  où  on 
peut  rompre  les  abstinences  de  l'Eglise.  161 ,  4^7  9  ^^*  ^ 
quel  âge  les  enfans  y  sont  obligés.  53a. 

ABUS  (les)  qui  donnent  occasion  aux  révoltes  des  hé- 
rétiques, loin  a  être  approuvés  par  l'Bglise,  en  sont  au 
contraire  plus  condamnés  que  par  les  hérétiques  mêmes. 
Les  saints  qui  s'y  opposoient  le  plus,  comme  saint  Ber- 
nard, n'en  sont  pas  moins  soumis  aux  supérieurs  légi- 
times, même  nuuvais.  Qfi-^^oi.  Fqy.  Aff£l. 

ACACE,  patriarche  de  Constantinople.  Son  nom  est 
6té  des  Diptiques  :  le  pape  Gélase  s'oppose  à  l'empe- 
reur Anaslase,  qui  veut  le  faire  rétablir.  33-174* 

ACCOMPLISSEMENT  (  l'  )  de  la  loi ,  avoué  dans  l'Apo- 
logie 
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logie  de  la  Confession  d'Ausbotirg,  au  m^me  sens  que 
dans  l'Eglise.  i9^i']5}  et  dans  la  Confession  de  Stras- 
Louig.  187. 

ACHAB,  roi  d'Israël.  Dieu,  après  avoir  supporté  ses 
impiétés,  le  piinit  pour  avoir  répandu  le  sang  de  Naboth. 
ig-io8.  Il  craignoit  la  vérité,  en  faisant  semblant  de 
vouloir  la  savoir.  ig5.  Son  injustice  et  celle  de  sa  femme 
Jézabel  dans  l'affaire  de  Naboth.  4o6.  Il  périt  misérable-^ 
ment.  ^^-27.  Jff-384. 

ACQUIESCEMENT  de  l'ame  à  sa  réprobation,  ensei- 
gné par  les  nouveaux  Mystiques,  Qg-ôSô ,  45o  et  suiv. 
1187,  4^1 ,  468.  Q9^^^o.  Rejeté  dans  les  Articles  d'Issy. 
£^-261 ,  4^^*  Comment  et  pourquoi.  4^4  <:t  suiv.  Jamais 
cet  acquiescement  ne  fut  dans  saint  François  de  Sales. 
465.  Combien  il  est  contraire  à  sa  doctrine.  4^7  et  suiy. 
Cet  acquiescement  est  une  tentation.  462 ,  4^«  ^'  ^^  Cam- 
brai établit  cet  acquiescement  dans  son  Instruction  pasto- 
rale. 538  et  suiv.  543  et  suiv.  Conviction  par  lui-même 
de  son  erreur  sur  ce  point.  724  et  suiv.  Il  se  plaint  à  tort 
qu'on  ait  altéré  son  texte ,  quand  on  lui  reproche  d'ad- 
mettre certaines  tentations  sur  ce  sujet.  SCh^*^^  et  suiv. 
f^qy.  Abjikdon,  Deslspoie,  Indiffereivce,  Sacrifice. 

ACTES.  Différence  entre  le  premier  mouvement  et 
l'acte  délibéré.  ^,^-498. 

Acte  continu  des  Quiétistes,  rétabli  parles  adoucisse- 
meps  des  nouveaux  Mystiques.  ^8"*^^!  et  suiv.  !i69  ^^ 
suiv.  2P-48i.  En  quoi  il  consiste.  Q7-^l' 

Actes  directs  et  réfléchis,  au  sujet  de  l'Oraison.  S/- 164 
et  suiv.  i8x.  Doctrine  des  nouveaux  Mystiques  sur  ces 
actes.  164  et  suiv.  Quels  sont  les  actes  du  cœur.  187. 
39"^^  t  ''*^^'  Eireurs  des  nouveaux  Mystiques,  d'attri- 
buer généralement  a  impcifection  la  perception  de  ses 
actes.  19a  et  suiv.  Mérite  des  actes.  29'ii,  $70.  Usage  des 
actes  directs  et  réfléchis  chez  les  nouveaux  Mystiques 
comme  chez  les  Quiétistes.  5éf-386  et  suiv.  55--483  et 
suiv.  Béfutés  par  leurs  dangereuses  conséquences.  ^^- 
396.  ^^^4^7  ^'  suiv.  A  quelle  puissance  de  l'ame  ils 
appartiennent.  ^8"^^^  et  suiv.  589.  Contradictions  et 
erreurs  sur  ce  point.  54^ ,  584  »  ^9^  >  ^^3 ,  733  et  suiv. 
Conviction  d'erreurs  par  l'auteur  même.  733.  Véritable 
fanatisme.  ^^-160. 

Actes  de  foi  explicite;  comment  nécessaires,  ^/-loi 
et  suiv. 
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ACTES  de  foi  y  d'espërance  et  de  charilé  d'an  Chrëtien 
qui  va  mourir.  lO^T^* 

ACTIONS;  comment  discerner  en  chacune  d'elles,  cm 
qui  est  du  corps  et  ce  qui  vient  de  Tame.  J^-!t5o.  Ac- 
uons  mauvaises;  leurs  causes.  44^*  Règle  pour  bien  faire 
ses  actions.  Jj^-5oi.  Dans  les  grandes  actions  ^  il  faut 
songer  uniquement  à  bien  faire ,  et  laisser  venir  la  gloire 
après  la  vertul  /7-53o.  Quelles  sont  celles  que  J.  C. 
louera  au  dernier  jour.  55a.  Peut-on  Csdre  des  actions  d'où 
il  arrive  que  le  prochain  soit  trompe.  J^-SSg. 

ADAM  est  place  dans  le  Paradis,  et  nomme  tous  les 
animaux.  ^-117  et  suiv.  fl  reçoit  un  commandement  de 
Dieu.  1^4  6t  suiv.  C'est  la  détense'de  manger  de  Parbre 
de  la  science  du  bien  et  du  mal.  iftg  et  suiv.  Sa  tenta- 
tion et  sa  chute*  i43  et  suiv.  Elle  consiste  principale* 
ment  dans  «on  orgudl.  /(9~388  et  suiv.  Il  s'aperçoit  de 
sa  nudité.  ^-i44  ^^  wvf*  Enormitë  de  son  péché.  \ifi 
et  Sttiv.  Il  redoute  la  présence  de  Dteu^  et  augmente  son 
crime  en  cherdhant  des  excuses.  147  ^  suiv.  Son  sup«- 

f>licey  savoir  le  travail,  les  habits  et  les  injures  de  l'air, 
a  décision  de  Dieu,  la  mort  du  corps,  le  danger  de  la 
mort  étemeUe,  le  péché  originel  de  tous  ses  descendans. 
i54  et  suiv.  J^— 166.  Il  avoit  la  science  du  bien  et  du 
mal.  /7'io7.  Il  a  été  trompé  par  sa  liberté.  55.  Il  est 
la  figure  de  J.  C.  ^-193.  Ce  que  fignroit  son  sommeil. 
//-o85.  Adam  étoit,  selon  les  Calvinistes,  dans  une  né- 
cessité inévitable  de  pécher,  et  son  péché  étoit  ordonné 
de  Dieu.  fUh^^^*  Ses  en&ns  avoient,  de  Dieu  même, 
une  dispense  légitime  d'épouser  leurs  sesurs  dans  ce  com- 
mandement :  CrocJVM  "et  mmlt^ez.  ^^-^^gô.  Adam  on  Ui 
Création,  première  époque  de  l'histoire  ancienne.  J5^"9* 

ADÉLAÏDE  de  Savoie,  duchesse  de  Bourgogne.  Son 
arrivée  en  fVance  :  portrait  que  Bossuet  £aiit  de  cette 
princesse.  4éh^i^'  Il  est  nommé  son  premier  aumônier, 
38^^9*  40^^^1*  n  assiste  à  son  mariage.  5sii.  Eloges 
qu'il  donne  à  cette  princesse.  ^£-555. 

ADORATION.  En  quoi  elle  consiste.  18^1-  Âdora^ 
tion  en  esprit  et  en  vérité.  J^-5ao.  Quel  est  le  propre 
et  le  principe  de  Fadoratiou  religieuse.  /^-SSS.  Pu- 
reté d  intention  ,  recueillement ,  ferveur  ;  trois  qua- 
lités principales  de  l'adoration  spirituelle.  547-  f^cty. 
Culte.  L'adoration  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharisue  est 
rejetée  par  Melancton  et  par  un  grand  nombre  de  Lu- 
thériens. 19^Z^\n  Luther,  après  beaucoup  de  variations  ^ 
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avone  cette  adoration  nécessaire.  aaS.  G'étoit  une  consé* 
queoce  nécessaire  de  la  présence  réelle  qu!il  admettoit. 
Ihid,  et  sniv.  Elle  est  défendue  par  Edouard  VI ,  puis 
permise  par  Elisabeth.  iUh^  ^^  ^uiv.  Les  Calvinistes 
chaoeent  sur  l'adoration  de  J.  G.  4oB  et  suiv.  Us  tolèrent , 
dans  les  Luthériens,  les  actes  intérieurs  de  l'adoration,  et 
i^ettent  les  extérieurs.  409. 

ADRETS  (  le  baron  des)  exhorté  par  Calvin  à  empê- 
cher les  pillages.  S(9'34.  Ses  cruautés  et  ses  exploits  avec 
ses  tronpes  protestantes.  38. 

ADRIEN  I,  pape,  reconnoit  pour  empereur  Gonstan« 
tln^  fils  d'hiérétiques.  J^-483*  Le  septième  concile  exa* 
mine  ses  lettres,  sur  les  images.  J£-5a5.  U  ré^pond  aux 
bVres  Carolins^  sans  taxer  les  Français  d'hérésie,  5^9. 

ADRlËM  II  menace  Charles-le- Chauve  d'excommuni- 
cation. Réponse  d'Hincmar.  31"^'^  ^^  suiv.  Ce  qu'il  dît 
de  la  condamnation  du  pape  Honorius.  ^$-5o&  Sa  lettre 
an  huitième  concile  j  est  approuvée.  534* 

ADRIEN  lY  adjuge  à  saint  Pierre  et  à  l'Eglise  romaine 
toutes  les  îles  où  le  christianisme  a  pénétré.  ^/*-ao9, 
653.  Ses  démêlés  avec  l'empereur  Frédéric  I.  65o  et 
suivantes. 

ADRIEN  YI  croit  que  le  Pape  peut  errer.  II  £iit  impri-* 
mer  son  livre  à  Rome  durant  son  pontificat.  H-^^et 
suiv.  J  J— 488  et  sniv.  Respect  des  docteurs  de  Louvain 
poar  ce  Pape.  Ihid.  Il  traite  Célestin  III  d'hérétique  y  k 
cànte  d'une  décrétale.  JJ-i3o. 

ADRIEN ,  empereur;  ses  bonnes  et  mauvaises  quidités  : 
â  adopte  Antonin-le-Pieux.  Jir-io3.  Il  élève  des  temples 
iJ.C  38i. 

ADXJLiTÈRE.  Conduite  étonnante  de  Jésus  envers  b 
femme  adultère.  1 9r^^1  «^  >ùv.  Image  de  Famé  adultère 
dans  EaKëchiel.  58o  et  smv. 

AERIUS  enseignoit  que  les  prières  pour  les  morts  sont 
inutiles.  Les  Luthériens  disent  qu'ils  ne  soutiennent  point 
AëriuSy  dont  ils  suivent  la  doctrine  dans  la  prauque. 
^J-^oa. 

AFFAIRES.  Noos  n'en  avons  qu'une,  elle  doit  se  passer 
entre  Dieu  et  nous.  ^/-636.  L  intérêt  et  l'injustice  mé*- 
lés  dans  les  affaires  du  monde.  568. 

AFFLICTIONS.  Leur  nature.  /^-363.  Trois  manières 
de  les  sarmooter.  /  j-i84*  Leur  utilité.  333.  Destinées  à 
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&ire  exalter  la  miséricorde  et  la  bontë  de  Dieu,  f  ^-370. 
Sont  la  voie  royale  par  laquelle  J.  C.  a  marché.  387.  F'qy. 
Souffrances. 

AFFRANCHIS.  On  changeoit  d'habit  autrefois  à  ceux 
qu'on  affranchissoit  ;  ou  fait  de  même  aujourd'hui  à  ceux 
qu'on  affranchit  de  l'esclavage  du  monde,  //-^i. 

AGAPET  (S.)  pape;  sa  fermeté  à  l'égard  d'Anthime, 
patriarche  de  G.  P.  hérétique.  J^-4<>3y  4<>4* 

AGATHON  (S.)  pape.  Ses  lettres  à  l'empereur  Con- 
stantin Pogonat  approuvées  par  le  sixième  concile  après 
l'examen.  ^f-i33.  32-498,  499  et  note.  Ce  que  dit  ce 
pape  de  la  fidélité  de  ses  prédécesseurs  à  garder  la  foi.  5 14> 

AGÉSILAS ,  roi  de  Lacédémone^  avec  une  petite  ar- 
mée^fait  trembler  les  Perses  dans  l'Asie  Mineure.  35"^^* 

AGGËE,  prophète,  annonce  la  gloire  du  second  temple. 

3ir-a43. 

AGNEAU  sans  tache ,  immolé  dès  l'origine  du  monde  ; 
ce  qu'il  représente.  1  /-SgS. 

AGONIE.  Réflexions  sur  l'agonie  de  J.  C.  / (9^588.  Ad- 
mirable fermeté  du  Fils  de  Dieu  dans  son  agonie  et  ses 
plus  grandes  douleurs.  /3-i88.  En  quoi  l'agonie  de  J.  C. 
a-t-elle  été  si  différente  de  celle  des  hommes.  4 18.  Dans 
les  prières  des  agonisans  l'Eglise  achève  de  nous  enfanter  à 
la  vie  céleste.  i^'-bS']. 

AGUESSEAU  (Henri-François  d') ,  aVbcat-général.  Soa 
réquisitoire  pour  l'enregistrement  du  bref  contre  le  livre 
des  Maximes  des  Saints.  ^2-56i. 

AGUIRRE  (  Joseph  Saens  d' ),  Bénédictin ,  puis  cardi- 
nal; écrit  contre  la  Déclaration  de  1682.  31^99  35. 
Avance  à  tort  qu'Adrien  YI  s'est  rétracté.  82.  Rapporte 
le  décret  de  l'Inquisition  d'Espagne  contre  la  Déclaration; 
et  dit  qu'on  doit  s'abstenir  de  censure  tant  que  le  saint 
siège  n'a  pas  prononcé.  100.  Ce  qu'il  pense  des  décrets  dea 
sess.  IV  et  v  du  concile  ae  Constance,  ^^-i  i5 , 1 16.  Son 
ouvrage  est  défendu  par  le  conseil  d'Espagne.  J/-294. 
Bossuei  déplore  que  la  guerre  l'enipéche  de  se  procurer  sa 
collection  des  (lonciles  d^Espagne,  38"'^^-  Eloges  qu'il 
doaue  à  sa  Synopse^  que  ce  cardinal  lui  avoit  envoyée. 
Ihid,  Respect  qu'il  avoit  pour  sa  dignité  unie  à  la  piété  et  à 
l'érudition.  \i.  Les  travaux  excessifs  du  cardinal  a  voient 
ruiné  sa  santé.  14,  21.  Bossuet  lui  recommande  son  ne- 
veu. 20  y  5a.  Estime  que  ce  cardinal  faisoit  de  YHistoirs 
des  Fariations  et  des  écriu  de  Bossuet.  ai.  Ce  prélat  l'ia- 
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struit  Ae  la  canclusioD  de  la  paix.  49  >  Su.  Le  cardinal  lui 
témoigne  sa  satisfaction  de  son  Instruction  sur  les  états 
ttOraisùn.40-^^*  Bossuetle  remercie  de  son  approba  tion, 
et  lai  montre  le  danger  du  Quiétisme.  396.  Il  le  remercie 
de  ses  Prolégomènes  contre  les  nouveaiix  Ariens ,  de  ses 
bontés  pour  son  neveu,  et  Tinstruit  des  motifs  qui  l'ont 
porté  à  écrire  contre  la  nouvelle  Oraison.  ^T^-iSo.  Vœu  de 
ce  cardinal  sur  le  livre  de  Fénélon.  ^^-70.  Propos  qu'on 
loi  prête  au  sujet  de  la  conduite  de  Bossuet  dans  cette 
affaire.  SoS.  Bossuet  se  justifie  auprès  delui,  et  lui  témoigne 
le  désir  dte  r^rendre  leur  correspondance.  4i  1 9  4^4- 

AILLY  (Pierre  d'  )  cardinal ,  évéque  de  Cambrai ,  est  la 
lumière  du  concile  de  G>nstance.  J£-a3i.  JJ-4^7-  ^^ 
opinion  sur  la  fbrmnle  de  publication  des  décrets  des  con- 
ciles. 3  3-^3^.  Soutient  Tindéfeclibilité  du  saint  siège,  et 
la  faillibilité  des  papes.  33'*i^4  ^^  s^^^-  4^  ^^  suiv.  Il  dé- 
sire la  reformations  non  de  la  doctrine  de  l'Eglise,  qu'il 
croit  pure ,  mais  des  abus  et  des  mœurs.  /P-3o.  U  croit  que 
pour  y  parvenir ,  il  faut  rétablir  l'autorité  du  Pape ,  ou  en 
choisir  un  que  toute  l'Eglise  reconnoisse  pour  chef:  au  lieu 
que  Luther  faisoit  dépendre  la  réformation  de  la  destrnc* 
tion  de  la  papauté*  35. 

ÂLARIG,  roi  des  Goths,  prend  Rome.  3-207 ,  43^. 

ALBANL  Voy.  Clémxiv.t  XL 

ALBERT  de  Brandebourg,  grand -maître  de  l'ordre 
Teulonique,  se  réforme  à  la  luthérienne,,  se  marie,  et  se 
fait  une  souveraineté  héréditaire.  i^Si^. 

ALBERT  de  Luynes  (  Marie-Henriette-Thérèse  d") ,  re*- 
Ilgieuse  de  Jouarre^  puis  de  Torcy  ;  lettres  que  Bossuet  lui 
écrit.  39"^  ^  4^4*  B  avoit  prêché  à  sa  profession.  3«  La 
console  delà  mort  de  son  père.  10.  Grâce  que  Dieu  lui  a 
6ite  en  la  mettant  sous  la  conduite  de  son  évéque.  29.  Liii 
défend  de  consulter  d'autres  que  lui  dans  ses  doutes.  73. 
Conduite  qu'elle  doit  tenir  dans  les  affaires  de  Jouarre. 
106  ,  113,  124*  Avis  divers  qu'il  lui  donne  sur  l'état  de  son 
ame.  a i4,  231,2119,  a3i,  037,  346,358,  360,266^369, 
275,  a8o,  384, 391 ,  3i4,  317,  333,  338,  344,  35o,  353 , 
360 ,  365,  369,  387 ,  395 ,  400 ,  406 ,  409 ,  423 ,  437 ,  433. 
F'qy.  Peines.  U  s'offre  à  Dieu  pour  elle.  397.  Elle  quitte 
Jouarre  pour  aller  à  Torcy.  4.1O'  Sa  mort.  /•  Son  épi- 
taphe.  4^^*  doge  ouïe  Bossuet  fait  de  cette  religieuse. 

J^-733.  35-579.  Aqy.  LUYHES. 

ALBIG£OIS(les),  les  Taudois,  Yiclef ,  Jeaù  Hus,  et  tous 


lOa  TABLE 


ceux  que  les  Protestans  reconnoissent  pour  lean  ancêtres, 
vouloient  parvenir  à  la  réformationpar  la  rupture.  19-36* 
Les  Calvinistes  se  déshonorent  en  prenant  pour  leurs  pré- 
décesseurs,  les  Albigeois,  qui  ne  peuvent  remonter  plus 
haut  que  Pierre  de  Bruis,  au  onzième  siècle.  Q0S^.Leger, 
l'un  de  leurs  barbes  ou  pasteurs,  leur  donne  une  grande 
antiquité  ;  et  Bèze  met  leur  origine  à  Fan  i!io  de  J.  C.  ce 
qui  est  démontré  faux.  83.  Ils  sont  purs  Manichéens.  85. 
Les  hérétiques  Toulousains,  combattus  par  saint  Bernard, 
étoient  Manichéens.  Ils  avoieut  pour  chete  Pierre  de  Bruis, 
et  son  disciple  Henri.  Pierre  le  Vénérable  les  nomme  Pe- 
trobusiens.  aïo  et  suiv.  Ermaiward  réfute  leurs  erreurs 
dans  son  traité  contre  les  Yaudois.  ii8.  Aleanus,  moine 
de  Citeaux,  fait  un  traité  contre  les  Manichéens  de  Mont- 

Sellier,  qui  sont  les  Albigeois ,  et  contre  les  Yaudois ,  au'il 
istîngue  des  premiers,  i  lo.  René,  de  Tordre  des  Frères 
Prêcheurs,  auparavant  de  la  secte  des  Manichéens  d'Ita- 
lie, distingue  les  Yaudois  des  Albigeois,  124*  Il  fait  le  dé« 
nombrement  des  Eglises  manichéennes,  parmi  lesquelles 
il  comprend  celles  des  Albiffeois,et  £iit  voir  qu'ils  venoient 
de  Bulgarie.  laS  ci  suiv.  Matthieu  Paris  leur  donne  la 
même  origine,  et  dit  que  leur  paoe  est  en  Bulgarie.  127. 
Leur  extérieur  modeste,  leur  profonde  hypocrisie,  selon 
Ernevin  et  saint  Bernard.  ia8.  Ce  saint  détaille  l'infamie 
de  leur  doctrine  et  de  leurs  moeurs;  en  quoi  ils  sont  sem- 
blables aux  Manichéens  combattus  par  saint  Augustin. 
129.  Exposition  de  leur  doctrine.  i3o.  Leur  manichéisme 
est  démontré,  ibid.  et  suiv.  Pierre  le  Yénérable  ne  con- 
noissott  que  quelques-unes  de  leurs  erreurs.  Saîat  Bernard 
en  étoit  mieux  instruit.  i3t2.  Pourquoi  les  Albigeois  sont 
nommés  Ariens ,  dans  le  concile  de  LMnbez.  ^ov.  Lombsz» 
Par  quelle  autorité  les  terres  de  ces  hérétiques  mrent  don- 
nées au  premier  occupant.  JS-i3,  i4« 

ALBRET  (Jeand'),  roi  de  Navarre.  On  n'a  pas  de 
preuve  de  sa  déposition  par  Jules  II.  Jeanne ,  sa  fille,  citée 
à  Rome  pour  h^ésie.  Jf  ^690  et  suiv. 

ALEMAND  (Louis),  cardinal,  archevêque  d'Arles, 
préside  le  concile  de  Bâle,  après  la  seconde  translation. 
3S-3o8.  Sa  sainteté.  J£--i^3.  Il  est  mis  au  nombre  des 
bienheureux  par  OémentYlI^ quoiqu'il  n'ait  rien  rétracté 
de  ce  qu'il  avoit  fait  à  Bâle.  ^/--ggetsuiv.  J2-343. 
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aux  Pères  des  trois  premiers  siècles.  SS'-Sg.  Il  rejette  for<* 
mellement  les  deux  naissances  du  Verbe  avant  1  Incarna* 
tion,  admises  par  les  Ariens,  et  dont  Jurieu  inculpe  les 
mêmes  Pères.  qS* 

ÂLEXAIiDRE  II ,  pa|^ ,  cite  à  Rome  l'empereur 
Henri  IV,  pour  crime  de  simonie.  J  /  -5 1 1  • 

ALEXÂIIDRE  in  excommunie  Frédéric  I,  le  dépose, 
•t  le  regarde  cependant  comme  empereur.  J^-653  et 
taiv.  D  lui  défend  de  remporter  des  victoires.  a47*  Con« 
To^ie  le  troisième  concile  de  Latran.  3i^^  Erreur  de 
oe  pbntife  en  expliquant  un  passage  de  TEcriture.  J J- 
1^4.  U  annuUe  les  décrets  de  ses  prédécesseurs  sur  le 
mariage.  127. 

ALEXAinDBE  Y^  An  pape  à  Pise,  confirme  ce  concile. 
3S-i5aetsuiv. 

ALEXANDRE  VI  donne  aux  princes  chrétiens  les  terres 
des  infidèles.  31"^^!  ^^  ^u^'v^*  î^  ordonne  des  levées  de 
deniers  :  appel  au  concile  à  ce  sujet.  J^-^^SSo. 

ALEXANDRE  VII  condamne  les  censures  de  la  Sor- 
bonne  contre  Vemaat  et  Gnimenins.  J5^-4o6  et  suiv. 

ALEXA19DRE  VIII  (ait  une  protesution,  qui  n'a  pas 
éié  publiée,  contre  la  Déciaratton  du  Qergé.  31  "^l* 

ALEXAin>RE  dHiérapIe ,  Nestorien  entêté,  traité  de 
Catholique  par  Tabbé  Dupin.  30^*^^  ^^  suiv.  Quelle 
étoit  son  obstination  dans  son  sentiment,  malgré  Iç  décret 
du  concile  d'Ephèse.  63o  et  suiv. 

ALEXANDRE  le  Grand.  Ses  victoires  sur  les  Grecs  et 
sur  Darius.  3S'^1 9  5oo*  D  est  changé  à  l'égard  des  Juifs, 
qu'il  avoit  résolu  de  punir,  à  la  vue  du  souverain  Pontife. 
08.  Il  fait  son  entrée  dans  Babylone  avec  un  éclat  qu'on 
n'avoit  jamais  vu.  5oi.  Sa  mort,  5oa.  Ses  généraux  $e 

Sartagent  son  empire.  68,  5o!».  Gomment  TEoriture  parle 
e  sa  vie  et  de  sa  mort.  /^-aoo.  La  rapidité  de  ses  con- 
3uétes  est  annoncée  par  le  prophète  Daniel.  //-5)6. 
[^—1237.  Par  une  fatalité  inconcevable,  doit  entrer  dans 
tons  les  éloges.  55o.  Combien  misérable  avec  tdbte  sa 
gloire.  17'^l3.  Dieu  le  punit  en  lui  en  donnant  plus  qu'il 
n'en  désiroit.  i^^o^. 

ALEXANDRE  Sévère,  Empereur  :  sous  lui,  Artaxerxe 
rétablit  l'empire  des  Perses.  JjT-ioS.  Il  honore  J.  C  et 
vouloit  le  mettre  au  nombre  des  dieux»  877,  38a. 

ALGER;  bombardement  de  cette  ville.  ^/-SSq* 
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ALLELUIA,  Amen.  Expressions  de  la  joie  des  bienheu- 
reux dans  le  ciel,  i  ^-96  et  suiv.  13-^^1' 

'  ALLIANCE.  Caractères  de  la  nouvelle  alliance,  ii- 
5qo.  C'est  une  alliance  de  grâce  et  de  miséricorde,  i^- 
264-  Deux  sortes  d'alliances  que  les  pécheurs  ont  con- 
tractées avec  Dieu,  Tune  dans  le  baptême,  l'autre  dans 
la  pénitence.  485.  Caractères  et  effets  de  ces  deux  alUan- 
ces.  Ibid,  et  suiv.  Caractère  distinctif  de  l'ancienne  et  de 
la  nouvelle  alliance.  14'^\^i  et  suiv. 

ALMAIN  (Jacques) ,  docteur  de  Paris,  défend  la  supé- 
riorité du  concile  sur  le  Pape.  31"^'^*  ^^  chargé,  avec 
Major  y   de  réfuter  le  livre  de  Cajetan.  Voy^  ce  mot. 

ALVAREZ  (Baltasar),  Jésuite.  Ses  sentimens  au  sujet 
de  l'Oraison  passive  ou  de  quiétude.  27~^^7  ®'  suiv. 
^74 9  ^77  c^  'ui^*  3^4*  i9  m-  ^^  désirs  du  ciel.  372. 

AMBASSADEUR.  J.  C.  ambassadeur  du  Père  éternel , 
pour  venir  négocier  la  paix  avec  les  hommes.  14"^- 
Combien  la  personne  d'un  ambassadeur  est  sacrée  et  in- 
violable. 8.  Manière  indigne  dont  l'ambassadeur  de  Diea 
a  été  traité.  Ibid. 

AMBITIEUX.  Iniquité  des  moyens  qu'il  emploie  pour 
se  distinguer  dans  le  monde.  /£-63o.  L'homme  sim- 
ple et  droit  en  trouve  peu  qui  lui  conviennent.  Ihid» 
Désir  dé  faire  du  bien,  appât  ordinaire  de  l'ambitieux. 
i^SZn,  667.  Grandeur  et  chute  de  Fambitieux,  dans 
une  belle  allégorie  du  prophète  Ezéchiel.  616,  689  et 
suiv.  Les  ambitieux  n'ont  aucun  moyen  de  se  distinguer, 
f /-349*  Sont  incapables  de  règle.  477* 

AMBITION.  Son  caractère.  IS^o'^.  l6-i^7  58  et 
suiv.  Comment  J.  C.  nous  apprend  à  la  réprimer,  i  Q- 
620.  Quelle  est  la  distinction  à  laquelle  doive  aspirer  une 
ambition  chrétienne.  635.  Effet  principal  de  l'ambition. 
^  J-611.  Ambition  de  deux  apôtres  réprimée.  /^-3i3  et 
suiv.  Dangereux  expédiens  qu'elle  fait  trouver.  / 7-477- 

AMBOISE  (la  conjuration  d'  )  est  le  commencement  des 
troubles  excités  en  France  par  les  Calvinistes.  Qéh^if 
qui,  à  l'exemple  des  autres  hérétiques ,  se  lassèrent  de 
faire  parade  de  leur  patience,  et  prirent  les  armes  par 
maxime  de  reli&iou.  Bèze  en  convient.  !25  et  suiv.  L'exé- 
cution d'Anne  ou  Bourg  et  autres  Calvinistes^  fut  l'occa- 
sion de  cette  conjuration.  On  en  donne  quatre  preuves 
démonstratives.  60  et  suiv.  Elle  fut  découverte  par  deux 
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Huguenots,  que Bèze  accuse  pour  cela  de  déloyauté.  Ibid. 
Desseins  des  conjurés.  3i.  Le  ministre  Basnage  cherche  k 
prouver  que  la  conjuration  ne  fut  pas  tramée  par  les 
Calvinistes,  'dstelnau  les  inculpe  de  ce  crime.  S/ ---5 17 
et  soiv.  La  conjuration  approuvée  comme  dogme  et  par 
délibération  de  la  Réforme;  témoignage  de  Bèze  et  autres* 
525  et  suiy. 

ÀMBROISE  (S.)  reconnu  pour  saint^par  le  miiiistre  Ju- 
rieu,  quoiqu'il  ait  été,  selon  lui,  non-seulement  adora- 
teur de  l'idole,  mais  encore  qu'il  ait  érigé  l'idole  dans  la 
maison  de  Dieu,  et  que  le  diable  ait  aousé  de  lui  pour 
le  faire  servir  d'organe  à  l'impiété.  QI-iôS.  Ce  saint 
prouve  que  les  rois  ne  dépendent  que  de  Dieu.  Si"^!^» 
U  résiste  à  l'impératrice  Justine  :  distingue  les  fonctions 
det  deux  puissances,   ^^i.   35  laa,  36-^11'  Soumet 
Théodose  à  la  pénitence  publique.  3/'^4'-*4  ^^  s^^^-  35" 
I  a3.  $aint  Ambroise  ne  reçut  pas  la  communion  sous  les 
deux  espèces  dans  sa  dernière  maladie.  ^3"^^^'  Yaines 
subtilités  des  Protestans  pour  prouver  le  contraire.  45o. 
Belle  peinture  que  fait  ce  saint  d'un  amour  ardent.  ^— 
449 1  4^0.  Son  commentaire  sur  le  Cantique  des  Canii' 
^ues»  Q^i'xZ.  Nous  avons  tout  en  J.  C.  suivant  ce  Père, 
278.  Ce  qu'il  pensoit  des  discours  qui  font  rire.  J7--6o5. 

AME.  Sa  définition.  J4f-a63.  Comment  nous  la  con- 
noissoas  ;  ses  opérations.  65  et  suiv.  Ses  propriétés ,  et  sa 
différence  d'avec  le  corps.  171.  Elle  lui  est  naturellement 


quoi  lame  est  instruite  par 
les  sensations  I  et  usage  qu'elle  en  fait.  194^  ^65.  Lesmou- 
vemens  du  corps  assujettis  aux  actions  de  l'ame.  a  19, 
24B.  Lâ'ame  s'attache  à  la  vérité,  et  la  voit  toujours  la 
même.  aa5.  Besoin  qu'elle  a  des  images  sensibles.  !236. 
Comment  elle  peut  tenir  les  passions  en  sujétion.  !i4i. 
Pourquoi  nous  connoissons  beaucoup  plus  de  choses  de 
notre  ame  que  de  notre  corps.  258.  Combien  l'ame  désire 
être  heureuse.  a64>  367.  La  connoissance  d'elle-même  lui 
sert  pour  s'élever  à  son  auteur.  279.  Elle  se  sent  capable 
de  l'aimer,  et  sent  dès-là  qu'elle  est  faite  pour  lui.  087. 
Elle  connott  sa  nature  en  sachant  qu'elle  est  faite  à  l'image 
de  Dieu.  288.  Entend  la  vérité,  et  reçoit  en  elle  une  im- 
pression 4ivine,  qui  la  rend  conforme  à  Dieu.  391.  La 
volonté  droite  achève  dans  l'ame  l'image  de  Dieu.  a94« 
L'ame  attentive  à  Dieu  se  connoît  supérieure  au  corps, 
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et  que  c'est  par  punition  qu'elle  en  est  devenue  captive* 
396.  Elle  a  ndée  d'une  vie  immortelie.  364.  Gomment  le 
désir  de  cette  vie  s'élève  et  se  fortifie  en  elle.  365.  En 
connoissant  et  aimant  Dieu,  elle  s'unit  à  lui.  $67.  La  na- 
.  tnre  de  l'ame  est  la  source  de  son  bonheur.  SS'^^^i' 
Fqjr.  AiTEHTioify  Coaps»  HomsBy  Yolohté.  Manière 
admirable  dont  Dieu  crée  l'ame.  3^-164.  Erreur  des  phi- 
losophes sur  sa  nature.  !i83.  Notre  ame  est  l'image  de 
Dieu,  ff-aan.  i  /-laa ,  iBg.  Elle  doit  se  rendre  semblable 
k  lui.  ^'-^Wf  lï'iQ.  Punition  des  corrupteurs  de  l'image  de 
Dieu.  a3a.  Uame  est  immortelle.  !i38.  ^f-i^a,  iSq. 
J^-486.  Elle  est  capable  d'être  unie  à  Dieu,  quoiqu'il 
soit  infiniment  au-dessus  d'elle,  f  3-653.  Est  dîans  le  der- 
nier ordre  des  substances  intelligentes,  f  f-iaa.  Force  et 
secrète  vertu  de  l'ame.  ^S-6g6.  Ses  fnblesses  incom- 
préhensibles. Ibid»  Combien  elle  doit  s'anéantir  pour  ap- 
S  rocher  de  Dieu.  ^^-3ai  et  suiv.  Deux  sortes  de  vie 
ans  l'ame ,  selon  saint  Augustin.  ^^-553.  l4^io^.  Chute 
de  l'ame  qui  veut  trouver  en  elle-même  sa  félicité.  ^7" 
s68.  Misère  où  elle  tombe  quand  elle  s'abandonne  aux 
plaisirs  des  sens.  a^o.  Comment,  touchée  de  Dieu ,  elle 
revient  à  lui,  et  s  y  attache  sans  réserve.  377  et  suiv. 
Excellence  de  l'ame.  39^^!'  Créée  à  l'image  de  Dieu, 
elle  ne  doit  respirer  que  pour  lui.  749*  Doit  chercher  a 
lui  plaire,  nên.  Comparée  à  une  plante  qui  croit  dans  la 
maison  du  Seigneur.  353.  Ame  sèche  et  aride,  semblable 
k  un  arbre  pendant  Fhiver.  n36.  D'où  vient  qu'elle  soufire 
dans  l'opération  où  Dieu  la  aélecte.  38a.  Sur  certains  états 
où  Dieu  la  met  pour  l'attirer.  398.  Comment  ses  sentî- 
mens  lui  sont  cachés  ou  aperçus;  quelles  en  sont  les 
causes.  â7-i79  ^^  ^^^-  ^^^  ^®  Famé  dans  l'oraison  pas- 
sive. 264  et  suiv.  Selon  les  nouveaux  mystiques,  l'ame 
S  eut  être  divisée  d'avec  elle-même.  ^-291 ,  388.  Suites 
e  cette  séparation.  277.  Erreur  de  supposer  une  ame 
sainte  incapable  d'entendre  la  raison  et  la  parole  de  Dieu. 
45o  et  suiv.  Erreur  de  faire  croire  à  une  ame  que  Dieu 
veut  la  damner  sans  perdre  son  amour.  ,276  et  suiv.  4^^* 
Avec  quel  zèle  il  fai^t  prendre  soin  des  âmes  dont  on  est 
chargé  :  s'en  charger  difficilement.  Sr-^i»  Union  des  âmes 
saintes  avec  J.  C.  figurée  dans  le  Cantique  des  Cantiques. 
ai5^  aa6  et  suiv.  277.  Desseins  de  Dieu  à  l'égard  des 
aines;  ce  qu'elles  doivent  faire  dans  les  différons  états  par 
où  elles  passent.  3^-443 ,  64 1.  Avantage  de  travailler 
pour  les  âmes.  39-535. 

ABiÉDÉE  YlUy  duc  de  Savoie ,  faix  pape  par  le  con- 
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cfle  âeWlCf  sous  le  nom  de  Félix  V  :  abdique  la  pa-» 
paoté,  et  meurt  en  odeur  de  sainteté,  sans  rétractation; 
jZ-ioa,  io4«  Sa  retraite  à  Ripaille  avant  son  élection* 
J^-^3o  et  noie.  Après  son  abotcation  il  est  fait  cardinal 
et  légat  du  saint  Siège.  SSg  et  saiv» 

ÀMI.  Estime  que  nous  devons  faire  d'un  ami  véritable* 
/£-6i4.  Combien  il  est  rare,  f  £-5i6.  Quels  sont  nos  vé- 
ritables amis*  /  J-53.  Caractère  d'un  faux  ami.  /J^-ôio. 
J^-Sqo.  Usage  des  amis.  Sgi. 

AMISSIBILITÉ  (F)  de  la  justice,  avouée  dans  la  Con- 
fession  d' Ausbourg ,  et  la  nécessité  da  baptême  :  les  Calvi- 
nistes ont  varié  sur  ces  deux  points ,  à  l'exemple  des  Ana- 
baptistes. y9-i83.  L'amissibilité  pareillement  admise  par 
les  Calvinistes  de  France.  19^^i»  ^^  P^i"  ^^  Anglais, 
sous  Elisabeth.  £(!Mi3. 

AMITIÉ.  Sur  quoi  elle  repose.  l^-'^'jS.  Est  un  nom 
saint  par  lui-même.  loi.  Quel  doit  être  le  motif  et  le 
principe  de  notre  amitié.  13"^'^*  Force  et  douceur  de 
l'amiué.  /5'-34^.  Amitié  des  gens  du  monde.  i%-5\i* 
VT^ie  et  fausse  amitié.  iS^^o^»  Amitiés  particulières, 
pestes  de  l'eut  religieux.  i4-ip8. 

AMMIEN-MARCELLIN,  en  voyant  les  foreurs  desbéré- 
tiques ,  disoit  que  les  bêtes  fiéroces  n'é  toîent  pas  auan  achar- 
nées contre  elles-mêmes,  que  les  Chrétiens  l'étoient  entre 
eux.  iéf-»4- 

AMOUR.  Ce  que  Ton  entend  par  ce  nom.  lS-~i^  ^ 
sniv.  Lie  propre  de  Tamonr  est  de  tendre  à  l'union  la 

5 lus  intime  et  la  plus  parfaite,  f  ^-577.  Force  dc^Famonr 
e  deux  époux  :  il  surpasse  celui  des  pères  et  des  mères  pour 
leurs  enfans.  f  ^-58i.  L'amour  est  le  moteur  de  tontes 
les  inclinations,  f  3-6i5.  L'amour  véritable  tend  à  l'ado- 
ration. iS-^^ldsou  son  origine,  n'est  dû  qu'à  Dieu. 
438.  £n  quoi  consiste  l'amour  de  I>ieu.  37^^'  A'  quoi 
oblige  le  précepte  de  l'amour  de  Dieu.  ^-i44  etsuiv. 
7-4^^-  Cest  le  grand  commandement  de  la  loi.  ^4^'  et 
fniv.  Explication  de  ce  précepte.  048  et  suiv.  11  s'étend 
il  tons  les  temps  et  k  tous  les  lieux.  iSo  et  sniv.  Motifs  et 
nécessité  d'aimer  Dieu.  /-iSô.  9-'i53,  a55  et  suiv.  Ré- 
flexions sur  notre  amour  pour  Dieu.  a6o  et  suiv.  Attraits 
de  Famour  divin.  a63  et  suiv.  L'amour  doit  toujours  croître. 
a66.  Pratique  de  la  charité  dans  l'Oraison  dominicale,  i&j 
et  sniv.  Le  véritable  amour  de  Dieu  consiste  dans  l'obser- 
vation de  ses  commandemens.  iO~y^y  189  et  suiv.  Il 
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donne  à  Tame  une  joie  parfaite.  i4o.  Du  commencement 
de  l'amour  de  Dieu  requis  pour  être  justifié.  7-345 ,  399, 
47^ ,  540.  Ce  que  c'est  qu'aimer  Dieu  comme  source  de 
toute  justice.  476.  Doctrine  du  concile  de  Trente  sur  cette 
matière.  47^  etsuiv.  L'assemblée  du  clergé  de  1700  cen- 
•ure  plusieurs  propositions  sur  l'amour  de  Dieu.  3Î6B.  L'a- 
mour de  concupiscence  ne  peut  préparer  à  la  justice.  $^- 
384, 57 1 .  La  Confession  d'Ausbourg  soutient  cette  maxime 
avancée  par  Luther ,  qu'o/t  est  justifié  aidant  itavoir  la 
moindre  étincelle  de  C amour  de  Dieu.  /  Q- 191.  L'amour  est 
l'unique  instrument  de  la  victoire  de  J.  C.  sur  les  cœurs. 
li-'k^Th  Amour  immense  du  Père  étemel^  principe  de 
notre  aaoption.  /  J-i97-  Différence  de  l'amour  que  Dieu 
témoigne  au  juste  fidèle,  et  au  pécheur  converti  / 7-394. 
Amour  que  J.  C.  nous  tëmoigoe  dans  le  mystère  de  l'In- 
carnation. ^f-^04.  Dans  celui  de  FEucharistie.  /^-i49« 
Amour  que  nous  devons  k  Dieu  comme  à  notre  père. 
146.  Amour,  le  principe  de  la  joie  des  bienheureux.  /;J— 
618.  Le  saint  amour  doit  être  la  loi  des  héritiers  du  nou- 
veau Testament.  /^-i45.  Précepte  de  Famour  de  Dieu^ 
fondement  nécessaire  de  celui  de  l'amour  du  prochain, 
f  £-509.  Amour  du  pécheur  réconcilié;  quelle  en  doit 
être  la  mesure.  /  /-*574*  Amour  de  Marie,  né  du  concours 
de  la  grâce  et  de  la  natnre.  /5~~4^*  Amour  éternel  de 
Dieu  au-dessus  de  tout.  ^7~~55.  Ne  peut  être  perpétuel 
qu'en  l'autre  vie.  73  et  suiv.  Cest  un  acte  d'amour  par- 
fait de  désirer  son  salut.  i!^3,  ^98  et  suiv.  Et  aussi  la 
béatitude.  45o  et  suiv.  Toute  la  vie  chrétienne  tend  au 
pur  et  parfait  amour.  4^1  «t  suiv.  Excès  de  l'amour  dans 
les  suppositions  impossibles.  34^  et  suiv.  Tel  l'amour  de 
Job  dans  ses  épreuves.  ^\^ei  suiv.  Si  l'amour  de  Dieu  ôte 
la  contrition.  i5a  et  suiv.  Passage  d'flugnes  de  Saint-Vie^ 
tor,  sur  l'amour  désintéressé.  4^*  ^^  ^^^û-  de  l'amour 
divin,  i^-363.  Ses  caractères.  3Î3 ,  459-  39-3îi7  ,  373. 
Ses  effets.  Soa ,  56i ,  58 1 .  La  connance  doit  y  être  jointe. 
41  •  Mérite  de  l'amour  et  ses  différons  états.  34o,  37a , 
391 .  Comment  tout  est  amour.  38"^  >  i  •  Q<>e^  ^^  Tamour 
de  préférence.  J9-46-  Se  laisser  consumer  par  l'amour. 
39^.  Comment  pousser  l'amour  k  bout.  38'^'^^'  Motifs 
que  les  Psaumes  fournissent  de  l'amour  de  Dieu  et  du 
prochain,  /^ai  et  suiv.  Amour  des  ennemis.  a3  et  suiv. 
Belle  peinture  d'un  amour  ardent.  449  •  4^^*  ^^*  OblK^ 
RiTé.  L'amour  de  Dieu  et  du  prochain  est  le  fondement  de 
la  société.  36;^  et  suiv.  Quel  est  l'amour  que  les  peuples 
doivent  au  prince.  :i56. 
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Jknouft  If  ATUEBL.  Illtision  des  Mystiques  sur  cet  amour. 
SS^^^  ^^  ^"^^*  Définition  de  cet  amour.  Sag.  Abus  de  le 
nommer  délibéré ,  ni  bon  ni  mauvais.  53 1  et  suiv.  Il  est 
incompatible  avec  l'amour  pur.  533.  Abus  d'en  faire  la 
différence  des  imparfaits  et  des  parfaits.  533.  Cet  amour 
ne  se  trouve  ni  dans  l'Ecriture^  ni  dans  les  prières  de 
l'Eglise ,  ni  dai^s  les  Pères.  7 19,  736  et  suiv.  C'est  un  lan- 
gage iiouveau  inconnu  aux  Pères  et  aux  Scholastiques. 
397  et  saiv.  A  saint  Thomas  et  k  Estiùs.  600  et  suiv.  A  Denis 
le  Chartreux.  603,  739,  74^.  Réfutation  de  cet  amour 
nar  ses  conséquences  dangereuses,  fausses  et  erronées, 
boi ,  6o4*  Abus  de  chercher  cet  amour  dans  le  Caté- 
chisme du  concile  de  Trente.  6o5  et  suiv.  6i3  et  suiv. 
Expli€:ation  des  termes  du  Catéchisme.  6i5  et  suiv.  Er- 
reurs sur  ce  sujet  démontrées  et  réfutées.  6t6  et  suiv. 
Aucun  théologien  y  en  parlant  du  motif  de  l'espérance , 
n'a  jamais  songé  à  cet  amour.  6ao  et  suiv.  Non  plus  que 
saint  Augustin.  63^.  Saint  Anselme.  635.  Saint  Bernard. 
638.  et  Albert  le  Grand.  646.  Propriétés  données  à  l'amour 
naturel,  sans  autorité  de  l'Ecriture.  649  et  suiv.   737. 
Erreur  de  fiiire  servir  l'amour^ naturel  de  principe  aux 
actes  surnaturels.  655  et  suiv.  Excès  de  cette  erreur.  660. 
Réfutation.  661  et  suiv.  Erreur  d'ôter  à  J.  C.  les  effets  de 
l'amour  naturel.  663  et  suiv.  Sa  réfutation.  665  et  suiv. 
Cette   doctrine  tend  à  étendre  le  désir  surnaturel   du 
salut.  670  et  suiv.  Saint  François  de  Sales  cité  à  faux  pour^ 
cet  amour.  686  et  suiv.  Du  sacrifice  absolu  de  l'amour  na- 
turel. £9*'46  et  suiv.  Du  silence  de  l'Ecriture  sur  cet 
amour.  77.  Inutilité  de  cet  amour.  78  et  suiv.  i8ti.  M.  de 
Cambrai  le  cherche  en  vain  dans  sainte  Thérèse.  179  et 
•uiv.  Dans  l'Imitation  de  N.  S.  196,  198  et  suiv.  aoo  et 
soiv.  Dans  saint  Thomas  et  dans  Èsûus.   348  et  suiv. 
Dm&s  Denis  le  Chartreux  et  saint  Bonaventure.  35o  et 
suiv.  Argument  péremptoire  contre  l'amour  naturel.  ^9- 
353  et  suiv.  Témoignage  d'Albert  le  Grand.  37!!  et  suiv. 
Argument  de  raison.  458.  Cet  amour  est  condamné  par 
les  Articles  d'Issj.  ^^aoi. 

AicouB  pROFAifE.  Sou  désordre  et  sa  bassesse.  3g-3n5. 
n  a  toujours  la  sensualité  pour  fond.  ^^-^07.  La  comédie 
ne  le  purifie  pas,  elle  l'excite.  J/-5i5,  544* 

A^iovB-VBOPRE.  Son  caractère.  /^-432  et  suiv.  Son  dé- 

guâtement  ;  ses  noms,  i  J-7 1 .  Ses  effets.  ^^-36ik.  Se  fourre 

partout.  ;39-347*  Ses  artifices.  389.  Comment  le  faire 

niovrir.  J^-^64.  J9~735.    L'amour-propre  est  la  ra- 

.  cîne  de  l'orteil.  jO^S'jf^  et  suiv.  Opposition  de  l'amour 
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de  Diea  el  de  l'amour -propre.  38^  el  mîv.  G>mbien 
l'amour -propre  rend  l'homme  foible.  384.  U  laut  (lui 
opposer  le  pur  amour  de  Dieu.  44^  ^  tmy.  Le  désir  de 
voir  Dieu  n'est  pas  un  acte  d'amour-propre.  3^--6a9. 
Gomment  l'amonr-propre  est  entretenu  dans  l'oraison  par 

les  r^exions.  27"^!^  ^^  *u>^-  Q"®^  ^^^^  ^^  ci^l  P^iit 
nature  de  l'amour-propre.  37a.  Il  s'entretient  par  les  spi- 
ritualités outrées,  ôqix  et  suiv.  Retours  de  l'amour-propre 
blâmés  par  les  saints,  i^a.  ^ 

Ajioub  vua.  Erreur  ae  mettre  la  perfection  chrétienne 
dans  un  prétendu  pur  amour.  89^^19  ^^  suiv.  Qui  n'est  ap- 
puyé sur  aucun  passage  de  l'Ecriture.  4B7  et  suiv.  En  quoi 
consiste  le  pur  amour.  319.  H  1/ exclut  pas  le  désir  du 
ciel.  3oa  et  suiv.  La  récompense  proposée  a  tous  les  justes, 
même  aux  pins  parfaits ,  pour  accroître  leur  amour.  3 10, 
317,413  et  suiv.  47 1  et  suiv.  475.  Exemple  d'Abraham ,  de 
Mdi8eydeDavidetde8saints.4i7, 477  et  suir.Décret  du  con- 
cile de  Trente;  doctrine  de  l'Ecole  sur  la  nature  et  les  motifs 
de  l'amour.  418,4^0-  Vaines  objections  tirées  de  David 
et  de  Daniel.  487*  Du  sens  nécessaire  de  l'Evangile.  489. 
De  la  mort  à  nous-mêmes.  490.  Du  précepte  de  l'abnéga- 
tion. 49^  ot  suiv.  Erreur  des  nouveaux  Mystiques  sur  ce 
Sur  amour.  4^3,  4^5.  Selon  eux,  il  doit  (aire,  cesser  les 
ésirs  de  la  béatitude.  347*  Un  pareil  amour  est  une  illu- 
sion. 356, 485.  liours  subtilités  et  leurs  déguisemens.  4^7 
et  suiv.  Passages  de  saint  François  de  Sales  tronqués  ou 
falsifiés,  sur  le  désintéressement  de  l'amour.  434  et  suiv. 
Sur  Tamour  des  vertus.  445*  Vraie  pratique  du  parfait 
amour.  5 1  o.  Eo  quel  sens  on  dit  qu'il  faut  aimer  Dieu  sans 
rapport  à  nous.  5i3.  Difficultés  tirées  des  Spirituels.  5io 
et  suiv.  Motifs  de  l'amour  pur.  48a  et  suiv.  Établis  par 
dnq  vérités.  Stiti.  Illusion  d'admettre  la  récompense 
oomme  objet  de  la  charité ,  et  de  la  rejeter  comme  motîL 
416.  L'amour  pur  des  Mystiques  devient  impie  au  sens 
proposé.  53a.  $^-300.  Comment  le  véritable  amour  est 
en  soi  désintéressé.  £^-556  et  suiv.  En  quel  sens  le  pur 
amour  exclut  toute  autre  chose  que  lui-même.  689.  Er- 
reur luthérienne  de  dire  que  c'est  un  péché  d'aimer  Dieu 
pour  la  récompense.  6u3  et  suiv.  Que  signifient  les  sup- 
positions impossibles  de  l'amour  pur.  £^-^49,  i83.  Passage 
de  l^me  au  pur  amour.  i63  et  suiv.  Texte  de  sainte  Thé- 
rèse mal  interprété  sur  le  pur  amour.  186  et  suiv..  Que  si- 
gnifient ces  paroles  :  Il  Datut  aimer  Dieu  pour  lui-même  et 
non  point  pour  nous  ?  ^59,  366  et  suiv.  Passages  des 
Pères  -et  des  théologiens  qui  l'expliquent.  262  et  suir. 


DES   XATlà&ES.  m 

Importance  de  cette  question.  ^67.  Ce  qu'exige  Tamour 
que  nous  nous  devons  a  nous-mêmes,  ^ni  etsuiV.  Ce  que 
pensoit  saint  Bernard  de  l'amour  de  Dieu,  en  tant  que 
notre  bien,  iig^  et  suiv.  Erreurs  de  M.  de  Cambrai  sur 
Famoar  justifiant  et  Famour  parfait.  298  et  suiv.  Selon 
lai  la  plupart  des  justes  ne  peuvent  atteindre  à  l'amour 
pur.  3o4  et  suiv.  L  amour  pur,  inconnu  de  saint  Augustin, 
su  sens  des  nouveaux  Mystiques.  £^-358  et  suiv.  Inconnu 
de  saint  Thomas  et  de  saint  Bonaventure.  36o  et  suiv. 
Equivoques  de  M.  de  Cambrai  sur  le  pur  amour  ;  défini- 
tions. 445  et  suiv.  Erreurs  évidente  s.  447*  Condamnées  par 
rai>6tre  et  par  le  concile  de  Trente.  448.  INouvelles  expli- 
cations de  1  amour  pur ,  contraires  au  langage  des  saints 
Pères ,  àla  sécurité  desjsaints,  et  à  renseignement  desScho- 
lasuques.'453  et  suiv.  46a  et  suiv.  La  volonté  de  Dieu  est- 
elle  pour  les  parfaits  lé  seul  motif  d'aimer?  4^*  L'amour 
Fur  des  Mystiques ,  bien  différent  du  vrai  amour  purde 
Ecole.  3(9-ao9  et  suiv.  Suites  affreuses  de  leur  faux 
amour  pur.  ai  i. Principe  et  texte  de  FEcriture  contraires 
à  cet  amour  pur.  ai  a.  Yains  argiimens  de  M.  de  Cambrai 
en  fiiveur  de  eet  amour  pur.  tirés  des  disputes  soutenues 
en  Sorbonne  et  des  thèmes  donnés  au  Dauphin  par  M.  de 
Meaux*  ai6'et  suiv.  Ce  qu'il  faut  savoir  du  pur  amour. 

AMSDORF  (Nicolas )  consacré évéque  par  Luther ,  qui 
n'étoit  que  prêtre.  ^P~63. 

ANABAPTISTES  .leur  origine.  D'eux  sont  nés  les  Inde; 
pendaos.  //-3i3.  Luther,  qui  prédioit  sans  mission  et 
sans  nûrade,  trouve  mauvais  que  les  Anabaptistes  fassent 
la  même  chose.  19-^^*  Ifc  se  joignent  aux  paysans  révol- 
ta, f^oy.  Paysans.  Les  Anabaptistes  avoient  enseigné, 
avant  Odvin,  plusieurs  erreurs  qu'il  a  enseignées  depuis. 

ANARCHIE  ;  maux  qui  en  résultent.  36"^^* 
ANASTâSE,  (S.)  pape;  condamne  les  Origénistes'^ 
après  Théophile,  patriarche  d'Alexandrie.  33'^^^' 

ANASTASE,  empereur ,  persécute  les  Catholiques. 
Baronius  dit  qu'il  fut  excommunié  dans  un  concile  par  le 
pape  Symmaque  :  on  le  traite  toujours  comme  empereur, 
g/— 5 10.  ;î/-436  et  suiv. 

ANASTASE  ht  BiBuoTHÉCAmc  justifie  la  conduite  du 
pape  Grégoire  H.  3f-4^«l**i*^-  H  rapporte  la  condam- 
nation du  pape  Honorius^  et  fait  néanmoins  son  apologie. 
32— 5o5  et  suiv. 


11%  TABLE 

ANCUS-M  ARTIUS ,  roi  de  Rome,  Util  la  ville  d'Osiie. 
3S^^1'  ^  établit  les  cérémonies  sacrées  pour  la  guerre. 
53oy  540. 


amené 

soumet  à  l'Evangile.  54< 

F'qy.  ApÔTKEs. 

ANÉANTISSEMENT  (1*)  de  Dieu  pour  l'homme; 
exige  l'anéantiisement  de  l'homme  pour  Dieu.  ^-t^Sg. 
G>mbien  l'ame  doit  s'anéantir  pour  s  approcher  de  Dieu. 
i S-i*^^  et  suiv.  Jusqu'où  s'étend  l'anéantissement  des 
Quiéiistes.  ^/-^i  i4  etsuiv.  i36. 

ANGÈLE  (laB.)  de  Foligny,  exemple  des  excès  de 
l'amour  dans  les  suppositions  impossibles.  $7-354«  SCh 
346.  Les  Mystiques  ne  peuvent  s'en  autoriser.  347* 

ANGÉLI  (Jeand'),  Frère  Mineur;  exagère  l'autorité 
du  Pape;  il  est  censuré  par  la  Faculté  de  Paris.  3^-379. 

ANGES.  Leur  création.  ^-86.  Leur  chute.  90  et  suiv. 
Persévérance  et  béatitude  des  saints  Anges  s  leur  minis* 
tère.  3  i35.  ^~94  et  suiv.  Sept  d'entre  eux  versent  les 
coupes  de  la  colère  de  Dieu.  ;J-386.  Leur  intercession 
établie  contre  les  Protestans.  ^^6  et  suiv.  Bel  ordre  qui 
règne  entre  eux.  iS''i9^y  ^9i-  Queb  soins  ils  prennent 
des  hommes.  /^-4eB.  Présentent  à  Pieu  nos  besoins 
et' nos  prières.  4>o*  Lui  portent  aussi  nos  crimes.  4'^ 
et  suiv.  Leur  joie  quand  nous  sommes  renouvelés  par  la 
pénitence.  /^-i4^  et  suiv.  Effets  de  leur  charité;  bon- 
heur de  leur  vie»  i  ^-339.  Pourquoi  on  emploie  le  minis- 
tère des  anges  dans  l'oblation  du  saint  sacrifice.  ^^-583. 
Origine  du  faux  culte  qu'on  leur  a  rendu  ;  il  est  condamné 
par  les  Pères  et  les  conciles,  f  ^-197  et  suiv. 

ANGES-GARDIENS.  Sermon  pour  leur  fête.  16-^ 
et  suiv.  Foy.  Auges. 

ANGLAIS  (les) y  peuples  Saxons,  occupent  la  Grande- 
Bretagne  et  lui  donnent  leur  nom..  3S^^^'  Leur  conver- 
sion. i35y  i38. 

ANGLETERRE.  Ses  changemens  depuis  qu'elle  a  aban- 
donné l'unité  catholique.  i/^Zio  et  suiv.  Sa  prétendue 
réformation  commencée  par  Henri  YIII  j  également  ré- 
pétée des  Catholiques  et  des  Protestans.  Ce  que  fait  ce 
prince  pour  établir  sa  réformation.  ^9~4o4*  L'Edise 
d'Angleterre  fait  schisme  avec  toute  rj^lisê;  en  se  dou- 
tant 
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nant  pour  chef  son  roi ,  et  en  réglant  sa  doctrine  indëpen- 
dammeut  du  reste  de  TEglise.  Combien  elle  s'écarte  ea 
ce  point  de  l'ancienne  Eglise.  ^P~4^9'  ^^^  ^oi^  ecclésias* 
tiques  d'Angleterre  faites  sous  Cranmer,  permettent,  en 
plusieurs  cas ,  la  dissolution  des  mariages ,  et  d'en  contrac- 
ter d'autres  du  vivant  des  deux  époux.  ^^-281. 

ANGLICANS.  Leurs  diverses  confessions  de  foi  :  qnand 
elles  ont  été  faites.  ^£-619  et  soiv.  Elles  diffèrent  entre 
elles  en  plusieurs  points.  6ix3  et  suiv.  Leur  doctrine  sur  le 
chef  de  l'Eglise  anglicane  est  pleine  de  contradictions. 

ANIMAUX.  Pourquoi  les  hommes  veulent  leur  donner 
du  raisonnement.  3^-3o4-  Dieu  ordonne  et  règle  tdut  en 
eux ,  comme  dans  les  plantes.  Sog.  En  quoi  les  animaux 
sont  semblables  k  l'homme.  3iSk.  Apprennent-ils?  3'xi,  On 
peut  leur  accorder  des  sensations.  3m,  Ce  que  c'est  que  les 
dresser.  Sag.  Us  n'inventent  rien.  338.  N  ont  point  la  ré- 
flexion, 343.  Ni  la  liberté.  344-  Combien  la  sagesse  de  Dieu 
paroît  dans  les  animaux.  346.  Ils  sont  soumis  a  l'homme,  et 
n'ont  pas  même  le  premier  degré  de  raisonnement.  347. 
La  ressemblance  des  organes  ne  prouve  rien.  348.  Ce  que 
c'est  que  l'instinct  qu'on  attribue  aux  animaux  :  est-ce  un 
sentiment,  ou  un  mouvement  purement  mécanique?  35 1 
et  suiv.  Inconvéniens  de  la  première  opinion.  354*  Com- 
ment on  en  sort.  355.  Comment  la  seconde  opinion  se  tire 
d'affaire.  359.  F'ojr,  Corps  ,  Homme. 

AlfNATES.  Leur  origine.  J£-3osk ,  note.  Le  concile  de 
B&ie  les  défend;  ce  qui  s'en  suit.  297  et  suiv. 

ANNE,  mère  de  Samuel.  Son  cantique,  /-lo.  Expli- 
qué. 54 1« 

ANNE  la  prophétesse;  digne  témoin  de  J.  G.  Pour- 
qooL  éf-4^i- 

ANNE  d'Autricde,  reine  de  France,  mère  de  Louis XIV. 
Son  éloge,  /g-aai.  f  5-385.  /7-i55.  Sa  préparation  à 
la  mort.  //-414.  i^oy*  Discours. 

ANNEES.  Elles  se  poussent  successivement  comme  des 
flou.  / 7-340, 6o5. 

ANNIfiAL  passe  en  Espagne  avec  son  père.  SS-^^-  D 
remplace  Asdrubai,  76.  Il  met  Rome  à  deux  doigts  de  sa 
perte.  77.  Il  ne  peut  soutenir  Carthage,  attaquée  par 
Scipion.  537.  Il  échappe  aux  Romains  par  le  poison.  80. 

ANNONCIATION  de  la  sainte  Vierge:  élévations  sur  ce 
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mystère.  S'^l^  ^^  *^^*  '^'^^  vertus  prmdpalet  qae  la 
samte  Vierge  j  fiiit  paroitre.  a84.  Sermoas  pour  cette  fête. 

ANSE  (  concile  d').  Les  ëvéques  français  y  déclarent 
nul  un  privUége  obtenu  du  Pape.  3  J-3o7,3o8. 

ANSELME  (  S.  )  archevêque  de  Ganiorbéri ,  s'oppose 
aux  rois  d'Angleterre,  sans  parler  de  déposition.  Ses 
lettres  à  Waleran ,  partisan  de Tempereur  Henri  IV.  J/- 
628  et  suiv.  Il  a  le  premier  défini  la  béatitude  par  une 
vue  d'intérêt.  27-453. 

ANTECHRIST  (F)  est  désigné  dans  l'Apocalypse.  3- 
473  >  il^  et  suiv.  S^n.  Ce  qu'on  en  peut  dire  de  certain. 
678  et  suiv.  Prédicuon  de  saint  Paul  mal  expliquée  et 
mal  entendue  par  les  Protestans.  657  et  suiv.  4-187.  La 
Prostituée  et  la  Babjrlone  de  l'Apocalypse  ne  désigne  pas 
FAntechrbt.  3o  et  suiv.  Ses  Caractères.  ïn8  et  suiv.  Sa 

Persécution.  181  et  suiv.  Sa  séduction.  106  et  suiv.  Le 
urc  et  le  Pape,  selon  Luther,  sont  deux  Antechrisu.  ^5- 
69.  Le  Synooe  de  Gap  décide ,  comme  article  de  foi,  que 
le  Pape  est  l'Antechnst.  ^(J-agS.  Tous  les  papes,  depuis 
saint  Grégoire,  ou  même  depuis  saint  Léon,  sont,  selon 
lesProtesuns,  des  Antechrists.  S(g6« 

ANTHIME.  Fqy.  Agapet. 

ANTIOCHE  (le  concile  d'  )  accepte  l'exposition  de  la  foi 
du  pape  Damaso.  J$-566« 
ANTIOCHUS  L'iLLusrax  entreprend  de  ruiner  le  tem* 

S  le  e»  toute  la  nation  Juive.  35-81,  a5i.  Quel  étoit  son 
essein  eu  persécutant  les  Jui&.  i^-a86.  Son  orgueil  sans 
borne.  6o5.  U  meurt  d'une  manière  affreuse.  J5'~^^>  ^^^« 

3tf-io9>6»4' 

ANTIOGHUS  SmÉris,  est  reconnu  roi  de  Syrie.  J^- 
87.  Ses  succès  contre  les  Parthés.  88.  11  assiège  et  réduit 
à  l'extrémité  Jérusalem,  qui  est  délivrée  d'une  manière 
admirable.  a54«  U  périt  avec  son  armée.  8g. 

ANTOINE  (S.)  explique  l'oraison  non  aperçue.  9/* 
173  et  suiv. 

ANTONIN  (S.)  archevêque  de  Florence,  croit  que  le 
concile  ne  peut  imposer  des  lois  au  Pape,  ni  le  Pape  en 
iaire  de  conuaires  au  concile.  J;J-*3g9.  Son  sentiment 
sur  l'infaillibilité  du  Pape  discuté.  54 1  et  suiv.  Ses  senti* 
mens  sur  la  comédie.  J7-586.  Sa  délicatesse  alioit  si  loin 

Sru'il  ne  permettoit  même  pas  d'entendre  le  chant  des^ 
enîmes.  q88« 


DES    MATIERES*  )l5 

APATHIE.'  Gomment  elle  se  trouve  dans  les  parfaits. 
S/~236.  Ce  que  les  anciens  en  ont  pense.  33a  et  suiv. 

APOCALYPSE.  Merveilles  de  ce  divin  livre.  3-^i.  Ex- 
plication morale  d'après  saint  Augustin.  85.  Sens  littéral 
et  prophétique  d'après  le  texte  et  la  tradition.  88.  Chute 
de  nome  et  ae  son  empire  annoncée.  91  et  suiv.  Réfutation 
du  système  des  Protestans.  98.  La  proctituée  de  l'Apoca- 
lypse n'est  pas  une  épouse  infidèle  ni  l'Eglise  corrompue. 
101.  Docteurs  catholiques  et  protestans  qui  regardent  l'A*- 
pocaljpse  com.me  accomplie.  io5.  La  fin  du  monde  n'est 
pas  le  seul  objet  de  l' Apocalypse.  106.  Plusieurs  sens  peu- 
vent être  à  la  fois  l'objet  de  la  prophétie.  108.  Il  n'est  pas 
nécessaire  que  les  prophéties  soient  entendues  lorsqu'elles 
s'accomplissent.   11 3.  L'intelligence  des  prophéties  dé- 
pend de  l'esprit  de  Dieu  qui  dispense  ses  lumières  avec 
une  profonde  sagesse.  116.  Pourquoi  les  saints  Pères  ont 
usé  de  tant  de  réserve  dans  l'interprétation  de  l'Apoca- 
lypse. ia2.  La  tradition  ne  peut  aider  dans  cette  inter- 
préta tioB.  i!i8.  Abus  que  les  Protestans  font  de  ce  livre. 
i3i.  Doctrine  de  ce  livre  sur  le  ministère  des  anges.  i35 
et  suiv.  Sur  la  puissance  des  Saints.  iSg.  Des  martyrs. 
140.  Sur  l'efficace  de  leur  prière.  i4i«  Sur  la  connoissance 
que  Dieu  leur  donne  de  ce  qui  arrive  dans  l'Eglise.  1^2  et 
suiv.  Des  vidons  de  saint  Jean.  146  et  suiv.  Division  de 
l'Apocalypse  en  trois  parties.  i5a.  Explication  détaillée 
du  premier  chapitre ,  qui  est  comme  l'exorde.  i53  et  suiv. 
Première  partie ,  les  Avertissemeus.  164*  Seconde  partie^ 
les  Prédictions.  Remarques  pour  bien  les  entendre.  1812. 
Histoire  des  événemens  depuis  saint  Jean  jusqu'à  la  prise 
de  Rome  par  Alaric.  193.  Application  de  ces  remarques 
et  de  cette  histoire  aux  chap.  iv  et  suiv.  jusqu'au  chap.  xx. 
SI  a.  Objection  des  Protestans.  44^  ®^  ^^*  Quels  sont  les 
mille   ans.  465.  Troisième  partie  :  les  Promesses.  494- 
Ahréf^é  de  toute  l'Apocalypse.  609.  Satan  vaincu  est  le 
mjet   de  ce  livre.  5u8.  Interprétation  absurde  oue  les 
Protestans  font  de  l'Apocalypse.  535.  Babylone  ne  désigné 
point  TEglise,  ni  la  Béte,  le  Pape.  553.  Yaines  objec- 
tions des  ministres.  556^  565.  Leurs  illusions,  contradic* 
tioos  et  absurdités  continuelles.  568  et  suiv.  Démonstra- 
tion  que  la  destruction  de  la  Prostituée  est  une  chose 
accomplie.  708.  Oue  l'Eglise  romaine  est  la  vraie  Eglise* 
711.  Que  la  Babylone  y  la  Béte  et  la  Prostituée  ne  peut 
être   une  église  corrompue.  714-  Qtie  les  ministres  ne 
peuvent  expliquer  les  quarante-deux  mois  de  la  persé- 
cution. 718.  Que  leur  système  se  dément  de  tous  côtés, 
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est  Touvrage  de  la  baine,  et  les  conduit  à  des  extrëmités 

Fitoyables.  740  et  suiv.  En  quel  temps  saint  Jean  a  écrit 
Apocalypse.  4"^*  Plusieurs  des'ëvénemens  qu'il  prédit , 
dévoient  nientôt  arriver.  33.  Les  nombres  de  l'Apocalypse 
sont  des  nombres  mystérieux  qui  oe  doivent  pas  se  pren- 
dre à  la  rigueur.  4'^-  Bossuet  prouve  que  son  {explication 
s'accorde  avec  le  texte  et  l'bistoire,  et  répond  aux  objec-* 
tions  de  Yerensfels.  g5  et  suiv.  L'Apocalypse  est  rejeiée 
par  Lutber.  $(9~-a97*  Jurieu  et  les  autres  Gilvinistes  se 
contrarient  les  uns  les  autres,  et  se  contredisent  eux- 
mêmes  dans  leurs  explications  apocalyptiques.  3^8  et 
suiv.  Mède  trouve  l'Anglais  dans  l'endroit  de  l'Apoca* 
lypse  où  Jurieu  trouve  le  Français.  Ibid,  et  suiv.  Sédi- 
tieuse explication  de  l'Apocalypse.  La  Réforme  croît  j 
voir  que  Rome  est  la  Babylone  qu'il  faut  exterminer. 
^/-3a5.  Remarques  de  l'abbé  de  Langeron  sur  le  Com- 
mentaire de  Bossuet  sur  l'Apocalypse.  4%"^^^  ^^  ^^î^* 
Réflexions  de  l'abbé  de  Fénélon  sur  le  chap.  ix  de  ce 
livre.  645,  Remarques  de  l'abbé  Desmabis.  648*  f^q^.BÊrs. 

APOLOGIE  (F)  de  la  Confession  d'Ausbourg,  faite  par 
Melancton,  est  approuvée  de  tout  le  luthéranisme.  i$^ 
146.  Elle  met  saint  Bernard ,  saint  Domini<]|ue  et  saint 
François  parmi  les  saints  Pères  qui  se  croyoïent  justifiés 
par  la  foi ,  et  non  par  les  œuvres  ;  et  condamne  les  moines, 
leurs  successeurs ,  comme  se  croyant  justifiés  par  les  œu- 
vres sans  la  foi«  18 1. 

APOTRES.  Soin  que  Jésus  prend  d'eux,  f  (9-34.  Ils 
font  de  plus  grands  miracles  que  J.  C.  85.  Sont  persécu- 
tés, ba'is  d'une  haine  de  religion,  iSg.  Ils  s'afibgent  de 
l'absence  de  Jésus.  i63.  Effets  que  produit  dans  les  apôtrea 
la  descente  du  Saint-Esprit.  3S^'^9l^-  ^^  tiennent  le  con- 
cile de  Jérusalem.  100.  Combien  étonnante  leur  entre- 
prise. ^^^-178.  /^-554*  Leurs  victoires.  /^-i8o.  Carac- 
tère et  témoignage  des  apôtres.  199.  Leur  doctrine,  et 
les  moyens  qu'ils  emploient  pour  l'établir,  f  ff-554  et 
iuiv.  Les  dons  extraordinaires ,  teb  que  celui  des  mira- 
des,  et  leur  sainteté  ne  dévoient  pas  nécessairement  pas- 
aer  à  chacun  de  leurs  successeurs,  en  vertu  de  la  promesse  : 
Je  suis  avec  vous.  Abus  que  les  Protestans  font  oe  ces  dons 
particuliers  et  passagers,  pour  contester  à  l'Eglise  sa  visi- 
Lilité,  sa  sainteté,  son  infaillibilité.  S^-5oi ,  5i5  et  suiv. 
Les  apôtres  sont  annoncés  dans  le  Psaume  xliv.  /-!k>8. 
Ils  prouvent  la  divinité  de  J.  C.  non-seulement  par  les 
iniracles,  mfis  aussi  par  les  prophéties.  678  et -suiv.  lia 
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appliquent  à  !•  C.  beaucoup  de  passages  des  Psaumes , 

gour  prouver  sa  divinité^  sa  résurrection,  etc.  Sga,  SpS, 
oo\  t'iS,  63^  et  suiv.  Les  apôtres  ont  toujours  été  de 
bons  citoyens.  Jf-54*  Us  recommandent  d'obe'ir  aux 
princes.  0)63.  Ils  donnent  pour  marque  de  la  vraie  Eglise, 
son  antiquité.  3oo.  Ce  qu'on  doit  savoir  des  apôtres  et 
des  évangélistes  pour  sanctifier  }eurs  fêtes,  tf-^77,  ^279. 

APPEL  du  Pape  au  condle  général.  Il  n'en  est  point 
parlé  dans  la  Déciaration  du  (uUrgé  :  en  quel  sens  on 
peut  le  condamner.  33"^^^  ^^  suiv.  L'appel  ne  doit  avoir 
uen  que  dans  les  cas  extraordinaires  où  toute  l'Eglise  est 
bouleversée  :  la  doctrine  contraire  est  odieuse.  Z*^o ,  5g6« 
On  impute  à  tort  aux  Docteurs  de  Paris  que  le  recours 
au  concile  soit  toujours  nécessaire.  597  et  suiv.  En  quels 
sens  les  appels  ont  été  condamnés  par  le  pape  Géiase* 
a38  et  suiv.  Pierrb  de  Lune ,  schismatique ,  condamne  le 
premier  les  appels  au  concUe  ;  sa  bulle  révoquée  i  G>n« 
stance.  ^44-  On  objecte  à  tort  nne  bulle  de  Martin  Y. 
!k4^-  Bulles  de  Pie  II  et  de  Jules  II.  pour  défendre  les 
appels.  2i5i  et  suiv.  Exemples  d'appel  en  différens  temps. 
JZ-igaet  suiv.  3%-^^lj  ^78  et  suiv.  33-^?  i4^j  M® 
ot  suiv. 

Appels  comme  d'abus  i  leur  origine.  33'^^*  • 

APPÉTIT,  r^r-  VoLomri 

APPLICATION.  Combien  elle  est  nécessaire  à  un 
prince;  maux  qui  résultent  de  sa  négligence.  34^!fi  ®^ 
suiv. 

ARAGONNOIS.  Comment  on  les  reçoit  au  concile  de 
Constance,  j^-aia  et  suiv. 

AB.BOUZE  (la  mère  d')  réformatrice  duYal-de-Grâce. 
Son  éloge.  55-^^4- 

AB.CADE,  empereur  y  excommunié  par  Innocent  I  ;  la 
pièce  qui  contient  cette  excommunication  est  supposée. 
3/— 43 1  y  43a  rioie. 

AHCHE  (I')  et  les  autres  sacremens  de  Tanden  peuple, 
figures  des  choses  célestes  ou  de  l'Eglise.  /-3a  et  suiv.  De 
quoi  l'arche  d'alliance  étoit  encore  la  figure.  ^-^35.  Com- 
meot  elle  représentoit  le  Sauveur,  /^-gi. 

ARIENS.  Combien  ils  ont  varié  dans  leurs  différentes 
confessions  de  foi.  19'^'-  Leurs  erreurs  sur  le  culte  dà  à 
Dieu.  IS^^Oi'  yçy.  Idolathie.  Ils  étoient  en  petit  nom- 
bre en  comparaison  des  Catholiques,  même  90US  le  règn^ 
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de  Constance.  Jf-4o3.  U  est  plus  aitë,  selon  Jurîeu,  de 
B^  sauver  dans  leur  secte  que  dans  TEglise  catholique. 
S/-I94*  ^  ministre  accuse  par  ses  confrères  d'enseigner 
le  pur  arianisme.  ^^-lo.  Jurieu  fait  arianiser  les  Pères 
des  trois  premiers  siècles,  et  le  concile  de  ^Nicëe.  g^.  Les 
Ariens  et  les  Sociniens  n'ont  jamais  rien  dit  de  si  extra- 
vagant y  que  ce  que  ce  ministre  fait  dire  aux  anciens  Pères. 
134.  L'Eglise,  quoi  qu'en  dise  Basnage,  ne  varia  jamais  du 
temps  de  l'arianisme;  elle  persista  toujours  dans  sa  même 
doctrine  ;  elle  conserva  son  étendue  par  toute  la  terre ,  et 
ne  cessa  de  reprocher  aux  Ariens  leur  nouveauté.  573. 

ARISTOTE.  Sentiment  de  ce  philosophe  sur  le  théâtre, 
n  n'y  admet  point  la  jeunesse  pour  y  voir  ni  les  comédies 
ni  les  tragédies.  37"^!  '  • 

AHIUS.  Combien  son  hérésie  éprouva  d'obstacles  de  la 
part  de  saint  Athanase  et  de  saint  Hilaire.  iS"^^^» 

ARLES  (  le  concile  d'  )  décide  des  questions  impor- 
tantes. SSrSoi ,  6oa.  U  n'a  pas  décidé  celle  de  la  rebap- 
tisation }  c'est  plutôt  celui  de  Nicée.  33^^^  ^^  ^mv. 

ARMÉES,  ARMES.  Foy.  Guebre. 

ARMENIENS  (les),  sujets  de  la  Perse,  se  donnent  aut 
Romains.  Basnage  les  cite  pour  autoriser  les  révoltes 
contre  les  souverains  :  sont-in  coudanmés  par  la  loi  de 
Dieu?  £/~5ii  et  suiv. 

ARMINIUS  (Jacques)  combat  les  excès  des  Calvinistes 
par  d'autres  excès  :  il  éublit  le  pur  pélagianisme ,  et  fa* 
vorise  les  Sociniens.  2(h3^o.  Gomar,  rigoureux  Calvi» 
niste ,  s'oppose  à  lui.  Les  églises  calviniennes  forment 
deux  partis  opposés ,  sous  les  noms  de  Remontrans  et  de 
Contre-remontrans.  35 1.  Foy,  Remontrans.  Arminius  pré- 
fère les  sentimens  que  saint  Augustin  a  rétractés  à  ceux 
qu'il  a  toujours  soutenus.  ^-3ib  et  suiv. 

_  m 

ARNAUD  de  Bresse  trouve  des  erreurs  dans  les  dogmes 
de  l'Eglise,  qu'il  entreprend  de  réformer.  Saint  Bernard 
s'y  oppose.  IS-^H-  ^oy.  Bernaro  (S.) 

ARNAULD  (Antoine)  docteur  de  Sorbonne ,  réfute  la 
lettre  de  M.  Spon  sur  t^iruiquiléde  la  rdigion.  J^-mg. 
Estime  que  fait  Bossue t  de  cette  réfuution.  aai.  U  corn* 
pose  VJpologié  des  Cathoiii/ues  contre  Jurieu.  39r99  > 
note.  37-^^^^'  U  donne  le  traité  des  vraies  et  desjausses 
Idées  y  contre  Malebranche.  !i83.  Bossuet  souhaitoit  que 
ces  ouvrages  se  répandissent,  pour  le  bien  de  i'EgUse. 
«84.  A  la  demande  du  pcélat,  il  travaille  à  une  réfutation 


DES    XATliSEBS.  II9 

dtt  Traké  de  la  Naiure  et  de  la  Grâce  du  P.  Malebran* 


jagemens  de  rEglii_.  

dessein  qu'il  avoit  d'ëcrire  pour  la  défense  d«  saint  Au- 
gDsdn  contre  Richard  Simon ,  et  lui  demande  son  juge* 
ment  sur  divers  écrits.  ^£-"669. 

ARNOUL  (S.)  évéqoe  de  Metz,  père  d'Ansegise , 
maire  da  palais ,  et  tige  des  rois  de  la  seconde  race.  31^ 
5^3  et  sniv. 

ARNOUL  y  évéque  de  Lisieux,  témoigne  qne  l'empire 
d'Allemagne  dépend  de  l'Eglise  romaine.  ^$-34* 

ARTICLES  fondamentaux ,  selon  les  Calvinistes.  Toutes 
leurs  disputes  avec  les  Luthériens  ne  leur  paroissent  pas 
être  sur  des  points  fondamentaux ,  au  lieu  que  celles  qtrils 
ont  avec  les  Catholiques  roulent  sur  ces  points.  QéhA^^ 
Absurdités  avancées  par  Jurieu ,  au  sujet  des  articles  fon- 
damentaux et  non  fondamentaux.  Ql-^odj  307.  LesSod- 
niens  demandent  aux  Réformés  qu'on  leur  Casse  voir  par 
rEcriiure  quek  sont  oes  artides.  Jurieu  avoue  qu'il  ne  le 
peut.  ^S-ai4*  Trois  caractères  qu'il  propose  pour  les  dis» 
tinguer  :  inutilité  des  deux  premiers;  extravagance  du  troi- 
sième* ai 5  et  suiv.  Jurieu  veut  encore  qu'on  distingue  les 
artides  fondamentaux  par  leur  liaison  avec  la  fin  delà  reli^ 
gion.  Sa  foiblesse  sur  ce  point  contre  les  Sodniens.  Sapreu  ve 
se  détruit  d'elle-même.  ^  /-^si6.  La  doctrine  de  la  Grâce  et 
delaPréseace  réelle,  sur  laquelle  les  Calvinistes  et  lesLnthé- 
riens  pensent  di£fér emmen t  j  fait  tomber  tcHites  les  preuves 
de  Jurieu  sur  les  articles  fondamentaux.  Sa  chicane  à  ce 
sujet  détruite.  S(3Hi<  >  «  4i^-  ^^  V^^  ®*^  fondé  le  pré- 
tendu goût  des  artides  fondamentaux*  Absurdités  de  Ju- 
rieu. S9-24i-  C'est  se  moquer  du  genre  humain ,  de 
vouloir  qu'il  croie  par  goût  la  Trinité  et  l'Incarnation. 
^^vt.  On  peut  admettre  la  distinction  d'artîdes  fondamen- 
taux et  non  fondamentaux ,  mais  dans  un  sens  bien  di£Fé- 
rent  de  Jurieu*  96**^7 1  ^^  '^î^* 

ARTS.  Quels  furent  les  premiers  :  lïoé  les  conserve. 
3S^^  I ,  i3.  En  quoi  les  arts  di£Eèrent  des  sdences.  34'^ 
1 10.  Quels  sont  les  prindpaux.  m.  Leur  fécondité.  ^-^5. 
A  quoi  ils  tendent,  f  5*^3* 

ASAPH  y  un  des  auteurs  des  Psaumes*  /-6o.  Est-il 
l'auteur  de  ceux  qui  portent  son  nom?  289  et  suiv* 

ASCENSIOIf  de  notre  Seigpeor*  IjcpUcatioQ  du  mj$^ 


tère  ie  cette  fête.  6'^il  ^^  *^^^*  Triomphe  de  J.  C.  en 
oe  jour.  14-96.  Pourquoi  J.  C.  rend  ses  disciples  tëmoins 
de  son  Ascension.  117.  Ce  que  comprend  ce  mystère. 
3g-56o.  iP-a6o. 

ASCÈTES.  Chrétiens  dans  le  cëlihat  qui  suivoient  toute 
la  perfection  du  conseil  de  Tapètre.  /  4-4^9- 

ASSASSINATS  commis  dans  la  Réforme ,  avec  autori* 
sation  par  les  ministres  :  exemples ,  l'assassinat  du  duc  de 
Gnise  et  plusieurs  autres.  ^/-563. 

ASSEMBLÉES  de  charité.  Sermons  ou  Exhorutions 
que  Bossuet  y  a  prêches,  i  /-i ,  16.  /  J-ti4o.  14"^^* 

ASSOMPTION  de  Marie.  Sermons  pour  cette  fête. 
iS^k^^'  Combien  glorieuse  et  réjouissante  pour  les  es- 
prits célestes,  41 1  et  suiv. 

ASSUÉRUS  ,   rot  de  Perse.  Sa   foiblesse  fait  pitié. 

3tf-i4i- 

ASSYRIENS.  On  a  très-peu  de  choses  certaines  tou- 
chant leur  premier  empire.  Jir-469  49»  47^-  Sémiramii 
Faugmente.  thid.  Sa  chute.  3ti.  Leur  second  empire.  Ibid. 
Ils  détruisent  le  royaume  d'Israël.  3i ,  33.  Foy.  Babt- 

XOlfB,  NlWlVE. 

ATHALIE  usurpe  le  royaume  de  Juda  :  sa  mort.  SS-* 
a8, 219.  L'exemple  de  sa  déposition  prouve-t-il  rautorilé 
du  Pape  sur  le  temporel.  J/~!ii5^  309,  3 10. 

ATHANASE  (S.)  patriarche  d'Alexandrie,  (ait  par  se» 
longues  souffrances  Fadmiration  de  l'Eglise.  35^^  i^*  Q 
«xcommunîe  on  gouverneur.  J/-354*  Déclare  qu'on  doit 
obéir  k  l'empereur  Constance ,  quoiqu'il  persécutât  les  Ca- 
tholi<pes.  4i4-  Belle  lettre  de  ce  Père,  sur  l'usage  qu'on 
peut  tair«  des  Psaumes.  1-^*^  et  suiv.  Il  prouve  la  divi* 
nité  de  J.  C.  par  ce  texte  :  Je  vous  ai  engendré  aufour- 
d*h»d.  588  et  suiv.  il  prouvd  aux  Ariens  la  nouveauté  de 
leur  doctrine,  et  que  ta  foi  du  concile  de  Nicée  étoit  celle 
dans  laquelle  les  martyrs  a  voient  versé  leur  sang.  $/-58. 
Sa  sublime  théologie  sur  l'unité  de  Diefi,  dont  les  trois 
|>ersonnes  se  rapportent  à  un  seul  principe.  ^%Sy>  Sen- 
timent de  saint  Athanasesur  la  cause  de  l'idolâtrie.  3 S" 
a86  et  suiv.  Selon  lui,  avoir  plusieurs  dieux,  c'est  n'en 
avoir  point;  et  ainsi ,  Tidolâtrie  étant  partout ,  il  y  avoit 
partout  une  espèce  d'athéisme.  a88. 

ATHÉES.  Il  y  en  a  de  diverses  sortes;  combien  insen* 
ses.  1^1X0.  //-*i43|  iBi  et  suiv.  Fqy.  LicaiouLES. 
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ATHÉNAGOBE  et  les  anciens  Pères  calomnies  par 
Jurien,  comme  ne  croyant  pas  Dieu  immuable;  justifies 
par  les  propres  paroles  d'Auiénagore;  et  non-seulement 
par  les  Catholiques ,  mais  même  par  les  plus  savans  Pro- 
testans.  SI -^^6.  Il  est  attaaué par  Jurieu,  comme  ensei- 
gnant deux  nativités  du  Verbe.  On  le  justifie  par  ses  propres 
Sarcles ,  que  ce  ministre  falsifie.  ^^-loS.  Son  dessem  étoit 
e  prouver  aux  Païens ,  que  les  Chrétiens  ne  sont  pas  des 
athées,  comme  les  Païens  le  supposoient.  m. 

ATHÉNIENS.  Leur  ville  fondée  par  Cécrops.  iiT-iS. 
Thésée  forme  leur  gouvernement,  ati.  Us  abolissent  la 
royauté,  et  créent  des  archontes.  i^ySi^^^.  Ils  répandent 
leurs  colonies  dans  l'Asie.  !i4*  Pysistrate  s'empare  de  l'au- 
torité parmi  eux,  Sg.  Us  chassent  Hipparque  son  fils,  et 
éteignent  la  tvrannie.  5a.  Ils  battent  les  Perses  k  Mara- 
thon. 54*  Ils  u>nt  la  guerre  aux  Lacédémoniens ,  qui  sous 
la  conduite  de  Ly  sandre  prennent  Athènes.  64*  Sont  battus 
k  Chéronée  par  Philippe*  66.  Caractère  des  Athéniens. 

495. 

ATTENTION.  Sa  nature  ;  ses  effets  immédiats  sur  le 

cerveau.  34^^^^  ^^  '^^-  ^°  ^^^^  *^^  ^^  passions.  a4i* 
Combien  l'attention  est  nécessaire  aux  princes.  48  et  suiv. 

ATTILA,  roi  des  Huns,  désole  l'univers  avec  une  ar- 
mée immense.  ^^-log.  Quel  coup  il  frappa  sur  l'empire 
romain.  J-378. 

ATTON ,  évéque  de  Verceil ,  prouve  qu'on  doit  l'obéfc- 
sance  même  aux  méchans  princes.  3/'*5o!i. 

ATTRAIT.  Il  faut  suivre  celui  que  Dieu  donne.  39- 
185 ,  191,  ^17,  a85.  Sas,  3a6,  338,  339,  354,  366,  386, 
64^.  Le  distinguer  du  consentement.  4i5» 

ATTRIBUTS  divins.  Doctrine  des  Quiétistes  sur  ce 
sujet.  97'~94*  Doctrine  de  saint  Clément  d'Alexandrie. 
g6.  Ces  attributs  proposés  dans  le  Symbole  pour  être 
crus  distinctement.  99  et  suiv. 

ATTRITION.  Sa  nature  et  sa  vertu.  7-498  et  suiv. 
Fqy»  CowxaiTioH. 

AIJBERTIN  (Edme)  ministre  protestant,  dit  fausse* 
ment  que  Claude  Seyssel,  archevêque  de  Turin,  qui  dé- 
taille et  combat  les  erreurs  des  Vaudois ,  n'avoit  osé  atta- 
quer leur  opinion  contraire  à  la  transsubstantiation  et  à  la 
présence  réelle.  Ils  pensoient  comme  l'Eglise  sur  ces  deux 
points.  £(9-i  57. 
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AUGUSTE  gagne  la  bauille  d'Actium,  et  se  reûd 
maître  de  toat  l'Empire.  SS^^j  Q^j^il' 

AUGUSTIN  (S.  )  éclaire  l'E^li$e  par  ses  écrits,  et 
confond  les  hérétiques.  33"^^^*  ^  écoutant  avec  plaisir 
^éloquence  de  saint  Ambroise,  il  remporte  la  semence 
des  scrupules  qui  produisirent  ensuite  sa  conversion.  J/- 
36 1.  Eloge  de  ce  saint  :  combien  dur  étoit  son  esclavage 
dans  la  liberté  des  enfans  du  monde  :  Dieu  le  convertit. 
^7-58  et  suiv.  Doctrine  de  ce  Père  sur  la  erâce  dévelop- 
pée dans  VAvertîssemeni  sur  le  livre  aes  Réflexions 
morales.  ^-^o6  et  suiv.  Saint  Augustin  est  accusé  d'être 

»imon,  et  ensuite  par 
et  suiv.  J(^5o5.  On 

497  ®^  *"*^'  S''^^9 
1 7  et  suiv.  Malignité  de  R.  Bimon  contre  ce  saint  Docteur* 

4^5'jg,  Il  est  accusé  d'erreur  sur  la  nécessité  de  l'Eucha- 
ristie, et  sur  le  péché  originel.  ^-32.  Justifié.  34»  38,  4^ 
et  suiv.  Insulté  par  R.  Si^on.  aan,  232 ,  243  et  suiv.  Son 
amour  pour  l'Ecriture  sainte.  234  et  suiv.  Usage  admi* 
rable  qu'il  en  a  fait.  236  et  suiv.  Caractère  de  ce  Père.  245. 
Son  autorité  sur  la  matière  de  la  grâce.  ^-49^«  S'opposer 
à  ce  saint  Docteur  sur  la  matière  de  la  cràce ,  c'est  s'oppo- 
ser à  l'Eglise.  ^-265.  Il  est  chargé  de  la  cause  de  rEglise 


concile  d'Ephèse.  272.  Sa  pénétration  et  son  autorité.  276* 
£«  pape  saint  Célestin  prononce  qu'Augustin  est  le  défen- 
seur de  l'ancienne  doctrine.  278.  Raisons  de  ce  jugement. 
281.  Quatre  papes  et  quatre  côndles  ont  prononcé  la 
même  chose.  284.  Toute  l'Eglise  a  toujours  pensé  ainsi. 
287,  290 ,  292.  Tradition  constante  de  tout  l'Occident  en 
faveur  de  l'autorité  de  ce  saint  Docteur.  295.  Témoignage 
des  ordres  religieux  et  de  toutes  les  écoles.  299.  Injustice 
de  R.  Simon ,  qui  préfère  les  sentimens  que  ce  Père  a  ré- 
tractés à  ceux  qu'il  a  toujours  soutenus.  3i2.  Usage  qu'a 
fait  saint  Augustin  de  l'autorité  des  Pères  qui  l'ont  précédé. 
320.  Quoi  qu'en  dise  Grotius,  saint  Augustin  tenoit  la 
même  doctrme  sur  la  grâce  avant  sa  dispute  avec  les  Pé- 
lagiens.  322.  Il  la  tenoit  aussitôt  après  sa  conversion ,  et 
ayant  l'examen  de  la  question.  324.  La  preuve  en  est  au 
livre  de  ses  Confessions,  320.  Dans  ses  premières  lettres 
et  ses  premiers  écrits.  33i.  u  tombe  dans  l'erreur  sur  la 
gratuité  de  la  grâce,  en  commençant  à  approfondir  la 
question.  336.  U  en  sort  bientôt.  339.  Se  reprend  lui- 
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même  daos  ses  Rétractations.  34i-  Et  devient  capable  de 
défendre  la  vraie  doctrine.  344-  ^^  changen^ens  ne  font 
u'augmeuler  son  autorité.  348.  I9ouveaux  témoignages 
es  aateurs  catholiques  en  faveur  de  saint  Augustin.  349. 
Témoignages  remarcjuables  de  plusieurs  savans  Jésuites. 
354.  Accusations  odieuses  de  R.  Simon.  359,  ^4»  36û. 
Force  de  la  logique  de  saint  Augustin  c<ontrç  Julien  d'E- 
dane.  37^*  Avantages  qu'il  a  tira  du  texte  grec  contre  son 
adversaire.  375,  378.  Ainsi  que  des  Pères  et  commen- 
tateurs grecs.  385.  Ce  Père  n'a  enseigné  sur  le  péché 
originel  que  la  doctrine  de  toute  l'Eglise.  391.  A  admis, 
dans  le  sens  de  l'Eglise,  une  grâce  efficace.  553  et  suiv. 
618.  N'a  point  fait  Dieu  l'auteur  du  péché.  614»  6i6. 
Tradition  constante  de  sa  doctrine  sur  la  prédestination. 
639,  Conciliation  de  sa  doctrine  avec  celle  des  anciens.  717. 
S.  Augustin  soutient  sur  la  justification  y  contre  les  Pé- 
Jagiens,  la  même  doctrine  que  nous  soutenons  cont^  les 
Protestans.  93-^1  »  U  enseigne  que  lespéjchés  étoient  dé« 
truits  dans  les  justes  9  bien  qu'il  n'y  ait  point  de  justes  q^ui 
ne  soient  pécheurs.  gi.  Il  soutient  en  plusieurs  endroits 
que  la  régénération  en  J.  C.  nous  justifie.  97.  Que  la  foi  est 
Je  principe  de  notre  justification.  io3,  109,  m.  Que  la 
convoitise  dans  les^justes  ne  détruit  pas  la  sainteté,  ii'à^ 
1117.  Sa  doctrine  sur  le  mérite  des  œuvres.  i33.  Les  Ré- 
formés le  citent  en  faveur  de  la  justice  imputative ,  qu'il 
n'a  ni  connue  ni  enseignée.  Melancton  traite  d'imagination 
la  doctrine  de  ce  Père  sur  la  justification  du  pécheur,  f  9- 
3o5.  Ce  saint  Docteur  n'a  pas  innové  dans  le  culte  qu'il 
faut  rendre  aux  saints,  comme  le  lui  reproche  Daîllé. 
ig-^'jS.  Il  enseigne  qu'en  offrant  le  sacrifice  sur  le  corps 
des  saints ,  ce  n'étoit  pas  à  eux  qu'on  l'offroit ,  ni  lorsqu'on 
en  Ciisoit  mémoire  au  milieu  des  saints  mystères ,  on  ne 
prioit  jpas  pour  eux ,  mab  on  les  conjuroit  de  prier  pour 
nous.  8a. Il  range  les  Manichéens  parmi  les  Gentils,  et  ex- 
pose une  partie  de  leur  doctrine.  194*  Rèele  qu'il  donne 
pour  <x>nnoître  les  véritables  traditions.  5od.  Juneu  falsifie 
un  passage  de  ce  Père,  pour  lui  faire  dire  que  l'Eglise  apr 
prei»d  de  nouvelles  vérités.  26hi  i .  Saint  Augustin  prouve 
an  contraire,  contre  les  Pélagiens,  que  la  toi  de  PEglise 
n'a  jamais  varié.  S/-^5*  Saint  Augustin  est  contraire  à  la 
conteni]plation  perpétuelle.  £7-73 ,  44^  9  44^-  Quelle  est 
selon  lui  la  règle  de  la  volonté  de  Dieu.  147.  Sa  doctrine 
sur  la  persévérance  ;  qu'il  faut  la  demander  pour  l'obtenir. 
21 1  et  suiv.  Sur  les  effets  de  la  grâce,  aai,  4^i«  H  n'a  P^^ 
connu  l'oraison  passive.  088  et  suiv.  Ce  qu'il  dit  du  paruit 
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abandon.  4i8  ^^  *^^«  ^°  seatiment  sur  Tamoiir  pur. 
473  et  ftuiv.  Sur  les  suppositions  impossibles.  4B3.  Effort 
qu'il  admet  comme  nécessaire  dans  Topëration  du  libre 
arbitre.  4^i»  443*  Sa  doctrine  sur  le  Pater.  4^4  ^^  suiv* 
Quels  sont,  selon  lui,  les  devoirs  de  la  charité  et  de  la 
justice.  480  et  suiv.  Quatre  principes  de  ce  saint  docteur 
sur  la  béatitude  en  tant  que  motif  de  nos  actions.  Qff- 
326.  Sommaire  de  sa  doctrine  sur  la  béatitude  en  général* 
356.  U  n'a  point  connu  le  pur  amour ,  au  sens  des  nou- 
veaux MysUques.  358. 

Réflexions  de  saint  ilugustin  sur  la  chute  de  Rome.  3^ 
^^9  439-  Ce  Père  pose  pour  principe,  que  jamais  les 
sujets  ne  sont  en  droit  de  prenaire  les  armes  contre  leur 
souverain;  et  que,  s'ils  en  sont  persécutés  injustement,  ils 
n'ont  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  souffrir.  Q1^ 
5o5.  Il  prouve  que  les  Chrétiens  doivent  obéir  même  aux 
méchans  princes  :  exemple  de  Julien.  Sl^i^iy  4^^*  ^ 
qu'il  pense  de  la  contestation  du  pape  saint  Etienne  avec 
saint  Gyprien.  i^'â  et  suiv.  On  examine  le  passage  de  ce 
Père  :  M  iMuse  est  finie.  J  J-7  et  suiv.  Ce  qu'on  lui  prête 
sur  le  pape  Zozime  n'est  pas  exact.  109,  note.  Saint  Aa« 

gistîn  avoit  cru  d'abord  qu'il  ne  falloit  pas  contraindre  les 
dnatistes  :  ce  qui  le  fit  changer  de  sentiment.  J^-aoS. 
Vpy.  D0NATISTES. 

En  quoi  consiste  la  véritable  psalmodie ,  selon  ce  Père. 
/-75.  Quel  en  est  le  meilleur  usage.  78.  H  mettoit  en 
doute  s'il  falloit  laisser  dans  les  églises  un  chant  harmo- 
nieux, de  peur  d'affoiblir  par  là  la  vigueur  des  âmes.  J/— 
577.  En  quoi  0  fait  consister  le  vrai  bonheur  des  rois. 
i^-6îi5. 

AUGUSTIN  (S.)  moine,  envoyé  par  saint  Grégoire  le 
Grand,  convertit  l'Angleterre.  Jjr-i35. 

AUMONE.  Sa  nécessité  et  son  mérite.  7-*aQ4-  9'-394* 


ses  convoitises  pour  faire  l'aumi^ne.  a58.  Motif  de  faire 
l'aumône,  en  considérant  J.  G.  dans  les  pauvres.  2161  et 
suiv.  Vices  à  éviter  touchant  l'aumAne.  fiT-Goi,  6oa. 
Voy.  Pauvres  ,  Riches. 

AURÉL1EN,  empereur,  triomphe  de  Zénobie.  J^-i  i  o. 
Sa  colère  Ini  cause  la  mort.  1 1 1 . 

AUSBOURG  (Dîette  d')  tenue  par  l'empereur  Charles  Y. 
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Jje$  ProtesUiis  j  donnent  différentes  confessions  de  foi. 
^9-143.  Foy.  Confessions  de  foi. 

AUSTÉRITÉS.  Elles  sont  saluuires.  f  7-^5.  Combien 
on  doit  en  user  modërëment.  J^-436,  44^>  Soi,  617 , 
57 1 ,  575 ,  6ia ,  643 ,  678.  39~il  ï  •  Préférer  la  mortifica^ 
tien  da  cœur.  /^nd.  Se  contenter  de  celles  de  la  règle.  483 1 
5a3.  Consulter  le  confesseur  là-dessus.  664. 

AUTEURS.  Louanges  que  le  monde  donne  aux  grands 
tateurs  :  comment  Dieu  les  récompense  et  les  punit  tout 
ensemble.  ^(9~-4o3.  Les  auteurs  profanes  n'ont  point  de 
goût  à  qui  connoit  J.  C.  J^'-ÔSS. 

AUTORITÉ.  La  première  qui  ait  été  exercéeparmi  les 
hommes  est  Taulorité  paternelle.  36''^3.  Caractères  essen- 
:iiels  de  l'autorité  royale.  84  etsuiv,  fT^^r.  Gouvsreisment, 
Pb»cx,  Rois«  , 

AuToaiTÉ  DE  l'Éguse  (r),  établie  par  J.  C.  pour  nous 
transmettre  les  Écritures,  nous  apprendre  leur  sens  véri- 
table, décider  toutes  les  questions  épineuses  d'une  manière 
irrévocable^  infaillible,  f  ^*-i4i  -  Sentimens  des  Protestans 
sur  l'autorité  de  l'Eglise  ;  leurs  variations  sur  ce  point  de 
doctrine.  145.  Déclaration  du  synode  de  Cbarenton^et 
autres  sur  cette  matière.  Ibid,  et  suiv.  L'assujettissement 
à  l'autorité  de  l'Eglise  est  le  vrai  remède  aux  absurdités 
où  l'on  se  jette,  en  suivant  son  propre  esprit.  â^~43o. 
Soumission  à  l'autorité  de  l'Eglise  exigée  par  les  Protes- 
tans comme  par  les  Catboliques.  ^5-a64-  Preuves  tirées 


de  leurs  consistoires  et  de  leurs  synodes.  265  et  suiv.  Doc- 
i  Protestans  sur  l'autorité  de  l'Eglise.  378.  Elle 


triue  des 


tion  par  les  Protestans ,  est  reconnue  dans  la  pratiaue. 
Nouvelle  preuve  qu'on  en  apporte.  334*  Yaines  subti- 
lités qu'ils  allèguent  pour  fronder  la  conséquence  qu'on 
en  tire.  335  et  suiv.  L  autorité  du  saint  Siège  et  de  1  épis- 
copat  établie  par  J.  C  reconnue  par  tout^  les  ^lises, 
enseigoée  par  les  saints  Pères,  nécessaire  pour  l'unité.  /  ^-» 
i5i  •  f^qy-  EotiSE,  Pape. 

jiaTOB/TÉ  {de  l*)desjugemens  ecciésiasiiques,  où  sont 
notés  tes  auteun  des  sommes  et  des  hérésies;  dessein  de 
Bossuet  en  composant  cet  ouvrage  :  comment  il  a  disparu. 
^^-^iCôj  et  note.  Voy.  Eguse,  jARsiinsm. 

AUTRICHE.  Caractère  de  cette  maison.  IP-^^Z. 


ia6  TABLE 

AUXnJUS,  prêtre  de  Rome,  dit  qu'on  ne  doit  pas 
obéir  aux  ordres  injustes  des  papes.  33^^  ®t  suiv. 

AVARICE  (  r  ) ,  nassion  dëtesuble.  /  i'49^-  Ses  effets. 
y/-a7a.  U  fiiut  la  déracÎDer.  5"7^«  ^^  V^^  moyen.  77. 
Les  richesses  ne  la  guérissent  point.  /  9-4^6*  Plusieurs 
sortes  d'avarice.  81  •  /^-333.  L  avarice  est  une  idoUitrie. 
^5-^03. 

A  VENT.  Ce  que  c'est  que  ce  saint  temps.  6"^^! 
et  suiv. 

AFERTISSEMENS  aux  Protestons  sur  les  lettres  du 
ministre  /uneu,  contre  l'Histoire  des  variations.  Tom.  H 

et  «2. 

AVEUGLEMENT.  Comment  représenté  dans  l'Ecri- 
tnre.  f  d-i49*  Notre  aveuglement  aussi  grand  qne  celui 
des  Jiufs.  /J-5a6. 

AFIS  AUX  RÉFUGIÉS.  L'auteur  de  cet  ouvrage, 
quoi<|ue  Protestant ,  montre  les  égaremens  où  la  Réforme 
rest  jetée ,  en  attaquant  la  majesté  des  rois  et  la  traiH 
quillité  des  Euu.  S/-^5, 606. 

AZPILCUETA  (Martin),  appelé  aussi  ffavarrvs,  ne 
décide  rien  sur  la  supériorité  du  Pape  ou  du  concile. 

31-53. 33-^15. 

B 

BABEL  (tour  de).  Cest  l'ouvrage  de  l'orgueil,  ^-^oi. 
Dieu  y  frappe  le  genre  humain  par  la  confusion  des 
langues.  j/-ia,  175. 

BABTIX)NE,  fondéeparNemrod.  J  jr-i3.  Son  rovaumè 
établi  par  Béléus.  33.  Sa  puissance  s'augmente  sous  Nabo- 

Solassar.  37.  Elle  est  prise  par  Cyrus.  39,  a3ft,  49^*  Beauté 
e  cette  ville  :  caractère  de  ses  peuples.  479*  Babylone 
représente  Rome  dans  l'Apocalypse.  J-91  •  Sa  chute  dans 
l'Apocalypse  est  celle  de  Rome  sous  Alaric  653  et  suiv. 
Caractères  des  deux  cités ,  Babylone  et  Jérusalem.  /  ^-609. 

BAGOT  (Jean)  Jésuite.  Son  livre  sur  le  droit  des  évé- 
ques ,  dénoncé  à  l'assemblée  du  Qergé  de  i655.  Il  se  ré- 
Uacte.  32^^^  ^^  *"*v« 

BALE.  Cette  ville  désignée  pour  la  tenue  d'un  concile 
général.  JS'-^7o  et  suiv.  Les  premières  sessions  de  ce 
concile  sont  légitimes,  de  l'aveu  de  Bellarmin,  etc.  3i^ 
96  et  suiv.  Quel  est  le  sens  de  ses  décrets  sur  le  tempo- 
rel. Jd-^3.  Il  renouvelle  les  décrets  de  la  quatrième  et 
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cinquième  sesuon  du  concile  ^de  Constance.  i34  »  ^74*  His- 
toire du  premier  différend  entre  le  pape  Eugène  IV  et  le 
concile.  373  et  suiv.  Le  Qergë  de  France  ne  défend  pas 
les  dernières  sessions  du  concile»  3o8.  Pourquoi  il  n  est 
pins  regardé  comme  œcuménique  depuis  la  session  vingt- 
cinquième.  Stig  et  suiv.  Il  se  transfère  à  Lausane,  et  se 
dissout.  336  et  suiv.  f^oy.  Eugeve  IV,  Amédée. 

Le  concile  de  Bâle  accorde  quatre  articles  aux  Calixtins. 
90-^22.  Comment  il  parvint  à  réunir  les  Bohémiens  sé- 
parés à  TEglise.  £ir-4oo-  Sa  condescendance.  476  et  suiy. 
558.  Sentence  exécutoriale  des  légats  du  concile  au  sujet 
du  traité  conclu  avec  les  Bohémiens.  2S--%o%  et  suiv.  Ex- 
plication de  ce  (ait.  aaa,  Tgn,  Vç^,  Coirnssioiis  de  foi. 

BALTASâR,  roi  de  Babylone,  périt  au  milieu  d'une 
fête,  en  punition  de  ses  prouinations.  J^-aSa.  ^^-6ia. 

BàPTÉME.  En  quoi  il  consiste,  et  ses  cérémonies.  ^~ 
87  et  suiv.  Ses  effeU.  H-iii,  /2^ii5.,f  £'-i3.  En  quoi 
il  diffère  de  la  pénitence.  //-a7i.  Mous  donne  un  droit 
réel  sur  le  corps  de  J.  C.  :  conséquence.  ia8.  Combien 
peu  de  Chrétiens  ont  conservé  l'innocence  du  baptême. 
12-^9^'  Belle  cérémonie  que  Ton  observoit  dans  l'an- 
cienne Eglise  y  au  baptême  des  Chrétiens,  /^-499«  ^ 
baptême  de  saint  Jean  et  celui  de  Jésus  :  en  quoi  ils  dif- 
fèrent. ^-49^  ^^  B^^*  Elévations  sur  le  baptême  de  Jésus. 
5o4  et  stiiv. 

Le  baptême  est  de  nécessité  absolue  pour  les  enfans\ 
qui  ne  peuvent  j  suppléer.  5'~34«  /^-io3.  Les  seuls  Cal- 
vinistes ne  reconnoissent  pas  cette  vérité.  Ibid,  Dieu  a-t-il 
une  volonté  réelle  de  sauver  les  enfans  qui  meurent  sans 
baptême?  S^^^l*  Leur  damnation ,  aussi  bien  que  la  pré- 
dtttination  de  ceux  qui  meurent  baptisés ,  ne  vient  que 
des  secrets  )ugemens  de  Dieu.  Sai.  P^oy.  Sfohdrate.  La 
tradition  seule  prouve  que  le  baptême  est  valide,  donné 
par  infasion.  ^4"^^  ®^  miv^  Donné  aux  petits  enfans,  on 
nar  des  hérétiques  ou  par  de  simples  fidèles.  ^8  et  suiv»  Ce 
sscrement  opère  ex  opère  operuto.  35**4^o« 

Zuingle  attaque  la  nécessité  du  baptême ,  sans  lequel  il 
croit  qne  le  mai  originel,  qu'il  dit  n'être  pas  pécbî,  esç 
été  dans  tons  les  hommes  par  la  mort  de  J.  C.  ££-107. 
Selon  lui,  ce  qu'on  appelle  péché  originel  ne  damne 
personne;  le  baptême  iràte  aucun  péché,  et  ne  donne 
aucnne  grâce,  /^-loS.  Il  force  tons  les  passages  de  l'E- 
criture, pour  en  conclure  que  le  baptême  est  seule- 
ment le  signe  du  sang  dç  Jesni-Christ»  109»  H  méprise 
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tout  ce  que  disent  les  Pères  sur  le  baptême ,  et  ne  daigne 

Eas  même  les  consulter.  loi.  Les  Luthériens  admettent 
L  nécessité  du  baptême  pour  être  lait  enfant  de  Dieu. 
i68.  Ce  que  la  Confession  d'Ausbourg  enseigne  claire- 
ment. i85. 

Selon  Calvin  et  les  Calvinistes^  le  baptême  n'est  pas 
nécessaire  au  salut.  /  9-558.  U  est  la  source  de  la  grâce 
et  ne  l'opère  pas.  Les  enfans  des  fidèles  naissent  dans  la 

I'ustice.  Calvin  appuie  ce  nouveau  dogme  d'un  passage  de 
'Ecriture  y  mal  entendu.  558.  Il  suit  de  cette  doctrine 
jointe  à  celle  de  l'inamissibililé  de  la  justice,  que  toute 
la  postérité  d'un  fidèle  est  prédestinée.  56i.' Etranges 
contradictions  des  Calvinistes  sur  ce  point.  563.  Les  Cal- 
vinistes, en  recevant  la  Confession  d*Âusbourg,  admettent 
la  nécessité  du  baptême.  6i4.  Le  baptême  inutile,  selon 
les  Manichéens.  S(!^-g6.  Les  Vaudois  en  méprisent  les  cé- 
rémonies. i66.  Les  Frères  de  Bohême  rebaptisoient  tous 
ceux  qui  venoient  à  eux.  ati6. 

Les  Remontrans  ou  Arminiens  nient  la  nécessité  du 
baptême.  $(9-~354-  Le  synode  de  Dordrect  approuve  ce 
pomt  de  leur  -doctrine.  363.  Les  Protestans  admettent 

cou  «"  '• 

tro< 

munion  sous  une  espèce.  583.  Us  contredisent  leurs  propres 

Ï principes,  en  recevant  la  forme  du  baptême  usitée  dans 
'Eglise  catholique.  ^SHii- 

BARCOCHÉBâS  excite  les  Juifs  à  la  révolte,  i-194  et 
suiv.  ^-io3  et  suiv. 

BABIŒVELD  (Jean)  ennemi  du  prince  d'Orange^ 
prend  parti  pour  Arminius  et  les  Remontrans  ou  Calvi- 
nistes Pélagiens,  contre  les  Gomaristes.  3(9-34 1. 

BARONIUS  (  César  )  cardinal.  Ses  tergiversations 
quand  il  s'agit  de  défendre  les  prétentions  ultramon« 
laines.  J7-367.  U  déploroit  la  renaissance  du  semi-péla- 

Sianisme,  sous  prétexte  de  s'opposer  à  Luther.  J  j-a55. 
on  opinion  de  la  fakification  des  Actes  du  sixième  con- 
cile i^futée.  J/-ia6.  J3-5o4  et  suiv.  Sa  dispute  avec 
Bellarmin  sur  la  lettre  de  saint  Léon ,  examinée  au  con* 
die  de  Chalcédoine.  ^^-i3i.  J2-474-  U  avance  à  tort 

2ue  Grégoire  U  déposa  Léon  l'Isaurien.  if-454  et  suiv. 
le  qu'il  dit  sur  la  translation  de  l'Empire ,  des  Français 
aux  Allemands.  555  et  suiv. 

BASILE  (S.)  le  Grand.  Combien ,  selon  lui,  la  vie  chré- 
tienne 


tienne  doit  être  sérieuse.  5/--609.  Ce  qn*ll  entend  par 
les  paroles  inutiles  dont  on  rendra  compte  aujugement. 
610.  Ce  saint  est  outraeé  par  Lupus.  J/^-iBS.  Cfe  qu'il  dit 
de  la  réception  d'un  décret  du  Pape.  tSg.  Son  opinion 
sur  la  yaliaité  du  baptême  des  hérétiques.  JS-!i8  et  suivw 


BàSNA^GE  (Jacques)  ministre  protestent,  fertile  en 
injures.  ^dhSô  et  suiv.  Il  tâche  vainement  de  justifier 
lessjnodes  de  la  Réforme ,  d'avoir  approuvé  les  révoltes. 
J/-542  et  suiv.  Il  cite  à  faux  de  Thou  et  k  Poplinière, 
an  sujet  des  révoltes  des  Calvinistes  des  vallées  de  Pié- 
mont contre  le  duc  de  Savoie.  54*7  et  suiv.  Il  ne  cherche 
qn'à  éblouir  les  lecteurs ,  et  falsifie  les  faits.  549  ^^  ^vlÏv^ 
A  justifie  mal  Télecteur  de  Saxe  et  le  landgrave  de  Hesse 
de  la  guerre  entreprise  en  conséquence  de  la  ligue  de 
imalcalde.  584*  U  accuse,  sans  preuve,  l'auteur  aavoir 
tronqué  un  passage  de  Melancton ,  que  lui-même  falsifie. 
*59o  et  suiv.  Il  prouve  ce  qu'on  ne  lui  conteste  pas,  et 
dissimule  ce  qu'on  lui  conteste.  Sga.  Jl  impute  à  r Eglise 

'blâme 


;rave 
entre- 
prend de  réfuter  la  première  Instruction  pastorale  sur  les 
promesses  Jaites  à]  t Eglise.  Sa  témérité  de  contester  à 
J.  C.  d'avoir  pu  donner,  en  six  lignes,  un  remède  à  toutes 
les  erreurs.  470.  Il  enseigne  que  1  Eglise  peut  être  livrée  à 
lapuissance  de  l'enfer,  pendant  que  J.  C.  est  avec  elle.  22"^ 
407.  U  accuse  l'auteur  d'appliquer  la  promesse  aux  seuls 
pasteurs  de  l'Eglise  latine.  489-  U  élude  la  force  de  ces 
paroles  :  Je  suis  a^ec  vous,  49^*  Ses  absiurdités  grossières 
et  sans  nombre  au  sujet  de  l'Eglise ,  qu'il  suppose  pouvoir 
être  invisible.  U  corrompt  les  naroles  de  J.  C.  5i  l 'et  suiv. 
n  réduit  à  rien  les  promesses  ne  J.  C.  en  bornant  sa  pré* 
sence  aux  consolations  intérieures  qu'il  donne  aux  saints. 
5i6.  Il  ose  même  faire  J.  C.  schismatique  et  novateur ,  et 
dire  qne  tous  les  caractères  donnés  par  les  Catholiques  à 
FEglîse ,  manqnoient  à  J.  C.  524-  U  compare  les  çommen- 
cemens  de  Calvin  à  ceux  de  J.  C.  527.  Il  autorise  les 
schismes.  F'qy,  Scbisme.  Il  avance  une  multitude  de  faits 
étrangers  à  la  question,  et  laisse  à  l'écart  ceux  qui  seuls 
sont  importans  au  salut.  56i ,  57a.  U  entreprend  de  prou- 
ver qu'il  y  a  eu  des  innovations  dans  l'Eglise,  et  demeore 
court  dans  sa  preuve.  563.  Sur  le  dogme  de  la  visibilité 
et  de  l'étendue  de  l'Eglise,  il  oppose  à  saint  Augustin 
laÎDt  Athanase,  saint  Bilaire  et  saint  Grégoire  de  lia- 
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siansey  qui  disent  la  même  chose  que  ce  saint  Docteur. 
5go.  Maxime  trompeuse  et  illusoire  de  Basnage ,  que  la 
promesse  de  !•  C.  doit  s'expliquer  par  Tëvënement,  et 
non  par  la  dartë  des  paroles  et  la  yëracité  de  celui  qui 
promet*  Sqq  et  suiv»  Se^  chicanes  sur  les  termes  employés 
par  le  synode  de  Delpht,  pour  soumettre  les  Remontrans 
a  Fautoritéde  FEgtise.  a5o.  /^o^ •  Beauyal. 

BÉATITUDE;  elle  se  trouve  en  cette  vie,  selon  les 
Quiélistes.  ^/-doa  et  suiv.  Le  dësir  de  la  béatitude  est 
un  acte  d'amour  parfait.  i!i3, 298  et  suiv.  45o  et  suiv.  Er- 
reur dédire  qu'on  ne  peut  la  désirer  que  par  conformité 
à  la  volonté  de  Dieu.  â85.  L'Ecriture  la  propose  comme 
motif  de  la  charité.  47^  et  suiv.  L'exclure,  c  est  détruire 
l'espérance.  4M*  Erreurs  et  contradictions  de  M.  de  Cam- 
brai surla  béatitude.  570.  Principes  de  saint  Augustin  sur 
la  béatitude  naturelle  et  surnaturelle.  39-3o.  Voy,  Amoiir 
yua,  Amour  naturel  ,  Espérance.  Idée  de  la  ^béatitude. 
5i  et  suiv.  La  béatitude  objective  et  la  formelle  ne  sont 

2u*une  seule  et  même  béatitude.  72  et  suiv.  Elle  est  la 
n  dernière  de  la  charité.  a33  et  suiv.  Vcy.  Charité: 
et  le  motif  de  nos  actions  :  principes  de  saint  Augustin  a 
ce  sujet.  826,  334*  Essence  de  la  béatitude.  335.  Som- 
maire de  la  doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  béatitude. 
356.  Les  huit  béatitudes  désignent  le  bonheur  du  ciel, 
et  sont  l'abrégé  du  sermon  sur  la  montagne.  ^-9  et 
suiv.  Vrai  caractèire  du  Chrétien  dans  les  huit  béati- 
tudes. !i5  et  suiv.  Explication  de  quelques-unes  belles. 

BEAUYAL  (Henri  Basnage  de)  ProtesUnt«  ne  vent 
plus  disputer  contre  Jurieu^  qui,  dit-il,  ne  se  défend  qu'à 
coups  de  caillou.  $^-io. 

BÉCAJN  (Martin),  Jésnite,  attribue  aux  papes  lepou* 
voir  de  déposer  les  rois  :  condamné  par  Paul  V.  Jf-ai5, 
ai6. 

BÉDACIER  (M.),  évéque  d'Auguste,  suITragant  de 
Metz ,  témoigne  à  saint  Vincent  de  Paul  ses  dispositions  à 
favoriser  la  mission  de  Metz.  J/~5. 

BÉGUABDS  et  BÉGUINES  :  leors  commencemcns. 
S/^i,  6a.  Us  sont  condamnés  aa  concile  de  Vienne» 
3a,38i  et  suiv. 

BELLABMIN  (Robert)  cardinal,  avoue  que  les  pre- 
mières sciions  du  concile  de  Bâle  sont  légitimes.  3lr^' 
Son  opinion  sur  le  décret  du  concile  de  Constance  qui 
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lOQtiiet  le  Pape  au  concile.  39"^!^  f  ^^9  et  siût.  Il  tâche 
d^excuser  le  pape  Honorius,  et  soupçonne  de  ialnficatîoa 
les  actes  du  sixième  concile.  J/-xa4,  i^5.  JS-5o4  et 
snir.  Sa  dispute  avec  Baronius  sur  la  lettre  de  saint 
Léon  à  Flavien.  J/~i3i.  SQ^^l^  ®t  suiv.  Il  n^attribue 
an.  Pape  qu*un  pouvoir  indirect  sur  le  temporel.  J/-2o3. 
En  quel  cas,  selon  lui,  les  papes  peuvent  donner  les 
royaumes  infidèles.  a66.  F'oy»hnTA\hUB\urifVAVE. 

BELLEFONDS  (Bernard  Gigault,  marauis  de),  ma- 
réchal de  France ,  est  disgracié.  Cause  de  sa  disgrâce.  37-^ 
33,  note.  Lettres  et  différens  avis  de  Bossuet  pour  le  sou- 
tenir dans  cette  épreuve.  35.  Il  l'entretient  desmiséricordes 
de  Dieu  â  son  égard ,  en  Tarrachant  aux  occasions  de  re- 
venir au  monde.  36.  Sa  seconde  disgrâce  :  quel  en  fut  le 
motif.  66.  Conduite  admirable  de  Dieu  à  son  égard.  68. 
Bossnet  lui  témoigne  combien  il  étoit  sensible  au  sonpçon 
que  ce  maréchal  avoit  eu  qu'il  fût  changé  â  son  égard« 
78.  Dieu,  dans  la  maladie  de  son  fils,  avoit  voulu  se  con- 
tenter de  sa  soumission.  80.  Après  la  mort  deXurenne» 
on  avoit  fort  pensé  à  le  rappeler  ;  pourquoi  la  Providence 
ne  Tavoit  pas  permis.  109.  Réponse  de  Bossuet  à  quelques 
questions  qu'il  lui  faisoit.  i!ï3.  ^<^*  Jahséhisiik. 

BELLEFONDS  (  la  mère  de) ,  prieure  des  Carmélites. 
Sa  mort  et  ses  vertus.  ^^-690. 

BENOIT  (S.)  Son  panégyrique.  f^--i 45.  Attentif  dès 
sa  jeunesse  à  la  voix  qui  lui  crioit  de  sortir  de  lui-même  ; 
horreur  de  la  solitude  où  il  se  retire.  i5o«  Sa  vie  admi- 
rable an  désert.  i5i.  Excellence  de  sa  règle.  i63.  Com- 
ment il  résiste  k  une  terrible  tentation.  i53.  Bossuet  trou- 
voit  dans  l'histoire  de  l'ordre  de  saint  Benoit  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  beau  dans  xelle  de  l'Eglise.  Jéf-359. 

BEI^OTT  XI ,  pape,  absout  Philippe  le  Bel  des  censures 
de  Bonifoce  VIII.  i/-683. 

BENOIT  Xn  examine  le  i^cnl  de  Jean  XXH  sur  la 
vision  béatifique.  33'^^»  ■44*  ^^  9°^  ^^  décisions  des 
papes  peuvent  être  fausses,  et  révoquées  par  leurs  suc- 
cestears.  173.  Etant  cardinal,  il  avoit  tenu  m  même  doo- 
trine.  JZ-iogetsuiv. 

BENOIT  DE  CATÏFELD  (IcP.  )  Sa  Hègfc  de  perfec* 
Hon,  condamnée  à  Rome.  $7-^^37. 

BÉRENGAUDE,  auteur  du  Commentaire  de  t Apoca- 
lypse, attribué  à  saint  Ambroise.  3-^1*  ^  ^'>^  <tit  sur 
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les  dix  rob  da  chap.  xvu  de  TApocaljpse.  Jhid,  Quel 
étoit  ^ce  Bérengaude.  /-lxii. 

BÉRENGER attaque,  après  les  Manichéens  d'Orlëans, 
la  présence  réelle.  Sa  condamnation.  QCh^T^,  ^^^^  ^9y* 
Eglise.  Sa  première  et  sa  seconde  confession  de  foi.  578 , 
574.  Ses  disciples  inventent  Vimpanation  et  Yinvination, 

576.  Bérenger  avouoit  que  sa  doctrine  étoit  nouvelle. 

577.  On  n'eut  pas  besoin  de  concile  universel  pour  le 
condanmer.  579.  On  le  combat  de  la  même  manière 
qu'on  avott  combattu  les  anciens  hérétiques,  en  prouvant 
qu'il  apportoit  une  doctrine  nouvelle ,  et  qu'il  troubloit 
1  Eglise  dans  sa  possession  invariable^ suivant  la  promesse, 
d'enseigner  la  vérité.  £^4^1,  4^^- 

BÉRENGER,  comte  de  Barcelonne,  donne  au  saint 
Siège  la  ville  deTarragone.  31**^^1» 

BERINGHEN  (M.»* de),  abbesse  de  Farmoutiers. 
Conduite  qu'elle  doit  tenir  pour  ramener  ses  religieuses 
prévenues  contre  elle.  J^-OiS.  Lettres  que  Bossue t  lui 
écrit,  fbid.  et  suiv.  Sa  mort.  63o.  Bossuet  fait  son  oraison 
funèbre.  633.  Sa  nièce  est  nommée  pour  lui  succéder  ; 
lettres  de  Bossuet  à  cette  dame.  63 1  et  suiv.  Il  lui  pro* 
posjB  de  recevoir  une  nouvelle  convertie.  643 ,  645.  Il  la 
console  de  la  mort  de  son  père.  694*  Qu'elle  ne  doit  pa» 
différer  sa  bénédiction.  722 ,  7!ï4* 

BERNARD  (S.)  abbé  de  Oairvaux,  est  suscité  de 
Dieu,  au  milieu  de  la  barbarie  et  de  l'ignorance.  /5~~^3ti. 
Panégyrique  de  ce  saint.  ^f-3i9.  Sa  naissance.  33o.  Re- 
nonce au  monde  à  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Ibid.  et  337. 
Sa  sobriété.  338.  Ses  mortifications.  339.  Ses  travaux.  34'-^» 
Son  apostolat.  344  ^^  ^^i^-  Son  tèk  pour  l'Eglise  ro- 
maine :  de  quelle  manière  il  considéroit  le  Pape,  i  ^— 
53a  et  suiv.  11  engage  Louis  Yll  à  assembler  les  évéques. 
544  ®^  ^^y*  Quelle  étoit  la  science  qu'il  recherchoit.. 
/  ^'328.  Ce  que  ce  saint  pensoit  de  l'amour  de  Dieu  en 
tant  que  notre  bien.  ^-094  et  suiv.  Passage  du  saint 
Docteur  tronqué  par  les  nouveaux  Mystiques.  369  et 
suiv.  Saint  Bernard  croit  qu'il  vaut  mieux  punir  les  hë« 
rétiques  par  le  glaive  de  la  puissance  temporelle ,  que 
de  souffrir  qu'ils  persistent  dans  leurs  erreurs^  ou  qu'ils 
pervertissent  les  fidèles.  38^*^  '  ^« 

Saint  Bernard  croit  indigne  du  Pape  de  juger  les  affaires 
temporeUes.3^''336  et  suiv.  Il  ne  parle  pas  du  droit  des 
papes  de  déposer  les  rois,  quoique  cette  dispute  s'agitât 
Beaucoup  de  son  temps.  6^9.  A  quelle  occasion  il  écrivit. 
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jon  livre  de  ta  Considéradon  :  il  y  marque  les  bornes  des 
deux  puissances.  63C  et  suiv. 

Ce  saint  Qpcteur  .désire  la  rëformalioa  des  mœurs  et 
non  de  la  foi.  /^-Si ,  3si.  Il  s'oppose  à  Pierre  de  Bruis ,  à 
Henri  et  à  Arnaud  de  Bresse  qui  veulent  reformer  les 
dogmes.  33o.  11  est  nûs  au  rang  des  saints  par  Luther. 
197.  Il  détaille  et  réfute  les  erreurs  manichéennes  des  Ca« 
tares  d'Allemagne,  de  Pierre  de  Bruis  et  de  son  disciple 
Henri.  i5^.  U  en  convertit  plusieurs»  ;i53.  Les  Protestant  • 
l'accusent  de  crédulité,  à  cause  de  ce  qu'il  dit  du  mani- 
chéisme des  Albigeois.  On  le  justifie.  ^(y-i35,  i36. 

Onction  du  Commentaire  ae  saint  Bernard  sur  le  Càn^ 
tique  des  Cantiques.  ^*-223.  Bossuet  en  a  profité.,  Ibid» 
et  suiv.  Sa  vénération  pour  ce  saint  abbé.  J9-363. 

BEBMÈRES  de  Louvigny  (M.)  Son  Chrétien  intérieur,' 
condamné  par  l'Inquisition  de  Rome.  ^7'^^lj  ^^^*  ^0^ 
•net  n'y  trouve  rien  de  mauvais.  J9~3^4*  Endroits  de 
ses  lettres  qui  paroissent  suspects.  36o. 

BERHER  (Antoine-François  de),  évéque  de  Rieux^ 
combat  le  sentiment  de  Bossuet  sur  la  conduite  à  tenir 
envers  les  nouveaux  Convertis.  SS^^^j  iQ^*  Ses  ré- 
flexions sur  l'expédient  d'obliger  les  Réunis  d'assistei: 
seulement  à  la  partie  do  la  messe  appelée  des  Catéchu- 
mènes.  196. 

BÉRULLE  (Pierre  de)  y  fondateur  de  l'Oratoire.  Son 
^oge.  /7-57a. 

BESSARION,  archevêque  de  Nicée^  et  depuis  cardi- 
nal, explique  au  concile  de  Florenoe  les- droits  du  Pape* 
JQ-^i^  et  suiv. 

BÊTE  de  l'Apocalypse.  3-i^  et  suiv.  Elle  porte  k 

S  restituée  ;  sa  parure  ^  son  mystère.  4^  ^^  suiv.  Elle 
ésigne  Diodéuen.  365  et  suiv.  5 16.  Elle  est  blessée  à 
mort  sous  Constantin,  et  ressuscite  sous  Julien.  34^  et 
suiv.  5:>o  et  suiv.  ^-i38  et  suiv.  Ses  trois  caractères. 
137. 

BETON  (le  cardinal  ),  primat  d'Ecosse ^  assassiné  par 
les  Protestans.  2/-574. 

BÈZE  (Théodore  de)  démontre,  dans  la  conférence  dt 
Montbelliard  ^  que  les  transsubstantiateurs  peuvent  seuls 
soutenir  lé  sens  littéral ,  et  que  les  conssubstanttateurs 
n'y  entendent  rien.  /^-isS.  Bèze  et  Farel,  députés  des 
Calvinistes,  à  Yormes.  y  font  une  Confiession  de  foi  en 
termes  si  équivoques ,  qu'on  croiroit  qu'ils'  admettent , 
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comme  les  Lathëriens,  k  préseace  réelle.  610,  611.  U 
avoue  que  la  conjuration  aAmboise  fut  entreprise  par 
maxime  de  religion ,  et  est  ftchë  qu'elle  n'ait  pas  réussi. 
Sdh^'  Il  excite  à  des  assassinats  par  ses  prédications. 
Poltrot  Taccuse  de  l'avoir  engagé  à  tuer  le  duc  de  Guise. 
58.  Il  détruit  le  libre  arbitre ,  et  fait  Dieu  auteur  du  pé- 
ché. 340.  ^cy*  LiaaB  lasitBE,  Pécbb.  Il  dément,  dans  la 
pratique,  la  belle  idée  qu'il  donne  de  l'Eglise  :  qu'elle  esi 
une  enclume  qui  souffre  les  coups  et  n  'en  donne  poini.  Il 
inspire  la  révolte.  ^^-558* 

BIEN.  Ses  qualités.  IQr^i.  La  vie  est  un  bien.  Ihid. 
Ken  de  la  société,  le  second  après  celui  de  la  nature. 
334.  Souverain  bien  qui  ne  peut  jamais  être  mal.  Z^- 
4io.  l4-3g. 

BIENHEUREUX*  Source  de  leur  joie.  3^-3 1. 

BIENS }  leur  partage  entre  les  hommes  ne  doit  point 
altérer  la  société  du  genre  humain.  J^-Sq.  Trois  degrés 
de-  biens  temporels  marqués  distinctement  dans  l'Evan- 
gile :  le  nécessaire,  le  superflu,  la  fortune  éminente.  /£- 
58^.  Trois  vices  à  craindre  :  l'empressement  et  l'inquié- 
tude; la  dissipation  et  le  luxe:  1  ambition  désordonnée; 
remèdes  contre  ces  vices.  588.  Les  biens  sont  tous 
communs  entre  les  fidèles  par  la  fraternité  chrétienne* 
f  4f-i88.  Soin  .que  doivent  prendre  les  princes  des  biens 
qui  sont  consacrés  à  Dieu.  j6^"344*  Réflexions  que  doit 
leur  suggérer  leur  libéralité  envers  les  églises.  35 1.  Les 
biens  des  monastères  pillés  en  Angleterre,  f  ^H^ax.  Ven- 
dus à  vil  prix  à  la  noUesao  par  Henri  YIII.  432*  Les 
biens  de  l'Église  en  proie  aux  laïques  sous  Edouard  Vf. 
483.  Le  reste  est  envahi  sous  Elisabeth.  9éh^^* 

Différence  des  biens  et  des^  maux,  f  £-4'^^*  Biens  et 
maux  de  la  vie.  IS^^i* 

BINIUS  (Séverin),  dans  sa  collection  des  conciles,  a 
mis  en  tête  de  celui  de  Constance  :  Approuvé  en  partie. 
3/-95.  J^-iia.  J3-38Ô.  Il  suit  Baronius  sur  la  falsifi- 
cation des  Actes  du  sixième  concile.  J/-I25. 

BISST  ( Henri  de Thiard  de),  évéqne  de  Toul ,  consulte 
Bossuet  sur  un  mandement  qu'il  avoit  donné  contre  l'u- 
sure. ^3-710. 

BLâNDRATE  (Georges)  et  Socin,  sortis  de  la  Ré- 
forme ^  sont  les  chefs  des  Socinîens.  £(9-567. 

BLASPHEMES.  Us  font  périr  les  rob  et  les  armées. 
Je-364. 
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BOGOMTTiFJ},  hérétiques  Manichéens  y  pris  par  le  mi- 
fiistre  La  Roqae  pour  des  Yandois.  2(9^  ig^  et  suiv. 

BOHÊME  (les  frères  de ) ,  faussement  appdés  Vaudois* 
Ib  se  disoient  enx-mémes  frères  de  Bohême  ou  Picards* 
Leur  histoire  écrite  par  Camérarius.  De  toutes  les  sectes 
séparées  de  Rome,  avant  Luther ,  celle-ci  est  la  plus 
louée  par  les  Protestans.  9(9-'^^4-  L'ôrigitie  Yaudoise, 
dont  les  Protestans  se  glorifient,  paroit  honteuse  aux 
Bohémiens.   207.  Us  se  disent  discmles  de  Jean  Hus, 

3 ni  se  prétendoit  disciple  de  TicleL  aoS.  Ils  descen- 
ent  de  Zisca  et  des  Taborite^  selon  Radiget,  Fun  des 
frères;  mais  ils  désavouent  cette  origine,  aai.  Ili  vien- 
nent certainement  des  Gilixtins,  dont  ils  se  séparèrent 
ensuite.  Jbid.  Des  gens  de  métiers  forment  d'abord  la 
secte  :  ib  se  joignent  à  Roquesane  et  aux  Calixtins.  Us 
rejettent  la  messe,  la  transsubstantiation ,  la  prière  pour 
les  morts  y  les  honneurs  des  saints»  et  la  puissance  du 
Pape  :  mettent  à  leur  tête  Kelesiski.  coroonnier,  puis 
Mathias  Convalde^  laïque  ignorant.  2u5.  Us  honorent  Jean 
Hus  comme  un  samt ,  quoiqu'il  edt  dit  la  messe  toute  sa 
Tie.  236.  Us  rebaptisent  tous  ceux  qui  viebnent  à  eux* 
227.  Us  envoient  par  toute  la  terre ,  pour  trouver  des 
gens  de  leur  croyance.  Leur  enquête  inutile.  229.  Ik  dé- 
robent les  ordres  sacrés^  en  se  mêlant  dans  les  ordina- 
tions des  évêques  catholiques.  a3o.  Luther  leur  reproche 
de  ne  bas  croire  la  justice  impotative.  Us  admettoient 
d'abord  sept'sacremenSy  qu'ils  rédilisent  ensuite  k  deux 
pour  obéir  à  Luther.  Ils  croyoient  la  présence  réelle.  Us 
BÛsoient  dépendre  l'effet  des  sacremens  du  mérite  des  mi* 
Dîstres..  33 1  >  aSu.  Us  ne  veulent  pas  qu'on  adore  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie ,  et  expliquent  leur  cro3rance 
d'une  manière  ambiguë.  336.  Les  Luthériens  et  les  Calvi- 
nistes les  recherchent.  Us  penchent  vers  les  Luthériens; 
338.  Luther  approuve  leur  Confession  de  foi  réformée 
sur  sa  doctrine 9  et  leur  laisse  leurs  fêtes,  leurs  temples , 
leurs  jeûnes  et  le  célibat  de  leurs  prêtres.  340.  Ils  croient 
la  perpétuelle  virginité  de  la  sainte  Vierge ,  quoiqu'ils  ne 
trouvent  point  ce  dogme  dans  l'Ecriture.  Us  entrent  dans 
la  révolte  des  Réformés  contre  Charles  V;  sont  diasséi 
de  Saxe,  se  réfugient  en  Polo^pne,  oit  ils  se  réunissent 
aux  Luthériens  et  aux  Zuinghens  dans  le  synode  de 
Sendomir.  341*  Tout  est  équivoque*  dans  cet  accord. 
Jbid. 

BOHÉMIENS.  Comment  se  fit  leur  réunion  à  l'Eglise. 
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SS'rioo  et  soiv.  478  el  suîv.  De  quelle  condescendance  le 
coucile  de  Bâle  usa  envers  eux.  558  el  suiv.  579  el  suiv. 
Sentence  exécutoriale  des  légats  du  concile  au  sujet  du 
traité  condu  avec  eux.  £^-ao!». 

BOILEAU-DESPREAUX  (Nicolas).  Bossuet  trouve  ses 
•atires  répréhensibles.  ifi-^oo* 

BONA.  (Jean)  cardinal ,  approuve  et  fait  un  grand 
éloge  du  livre  de  V Exposition.  IS^^I* 

BONAYENTURE  (S.  )  Beaux  passages  de  ce  saint  sur 
Famoar  divin.  $9'^i^f  ^44»  ^4^  ^^  ^"iv.  Il  n'a  point 
connu  l'amour  naturel  des  nouveaux  Mystiques.  35o  el 
suiv.  Ni  leur  amour  pur.  36i ,  363. 

BONHEUR.  Le  bonheur  est  la  fin  dernière  de  toute 
créature  intelligente,  ^9-^17*  De  Thomme  en  particu- 
lier, aao.  Pourquoi?  i^i^i.  Témoignages  de  saint  Thomas^ 
a  18.  D*Estius  et  Sjlvius.  2!2i.  Erreur  grave  de  M.  de 
Cambrai  sur  le  bonheur.  2a5.  Il  accuse  saint  Thomas  sous 
le  nom  de  M.  de  Meaux.  aa6.  Ses  contradictions.  2'^.  Le 
désir  du  bonheur  est  inné  et  nécessaire  en  nous.  ^^, 
368.  34"^^  L'idée  du  bonheur  nous  mène  à  Dieu. 
387.  Le  bonheur  de  Thomme  de  bien,  consiste  dans  la 
8imi>licité  de  sa  vie.  ^£-84  ^^  ^lûv.  D'où  vient  qu'il  ne 
consiste  pas  à  obtenir  ce  que  Ton  désire.  I4^kl*  Bonheur 
des  saints  dans  le  ciel.  /  /-57. 

BONIFAGE  ly  pape,  écrit  à  Rufe  de  Thessaloniqne 

Îu'il  n'est  pas  permis  d'agiter  de  nouveau  les  question» 
écidées  par  le  saint  Siège.  3J-33k 

•  BONIFACE  II,  fait  un  décret  contraire  aux  canons;  il 
le  casse  ensuite,  et  le  brûle.  SS-^dl' 

BONIFAŒYin.  Son  différend  avec  Philippe  le  Bel;, 
roi  de  France.  J^-665  et  suiv.  ii-a4i. 

BONS  mêlés  sur  la  terre  avec  lesméchans;  raisons  de 
la  conduite  de  Dieu  dans  ce  mélange,  j  /-608  et  suiv* 
f  ^-4^'  ^  )<>"''  <Ic  Ift  séparation  viendra.  /  /-619. 

BONTÉ  (la)  divine  est  immense,  infinie,  //-^o. 
Est  le  seul  des  attributs  de  Dieu ,  qui  nous  approche  de 
lui.  3o4.  Prévient  l'homme  en  tout.  /  jr-568.  Bonté  de 
Dieu  envers  les  siens.  ^-19  et  suiv.  Envers  les  pécheurs 
p^itens.  a3  et  suiv.  Bonté  immense  du  Sauveur.  /  j— 
125.  Les  effets  de  la  bonté  surpassent  ceux  de  la  justice  : 
exemple.  iQ-S'j^,  Rien  de  plus  efficace,  pour  nous  faire 
rentrer  en  nous- menues ,  que  la  bonté  de  Dieu.  474- 
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Bonlë  plus  abondante  qui  doit  opérer  la  conversion  des 
pécheurs.  /^— ^58.  La  bouté  est  le  propre  caractère  de 
rautorité  royale.  36^^  ®^  ^^i^*  ^^  i^e  doit  pas  être 
aJtérée  par  l'ingratitude  du  peuple  :  exemple  oe  Moïse 
et  de  David.  io3.  La  bouté  ^  mise  par  Dieu  au  fond  de 
notre  cœur,  en  devroit  faire  le  foncL  ^/-537. 

BOSSU£T  (  Jacques-Bénigne  ) ,  évéquf  de  Meaux* 
Zèle  qu'il  témoigne,  étant  archidiacre  de  MeU,  pour 
seconder  la  mission  de  cette  ville  ^  ses  lettres  à  saint  Vin- 
cent de  Paul  à  ce  sujet.  ^7-3,8,  14»  i6>  18.  U  est  associé 
aux  travaux  des  Missionnaires,  as ,  note,  11  traite  avec  le 
ministre  Ferry  de  la  réunion  des  Protestans  à  TEglise 
catholique.  ^j^--io3,  iii^j  ii5  et  suiv.  Ses  explications 
nettes  et  équitables  faisoient  évanouir  les  difficultés.  i3o. 
U  rend  des  services  au  ministre  à  la  Cour,  afin  de  facili* 
ter  la  réunion.  i53  et  suiv.  Pqy,  Ferbt. 

Bossuet  détaille  au  maréchal  de  Bellefonds  les  raisons 

Îui  l'ont  porté  à  accepter  l'abbaye  de  Saint-Luden.  $/- 
'1.  Ses  bulles  lui  sont  accordées  gratis  pour  cette  ab- 
baye. 53.  Il  travaille  à  faciliter  à  madame  de  la  Vallière 
sa  retraite  de  la  G>ur.  55,  57,6!»,  65.  U  voit  pour  cela 
madame  de  Montespan.  5o.  Ses  lettres  à  Louis  XIV. 
8a,  86.  n  emploie  ses  momens  de  loisir  à  la  G>ur  à 
travailler  au  salut  des  hérétiques.  1  lo.  Ses  sentimens  sur 
le  Jansénisme.  ia5  et  suiv. 

r^ommé  à  l'évéché  de  Meaux,  il  a  le  projet  d'aller  faire 
une  retraite  à  la  Trappe.  !»a4.  Le  pape  Innocent  XI  lui 
annonce,  par  un  bret,  qu'il  lui  remet  les  droits  à  payer 
pour  ses  bulles.  a33.  Bossuet  renaerde  le  Pontife,  et  té- 
moigne son  tendre  attachement  pour  l'Eglise  romaine. 
334.  Il  précbe  le  sermon  d'ouverture  de  l'assemblée  du 
dergé ,  et  il  l'auroit  prêché  dans  Borne  avec  autant  de 
conbance  que  dans  Paris.  2t4o.  U  avoit  lu  ce  sermon  aux 
archevêques  de  Paris  et  de  Rheims  avant  de  le  pro* 
noncer  :  on  demeure  d'accord  qu'il  n'y  avoit  rien  à' 
changer.  1^1.  Louis  XIY  est  content  de  ce  mscours.  *x^Z*  En 
y  parlant  des  libertés  gallicanes,  Bossuet  s'étoit  proposé 
de  les  expliquer  de  la  manière  que  les  entenaent  les 
évéques,  et  non  de  la  manière  que  \e»  entendent  les  ma*» 
gistrats.  344*  ^  7  prend  soin  de  relever  l'autorité  du  saint 
Siège,  tbid.  Il  rédige  la  Dédaration.  7-189.  Puis  la  lettre 
au  Pape  sur  les  opérations  de  l'assemblée.  ig5.  Et  une 
lettre  de  l'assemblée  aux  évéques  de  France.  23 1.  U  dresse 
un  projet  de  Décret  sur  la  Morale,  qui  devoit  être  publié 
dans  cette  assemblée.  357.  En  partant  pour  son  diocèse^  il 
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demaDde  des  prières  à  Tabbé  de  Ranoé.  ;}/-a6i.  Coup 
sensible  que  lui  porte  la  perte  de  trois  de  ses  amis* 
393. 

Sa  tendre  sollicitude  pour  ramener  au  bercail  de  l'Eglise 

ax  d'entre  ses  diocésains  que  l'hérésie  ( 


en  avoit  éloignés. 
3io,  333  f  334*  Eloges  que  ibnt  de  lui  les  Protestans.  3i  i , 
noie.  Il  donna  son  avis  au  duc  de  Noailles;  sur  un  projet 
de  réunion  proposé  par  deux  ministres.  ^S"^!!»  ^  ^^^ 
poDse  aux  calomnies  des  Protestans  contre  VExposition» 
/^-i54  et  suiv.  P^qy,  £xposrnoiv.  En  écrivant  contre  eux, 
Bossuei  s'attend  à  des  plaintes  et  à  des  récriminations  de 
leur  part.  U  montre  d'avance  combien  elles  seront  vaines* 
IS'-o.Zy  34.  Jurieu  l'accable  des  injures  les  plus  atroces. 
22-^ y  (9  1®  traite  Aejripan  et  Ae  fourbe^  pour  l'avoir 
renvoyé  au  père  Çetau  et  à  BuUus,  aibn  d'apprendre  d'eux 
les  sentimens  des  anciens  Pères.  ^Z— 54a«  Il  accuse  son- 
vent  le  prélat  de  ne  pas  croire  ce  qu'il  dit^  et  soutient 
que  son  zèle  pour  la  défense  des  mystères  de  la  religion , 
n'est  qu'une  comédie.  ^^171.  Il  l'accuse  d'avoir  nié, 
dans  son  Catéchisme,  l'obligation  d'aimer  Dieu.  j/-i35) 
i36.  Basnage  entreprend  de  réfuter  la  première  InsUuo 
don  de  Bossuei  sur  les  promesses,  et  commence  par  lui 
dire  que  la  vieillesse  a  afibiblt  son  esprit.  Le  prélat  mé- 
prise ses  injure»  et  celles  de  Jurieu.  zQ"^!^-  Bossuet  se 
trouve  chargé  par  la  Providence  de  traiter  de  la  réunion 
des  Protestans  d'Allenu^ne.  S^-184  et  suiv.  Sa  marche, 
et  sa  façon  do  procéder  dans  cette  affaire.  193  et  suiv.  Ses 
réflexions  sur  les  écrits  de  Molanus.  355 ,  4^5,  4^*  26^^* 
Ses  lettres  a  Leihnis  et  k  madame  de  Biinon  sur  le  même 
sujet.  148  y  177  et  sniv.  Soa  mémoire  sur  l'autorité  du 
concile  de  Trente,  agaetsuiv.  f^qy,  liEisinz,  Mol^nus, 
PaoTESTAifS.  Boflsuet  approuve  ttnieDécfairatîon  demandée 
k  Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  par  ses  sujets  hérétiques, 
par.laquelle  ce  prince  promettoit  de  proté^r  l'église  An- 
glicane, et  de  la  maintenir  dans  ses  droits,  an  cas  qu'il 
ronontât  sur  le  tr&ne.  43^^  U  ^^^^  ^^  cardinal  de  Jan- 
son  pour  avoir  l'avis  du  Pape  à  ce  sujet.  1 1 .  Preuves  sur 
lesquelles  Bossuet  établit  son  sentiment.  la.  H  n'est  pas 
prouvé  qu'il  ait  changé  d'opinion,  ig^ 

Bossuet  intente  un  procès  à  l'abbe^  de  Jouarre,  pour 
la  faire  rentrer  sous  sa  juridiction  :  pièces  concernant  cette 
affaire.  /-37  et  suiv.  U  visite  cette  abbaye,  et  y  &it  di- 
verses ordonnances,  afin  d'y  réublir  le  bon  ordre.  i58 
et  suiv. 

U  est  prié  par  le  duc  de  Gheyreuse  de  se  charger  d'exa- 


^ 
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minet  les  livres  et  la  doctrine  de  madame  Gayon.  40^* 
S9-5^.  Il  prononce  que  le  genre  d'oraison  de  cette  dame 
appartenoit  au  Quiëlisme.  40^^'  ^  V^'^  reprenoît  dans 
ses  écrits.  6.  Madame  de  Malntenon  consulte  Bossuet  sur 
le  Qniëtisme.  8.  Madame  Guyon  se  soumet  à  TEvéquâ 
de  Meaux ,  qui  lui  donne  une  attestation  de  sa  soumis- 
sion. i3.  Conlérences  d'Issy;  part  qu'y  eut  Bossuet.  £9«« 
55o.  ^(9^io.  Il  est  choisi  par  Fënélon  pour  le  sacrer.  i4. 
U  demande  à  l'archevêque  de  Cambrai  d'approuver  son 
livre  des  Eiais  itonuson.  i6.  Fénélon ,  après  avoir  gardé 
le  livre  quelque  temps ,  refuse  son  approbation.  ^^563. 
40  i6,  210,  a56.  Moti&  que  Bossuet  donne  de  ce  refus. 
i6,  aa5.  a6g<   Bossuet  est  informe  que  Fënëlon  pré-* 
pare  le  livre  des  Maximes  des  Sainis»  S^-Sgi  et  suiv» 
4(!h^']*  Il  tâche  de  le  faire  détourner  de  le  publier.  i8.  Il 
déclare  que  s'il  ne  condamne  pas  madame  Guyon,  il 
est  réduit  à  écrire  contre  luL  i5a.  Pureté  des  motifs 
qui  fiiisoient  agir  Bossuet.  ig  et  suiv.  !i78.  Ce  qu'il  écrit 
il  diverses  personnes  touchant  le  livre  des  Maximes  y  lors 
de  sa  publication.  a56,  ^57,  aSg  et  suiv,  06^^  ^68,  081, 
Erreurs  qu'il  y  reprend.  277.  Sa  compassion  pour  l'an* 
tcnr.  27^,  a8i.  41-^^.  Ce  qui  l'oblige  k  parler.  Qg^ 
3^4  y  4oo  et  suiv.  4(!h^^»  Fénélon  ne  voulant  point  con- 
férer avec  lui,  Bossuet  presse  M.  de  NoaiUes  de  se  décla- 
rer. 3^9.  n  expose  sa  conduite  dans  l'affaire  du  Quiétisme, 
et  répond  aux  rmrocfaes  qu'on  lui  &isoit.  39^^^^^  4^^> 
4^3,  4^^  9  4^  ^on  désintéressement  dans  cette  affaire. 
Jé^~4i8,  716,  730.  Ce  qu'il  craignoit  pour  l'Eglise.  697. 
fl  se  justifie  du  reproche  d'ignorance  dans  les  voies  inté- 
rieures. 39-417.  Il  se  plaint  des  procédés  de  Fénélon  à 
son  égard.  4'(9-35a.  Il  dresse  la  Dédamdon  des  troia 
évéques.  d^-a43.  Publie  le  Summa  Docirinœ.  387.  40- 
366,  374*  Et  divers  autres  ouvrages  sur  cette  affaire.  2^4  9 
109  et  suiv.  11  envoie  k  Ronae  un  avis  sur  l'oraison ,  pour 
être  ftdrefté  aux  confesseurs,  et  qu'il  désiroit  faire  ap- 
prouver. 284.  Plan  d'un  ouvrage  cra'il  préparoit  pour 
faire  suite  à  son  Instruction  sur  Us  Etats  ttoraisen,  49r- 
79.  n  fidt  quelques  avances  auprès  de  Fénélon  après  la 
condamnation  de  son  livre.  3g%y  4>5,  4^i*  Pour  tout  te 
reste  de  V affaire  du  Quiétisme,  voy.  Bovilloit^  FxuELoir^ 
GuToir. 

Bossuet  est  nommé  conseiller-d'Etat.  4(!h^^^'  I^û  pre- 
mier aumônier  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  3S~i9»  40^ 
467.  Il  assiste  en  cette  qualité  au  mariage  du  duc  d» 
Bourgogne,  dont  il  décrit  la  cérémonie^  5a  i« 
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U  est  nommé  chef  de  la  commission  pour  la  moral» 
dans  rassemblée  du  Clergé  de  1 700.  Ses  rapports  à  l'as- 
semblée. /-3a5  et  suiv.  Son  mandement  pour  publier  la 
Censure  de  cette  assemblée.  353.  Il  attaoue  la  prétention 
qu'avoit  le  chancelier  de  Pontchartrain  de  faire  examiner 
par  un  censeur  les  mandemens  et  les  ouvrages  de  doctrine 
des  évéques  :  ses  mémoires  au  Roi ,  au  chancelier  et  au 
cardinal  de  Noaiiles  sur  cette  alTaire.  4<i  ^^  s^^^-  ^^* 
Clergé,  Begulieas.    / 

Bossue t  est  consulté  par  M.  Lamoignon  de  Basville^  in- 
tendant de  Languedoc  y  et  par  les  évéques  de  cette  ]^o« 
vince,  sur  la  conduite  à  tenir  envers  les  Protestans  nou- 
vellement convertis.  Ses  lettres  et  mémoires  à  oê  sujet. 
J^--5a,  71,  78,  96,  140.  Fqy*  Basville,  Couvert» 
(nouveaux). 

n  présente  un  plaoet  au  Boi  pour  le  supplier  de  lui 
donner  son  neveu  pour  coadjuteur.  38^^ifi*  ^  P*^®  ^ 
cardinal  de  Noailles  d'appuyer  sa  demande.  347.  Sa  lettre 
à  son  neveu  pour  lui  témoigner  la  peine  qu'Û  ressent  de 
ne  pouvoir  y  la  dernière  année  de  sa  vie,  conférer  avec 
ses  curés,  et  tenir  son  synode.  36o.  U  demandé  le  secours 
de  leurs  prières.  Ihid. 

Malgré  ses  grandes  occupations,  il  se  livre  avec  zèle  à 
la  conduite  dea  âmes.  J^-4o3, 411941^9  4^3 ,  4^^  y  ^^  7 
637,  65 1,  668.  Combien  il  y  étoit  expérimenté.  4oS» 
4i3,  4i5,  4ao,  4^3,  638,  668,  687.  Avec  quelle  niété  ift 
r.empli9soit  cette  fonction.  409.  Quelles  étoient  ses  disposi- 
tions dans  cette  conduite.  3^77  >  98,  loa,  i!i4,  i3B,  i44^ 
289,  3a9,  344,346,  35o,  3Ô9,  3;5,  4*4,  4^6,  56i.  Il 
attendoit  tout  de  Dieur  J^-4i8,  4^  ^^  *^^^-  ^^^t  ^^4- 
3es  lettres  aux  religieuses  de  Jouarre  dans  le  temps  de 
ses  démêlés  avec  leur  abbesse.  ^^-4^^  ^^  ixnw,  Voy. 
JouAaaE,  LoaBAiHE,  RoaA9-SouBiSE.  Ses  lettres  aux  re- 
ligieuses de  divers  monastères.  61  !»  et  auiv.  IL  leur  pro- 
met \%  même  affection  que  son  prédécesseur.  IhidL  Atten- 
tion qu'il  a  voit  aux  règles,  dea  communautés.  657 ,  660, 
666«  Vay^  Faeisoutiebs^  Beugievses,  Sileitce. 

Témoignages  du  respect  et  de  l'amour  de  Bossuet  pour 
le  Pape  et  l'Eglise  romaine.  Sti9-4^\\*  Sdh^^y  4^*  33" 
4»!  ,  43ou  i7-a34.  ^/-8o.  ^£-544.  ^<y-  Eglise  ao- 
MAIRE,  Pape,  etc.  Ses  sentimens  touchant  les  dignités. 
39-^1  >  370.  ^(9-344.  Son  humilité.  ^7-64,  194. 
SU  404,  4o8,  417,  700.  i9-3i5,  334,  357,  635.  Sa 
douceur.  J^-4<o.  Son  détachement  et  sa  mortification. 
4sio  et  suiv.  Son  amour  pour  Dieu.  ^ig.  Sa  résignation 
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à  la  volonté  de  Dieu  i  la  mort  de  son  frère.  ^Q-a^5, 
337.  Combien  il  lui  étoit  attache.  a68.  Sa  patience 
et  sa  résignation  dans  la  maladie.  38"^^'  Son  amour 
pour  la  prière.  4^^*  ^  demande  des  prières  pour  lui. 
i7-«i,  î»6i.  i^-5ii,  5a6,  686,  696,  700,  705. 
Pour  l'anniversaire  de  son  sacre.  39'^^^»  H  étoit  peu 
rëgalier  en  £eût  de  visites  :  ses  raisons  pour  n'en  point 
iaire.  ^01.  H  faisoit  des  vers  :  pourqjuoi.  407. 

Bossuet  compose  ses  notes  sur  les  Psaumes  à  la  Cour  : 
il  les  adresse  à  son  clergé.  ^—3 ,  4*  ^^^  m^*^^  s*cst  pro* 
posé  dans  ce  travail ,  et  auteurs  qu'il  a  suivis.  67.  37- 
470.  Ponrcraoi  ses  notes  sur  les  Proverbes  sont  courtes. 
T~i4-  Quelques-unes  plus  étendues.  i5.  Sa  préface  sur 
VEcclésiasie,  i4i-  Son  commentaire  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  ai 5^  A  quels  auteurs  il  s'est  attaché.  aa3.  Sa 
préface  et  ses  notes  sur  \bl  Sagesse,  a8i«  Sur  VEcclé-^ 
siastique.  363. 

Il  est  l'auteur  de  la  Défense  de  la  Déclaration  du 
Clergé  y  quoi  qu'on  ait  dit  au  contraire.  3i^^^  ^^  noxv. 
Son  but  dans  cet  ouvrage.  3i ,  3a.  Il  n'entreprend  point 
d'y  défendre  la  Déclaration ,  mais  la  doctrine  de  l'école 
de  Paris.  48.  Ses  dispositions  en  composant  cet  ouvrage. 
^(9^1 68.  Il  excuse  les  théologiens  qui  pensent  autrement 
que  lui  sur  cette  matière.  ;}/-io4. 

Combien  Bossuet  goùtoit  peu  le  système  du  P.  Maie- 
branche.  37'^!^*  ^  succès  des  nouveaux  systèmes  de 
philosophie   lui  faisoit  peur   :  pourquoi.   377  et  soiv. 

Fcy,   MAUEBBAIfCHE. 

Discours  de  Bossuet  à  l'Académie  française  le  jour  de 
•a  réception.  ^;}-a3.  Réponse  de  M.  Charpentier.  8a. 
L'abbé  de  Polignac  successeur  de  Bossuet  à  l'Académie 
J  fait  son  éloge.  37..  L'abbé  de  Clérambault  le  fait  aussi 
dans  sa  réponse  à  l'abbé  de  Polignac.  39.  L'oraison  fu- 
nèbre de  Bossuet  est  prononcée  dans  la  cathédrale  de 
Meaux  par  le  P.  de  la  Ane.  43. 

Eloges  donnés  k  Bossuet  et  à  ses  ouvrages ,  par  des  person- 
nages illustres  ou  des  savans.  37"^  et  suiv.  114^  aa6, 
Hi,  a8i,3i6,  3i8,  3*7,  38i.  î^-ia,  19,  ai,  57,84, 
88,  U94.  ^tf-a3i,  3aa,  368,  43i ,  5ii.  4'/-3i9,  3ao, 
441,  5a4.  ^2-76,  118,  353,  4aa,  454,  49^?  49»  >  554, 
641 9  653,  709.  yqy.  Bovillon  ,  Bboue  (de  la),  Claude^ 

GONFÉBENCE,    GoDET,    DVRAS,   ESTREES  ,    HaRLAY  ,   JaRSE- 

visME,  NeercasseL)  NoAiLLEs,  Pertr,  Port-Royal,  RARCé^ 
Snsoif,  Tboitsoit. 

BOSSUET  (Jacques-Bénigne  ) ,  abbé  de  Savigny ,  neveu 
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de  Févéqae  de  Metnz  ;  voyage  en  Italie ,  et  est  bien 
accueilli  du  grand -duc  de  Toscane.  4Ch^l^y  >77*  ^ 
arrive  à  Rome.  aoi.  Bossaet  loi  marque  comment  il  doit 
ae  condoire  dans  cette  ville,  aoii.  L'engage  à  fréquenter 
le  cardinal  Casanate.  aoS.  Quelles  connoissances  il  doit 
dbercher  à  se  faire.  ^45.  L'abbë  Bossuet  présente  an  Pape 
VInsîrucâon  sur  les  Etats  éPoraison,  089.  Le  Roi  approuve 
que  cet  abbé  demeure  à  Rome  pour  l'affaire  du  livre  déi 
Maximes.  36o.  Avis  que  Bossuet  lui  donne  sur  la  conduite 
qu'il  doit  tenir  en  cette  circonstance.  878.  Il  donne  à  son 
,  onde  des  détails  sur  ce  qui  se  passe  à  Rome  dans  cette 
affaire.  401*  I^  désire  être  chargé  &  Rome  des  affisiires  du 
prince  de  Cdnti,  nommé  roi  de  Pologne.  4^19  4^9*  ^' 
souhaite  d'être  conclaviste  de  quelque  cardinal  français, 
en  cas  de  mort  du  Pape.  4^^  9  4^7-  Ses  démarches  pour 
accélérer  l'affaire  du  livre  des  Maximes.  5on ,  5i5,  5i!ii 
4l''^^f  ï58,  175,  ai5,  a66,  agii,  358,  Sjo,  49^,  5ii» 
53 1 ,  543,  570.  49"^^ 9  3^>  ^9  ^55.  Audiences  qu'il  a 
du  Pape  à  ce  sujet.  ^f-i!i6,  i55,  aa5,  agi,  !ig6,  l^og^ 

483,  509.  49-19,  93,  1^9.  I&4,  366,  4^7,  445,  454, 
484 •  Il  remet  au  cardinal  de  Bouillon  un  mémoire  sur 
les  demandes  qu'il  avoit  faites  au  Pape.  ^/-436.  Bruita 
répandus  d'une  aventure  arrivée  à  l'abbé  Bossuet.  3^, 
58,  64.  Cet  abbé  se  justifie.  75^  84,  96,  1^5,  i36.  Le 
cardinal  de  Noaîlles  en  parle  à  la  Gour  pour  détruire  les 
mauvaises  impressions.  i3^,  t38,  i6i.  Auidamede  Maiti- 
tenon  mande  à  Bossuet  que  le  Roi  est  persuadé  que  «on 
neveu  est  innocent,  i49*  Vues  ambitieuses  de  l'abbé 
Bossuet  pour  l'élévation  de  son  onde.  190.  Son  empor- 
tement contre  Fénélon,  qu'il  appelle  hétefiroce.  49r 
56.  Fo^.  BoviLLOir,  CuAirTEaAC,  FÉifÉbon. 
Bossuet  lui  annonce  la  mort  de  son  père,  frère  du 

Srélat ,  et  le  console  de  cette  perte.  a;i4 ,  ^37 ,  091 ,  3io. 
I.  de  Noailles  lui  écrit  à  ce  sujet.  ii!i6.  Sentimens  de 
l'abbé  Bossuet  en  apprenant  cette  nouvelle.  1170,  34^  » 
410.  Il  use  de  peu  de  délicatesse  à  l'égard  de  l'abbé 
Phelippeaux.  ^65.  Ses  démêlés  avec  le  cardinal  de 
Bouillon  au  sujet  d'un  courrier  que  cet  abbé  avoit  en^ 
voyé  en  France.  (^i^.lX  désire  obtenir  un  induit  pour  les 
bénéfices  de  son  abbaye.  399,  5!i3,  53ii,  546.  I<ie  prince 
de  Monaco  promet  d'agir  à  ce  sujet.  553.  L'abbé  Bossuet 
prend  congé  du  Pape.  546.  U  part  de  Rome ,  et  est  bien 
accueilli  à  Florence.  549-  Puis  à  Bologne  et  à  Modène^ 
555.  Vcy.  tariicle  précédent. 

BOUHOURS  (Dominique) ,  Jésuite.  Sa  nM>rt.  38-^'^^- 


DES-  MATI ERES.  l43 

n  ëtoit  des  tmit  de  Bossuet  :  c%  prélat  ti'approavoit  pas 
ses  eipressions  affectées,  surtoat  dans  la  traduction  du 
nouveau  Testament.  326. 

BOUILLON  (Emmanuel-Tkéodose  de  la  Tonr-â'Aa* 
vergne,  cardinal  de)  est  nommé  ambassadeur  à  Rome. 
.  4(Sf^^'  B  obtient  pour  son  neveu  la  coadjntorerie  de 
l'abbaye  de  Quni,  et  en  instruit  Bossuet.  43i*  H  fait  Té- 
loge  de  ïlnstnictiom  sur  les  Etais  iP oraison  y  et  demande 
a  Bossuet  ses  remarqjies  sur  le  livre  des  Maximes.  381  •  Il 
se  déclare  en  laveur  de  ce  livre.  3o5.  Le  cardinal  arrive 
k  Rome.  3a6.  Son  but  est  de  tirer  en  longueur  l'affiiire 
du  livre  des  Maximes,  ^on.  Ses  efforts  en  faveur  de  ce 
livre.  4^4-  U  ^^^  ^  Tabbé  de  Fleury,  pour  qu'il  en  fît  part 
à  Bossuet,  qu'il  ne  se  mêle  de  rien,  ^nôy  ^èg.  Il  est  mé* 
content  du  séjour  de  l'abbé  Bossuet  à  kome.  434-  Il  évite 
de  lut  parler  de  l'affaire  des  I^aximes.  491*  Bossuet  se 
plaint  c[ue  ce  cardinal  vent  fiiire  passer  cette  affaire  pour 
une  querelle  entre  lui  et  Fénéion.  49^-  Ce  que  les  aobés 
Bossuet  et  Phelippeaux  mandent  sur  les  discours  et  la 
conduite  de  cette  Eminence.  626.  ^/— 19,  ^27,  n^,  04; 
ii5,  i55,'3i8,  a35,  fHdô^  295,  3i4f  393,  388,  404»  431» 
447>  478» 49î^>  5oo,  53o,  574.  4Sr-^^7  4o,  43,  57,  69, 
71,  86, m,  140,  173,  188,  îi,i8,  aag,  a45,  a58,  ^74, 

^y  ^^9  îoa,  369,  401 9  4^X9  447»  4^9  49^*  I^  cAi** 
dînai  écrit  à  Bossuet  qu'il  ne  soupçonne  ni  sa  droiture  ni 
ses  intentions  dans  cette  affaire.  41 ''^l*^  ^^^^  ^^^  P'^* 
dpiter  le  jugement.  178,  note,  5 11.  Soin  qu'il  mettoit  à 
examiner  l'affaire.  519.  L'abbé  Bossaet  vouloit  qu'on  em- 

Séchât  le  cardinal  de  voter.  4^"^^*  4<>«  ^^  doQpé  a^ 
oi  pour  empêcher  les  effets  de  la  mauvaise,  volonté  du 
cardinal.  78 ,  119.  Conjectures  que  Tabbé  Bossuet  formoit 
sur  son  vœu.  94.  Le  cardinal  cherche  les  moyens  d'alon« 
ger.  loa.  Louis  XIV  lui  écrit  fortement  à  ce  sujet.  137. 
Effet  de  cette  lettre.  i58.  Le  cardinal  n'invite  pas  l'abbé 
Bossaet  au  festin  deSainte-Luce  ;  ce  qui  étonne  beaucoup. 
207,  !2io,  a36.  Altercation  entre  le  cardinal  de  Bouillon 
et  le  .carainal  Pandaiid,  au  snjet  d'une  grâce  que  ce 
dernier  ne  voulûit  pas  accorder,  a3i.  Affront  sensible 

2u'il  reçoit.  a46.  Sa  lettre  â  Bossuet  sur  la  mort  du  frère 
a  prélat.  269.  Il  est  £iché  que  l'abbé  Bossuet  eût  envoyé 
un  courrier  k  ^n  oncle  ppur  le  prévenir  au  sujet  du  pro- 
jet des  Canons.  373,  378,  417*  ^^  ^^^^  ^  Bossuet  pour  lui 
en  tiémoigner  son  mécontentement.  467.  Bossuet  justifie 
son  neveu,  et  sa  propre  conduite  dans  i'affairo  du  Quié- 
tiune.  489.  Procédés  viokns  du  cardinal  à  l'égard  du  gen- 
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tilhomme  qae  Tabbë  Bossuet  avoit  envoyé  en  courrier. 
5ii.  Cet  »bbë  va  s'expliquer  avec  le  cardinal.  5i3.  Më* 
moire  de  Bossuet  à  Louis  XIV  pour  justifier  la  cond^te 
de  son  neveu  dans  cette  circonstance.  534-  Affaire  d'éclat 
du  cardinal  avec  l'ambassadeur  de  l'Empereur.  517.  Mé- 
contentement du  Pape  contre  le  cardinal  à  cette  occasion. 
5a4,  533.  U  lui  accorde  enfin  audience.  54^* 

BOUILLON  (mademoiselle  de)  y  religieuse  Carméfite. 
Sermon  prononcé  à  sa  véture.  iJ-Z  et  suiv. 

BOULEN  (  Anne  de  ) ,  maîtresse  ,  puis  femme  de 
Henri  Yniy  roi  d'Angleterre ,  fiivorise  le  luthéranisme  ^ 
et  se  lie  avec  Cranmer.  19-1^10^  Ses  mœurs  déréglées  : 
son  mariage  cassé  par  Cranmer  :  sa  mort  sur  un  écha* 
fiind.  4^^  et  suiv. 

BOURDALOUE  (  Louis)  ^  Jésuite.  Sur  un  sermon  qu'il 
avoit  prêché.  39^*^^* 

BOURG  (Anne  du).  Son  exécution  occasionne  la  conju- 
ration d'Amboise.  ^^-4^7-  1^  prédit ,  avant  sa  mort,  que 
le  président  Minard  ne  sera  pas  de  ses  juges;  ce  président 
est  assassiné,  comme  plusieurs  conseillers  l'auroient  été^ 
s'ils  étoient  venus  au  palais.  £(9-5o. 

BOURGOING  (François) ,  supérieur  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire.  Notice  sur  sa  vie.  f  7-566.  Son  oraison  fu- 
nèbre. 567  çt  suiv.  Son  esprit  d'oraison.  574*  Toujours  en 
action  malgré  ses  infirmités.  586. 

BOURRET(M.),  docteur  de  Sorbonne,  approbateur 
de  la  version  du  nouveau  Testament  de  Richard  Simon  , 
étoit  digne  d'estime.  ;}^-3ua.  Il  étoit  capable  et  bien 
intentionné;  mais  il  avoit  été  trop  facile,  et  n'a  voit  pas 
pensé  à  son  approbation  avant  de  la  donner.  Ibid,  Son 
estime  pour  Bossuet.  33^1. 

BRACHET  (Théophile)  de  la  Milletière  :  son  livre  in- 
titulé le  Pacifique  véritable  y  censuré  par  la  Faculté  de 
théologie  de  Paris.  3/-169.  32-395. 

BRENTIUS  (Jean)  dresse  la  Confession  de  foi  deYir- 
temberg.  F'oy»  GoNnssions  ns  foi. 

BRÉVIAIRE.  Attention  qui  est  nécessaire  pour  le  ré- 
citer. 38"^^^'  Diverses  décisions  sur  sa  récitation.  39" 
55,  io3, 1157,  396,  4^4»  ^94  y  ^H«  ^^  <^ù  îl  ^"^  ^^  'C" 
commencer.  8^2,  88,  tiii ,  279.  L'assemblée  de  1700  cen- 
sure plusieurs  propositions  sur  cette  matière.  /-389. 

BRIAS  (Jacques  Théodore  de),  archevêque  de  Cam-» 

brai. 
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brai,  adopte  la  Dëdaraiioa  du  Clergé,  non  comme  déci- 
sion de  foi,  mais  comme  opinion.  3/'"4^* 

fiRlNON  (madame  de).  Ce  qu'elle  étoit.  d5'--i84.Eile 
reçoit  diverses  lettres  de  Leibniz.  26"^ ^^  9  *^^>  i^^v 
175,  238,  3i8,  et  de  Bossuet,  148,  touchant  la  réunion 
des  Protestans  d'Allemagne  à  l'Eglise.  Elle  écrit  à  Bossuet 
et  travaille  au  grand  ouvrage  delà  réunion.  191,  3^2^ 
344,  347. 

BROUE  (Pierre  de  la),  évéque  de  Mirepoix.  Il  té- 
moigne à  Bossuet  son  mécontentement  de  l'abbé  Dupin. 
J7'*4^«  Bossuet  lui  propose  ses  difficultés,  et  lui  de- 
mande ses  avis  sur  la  conduite  qu'on  devoit  tenir  à  l'égard 
desProtestans convertis^J^^^^y  7 1. Observations  de  l^vé- 
que  de  Mirepoix  sur  le  sentiment  de  Bossuet;  il  expose  les 
raisons  qui  1  empêchent  d*e  le  suivre ,  et  lui  donne  des  dé- 
tails SUT  la  conduite  des  convertis.  54  9  70 ,  7a ,  1 65. Bossuet 
désire  pouvoir  conférer  avec  lui  sur  madame  Guy  on;  lui 
parle  de  ses  ouvrages  sur  le  Quiétisme  et  de  ceux  de  Fé- 
nélon,  et  lui  détaille  le  progrès  de  l'affaire.  4(9-^^Tt 
i3o,  i33,  168,  M5,a6o,a6i,a69,a8o,3ii,  354,  397. 
41-^1 9  32,  a5a,  335, 4i5.  4^11  >  ^68, 473.  Lui  envoie 
rinstruction  de  M.  de  Noailles  sur  la  grâce ,  et  lui  en  de- 
mande son  avis.  ^(9*aa4»  Détails  sur  une  contestation  de 
l'évéque  de  Mirepoix  ,   avec  l'évéque   d'Alais,   sur   la 
dépuution  aux  États.  J^-68,  76,9a. ^/-4i5*  Bossuet 
donne    à    M.    de  la  Broue    des  avis  sur   un    ouvrage 
aaquel   ce  prélat  travailloit.   ;?^-334-  U  lui  parle  des 
siens.  346.  40^^'^!  9  ^3^*  ^^  ^^^  P^*^^  ^^^  difficultés  qui 
s'opposoient  k  la  translation  de  l'évéché  de  Mirepoix  à 
Maserettes.  ^2-47*-  ^^X*  MonTOAiLLian. 

BRTJETS  (  David- Augustin  ) ,  ProtesUnt  converti.  Avis 
que  Bossuet  lui  donne  sur  un  de  ses  ouvrages.  43"^^  • 

BRUIS  (Pierre  de)  veut  réformer  les  dogmes  de  PE- 
0ise  ,  qu'il  dit  être  tombée  dans  l'erreur.  Saint  Bernard 
s'y  oppose.  /^33. 

BRUNEHAUT,  reine  de  France,  protège  la  mbsion 
de  saint  Augustin  en  Angleterre.  3S'*^^^*  Sa  mémoire 
est  déchirée.  i36. 

BRUNON,  archevêque  de  Trêves,  reconnoit  tous  les 
droits  de  la  souveraineté  dans  Tempereur  Henri  IV ,  dé- 
posé par  le  Pape ,  qui  n'exige  pas  que  ce  prélat  renonce 
a  l'obéissance  du  prince.  J/-595  et  suiv. 

BUCER  (Martin) y  de  Jacobin  se  fait  Protestant,  et  SQ 
Bossuet,  %iaiu  10 
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marie  jusqu'à  trois  fois  ;  ce  qui ,  dans  la  Réforme ,  parqis* 
soil  hoDorable.  /9*~i44«  ^  Confession  de  foi,  appelée  de 
Strasbourg  ou  des  quatre  villes.  Fw,  ConrEssions  de  foi. 
Son  esprit  pliant ,  plus  fertile  en  distinctions  et  en  équi- 
voques que  celui  des  plus  ra£Bnés  Scolastiques.  Il  justifie 
la  doctrine  de  r£glise  sur  les  mérites  des  saints.  189.  II 
négocie  de  la  doctrine  avec  Luther ,  pour  accélérer  la 
ligue  protestante  retardée  par  la  dispute  sacramen  taire. 
223.  U  a  recours  aux  équivoques,  et  avoue  une  présence 
qu'il  appelle  substantieUe-spirUueUe.  aa6.  Il  se  joue  des 
mots,  en  admettant  une  présence  réelle  sacramentale. 
a3a.  Après  son  accord  équivoque  avec  Luther,  il  fait  re- 
venir les  quatre  villes  à  la  croyance  de  la  présence  réelle, 
aga.  Ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  souscrire  a  une  confissBion 
de  foi  de  Calvin ,  tonte  pleine  des  idées  des  Sacramen- 
taires.  U  trouve  à  toutes  les  difficultés  des  dénouement 
merveilleux.  a53.  U  fait  une  nouvelle  confession  de  foi , 
où  il  embrouille  tout.  Ses  subtilités  préparent  la  voie  à 
celles  de  Calvin.  3^4,  !»25.  U  s'oppose  en  vain  aux  ar- 
ticles contre  la  transsubstantiation  et  la  présence  réeUe, 
dressés  en  Angleterre  par  Pierre  Martyr  et  Bernardin 
Ochin.  4*7^*  ^^  ^^  ^^^  nouvelle  confession  de  foi,  dans 
laquelle  u  n'ôte  que  la  transsubstantiation,  et  éublit  la 
présence  réelle.  Il  autorise  deux  actes  contradictoires.  Sa 
mort.  5og.  U  justifie  l'Eglise  catholique  sur  le  culte  des 
saints  et  leur  intercession.  H-i^^y  273. 

BUCHANAN  (George),  excite  les  Protestans  d'Ecosse 
à  la  révolte  contre  leur  reine  Marie  Stuart.  Fanatisme 
de  Buchanan  et  de  Jean  Knox.  £/-58o  et  suiv.  Bamage 
ose  dire,  après  Buchanan ,  que  les  premiers  Chrétiens  se 
croyoient  obligés  de  prier  pour  les  empereurs  persécu- 
teurs ,  dans  le  même  sens  qu'on  est  obligé  de  prier  pour 
les  voleurs.  Illusion  de  ce  discours.  34  >  • 

ËULLES.  Celles  que  donne  le  Pape  pour  instituer  les 
évéques ,  ne  prouvent  pas  que  la  juridiction  vienne  de  lui* 
J£-6tio,6ai. 

BULLTJS  (George) ,  savant  Protestant  anglais,  prouve, 
contre  les  principes  de  Jurieu,  Tinfaillibilité  du  concile 
de  lïicée  :  ce  qu'il  dit  de  ce  concile  doit  être  dit  de  tous 
les  autres.  ^{9^548.  U  défend  les  Pères  des  trois  pre- 
miers siècles  des  erreurs  sur  la  Trinité  et  sur  rincama- 
tion ,  que  Jurieu  leur  impute.  34o.  Il  prouve ,  par  les 
paroles  de  la  prolnesse  de  Jésus-Christ,  que  l'infaillibilité 
est  donnée  au  corps  des  pasteurs  de  l'Église.  92^7^^ 
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477-11  venge  les  Pères  des  Dremiers  siècles  des  erreurs 
qa  on  leur  impute,  et  donne  le  dénouement  de  quelques- 
unes  de  leurs  expressions.  laS  ,  m4*  H  oppose  aux 
Sodniens  Tautoritë  infaillible  du  conale  de  Kicée.  !»60y 

BURCHARD,  ëvéoue  de  Yormes,  a  fait  au  dixième 
siècle  une  collection  de  canons.  Il  y  prouve  que  les  rois 
ne  dépendent  que  de  Dieu.  ;}/-5o3. 

BURNET  (Gilbert),  ëvéque  de  Salisbury,  publie  un  écrit 
de  Luther  à  Bucer,  dans  lequel  Luther  consent  à  supporter 
leé  Zuingliens.  Il  traduit  infidèlement  quelques  endroits 
de  cet  écrit.  /  9-359,  36o.  11  écrit  Thistoire  de  la  Réfor^ 
mation  anglicane;  accuse  Sanderus,  historien  catholique, 
d'inventer  des  faits  atroces  contre  les  Réformés,  et  loue 
excessivement  la  sagesse  des  Réformateurs  anglais.  4o4* 
Ses  héros  ne  sont  pas  toujours  d*honnétes  gens.  Ibid.  Il 
»  compare  la  faute  de  Cranmer ,  qui .  par  la  crainte  de  la 
mort ,  abjura  deux  fois  sa  doctrine ,  a  celle  de  saint  Pierre. 
488,  ifig.  Il  est  peu  sûr  dans  la  narration  ^es  faits.  493, 
494-  ^  <iu'il  dit  du  concile  de  Trente,  sur  la  foi  de  Fra* 
Paolo,  ne  mérite  aucune  créance.  610,  611.  Voy.  Fba* 
PitOLO.  Il  fait  de  faux  plans  de  religion,  et  donne  de  fausses 
dates  aux  pratiques  des  Catholiques  qu'il  méprise.  496. 
Il  dte  Gerson ,  comme  ayant  dit  qu'on  peut  se  passer  du 
Pape,  à  cause  de  son  livre  de  auferihmtate  Papœ.  497. 
n  tombe  dans  une  erreur  grossière  sur  le  célibat  aes  ecclé- 
siastiques et  le  Pontifical  romain.  49^.  Il  dit  faussement 
ocre  les  prêtres  anglais,  qui  se  marièrent  sous  Edouard^ 
ira  voient  pas  iail  vœu  de  chasteté.  499  ^^  ^^v.  Il  sou- 
tient ,  contre  toute  raison ,  que  les  Anglais  ,  qui,  sous 
Edouard  YI^  a  voient  condamné  la  présence  réelle,  ne 
varièrent  pas  sous  Elisabeth,  en  déclarant  qu'il  étoit  in* 
différent  de  la  croire  ou  de  ne  la  pas  croire.  £(!^i3.  Il  fait 
Aes  bévues  grossières ,  et  montre  beaucoup  d'ignorance 
des  affaires  de  France,  et  prend  pour  lois  du  royaume  les 
prétextes  dont  les  Calvinistes  couvroient  leur  révolte.  4O9 
4i .  Il  se  rétracte  sur  ce  qu'il  a  voit  avancé  faussement  de 
la  régence  du  roi  de  Navarre  ;  mais  non  d'avoir  approuvé^ 
lar  ce  fondement,  les  révoltes  des  Protestans.  ^/  570, 
57 1 .  Il  approuve ,  comme  Chillingworth ,  l'indifférence 
des  religions.  ^£-53^  et  suiv.  Il  est  forcé  d'avouer,  ainsi 
que  Jurieu ,  Basaage  et  les  autijes,  l'instabilité  des  Eglises 
protestantes.  S/-5a7,  5^8.  Histqire  abrégée  de  ce  mi* 
nistre,  et  extrait  de  ses  lettres  à  M.  Papin,  au  sujet  de  son 
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livre  de  ta  Foi  réduite  à  ses  justes  homes  y  dans  les- 
qaelles  il  approuve  l'indifférence  des  religions  et  la  tolé- 
rance de  toutes  les  sectes  qui  se  disent  chrétiennes.  H-^ 
363  et  suiv- 

C 

CADAXOUS  j  évéque  de  Parme ,  fait  antipape  par 
Tempereur  Henri  lY  ;  il  est  abandonné  de  ses  partisans* 
^/-5o8,  note. 

CAFFâRO  (le  Père),  Théatin.  Lettre  de  Bossuet  k 
ce  religieux ,  sur  une  dissertation  touchant  la  comédie , 
publiée  sous  son  nom.  ;}7~5o8.  H  s'excuse  auprès  du 
prélat,  lui  fait  connoitre  comment  cette  lettre  lui  a  été 
attribuée,  et  la  malijgnité  de  ceux  qui  s'étoient  prévalus 
d'un  écrit  qui  n'étoit  pas  destiné  \  voir  le  jour.  53o, 
Pour  l'édification  du  puolic  et  pour  l'amour  de  la  vérité , 
il  s'offre  de  faire  une  lettre  dans  laquelle  il  exphqne  ses 
sentimens  sur  cette  matière.  53 1.  Vqgr*  G>k£Dix. 

CAILLT  (Pierre),  curé  du  diocèse  de  Bajeux.  Juge- 
ment que  Bossuet  porte  de  son  livre  sur  l'Eucharistie  : 
il  en  écrit  à  son  éveque,  de  concert  avec  le  cardinal  de 
Noailles.  38^H* 

GAIN,  fait  voir  au  monde  la  première  action  tragique* 
Sa  punition,  j^-io. 

GAJETAN  ou  THOMAS  DE  YIO ,  cardinal.  Son  livre 
de  la  comparaison  du  Pape  et  du  Concile  ^  réfuté  par 
ordre  de  la  Faculté  de  Pans.  iSt"^^  •  ^  croit  que  le  Pape 
peut  être  schismatique  en  trois  manières.  31^1*  U 
soutient  rinfiûllibilité  du  Pape.  Si'-^ifi  ®^  ^^^-  ^^  ^ 
supériorité  sur  le  eondle.  6oa  et  suiv. 

»  GAUXTE  (George),  célèbre  Luthérien,  met  dans  la 
communion  de  l'Eglise  universelle^  toutes  les  sectes,  sans 
en  excepter  l'Eglise  romaine.  StChAl^* 

CALIXTINS,  secte  d'hérétiques  de  Bohême,  qui  re- 
connoissent  Jean  Hus  pour  leur  auteur.  £(9-2ao,  uai. 
Voy.  RoQUESANE.  On  les  appelle  Calixtins,  parce  qu'il» 
croient  le  calice  absolument  nécessaire,  aaa.  Le  concile 
de  Bâle  leur  accorde  ouatre  articles.  Us  sont  disposés  à 
reconnoitre  le  Pape  ;  l'ambition  de  Koquesane  les  en 
emjpéche.  Ihid.  et  suiv.  Les  Protestans  ne  peuvent  s'au- 
toriser de  la  condescendance  du  concile  de  Bftle  envers  eux. 
J2f-!i!»3.  fTy.  Bohémiens. 

CALOMNIES  contre  l'Eglise,  dans  U  Confession  d' Aus- 
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bourg,  fnr  la  justification  gratuite  elle  mërite  des  oeuvres. 
i9^i65f  i66.  La  Confession  ainsi  que  son  Apologie  > 
avoue,  comme  FEglise,  que  les  bonnes  œuvres  sont  mé- 
ritoires. 170,171.  Autres  calomnies  sar  l'accomplissement 
de  la  loi,  avoué  dans  l'Apologie  an  même  sens  aue  dans 
l'Eglise.  1 74  et  suiv.  On  lui  impute  faussement  de  croire 
que  les  bonnes  œuvres  méritent  par  elles-mêmes  la  ré« 
mission  des  péchés,  et  de  ne  pas  croire  la  médiation  de 
Jésus -Christ  nécessaire.  177.  Autres  calomnies  sur  les 
images  et  l'invocation  des  saints.  !2o5  y  ^06.  Le  décret  du 
sjnode  de  Charenton  convainc  les  Calvinistes  d'avoir  ca- 
lomnié les  Catholiques  comme  mangeurs  de  chair  hu" 
moine.  Qdhi^^f  4o^- 

CALVAIRE  (le)  est  l'ëcole  de  la  conduite  crue  nous 
avons  k  tenir  au  milieu  de  nos  souffrances,  i  3"^^^'  Biver- 
fitë  terrible  dans  les  trois  hommes  que  nous  y  voyons. 
/^-36a.  Foy,  Croix. 

CALVIN  (Jean),  second  chef  de  la  Réforme,  s'élève 
au -dessus  de  Luther,  et  donne  un  nouveau  tour  à  la 
doctrine  réformée»  Son  esprit.  /^-556.  Il  rend  Genève 
aussi  célèbre  que  Vitemberg.  Son  orgueil  insupportable. 
6oa.  Parallèle  de  Luther  et  de  Cdvm.  604,  6o5.  Calvin 
réfute  solidement  la  consubstantiation  luthérienne,  et 
montre  que  les  Transsubstantiateurs  entendent  mieux  le 
sens  littéral.  iiS.  U  accuse  Luther  d'avoir  élevé  l'idolft- 
trie  dans  le  temple  de  Dieu,  pour  avoir  appelé  l'Eucha- 
ristie le  Sacrement  adorabte.  35i.  Il  désanprouve  les 
équivoques  en  matière  de  foi,  et  condamne  les  formules 
de  foi  très-ambiguës  de  Melanctou  et  de  Bucer.  a45.  Ce- 
pendant il  fait  avec  les  Calvinistes  divers  personnages  au 
sujet  de  la  Confession  d'Ausbourg,  dont  il  parle  avec  res- 
pect en  public ,  et  avec  mépris  entre  ses  amis.  6:^  et 
suiv.  Il  ne  peut  s'accorder  avec  Melancton  sur  les  deux 
articles  de  la  prédestination  et  de  l'Eucharistie.  53t2.  Il 
reproche  aux  Luthériens  du  synode  d'iène,  de  faire  plus 
valoir  l'autorité  de  l'Eglise  aue  les  Papistes  mêmes.  536. 
Il  connive  à  la  conjuration  u'Amboise,  dont  il  se  justifie 
mollement  après  le  coup  manqué.  £(J^-32 ,  33.  Il  autorise 
les  guerres  civiles  et  les  révoltes.  S/-5siq,  53o.  Il  dé- 
truit le  libre  arbitre,  et  fait  Dieu  auteur  du  péché.  34o. 
Foy.  Libre  arbitre,  Pèche.  Sa  doctrine  sur  la  certitude 
du  salut.  /  9-556.  Foy,  Salut.  Sur  l'inamissibilité  de  la  yxsr* 
tice  et  la  non  nécessité  du  baptême  pour  éire  sauvé.  558. 
Fo)^.  Baptême  9  Justice  iwputative.  Il  prétend  que  tous  les 
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pécheurs  sont  séparés  du  sacré  troupeau  et  de  la  commu- 
nion de  l'Eglise.  i^-^V^*  U  raisonne  mieux  que  Luther, 
et  s'égare  davauuce.  i^^56o.  11  s'élève,  sur  l'Ëucharis- 
tie  y  contre  ce  chef  de  la  Réforme  et  contre  Zuingle.  Sa 
doctrine.  564*  Sa  mort.  Qdh-^i» 

CALVINISTES.  Ils  mettent  les  Vaudois  et  les  Albigeois 
au  nombre  de  leurs  prédécesseurs.  Q0S3.  P^oy.YjLVVois. 


comme  ayant  quelque  rapport  à  la  doctrine  calvinienne. 
64 >  65.  A  l'exemple  des  Anabaptistes,  ils  nient  la  né- 
cessité du  baptême  et  l'amissibilité  de  la  justice.  19—18^, 
i83.  Les  Calvinistes  haïs  des  autres  Protestans,  comme 
fiers,  inquiets  et  séditieux.  Leurs  progès  en  France.  6oi. 
Us  veulent  contraindre  les  Papistes ,  par  taxes  et  autres 
violences,  à  embrasser  leur  Réforme,  ^f -3^3.  Les  Calvi- 
nistes et  les  Luthériens,  dans  leurs  nouveaux  dogmes, 
n'ont  pas  plus  de  succession  et  d'antiquité  que  les  Soci- 
niens«  543.  Us  sont  contraints  d'avouer  que  l'Eglise  ro- 
maine est  vraie  Eglise ,  et  qu'on  peut  s'y  sauver.  4 1  ^*  Us 
sont  convaincus,  par  les  Luthériens,  de  faire  Dieu  au- 
teur du  péché.  107.  Us  tolèrent  dans  les  Luthériens  l'er- 
reur qui   nie   la   nécessité  d'aimep  Dieu.    i4i-  Us  ne 
Seuvent  dire  que  les  erreurs  luthériennes  ne  les  regar- 
ent pas.  Elles  les  regardent  en  ce  qu'ils  les  tolèrent 
toutes,  sans  en  excepter  les  plus  monstrueuses.  9(9*4^^* 
Us  approuvent  les  Confessions  de  foi  des  Luthériens, 
comme  n'ayant  rien  de  contraire  aux  points  fondamen- 
taux. iS-io.  Ib  s'unissent  avec  les  Luthériens,  quoi- 
qu'ib  ne  tiennent  pas  la  même  doctrine  sur  FEucharis- 
tie.  ^  J-4^*  Conséquence  qu'en  tire  Bossuet.  4^  et  suiv. 
Us  se  sont  établis  en  se  séparant  des  autres  Eglises,  sans 
s'unir  à  aucune.  3x3,  378.  437-  Us  se  condamnent  eux- 
mêmes,  lorsqu'en  niant  dans  la  spéculation  l'infaillibilité 
de  l'Eglise,  ils  sont  forcés  de  l'admettre  dans  la  pratique. 
a86,  334  et  suiv.  Ils  se  condamnent,  lorsque  forcés  par 
les  conséquence  de  leur  doctrine,  ils  sont  torcés  d'avouer 
qu'un  particulier  ignorant  peut  mieux  entendre  l'Ecri- 
ture que  l'Eglise.  3ia,  358.  Us  se  condamnent  en  lais- 
sant leurs  propres  enfans  dans  les  incertitudes  d'une  foi 
humaine.  357,  369  et  suiv.  Us  se  condamnent  en  avouant 
que,  pour  s'éublir,  ils  ont  rompu  avec  toutes  les  Eglises. 
3i39  378.  Us  se  condamnent  enfin  en  se  voyant  forcés  à 
reconnoitre  la  visibihté  de  l'Eglise  ^  et  en  admettant  néan- 
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moins  ane  corruption  générale  dans  le  ministère.  407  et 
suiv.  Voy*  Eguse,  PaoTESTAns,  Reformés. 

CABIBTSEy  roi  de  Perse ,  fils  de  Gyrus,  s'empare  de 
TEgjrpte.  3S~^^  9  474*  Conseils  que  lui  donne  le  roi 
d'Ethiopie;  son  armée  périt  par  sa  folie.  45i*  U  cor- 
rompt i(^  mœnrs  des  Perses.  4B3. 

CAMÉRARIUS  (  Joachini) ,  ami  de  Melancton ,  oui  lui 
écrit  pour  excuser  Luther  sur  son  mariage.  19'^  y  9^* 
Il  écrit  l'histoire  des  Frères  de  Bohême,  et  dit  qu'ils  dés-» 
avottoient  ceux  qui  les  appeloient  Yaudois.  £(Jmio5. 

CAMERON  (Jean) ,  célèbre  ministre  écossais,  enseigne 
une  grâce  universelle.  Toute  l'académie  de  Saumur  adopte 
sa  doctrine.  ^O^^iS. 

CAMILLE  prend  Yéies.  Sa  générosité  lui  gagne  les  Fa* 
lisques  :  il  rétablit  les  affaires  de  Rome.  SS-^m. 

CAMPIONI  (François-Marie),  examinateur  du  clergé 
à  Rome,  traduit  en  italien  V  Instruction  sur  les  Etais  d*o- 
raison.  41 'Ai^  9  5^4-  Compose  une  dissertation  sur  la 
nécessité  d'un  amour  de  Dieu  commencé  pour  les  sacre* 
mens  des  morts.  443*  Attaques  livrées  à  cette  disserta- 
tion. SaS.  Approbation  qu^  donne  Bossuet.  ^£— 4^^* 
Lettres  de  ce  Père  au  prélat  pour  le  féliciter  du  juge- 
ment du  saint  Siège  en  sa  faveur  dans  l'affaire  du  Qmé- 
tisme.  353,  4^^* 

CAMUS  (Pierre),  évéque  de  Bellej,  auteur  confus^ 
suivant  Bossuet,  et  dont  la  théologie  est  peu  précise. 

CAMUS  (Etienne  le),  évéque  de  Grenoble,  et  cardi- 
nal. Eatime  que  Bossuet  fiûsoit  de  ses  lumières.  J7-45. 
Mécontentement  que  certaines  gens  lémoignoient  de  sa 
promotion  au  cardinalat.  35a.  Sa  lettre  sur  la  conduite  de 
madame  Guy  on  dans  son  diocèse.  46h^  i^*  ^^  improuve  le 
livre  de  Fénélon.  !i86.  Félicite  Bossuet  de  sa  nomination 
à  la  place  de  conseiller-d'Etat;  et  lui  témoigne  l'estime 
qu'il  faisoit  de  son  livre  sur  les  Etats  d'oraison,  3aa.  D 
Mit  l'éloge  de  son  zèle  contre  les  nouveautés,  ^t  de  ses 
ouvrages  contre  le  Quiétisme.  5i  i. 

CANA.  Noces  de  Cana;  leurs  circonstances  mysté- 
rieuses, i  /-577.  Vin  des  noces  de  Cana;  de  quoi  il  étoit 
la  figure.  58ii. 

CANON  (le)  des  Ecritures  étoit  différent  dans  les  dif- 
férentes Eglises,  aux  premiers  siècles,  sans  qu'il  y  eût 
schisme.  J  J-587^  Fqy.  Ecbitubs. 
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CANONS  des  conciles  céoëraux,  confirmes  ou  infirmés 
par  le  saint  Siège.  J£-5to  et  suiv.  Les  canons  sont  obser- 
vés religieusement  dans  l'Eglise  romaine.  1 S''^^^'  33" 
296.  Cette  Eglise  gardienne  des  Canons  comme  de  son 
propre  bien.  6^1,  Origine  des  canons.  4^3  et  suir. 

CANTIQUES.  Les  Hébreux  célèbrent  par  des  Can- 
tiques les  merveilles  de  Dieu  k  leur  égard.  ^-10.  Leur 
exécution,  ano.  Les  Cantiques  ont  le  même  but  que  lef 
Psaumes.  5^3.  Cantiques  de  l'anden  Testament  :  ceux  de 
Moïse,  Ibid.  et  527.  Celui  de  Debbora.  534-  Cantique 
d'Anne,  mère  de  Samuel.  54 1*  Ceux  d'Isaïe.  543 9  545* 
Celui  d'Ezéchias.  549*  Celui  des  trois  enfans  de  Babylone. 
553.  Celui  de  Jonas.  555.  Celui  d'Habacuc.  558.  Celui  de 
Judith.  563.  Cantiques  du  nouveau  Testament  :  celui  de 
Marie.  567.  Celui  de  Zacharie.  571.  Celui  de  Stméon. 
574*  Quel  est  le  but  de  ces  trois  cantiques.  575. 

CjifTiçvE  DES  Cantiques.  L'union  de  J .  C.  avec  l'Eglise 
et  avec  les  âmes  saintes  y  figurée  dans  ce  livre  sous  l'em- 
blème de  l'amour  conjugal.  ^~ai5  et  suiv.  ^26.  Ce  livre 
est  une  églogue  ou  un  drame ,  divisé  en  sept  jours  :  per- 
sonnages qui  j  sont  introduits.  219.  Par  qui  et  dans 
quelle  disposition  ce  Cantique  doit  être  lu.  a!22.  Qui  sont 
ceux  qui  l'ont  interprété.  ^a3.  Ce  livre  ne  respire  qu'un 
amour  céleste;  et  cependant,  parce  qu'il  y  est  repré- 
senté sous  la  ûj^re  d'un  amour  humain ,  on  en  défendok 
la  lecture  à  la  jeunesse.  37^^^1  »  57^. 

CANUS  (Melchior)^  évêque  des  Canaries.  Eègles  au'il 
donne  pour  accepter  les  décrets  des  papes.  J/~573. 
Quelle  est  selon  lui  la  force  *des  qualincations  théolo- 
ffiques.  33^^*  Ce  qu*il  pense  de  l'autorité  des  Scho- 
îastiques.  33-74.  33"^!^  et  suiv. 

CAPITON  (Wolfimg),  collègue  de  Bucer  dans  le  mi- 
nistère de  Strasbourg  y  reconnoit  la  licence  effrénée  des 
peuples  de  la  Réforme,  et  le  tort  qu'a  fait  à  l'Eglise  la 
véhémence  inconsidérée  avec  laquelle  on  a  rejeté  le 
Pape.  i$-%']5  et  suiv. 

CARACALLA,  empereur.  Sa  cruauté.  35-^^^^* 

CARACQOLI  (le  cardinal)  archevêque  de  Naples,  a 
le  premier  découvert  les  Quiétistes.  g7-395.  Sa  lettre  à 
Innocent  XI.  493. 

CAREME.  Son  institution  :  comment  il  faut  le  passer. 
6^-333  et  suiv.   ^ir-564.  Intention  de  l'Eglise  en  Téu- 
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blîssant.  /  J-55i.  L'abbé  Dupin  affoiblit  la-  tradition  sur 
cette  pratique.  3Ch'i9i» 

CARLOSTAD  (André -Rodolphe).  Luther  l'appeloit 
son  vénérable  précepteur ,  malgré  son  caractère  brutal. 
U  atuque  Luther  et  la  réalité.  ^^-86.  Il  soutient  que 
Jésos-Qirist,  en  disant  :.  Ceci  est  mon  corps,  ne  vouloît 
qne  se  montrer  lui-même  assis  à  table.  Ibid,  U  renverse 
les  images  ^  Yitemberg,  de  sa  propre  autorité  ;  6te  Télé* 
vation  du  saint  Sacrement  et  les  messes  basses ,  et  réta- 
blit la  communion  sous  les  deux  espèces.  87  et  suiv. 

CARMÉLITES.  Exhorution  aux  Carmélites  cour  se 
renouveler  tous  les  jours,  et  attendre  en  elles  le  règne  de 
J.  C.  ^3-63o.  Leur  vie  pénitente.  /ff-55i.  /7"-^^,  ^5- 

CARNAVAL.  Licence  effrénée  de  ce  temps.  -/S~5a, 
89.  Quelle  doit  être  la  conduite  des  vrais  Chrétiens  pen- 
dant ces  jours.  Q-iiS^. 

CAROLINS  (les  livres).  Ce  que  cTétoit.  i5-5îi8. 

CARTHAGE.  Sa  fondation.  JjT-^?*  Sa  puissance  lors 
de  la  preiliièré  guerre  Punique.  73.  £31e  est  obligée  de 
payer  tribut  aux  Romains.  *74.  Elle  leur  est  assujettie  : 
neuvième  époque  de  l'histoire  ancienne.  80.  Sa  destruc- 
tion. 84. 

CARUS  9  empereur ,  réprime  les  Barbares  et  fait  trem- 
bler rOrient.  U  meurt  d'un  coup  de  foudre.  SS"^^^' 

CASANATE  (Jérôme),  cardinal ,  approuve  Vlnstruo 
iton  pastorale  de  M.  de  Noailles  sur  la  Grâce.  ^(9-^3 1 , 
a44-  S^  conduite  dans  l'affaire^du  Quiétisme.  41"'^^!  9 
3i6,  347,  543,  5no.  4â'^9  70»  87?  9^j  *^3'  H^*  ^ 
n*est  pas  content  ae  la  censure  des  docteurs  de  Sorbonne 
sur  le  livre  des  Maximes,  !2i5.  Manière  dont  il  dévoit 
tourner  son  vceu.  n^i.  On  veut  l'exclure  de  la  rédaction 
du  Bref.  ^Sg.  U  est  un  des  rédacteurs,  ago,  296.  U  est 
charmé  qu'on  soit  content  en  France  de  la  décision.  447* 
Il  propose  une  nouvelle  rédaction  du  Bref  adressé  à  Fé- 
nélon  après  sa  soumission.  5o4.  Il  est  mécontent  des  termes 
qu'aVoient  employés  les  évêques  dans  leur  acceptation. 
540»  f^<yy»  FÉifÉLow. 

CASSEL  (Conférence  de),  où  les  Luthériens  delUntel 
s'accordent  avec  les  Calvinistes  de  Marpourg ,  en  restant 
chacun  dans  leur  sentiment  sur  la  fraction  du  paii\  de 
l'Eucharistie.  Ils  pourrotent  faire  un  semblable  accord 
avec  les  Catholiques  sur  la  communion  sous  une  seule 
espèce.  S(S^-4"3. 
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CASSIEN  n*a  pas  connu  l'acte  perpëtuel  des  Qniëtistes. 
^/-aSg  et  suiv.  Il  enseigne  la  demande  du  salut.  S137. 

CASTELNAU  (Michel  de),  dans  ses  Mémoires,  &it 
les  Protestans  de  France  auteurs  de  la  conjuration  d'Am* 
boise,  et  dément  partout  Basnage.  9/-5i6. 

CASTRO  (Alphonse  de),  Franciscain,  défend  la  doc- 
trine gallicane.  Jf-^i.  JJ-478- 

GATARES  (  les  )  ou  Purs ,  parmi  les  Manichéens , 
étoient  les  plus  parfaits  d'entre  eux.  Us  les  distinguoient 
des  simples  croyans ,  dont  la  perfection  étoit  beaucoup 
moindre,  et  le  nombre  presque  infini.  £(!^ig6.  Vq^^ 
CaoTAirs. 

CATh  CHISME  du  diocèse  de  Meaux,  £^\  et  suiv. 
Avertissement  aux  curés  et  aux  fidèles.  3  et  suiv.  Caté- 
chisme pour  ceux  qui  commencent.  i3  et  suiv.  Pour  ceux 


CATHERINE.  Panégyrique  de  cette  sainte,  /tf-493. 
Sa  science.  494  >  ^o^-  Mépris  qu'elle  fait  de  son  rang  et 
de  sa  noblesse  pour  se  couvrir  toute  entière  des  opprobres 
de  Jésus-Christ.  So*].  Confond  les  raisonnemens  ae  la  phi- 
losophie. 5i5. 

CATHERINE  (sainte)  de  Gènes  :  ses  vertus.  J^-^49. 
Tout  est  admirable  en  elle ,  mais  non  pas  imitable.  664* 
Sa  vie  est  pleine  de  choses  extraordinaires.  3^384*  Goût 
de  Dieu  qu'elle  trouve  mauvais.  391.  Sa  doctrine  sur 
ce  que  Dieu  opère  dans  l'ame.  3S~^^'  Cette  sainte  est 
un  exemple  des  excès  de  l'amour  par  les  suppositions 
impossibles.  ^7-355,  36o  et  suiv. 

CATHERINE  D'ARAGON,  veuve  d'Artns,  frère  aine 
de  Henri  Y III,  roi  d'Angleterre ,  épouse  ce  prince  en 
secondes  noces.  Son  mariage  déclaré  nul  par  Cranmer. 
i9^ii6»  Voy.  Crahiier,  DrvoacB.  Sa  mort  et  ses  vertus. 

CATHOLIQUES.  Sentimens  que  doit  leur  donner  la 
lecture  de  V Histoire  des  Fariations,  19-o6.  La  même 
démonstration  et  les  mêmes  principes  qui  font  chrétien 
rendent  catholique.  La  différence  entre  le  catholique  et 
l'hérétique  est  que  le  premier  n'a  point  d'opinion,  et 
suit  avec  une  pleine  confiance  le  sentiment  de  l'Eglise  ; 
au  lieu  que  l'hérétique  se  plaît  à  avoir  des  opinions  par* 
liculières.   22^^^  7  4>9*    ^^  Zuingliens  prouvent   k 


DES    MATlàHES.  l55 

Luther  qae  les  Catholiques  entendent  mieux  que  lui  le 
sens  littéral  de  l'institution  de  l'Eucharistie.  iS-ii^,  Tout 
un  synode  établit  la  même  vérité  en  Pologne.  126.  Le 
sens  catholique  est  visiblement  le  plus  naturel,  et  qui 
présente  une  doctrine  suivie.  1 3o.  Les  divisions  des  Pro- 
testans  sur  cet  article  important  justifient  la  croyance  ca- 
tholique. ti4^>  ^43<  ^  pose  l'état  de  la  question  sur  ces 
paroles  :  Ceci  est  mon  corps ,  et  sur  celles-ci  :  Faites  ceci 
en  mémoire  de  moi.  Expressions  vagues.  579. 

La  foi  des  nouvelles  Catholiques  les  expose  à  la  pau- 
vreté, f  ^-388.  Exhortation  à  la  charité  en  leur  faveur. 
Ibid,  Les  mauvais  Catholiques  comparés  avec  les  héré- 
tiques. /2""58o>  679. 

*  CAUSES  qui ,  selon  saint  Augustin,  peuvent  être  finies 
sans  concile ,  et  Causes  qui  demandent  un  concile.  S 3^ 
7  et  suiv. 

CËCILIEN.  Vqy.  Melchiade. 

CËLESTIN  (S.)  pape,  prononce  contre  Nestorius  ; 
son  jugement  soumis  au  concile  d'Ephèse.  3^'"^^!  ^^  suiv. 
Il  regarde  le  concile  des  apôtres  comme  le  modèle  des 
autres.  JJ-SgTt, 

CÈLES  1  IN  III ,  sa  décrétale  pour  annuUer  un  mariage  ^ 
rejetée  par  deux  papes.  JJ-iao,  129, 6a5. 

CÉLESTIÛS.  /V.  Pelage. 

CÉLIBAT  (le)  méprisé  par  Luther  et  les  autres  Ré- 
formateurs. i9~^y  94*  I^c  ^ÛBC  mille  ecclésiastiques 
dont  le  clergé  d'Angleterre  étoit  composé  sous  Edouard  VI, 
les  trois  quarts  renoncent  au  célibat.  483*  Les  prêtres  des 
frères  de  Bohême  retiennent  le  célibat.  9éh^iOy%^i.  Pas- 
sage de  saint  Paul  sur  cette  matière ,  dénaturé  par  R.  Si- 
mon. ^-590. 

C£LIX)T  (Louis),  Jésuite.  Son  livre  de  la  Hiérarchie 
ecclésiastique j  censuré  par  la  Faculté  de  Paris.  JS-394. 

CELSE,  quoique  ennemi  des  Chrétiens,  n'a  pas  nié  les 
miracles  de  J.  C.  J^-38i.  Pourquoi  il  se  railloit  des  Chré- 
tiens* iS"^!' 

C£1NE.  Méditations  sur  ce  qui  se  passa  alors  dans  le 
cénacle.  ^--453  et  suiv.  Fqy.  Eucharistie. 

Dans  le  colloque  de  Poissi ,  Bèze  fait  frémir  tous  les 
assis  tans  par  son  discours  impie  sur  la  Cène.  /^-^iS. 
Explication  des  Calvinistes,  à  Poissi,  sur  la  Cène.  619. 
La  Cène  des  Suisses  et  des  Zuingliens*  sans  substance , 
Jésus-Christ  n'y  étant  présent  qu'en  vertu.  2(!hl^*  Le> 
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ZuinelieDS  de  Pologne  reprochent  aux  Sodniens  d'ayotr 
une  Cène  vide ,  quoique  la  leur  ne  soit  pas  mieux  remplie. 

36.  Plusieurs  Eglises  de  France  veulent  changer  l'article 
e  la  Cène  dans  la  Confession  de  foi.  a58. 

CENSURE  de  T  Assemblée  du  dergë  de  France  de  1700, 
sur  la  foi  et  les  mœurs.  7-323  et  suiv. 

CENTENIFit  de  l'Evangile ,  image  de  la  préparation 
k  l'Eucharistie,  i  y -600. 

CÉRÉMONIES  de  l'Eglise.  Elles  sont  toutes  conservées 
en  Angleterre  sous  Henri  YIII.  /9-4^9*  Disputes  des 
Luthériens  au  sujet  des  cérémonies  qu'ils  appellent  in- 
différentes. Mélancton  veut  qu'on  les  retienne ,  et  d'autres 
Sii'on  les  abroge.  5i5.  Calvin  les  abolit,  et  prétend  par- . 
s'attacher  plus  purement  à  la  doctrine  de  l'Ecriture. 
601.  Les  Yaudois  rejettent  avec  mépris  les  plus  anciennes 
cérémonies  du  Baptême.  2(2^i66.  Injustes  reproches  des 
Protestans  au  sujet  des  cérémonies  de  l'Eglise,  et  sur  le 
service  en  langue  latine.  ^S^^^  ®^  wàv. 

CERVEAU.  A  quoi  il  est  destiné.  i^-i4o.  L'ame  s'en 
sert  par  le  besoin  qu'elle  a  des  images  sensibles.  236. 
Comment  affecté  dans  la  folie,  etc.  ^45.  Fqy.  Attention  , 
Imagination. 

CES  AIRE  (S.)  frire  de  saint  Grégoire  de.Nazianze, 
est  médecin  4e  Julien  l'Apostat  sans  communiquer  à  son 
impiété,  if -363, 

CÉSAR  (Jules)  dompte  les  Gaules,  défait  Pompée  à 
Pharsale,  et  est  reconnu  maître  à  Rome.  3S-9^»  ^4^* 
Il  est  tué.  94. 

Le  Sauveur  consulté  par  les  Jui6  si  on  doit  payer  le 
tribut  k  César,  ^-^ao.  Sa  réponse,  aaa  et  suiv.  Pourquoi 
les  Césars  ne  pou  voient  être  Chrétiens.  iS^^^i* 

CEVOU  (  Nicolas  )  ou  Saretto  ,  auteur  d'un  livre 
contre  la  Déclaradon ,  soutient  le  pouvoir  indirect  du 
Pape  sur  le  temporel.  31-^9  ^o^*  Ses  injures  contre  les 
évequcs  de  France.  JJ-SyO. 

CHAIR.  Le  péché  cause^de  son  altération,  ii-^^i  et 
suiv.  Elle  changera  de  nature ,  et  deviendra  un  je  ne  sais 
quoi  y  qui  n'a  plus  de  nom  dans  aucune  langue,  iin*  IQ— 
688.  /  7-353 ,  588.  Elle  doit  être  détruite  pour  être  re- 
Douvelée.  /ir-4^5.  Fqy,  Cosps. 

CHAIRE  de  saint  Pierre.  Elle  est  le  dénôt  inviolable 
de  la  foi,  et  la  so'urce  primitive  et  invarianle  des  tradi- 
tions chrétiennes.  ^//-iSa.  Ce  qu'on  entend  par  les  déci- 
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sioDs  ex  cathedra.  33"^^  ^^  s^v*.  Foy.  Eglise  romaire. 
Pipe,  PiEBREy  Siège  (saint). 

CHALCÉDOINE  (  concile  de  )  ,  quatrième  général. 
Dioscore,  patriarche  d'Alexandrie^  y  est  déposé.  J£-. 
463.  La  lettre  de  saint  Léon  à  Fiavien  examinée  et 
approuvée.  3^-i3o,  i3i.  32-4^,®'  suiv.  Troubles 
qui  suivirent  ce  concile.  J^-38  et  suiv.  Ce  concile  veut 
que  les  canons  prévalent  sur  les  décrets  de  l'Empereur 
qui  y  étoient  contraires.  J^-SSj.  L'autorité  que  le  con- 
cile de  Ghalcédoine  reconnoit  dans  le  Pape,  méconnue 
par  i'abbé  Dupin.  ^(9"53o  et  suiv.  Irrévérence  de  cet 
auteur  envers  ce  concile.  57 1 .  F'qy.  Conciles. 

CHALDÉENS  (les)  furent  les  premiers  observateurs 
des  astres.  3S''^^» 

CHAT9ANÉENS.  Dieu  ordonne  aux  Israélites  de  leur 
faire  la  guerre  pour  punir  leur  impiété,  qu'il  avoit  sup- 
portée avec  une  longue  patience.  36^^9  ^^  suiv. 

CHANDIEU  (  Antoine  ) ,  ministre  de  Paris  ,  nommé 
depuis  Sadael,  trame  avec  la  Renaudie  la  conjuration 
d'Amboise.  $/-5a3. 

CHANSONS  d'amour.  On  doit  les  bannir  de  l'éduca- 
tion des  filles.  ^^-374,  56a. 

CHANT.  L'église  d'Alexandrie  y  soufiProit  à  peine  de 
foibles  inflexions ,  de  peur  d'affoiblir  la  vigueur  de  l'ame 
par  la  douceur  du  chant.  J7-5a8,  57*7.  La  musique  in« 
trodoite  bien  tard  dans  le  chant  de  l'Eglise.  Ibid,  Le 
chant  latin  est  conservé  dans  la  messe  luthérienne,  f  ^-< 
198.  Fqyk  Augustin  (saint). 

CHANTAL  (la  B.  mère  de).  Ses  désirs,  jusqu'où  ap- 
prouvés, ^/-agô.  Quelle  étoit  son  oraison.  3ii  et  suiv. 
Sa5  et  suiv.  29'^iog  et  suiv. 

CHANTERAC  (G.  de  la  Cropte  de),  vicaire -général 
de  Cambrai.  Sa  lettre  k  madame  de  Pontchat  {*) ,  où  il 
&it  réloge  du  livre  et  de  la  personne  de  Fénélon.  ^0- 
38o.  Jugement  que  Bossuet  porte  de  cette  lettre.  Qg-^ 
43  >•  40^^!^'  Labbé  de  Ghanterac  est  envoyé  à  Rome 
par  Fénélon  pour  son  affaire.  36 1,  393.  L'abbé  Bossuet 

gromet  de  lui  donner  un  espion.  391.  Son  arrivée  k 
orne  :  compte  que  l'abbé  Bossuet  rend  de  ses  discours 
et  denses  démarches.  401  ^^  suiv.  4189  4^^ 9  4^4 >  4^3, 
487,  5o6,  523,  5^7.  41-^^7  ^ï,6a,  i35,  i63,  166, 

W  I|  faatlire  ainsi  partout:  Ponthac^  qu'oo  a  mil  quelquefois, 
4ftt  Hua  erreur. 
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ig6,  a63,  a88,  346,  36o,  890,  397,  475-  ^£-63,  72, 
117,373,497. 

GHÂ.PELET.  Ce  que  c'est }  comment  on  doit  le  dire, 
^-34  et  suiv. 

CHAPELLES,  n*j  pas  entrer  sans  rendre  à  Dieu,  k 
genoux,  une  adoration  sérieuse,  /^-io5« 

CHAPITRES  (les  trois)  :  ce  que  c'est  :  leur  condam* 
nation.  3Sr^l9  «*  S"*^- 

CHARENTON  (synode  de),  où  Ton  reçoit  les  Luthë> 
riens  à  la  communion.  Différence  de  ce  qu'on  fît  alors , 
et  de  ce  qu'on  vouloit  faire  à  Francfort  et  à  Sainte-Fo», 
pour  )inir  les  deux  sectes  dans  une  même  confession  de  foi. 
Q0-i'^S,  ^79.  Les  Calvinistes  montrent  partout  un  esprit 
d'instabilité.  Ibid.  Ce  synode  ne  trouve  aucune  idolâtrie 
dans  le  culte  des  Luthériens,  quoiqu'ib  admettent  la  pré- 
sence réelle.  4o4«  ^^  décret  met  un  grand  changement 
dans  les  controverses,  convainc  les  Calvinistes  de  calomnies 
contre  l'Eglise  romaine ,  et  rend  vain  le  principal  si^et 
de  leur  rupture.  4^*  Les  Calvinistes  tournent  la  hame 
des  peuples  contre  la  transsubstantiation  ;  et  soutiennent, 
contre  Calvin,  que  Jésus-Christ  n'est  pas  adorable  partout 
où  il  est.  408.  Le  décret  tolère ,  dans  les  Luthériens ,  l'a- 
doration intérieure  y  et  condamne  l'extérieure.  Frivole 
réponse  des  Calvinistes.  409.  Les  disputes  vives  des  Cal- 
vinistes avec  les  Luthériens ,  sur  la  prédestination ,  cessent , 
Ï)at'  le  décret  de  Charenton,  d'être  de  l'essence  de  la  re- 
igion.  4 1 1 .  Ce  synode  approuve  celui  de  Dordrect^  et  re- 
garde la  certitude  du  salut,  comme  le  point  principal  de 
sa  doctrine.  394- 

CHARGES.  Conditions  nécessaires  pour  les  désirer  légiti- 
mement :  dans  quel  cas  ce  désir  n'est  pas  permis,  f  £-01 1. 

CHARITÉ.  Ce  que  c'est,  f  6^-^77.  Son  excellence. 
^^-i5i.  Couvre  la  multitude  des  péchés,  f  ^286.  A 
quoi  etle  nous  oUige.  i^-^^S.  Quel  en  est  l'esprit  et 
quels  en  doivent  être  Tes  effets.  1  S-^i^  9  f5~588. 
Erreur  d'attribuer  à  la  cupidité  tout  ce  qui  ne  vient 
pas  de  la  charité.  ^S"^!^-  La  charité  désintéressée ,  éga- 
^ment  commandée  à  tous.  609  et  suiv.  Beau  caractère 
de  la  charité  parfaite.  61 4  «  638  et  suiv.  En  quel  sens 
l'amour  ne  tire  point  ses  forces  de  l'espérance.  644* 
Erreur  d'admettre  une  charité  naturelle  outre  la  surna- 
turelle. 744  et  suiv.  Différence  de  la  charité  d'avec  Vespé- 
rance.  29-S'] ,  ^7^.  Motifs  dç  la  charité  proposés  dans 
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l'Evapgile.  60  ei  suiv.  et  vraiment  iosëparables,  61  et 
saiv*  La  béatitude  est  sa  fin  dernière.  !fc33  et  suiv. 
Objection  de  M.  de  Cambrai.  ^36.  Autorité  de  saint  Tho« 
mas  ëludëe*  a38.  Autorité  de  saint  Bonaventure.  240  et 
suiv.  Réponse  de  M.  de  Cambrai ,  réfutée  par  le  même, 
saint  Bonaventure.  24^  ^^  suiv.  La  cbarité  et  le  désir  de 
Funion  avec  Dieu  ou  de  Ja  béatitude  sont  inséparables. 
iZn.  La  vraie  charité  préfére-t-elle  Dieu  à  soi-même. 
245  et  sniv.  3o3  et  suiv.  Quel  est  l'objet  de  la  charité. 
%5o  et  suiv.  Définition  de  la  charité  d'après  saint  Augus- 
tin. !i68.  De  la  jouissance  de  Dieu  d'après  le  même  Père. 
370.  La  charité  est-elle  mercenaire  comme  l'espérance. 
276.  L'amour  de  charité,  distingué  de  l'amour  de  grati- 
tude. 278  et  suiv.  L'amour  d'amitié  entre  Dieu  et  l'homme, 
ago^  293,  368.  Que  penser  de  cette  question  :  aimeroit- 
on  autant  Dieu,  si  notre  amour  ne  pouvoit  lui  être  connu? 
333.  Combien  la  vision  intuitive  augmente  l'amour.  Ibid. 
et  suiv.  Explication  radicale  de  la  définition  de  la  charité. 
336  et  suiv.  Question  particulière  sur  les  actes  commandés 
par  la  charité.  383  et  suiv.  La  charité  enferme  toutes  les 
vertus.  J^-4^1*  ^^^  motifs  de  la  charité  sont  répandus 

Sartout  dans  les  Psaumes,  ^-ai  et  suiv.  Charité  immense 
e  Dieu  le  Père  envers  nous.  /  J-4^9-  Manière  dont  la 
charité  influe  sur  les  bonnes  œuvres  pour  les  rendre  mé- 
ritoires. J/-443  c^  *^^*  Combien  la  charité  pour  les  ma- 
lades est  agréable  à  Dien.  J^-^5.  f^ciy.  Amour. 

Charité  fraternelle  :  son  étendue.  9*47  ^'  ^^^^-  iHh 
559.  Comment  Dieu  punit  les  haines  ou  les  paroles  inju- 
rieuses envers  le  prochain.  ^-37  et  suiv.  Obligation  de  se 
réconcilier.  40  et  suiv.  La  charité  du  procham  est  le  se- 
cond commandement  de  la  loi.  34^  et  suiv*  Belles  ré- 
flexions sur  ce  précepte.  257  et  suiv.  I9ouvelle  intimation 
an  ce  commandement  par  j.  C.  après  la  Cène.  10-^38  et 
suiv.  La  croix  nous  apprend  à  aimer  nos  frères.  i44  et 
suiv.  Nouveaux  motifs  de  cet  amour  fraternel.  i46  et 
suiv.  J*  G.  l'a  demandé  pour  nous  à  son  Père  après  la 
Cène.  23a  et  suiv.  358  et  suiv.  ^65  et  suiv.  Cette  charité 
est  le  caractère  du  christianisme.  267.  C'est  l'orgueil  qui 
Véteintdans  nos  cœurs.  270.  La  charité  fraternelle  est  une 
dette  que  nous  nous  devons  les  uns  aux  autres.  iQ-^iii. 
Comment  J.  C.  l'établit,  5o5  et  suiv.  Combien  sont  cou-i 
'  pables  ceux  qui  en  rompent  les  liens  sacrés.  14^*i3Q.  Nér 
cessité  de  la  charité  envers  le  prochain,  /-aga.  L'assem- 
blée du  Clergé  de  1700  censure  plusieurs  propositions 
relatives  à  cette  vertu.  369. 
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CHABLAS,  prêtre  français,  réfugié  à  Rome  k  cause  des 
affaires  de  la  Régale^  cité  sous  le  nom  SAnor^me  y  auteur 
du  Traité  des  JUbertés  de  l'Egiise  gaUicane.  •  J^-7.  On 
le  réfute.  79,  i4^,  164,  170,  aa4,  ôgS.  J3~77  et  suiv. 
ii5,  6i5,  62a  et  suiv.  jJ-353  et  suiv.  400,  589,  etc. 
Il  tronque  un  texte  d'Innocent  III.  181.  Bossnet  engage 
son  neveu  à  se  servir  de  lui  dans  l'affaire  du  Quiétisme* 
46h^9&'  Sa  mort.  41"^^^' 

CHARLEMAGNE^  soutient  avec  autant  de  courage 

Îie  de  piété  la  qualité  de  protecteur  de  l'Eglise  romaine. 
^-147.  Il  prend  le  titre  de  roi  des  Français  et  des  Lom- 
bards. Ibid,  Fait  patrice,  puis  empereur  par  les  Romains; 
il  est  sacré  en  cette  qualité  par  Léon  III.  J/~543  et  suiv. 
35"^  ^^  I  ^^^*  L'Eglise  romaine  lui  doit  ses  richesses ,  mais 
il  ne  fit  point  payer  le  denier  de  saint  Pierre.  3l-'i^i. 
Il  consulte  Adrien  I ,  au  sujet  de  l'hérésie  d'Elipand.  J  J— 
59  et  suiv.  Sa  conduite  respectueuse  envers  l'Eglise  dans 
cette  affaire.  36^^55.  Fcy.  Cabolins. 

CHARLES-BORROMEE  (S.)  a  travaillé  à  rétablir  l'es- 
prit ecclésiastique.  iS"^^*  On  allègue  ce  saint  cooune 
ayant  eu  dessein  de  corriger  la  comédie  ;  il  ne  cesse  d'en 
inspirer  le  dégoût ,  en  l'appelant  un  reste  de  gentilué. 

CHARLES-MARTEL,  succède  à  son  pcre  Pépin  Héris- 
tél.  Ses  exploits.  J5~H^-  U  ^^  maître  absolu  en  France. 
143.  Il  assiste  le  pape  Grégoire  IL  i44*  H  c^  invité  par 
Grégoire^  in  à  secourir  Rome  contre  les  Lombards,  j;/- 
476  et  suiv. 

CHARLES  le  Chauve ,  est  élu  empereur  par  les  Ro- 
mains. Jf-55o  et  suiv.  La  dignité  impériale  lui  est  con- 
firmée au  concile  de  Rome.  610.  Objection  tirée  d'un 
rescrit  de  Charles  contre  l'archevêque  ne  Sens,  en  faveur 
du  droit  sur  le  temporel.  56^  et  suiv. 

CHARLES  Y,  empereur,  convoque  la  diète  d'Ausbourg 
en  i53o,  ou  les  Confessions  de  foi  lui  sont  présentées* 
^^-r43.  Il  fait  réfuter  la  Confession  luthérienne  appelée 
d'Ausbourg.  146.  Il  établit  une  espèce  de  ligue  défensive 
avec  tous  les  Etats  catholiques  contre  la  nouvelle  reli- 
gion. 217.  Il  prend  les  armes  pour  mettre  à  la  raison  les 
rebelles  de  la  ligue  de  Smalcalde.  5o6.  Il  remporte  la 
victoire,  et  fait  prisonniers  l'électeur  de  Saxe  et  le  land-\ 
grave  de  Hesse.  507.  Son  Intérim.  P^oy.  ce  mot. 

CHARIiFiS  VU  y  roi  de  Fnince^  est  médiateur  de  la 

paix 
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paix  eaire  le  concUe  de  Bàle   et  le  pape  Nicolas  Y- 
;ÎS-337. 

CHARLES  YIII  consulte  la  Faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris sur  les  moyens  d'assembler  le  concile  général.  3S'-^19* 

CHARLES  IX ,  roi  de  France ,  obligé  de  fuir  de  Meaux 
à  Paris  y  avec  toute  sa  Cour,  pour  se  sauver  de  la  fureur 
des  Protestans  révoltés.  £/-54o. 

CHARLES  I*%  roi  d'Angleterre;  son  caractère.  //- 
309. 

CHARLES  n,  roi  d'Angleterre ,  rétabli  sur  le  troue; 
par  queb  moyens,  i  /-33o. 

CHARLES-GUSTAVE,  roi  de  Suède.  Ses  succès  et  sa 
Eo.  f  7-437,  438. 

CHASTETÉ.  Cette  vertu  n'est  point  un  joug  dur  et 
pesant  y  mais  une  douce  liberté.  /^-438.  Ses  avantages. 
^5-10.  Combien  elle  est  délicate.  ^-4^^.  //-iQ.  Elle  est 
la  gardienne  de  nos  corps,  temples  du  Saint-Esprit,  f  J~ 
590,  6!2!2.  Ornement  immortel ,  céleste  préservatif  contre 
la  corruption.  ^/-laS.  L'Assemblée  de  1700  censure 
quelques  propositions  sur  cette  matière.  /~374.  P^qjr* 

FUBETÉ. 

CHEVREUSE  (le  duc  de).  Z^-  Bossuet,  Féwe'low, 

GUTON. 

CHICAI9E  (la)  est  ennemie.de  la  justice,  iff-436. 

CHIGI  (  Sigismond  )  cardinal ,  approuve  le  livre  de 
V Exposition,  iS^^^'  ^  ^^  dessein  de  le  faire  traduire  eu 
italien.  ^/-Sg,  ^6, 

CHILDÉRIC,  roi  de  France ,  pousse  ses  conquêtes  dans 
les  Gaules.  Il  est  chassé  et  rappelé.  3ir^i3o. 

CHILDÉRIC  m,  roi  de  France,  est  déposé,  dit-on, 
par  le  pape  Zacbarie.  ^/-'Jt33.  f^o^.  Zacuarie. 

CHILUÎ^GWORTH  (Guillaume),  célèbre  Protestant 
anglais ,  prêche  l'indifférence  des  religions ,  et  met  au 
nombre  des  Chrétiens  tous  ceux  qui  croient  implicite- 
ment les  vérités,  mcme  les  Mahométans,  les  Juifs,  les 
déistes  et  les  athées.  ^S-3a8  et  suiv.  Il  démontre  qu'il 
faut  être  ou  catholique ,  ou  indifférent.  333.  Il  réduit  les 
articles  fondamentaux  qui  suffisent  au  salut,  à  croire  l'E- 
criture ,  et  à  tâcher  de  la  croire  en  son  vrai  sens,  335 , 
336.  Il  laisse  à  tout  le  monde  la  liberté  d'interpréter  l'E- 
criture. Son  livre  est  applaudi  par  les  théologiens  d'Ox- 
ford* 337 ,  338. 

BoSSUET.    XLIII.  I  I 
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CHŒUR.  Obligations  pour  les  religieuses  d>  assister, 
^9-488  j  6o6.  Oq  peut  en  sortir  pour  des  affaires  sans 
recommeiicer  l'office.  588* 

CHRÉTIEIT.  Son  caractère  tf^cé  dans  les  huit  béati- 
tudes. ^--tiS  et  suiv.  Le  Chrétien  est  un  homme  renou- 
velé qui  ne  peut  exister  sans  la  charité.  1i-5gi>  Il  se 
conduit  par  rautorité  de  la  foi.  /£— 1^98.  Combien  il  mé» 

Frise  la  vie  et  tout  ce  qui  la  concerne.  5g5.  Quel  est 
état  d'un  Chrétien  :  d'où  part-il  et  o&  doit-il  arriver  ? 
i4~^'  Comment  un  Chrétien  doit  sanctifier  sa  journée. 
^-44  ^^  ^^^'  Tout  tourne  à  bien  au  Chrétien,  s'il  se 
tourne  à  Dieu.  37"^^'  Vrai  caractère  d'un  Chrétien.  1 /- 
5 10.  Les  Chrétiens  sont  nés  des  blessures  de  Jésus-Christ, 
y  J-3^26.  Sont  de  pauvres  bannis,  relégués  de  leur  patrie; 
1  y -605.  Sont  les  vrais  habitans  de  Jérusalem ,  et  les  héri- 
tiers des  promesses  faites  à  la  Synagogue.  ^4^-  Combien 
les  premiers  Chrétiens  méprisoient  les  biens  du  monde. 
14^^11  •  ^^^  ^^^  toujours  persécutés  depuis  Oomitien  ,  sans 
Cuire  )amais  la  moindre  sédition.  3S^^^^*  Marc-Aurèle 
écrit  au  sénat  en  leur  faveur.  106.  La  persécution  re- 
commence. Ibid.  Ils  sont  persécutés  plus  violemment  que 
jamais  sous  Dîoclétien.  11 5.  Us  lassent  les  persécuteurs 
par  leur  patience.  116,  3 10.  Ils  sérient  de  Jérusalem 
avant  qu'elle  fût  assiégée.  335.  Leur  soumission  et  leur 
respect  pour  les  princes  persécuteurs.  37a.  36"^^!^'  Leur 
fidélité  envers  la  patrie.  55  et  suiv.  Les  calomnies  des 
Païens  pour  les  rendre  odieux.  3S^^1^*  ^°  ^^  ^^^^ 
damne  sans  aucune  formalité  de  justice.  IS'^^^i^  365, 
387.  Crimes  qu'on  leur  reprochoît.  366 ,  387.  Les  insti-> 
tutions  des  Chrétiens,  recherchées  à  leur  source,  prouvent 
la  vérité  de  la  reUgion.  4i6. 

Cbrétisn  iirrÈRiEUB*  F^qy.  BBAoriEiiEs* 
CHRISTIÂinSME.  Son  esprit ,  dont  nous  devons  être 
revêtus,  f  9-444-  f  ^-*i66.  Il  a  réformé  le  genre  hu- 
main par  la  pureté  de  sa  morale;  preuve  de  sa  divinité. 
/  /-aoit.  Son  extravagance  plus  forte  que  la  plus  subUme 
philosophie.  /^-344* 

CHRONOLOGIE.  Son  utUité.  i^T^-S.  U  ne  faut  point  : 

entrer  dans  ses  minuties.  i53.  La  supputation  de  i'hé» 
breu  et  celle  des  Septante  indifférente  en  elle-même. 
154. 

CHRTSOSTOME  (S.  Jean)  est  travesti  en  Nestorien 

Sar  R.  Simon.  iT—ioS.  En  protecteur  de  Théodore  de 
[opsaeste  et  de  Nestorius.  198  et  suiv.  Combien  il  étoit 


N/ 
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ëloignë  de  ces  sentimens.  3oo  et  suir.  Il  n*a  jamais 
admis  deux  j^ersonnes  en  J.  G.  lïo^  et  saiv.  R.  Simon  a 
choisi  à  dessein  une  leçon  fautive.  U07  :  et  en  effet ,  si  le 
saint  docteur  eût  aiusi  pensé ,  les  Nestoriens  se  seraient 
appuyés  de  son  autorité.  1108  et  suiv.  Mais  la  leçon  même 
que  choisit  IL  Simon  ne  s^accorde  pas  avec  le  langage  de 
Nestorius.  aia  et  suiv.  Rabaissé  par  R.  Simon,  et  loué 
ensuite  en  haine  de  saint  Augustin*  227  et  suiv.  Mis  par 
le  même  R.  Simon  au  nombre  des  Pélagiens.  a58  et  suiv. 
Il  a  cru  le  dogme  du  péché  originel.  4^7  et  suiv.  U  fut 
même  un  des  principaux  canaux  de  la  tradition  de  ce 
dogine  dans  l'Église  grecque*  4^^  et  suiv.  Passage  de  ce 
saint  docteur  objecté  à  saint  Augustin.  478*  Vrai  sens 
de  ce  passage  découvert.  479>4^i  et  suiv.  Pourquoi  saint 
Cbrysostôme  n'a  point  parié  ici  du  péché  originel.  483  et 
suiv.  Il  en  parle  clairement  ailleurs.  487  et  suiv.  Il  s'em- 
barrasse un  peu  dans  cette  question.  4^  ^^  suiv. 
Pourquoi  il  ne  donnoit  le  nom  de  péché  qu^au  péché 
actuel.  491  et  suiv.  U  n'a  rien  de  commun  avec  les  Pé- 
lagiens. 4^4  9  ^^  ^'^  point  dit  qu'on  puisse  être  puni  sanë 
être  coupable.  49^*  Pourquoi  sa  doctrine  n'est  pas  aussi 
liée  que  celle  de  saint  Augustin,  quoique  la  même  dans 
le  fond.  5oo  et  suiv. 

Ce  saint  docteur  distingue  dans  les  rois  la  puissance 
de  l'abus  qu'ils  en  font.  J/-^83.  Sa  doctrine  sur  la 
soumission  aux  puissances  séculières.  39'''^o5  y  106.  U 
apprend  aux  peuples  y  dans  ses  homélies ,  à  n'opposer 
que  la  prière  aux  persécutions  les  plus  injustes.  Qi-^o^t 
Passages  de  ce  samt  objectés  à  tort  par  Charlas.  J^-« 
6!2a  et  suiv.  U  est  déposé  par  Théophile  d'Alexandrie 
an  conciliabule  du  Chêne.  Il  appelle  an  Pape.  3^^ 
34  et  suiv. 

CHTTRÉ  (David),  IJbiquitaire ,  cherche  à  se  défaire 
de  Mélancton.  l^-^SZiy  535. 

CIBO  (  Alderan  )  cardinal.  Bossuet  le  remerde  de 
^approbation  qu'il  a  donnée  à  son  Exposition  ;  loue  son 
sèle  et  ses  utiles  travaux  pour  la  gloire  de  l'Eglise.  3^^ 
187.  Ce  cardinal  l'instruit  de  la  bienveillance  et  de  Tes^ 
lime  qu'avoit  pour  lai  le  souverain  Pontife.  tQ6.  Il  pré-* 
sente  au  pape  Innocent  XI  la  lettre  dans  laquelle  Bossuet 
rend  compte  à  ce  Pontife  de  l'édacatioo  du  Dauphin. 
aoi.  Témoigne  au  prélat  avec  quel  ^laisif  Sa  Sain* 
teté  avoit  lu  cette  lettre ,  et  quel  fruit  le  Pontife  ie 
promettoit  de  ses  ouvrages  en  faveur  de  la  religion.  ao3« 
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Son  désir  d'obliger  Bossuet.  Jbid,  Ce  cardiniJ  dénonce 
aux  évéques ,  par  une  lettre  circulaire  y  les  erreurs  des 
Quiétisies.  57r-4i  497  «^  •'"i^* 

aCÉRONy  ruine  par  son  éloquence  le  parti  de  Cati- 
liria.  Jjr-93* 

CIEL.  Séjour  de  la  miséricorde.  / 1—3,  On  ne  peut  y 
ei)trer  que  par  un  par  eflfet  de  la  grftoe  et  de  la  bonté 
de  Dieu.  4*  ^*  C.  y  est  monté ,  nous  y  entrerons  par 
lui.  14"-^  ^  vaiy.  Foy.  Paradis  ,  Saiitts. 

CIRCONCISION  (  la)  est  donnée  à  Abrabam.  Ce  auVlIe 
représentoit.  f{-ao6.  Circoncision  du  Sauveur.  388.  Expli- 
cation de  ce  mystère.  Ç-^^i-  Sa  grandeur.  11-i^i  et 
suiv.  Sermons  pour  la  fête  de  la  Circoncision.  44<^-  ^ 
quoi  consiste  la  circoncision  du  cœur.  J^--663. 

CITÉ  de  Dieu  :  sa  politique  directement  o^osée  k 
celle  du  siècle  :  pourquoi.  ^£-3.  Deux  cités  diverses, 
mêlées  de  corps  et  séparées  de  cœur  :  quels  en  sont  les 
citoyens.  14^i^  et  suiv.  ^^-8. 

C^É  MrsTiQUS.  Foy.  Maxik  d'Agkeda. 

CITEAUX.  Peinture  de  la  vie  qu*y  menoient  les  reli* 
gteux  sous  saint  Etienne.  /^-337. 

CLAIRVAUX.  Respect  dont  étoient  saisis  ceux  qui 
alloient  dans  cette  nuison,  en  voyant  la  vie  édifiante  des 
religieux  sous  saint  Bernard.  /  ^-348. 

CLAUDE  (Jean).  Conférence  de  Bossuet  avec  ce  mi- 
nistre, sur  la  matière  de  l'Eglise.  £J-i»34.  Il  accepte 
la  conférence,  puis  il  refuse  de  s'y  rendre.  269.  Honnê- 
tetés qui  précèdent  la  conférence.  ^77.  Embarras  ou  il  se 
trouve  pour  expliquer  l'autorité  des  synodes],  dont  les 
ProtesUns  ne  reconnoissent  pas  Tinfaillibilité.  278.  Pour 

Srouver  aue  l'autorité  de  l^lglise  n'est  pas  in&illible^ 
objecte  le  concile  de  Riniini|,  et  la  Synagogue  qui  con- 
damna J.  C  390.  Réponse  à  ces  objections.  291  et  suiv. 
Il  est  forcé  d'avouer  qu'un  particulier  peut  mieux  en- 
tendre l'Ecriture  que  l'Eglise.  1^,  334 et  ^^^^*  ^^  convient 
ou'un  Chrétien  se  trouve  dans  un  moment  oii  il  est  obligé 
ae  douter  si  l'Ecriture  est  inspirée.  3ia,  358  et  suiv. 
Il  répond  par  un  petit  écrit  à  la  relation  de  Bossuet.  333. 
Réflexions  de  Bossuet  sur  cet  écrit.  334-  Vaine  subtilité 
qu'il  emploie  pour  montrer  qu'il  ne  reconnoît  ni  dans  la 
spéculation  ni  dans  la  pratique  l'autorité  infaillible  d» 
ITSgliae.  335.  ^ 
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Ce  ministre  excuse  mal  tout  ce  qui  se  fit  à  Francfort 
et  à  Sainte-Foi ,  pour  réunir  les  Calvinistes  aux  Luthé- 
riens,  en  se  servant  d'expressions  équivoques.  ^O^'^l^* 
II  désapprouve  l'Eglise  de  Genève  d'avoir  ajouté  deux 
articles  à  sa  confession  de  foi.  4189  4 19*  ^^  élude  la  diffi- 
culté qu'on  lui  fait  sur  l'embarras  des  synodes  de  Gap  et- 
de  la  Rochelle,  à  trouver  l'Eglise  invisible.  473.  Il  avoue 
sa  visibilité  y  sans  recourir ,  comme  les  autres,  aux  Yau* 
dois^  Albigeois,  etc.  mais  il  se  jette  inévitablement  dans 
des  contradictioiy.  479  >  48o.  Il  ne  veut  pas  avouer  ^  quoi- 
que ce  soit  une  conséquence  de  ses  principes,  que,  par 
rapport  au  salut,  tout  est  en  son  entier  dans  l'Eglise  ro- 
maine. Différences  frivoles  qu'il  met  entre  nous  et  nos 
pères.  4B3.  Il  soutient  qu'on  pouvoit  être  dans  la  com- 
munion romaine ,  sans  communiquer  à  se»  dogmes  et  k 
ses  pratiques.  ^SS  et  suiv.  Il  varie  sur  ce  qu'il  avoit  dii 
de  Ja  vismitiié  de  l'Eglise ,  et  revient  à  l'Eglise  invisible. 
490.  n  ne  sauve  dans  l'Eglise  romaine,  avant  la  Réforme , 
que  les  hypocrites  qui  demeuroient  dans  son  sein ,  sans  y 
croire.  21-^19- 

CLÉMENCE  (la) ,  compagne  de  la  justice,  est  la  joie 
du  genre  humain.  3^6-i^S.  Elle  est  la  gloire  d'un  règne. 
42'J.  Elle  doit  accompagner  la  victoire.  4^8.  Dans  les 
actions  de  clémence,  ii  est  souvent  convenable  de  laisser 
quelque  reste  de  punition.  43o. 

CI^MENT  (S.  )  d'Alexandrie.  Sur  les  attributs  divins. 
S/-q6.  Son  Gnostiqne  ou  Chrétien  par£ût  et  ses  de- 
mandes. !ii5.  28"^^'  S^  doctrine  sur   l'orabon  perpé- 
tuelle. Q7^^^^  6^  s^i^^«  Ses  suppositions  impossibles  pour 
exprimer  l'excès  de  l'amour.  ^49  et  suiv.  De  sa  sagesse. 
^^-5  et  suiv.  Excès  qu'on  lui  attribue.  7  et  suiv.  Examen 
des  passages  de  cet  auteur  dont  ont  voulu  profiter  les 
nouveaux  Mystiques.  19  et  suiv.  a*?  et  suiv.  jusqu'à  soq. 
Sa  Gnose  est-elle  l'état  passif  des  Mystiques.  100  et  suiv. 
F'oy,  Gnose.  Ce  saint  confond  les  novateurs  par  la  date 
de  leur  origine,  et  prouve  que  leur  doctrine  est  incon- 
stante et  variable ,  parce  quils  quittent  la  source  de  la 
vérité,  qui  est  l'EgUse.  Sâ~4i6 ,  417*  U  est  mis  par  Ju- 
rieu  au  nombre  de  ceux  qui  enseiffnoient  la  double  nati- 
vité du  Verbe.  On  le  réfote  par  les  propres  paroles  de 
ce  Père.  119. 

CLEMENT  y  pape,  prétend  avoir  le  droit  d'établir 
en  Italie  des  vicaires  de  l'Empire.  ;?/-576,  686«  Il  an- 
nuité ce  qui  avoit  été  fait  par  Boniface  YIII  contre  Phi- 
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lippe  lé  BeL  667  et  sniv.  U  confirme  la  décrëtale  Ide  Ni- 
colas l(  fur  la  pauvreté  de  J.  G*  J^->i33. 

CLÉMENT  VII  exhorte  Henri  VIII  à  reprendre  sa 
femme  légitime  :  il  Texcommunie.  19-^^^'  32"^'  ^^ 
Protestans  d'Allemagne  approuvent  la  dispense  de  Ju- 
les II,  et  la  sentence  de  Clément  VII.  iQ-^^^  ^^  ^^^Y* 
Raisons  de  la  décision  de  Clément  VU.  4^4-  ^^  P^P^  ^^^^ 
leconcile  général  nécessaire  pour  détruire  Thérésie  de  Lu- 
ther, 56 1. 

CLÉMENT  VIII  absout  des  censures  Henri  IV,  roi  de 
France,  sans  parler  de  le  réhabiliter  à  la  couronne.  3^- 
696  et  suiv. 

CLÉMENT  XI,  auparavant  cardinal  Albani,  Il  est 
membre  de  la  congrégatiou  chargée  de  prononcer  sur  le 
livre  des  Maximes^  L'abbé  Bossnet  le  dénigre  tant  qu'il 

reut*^/— 54»  1^7,  5i4«  Craintes  qu'inspire  à  Bossuet  et 
son  neveu  l'attachement  du  cardinal  pour  Fénélon.  42'^ 
i3ti,  169,  204,  tïi4,  369,  4^1-  ^on  vœu  sur  le  livre.  104. 
Avis  qu'il  donne  à  l'abbé  Bossuet  pour  faire  accélérer  la 
conclusion.  1^7.  On  n'auroit  pas  voulu  qu'il  fût  chargé  de 
la  rédaction  du  Bref,  ai 5,  20a,  ^39.  Elle  lui  est  confiée. 
289.  Il  rédige  le  Bref  adressé  à  Fénélon  après  sa  soumis- 
sion. 5o4.  Bossuet  le  félicite  sur  son  élévation  au  ponti- 
ficat. J^-aa5.  Réponse  du  Pape.  229.  Lettre  de  Bossuet 
à  ce  pontife ,  pour  lui  retracer  les  vertus  de  saint  Vincent 
de  Paul ,  et  demander  sa  canonisation.  335. 

CLÉMENTINES  :  ce  que  c'étoit  que  ces  lettres  :  le 
concile  de  B&le  les  abolit.  3S^^91  '  ^^  '*^^- 

CLERGÉ  (le)  est  établi  pour  être  la  lumière  du  monde  ; 
pourquoi  il  a  des  privilèges  et  un  certain  éclat.  /  £[-6o3 
et  suiv.  Le  Clergé  de  France,  assemblé  en  i655,  oblige  le 
P.  Bagot  à  reconnoitre  que  les  évéquet  tiennent  immé- 
diatement de  J.  C.  leur  juridiction.  3£-6ia  et  suiv. 

Bossuet  voyoit  dans  l  Assemblée  de  i68a  certaines  dis- 
positions  qui  le  faisoient  bien  espérer  de  cette  assemblée. 
3/-33a.  Lettres  des  évéques  au  pape  Innocent  XI ,  en 
lui  rendant  compte  de  leurs  opérations.  /~i95  et  suiv.  Ré- 
ponse du  Pape.  U12  et  suiv.  Lettre  circulaire  de  l'Assem- 
blée, pour  se  justifier  contre  le  Bref  d'Innocent  XI.  l^^i 
et  suiv.  Seconde  lettre  à  tous  les  évéques  de  France.  ii5i 
et  suiv.  Décret  de  morale  projeté  dans  cette  assemblée , 
dont  la  première  partie  renferme  plusieurs  propositions 
h  condamner.  'i5g  et  $uiv.  Et  la  seconde  contient  la  saine 
doctrine.  ^81  et  suiv. 
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Assemblée  de  1700,  Extrait  des  procès-Terbaux.  3a5  et 
-«uiv.  Censure  de  plusieurs  propositions  contraires  à  la  foi 
et  aux  mœurs.  357  et  suiv.  Lettre  du  Clergé  en  entojant 
cette  Censure  à  tous  les  èvéques  de  France.  4o4  et  suiv. 
Lettres  et  réglemens  de  cette  assemblée  touchant  les  Ré* 
guliers.  55a  et  suiv.  Voy.  Bossvet. 

CLÈYES  (Anne  de),  quatrième  femme  de  Henri  YIII, 
roi  d'Angleterre  y  est  décapitée  pour  ses  infamies,  bientôt 
après  son  mariage.  /^-fSS* 

CLOCHE  (Antonin),  général  des  Dominicains ,  est  un 
des  examinateurs  du  livre  deSfondrate.  ^(9-3oi.  Il  féli- 
cite Bossuet  sur  ses  services  qu'il  avoit  rendus  à  l'Eglise 
dans  l'a£faire  du  Quiétisme.  4S-490.  Il  avoit  été  toujours 
contraire  au  livre  de  Fénélon.  889. 

CLOTUBE.  Combien  une  religieuse  doit  Taimer.  J^ 
543.  Raisons  qm  en  dispensent.  724. 

CLOYIS,  roi  de  France,  gagne  la  bataille  de  Tolbiac  : 
il  est  baptisé  à  Rheims  avec  ses  Français,  par  saint  Rémi. 
3jr"i3i. 

COEUR.  Cest  le  cœur  que  Dieu  demande.  37-83. 
Quand  on  a  engagé  son  cœur  à  la  créature,  il  est  malaisé 
de  se  retirer  d'un  si  malheureux  engagement.  Ihid,  Ma- 
lice profonde  du  cœur  humain.  Quâ  besoin  nous  avons 
3ue  Dieu  crée  en  nous  un  cosur  pur.  /^-^i4.  La  dureté 
u  cœur  est  la  cause  la  plus  juste  de  la  damnation  éter* 
nelle.  /2-a85. 

COLÈRE.  Ce  que  c'est.  i^rx'A.  Colère  de  Dieu  tem* 
pérée  sur  la  terre,  à  cause  des  gens  de  bien,  li-^ig*  La 
colère  est  une  passion  indigne  d  un  prince ,  ennemie  de  la 
justice.  36^36. 

COLIGI9I  (Gaspard  de),  amiral  de  France,  n'auroit  pas 
approuvé  la  conjuration  d'Amboise,  qu'on  eut  soin  de 
lui  cacher.-  $(9^3.  Il  se  met  à  la  tête  des  rebelles  dans 
les  premières  guerres  civiles.  34  et  suiv.  Il  est  soupçonné 
d'avoir  eu  part  à  l'assassinat  du  duc  de  Guise.  59  et  suiv. 

COLIGm  (Odet  de),  cardinal  de  Chitillon.  Son  imosta* 
aie,  et  arrêt  du  Parlement  rendu  contre  lui.  J7-a5x 

COLLECTES  et  Oraisons  des  dimanches  et  principales 
fêtes  de  l'année,  traduites  par  Bossuet,  ff-^ifo  et  suiv. 
— -  Des  fêtes  de  la  sainte  Vierge  et  des  principales  fêtes 
des  Saints.  356  et  suiv. 

COLLOQUE  de  Poissi ,  assemblé  par  la  reine  Catherine 
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de  Mëdids.  Calvin  n'y  vient  pas,  et  j  envoie  Bèse.  On  j 
traite  les  points  de  l'Eglise  et  de  la  Cène.  /9-6i5 ,  6i6. 
Le  cardinal  de  Lorraine  (ait  nne  harangue  éloquente  que 
Bèze  s'offre  dé  réfuter  sur-le-champ.  Ce  dernier  présente 
une  Confession  de  foi;  il  nie  d'avoir  dit  que  J.  C  n'étoit  pas 
plus  dans  la  Cène  que  dans  la  boue,  et  le  répète  en  termes 
equivalens.  6i8.  11  explique  d'une  manière  confuse  l'ar- 
tiae  de  la  Cène;  les  Catholiques  s'opposent  à  ses  équivo- 

Sues.  6^0  f  6a  I.  Claude  d'Espense  ne  peut  leur  persuader 
e  réformer  cet  article,  et  les  prélats  expliquent  nette- 
ment la  doctrine  catholique.  6^3,  6i^,  MonUuc,  évémie 
de  Valence,  fait  de  vains  discours  sur  la  réformation  des 
mœurs.  6^5.  Voy,  Mortluc  On  propose  aux  Calvinistes 
l'article  de  la  Cène  de  la  Confession  d'Àusbourg,  qu'ils 
refusent  de  signer.  Us  reçoivent  tout  le  reste  de  ceinte  Con- 
fession, en  quoi  ils  renoncent  à  beaucoi^  de  points  im- 
portans  de  leur  doctrine.  6a6,  6^7. 

COMBEFIS  (le  P.)  Dominicain,  réfute  Baronîus  et 
Bellarmin  du  sujet  de  la  falsification  des  actes  du  sixième 
concile.  ;J5— 5ia. 

COMÉDIE.  La  dissertation  pour  la  défendre  attribuée 
à  un  religieux,  donne  occasion  à  Bossuet  d'écrire  sur  cette 
matière.  ;J7~535.  A  quqi  on  peut  réduire  la  question. 
536.  La  comédie  d'aujourd'hui  est -elle  aussi  honnête 
qu'on  le  prétend.  Sog,  537.  Son  but  est  de  flatteries  pas- 
sions. 5i  f ,  539  et  suiv.  Combien  la  pudeur  y  est  offensée. 
5iS,  543.  Est-il  vrai  que  la  comédie  purifie  l'amour  en  le 
faisant  aboutir  au  mariaee.  5i5 ,  544*  Crimes  publics  et 
cachés  dans  la  comédie  :  la  concupiscence  y  est  répandue 
dans  tous  les  sens.  SiS,  55o.  On  doit  craindre  le  scan- 
dale qu'on  donne  en  allant  à  la  comédie.  557.  Peut-on 
alléguer  les  lois  en  faveur  de  la  comédie.  5a  i«  559.  Au- 
torité des  Pères  sur  cette  matière.  5ati ,  56 1.  Peut-on 
excuser  les  laïques  qui  vont  à  la  comédie ,  sous  prétexte 
des  canons  qui  la  défendent  spécialelnent  aux  ecclésias- 
tiques. 563.  Sentimens  des  anciens  philosophes  sur  le 
théâtre.  5ti49  ^^7>  ^7i*  Peut-on  s'autoriser  du  silence  de 
TEIcriture.  5^5 ,  574*  Doctrine  de  saint  Thomas  sur  ce 
sujet.  578  et  suiv.  Abus  qu'on  en  fait.  5gi.  Sentiment  de 
samt  Antonio.  586.  Ce  que  prescrivent  les  Jésuites  sur 
les  pièces  de  collège.  61 3.  Il  est  impossible  de  réformer 
le  théâtre.  614  et  suiv.  Combien  ce  genre  de  plaisirs  est 
improuvé  par  l'Eglise.  616.  Llle  prive  les  comédiens  de 
la  sépulture  et  des  sacremens;  elle  les  r^arde  comme 
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des  pécheurs  publics  et  des  personnes  infimes.   Saa , 
56o.J^oy,  Gaffaro. 

COMINES  (Philippe  de).  Tëmoignage  que  cet  histo- 
rien rend  à  saint  François  de  Paule.  iff-^'xS, 

COMMANDEMENS  de  Dieu.  ^-^4  et  suiv.  i34  etsuiv. 
Ceux  de  l'Eglise.  3o  etsuiv.  187  et  suiv.  Les  comman- 
demens  de  Dieu  ne  nous  sont  pas  impossibles.  ^-118  et 
suiv. 

COMMCNÀUTÉS  religieuses ,  formées  sur  la  régula- 
rité de. vie  des  premiers  Chrétiens,  i^-^78.  Pauvreté , 
chasteté,  obéissance,  fondement  de  leur  élat.  43 1. 

COMMUNION.  Ce  qu'on  y  reçoit,  et  comment  on  cloit 
le  recevoir.  ^-188  et  suiv.  Ce  qu'il  faut  faire  avant  la 
communion.  171  et  suiv.  5 10  et  suiv.  527.  Dans  la  com- 
munion. 194  et  suiv.  5i5  et  suiv.  Après  la  communion. 
'97 9  5 19 etsuiv.  5^8  et  suiv.  Exercice  pour  la  commu- 
nion. 5o5  et  suiv.  Prières  pour  la  communion.  5^  i  et  suiv. 
i  (9~'49^-  Quelle  préparation  elle  requiert  ?  P-a  1 1  et  suiv. 
Quelle  pureté  est  nécessaire  ?  478  et  suiv.  Par  la  commu- 
nion le  fidèle  est  consommé  en  un  avec  J.  C.  5si4.  J.  C«  s'y 
fait  notre  nourriture  aussi  bien  que  notre  victime.  532. 
Désir  insatiable  qu'il  faut  avoir  de  la  communion.  546  et 
suiv.  Crime  de  la  communion  indigne.  592  et  Suiv.  Qui 
sont  ceux  qui  communient  indignement*  $96,  idhSS'j. 
La  communion  est  la  préparation  à  la  mort  de  J.  C.  p- 
598.  Elle  donme  la  persévérance.  600.  S'éprouver  soi- 
même.  601  et  suiv.  La  communion  est  la  force  de  l'ame 
et  du  corps.  609.  Elle  suffit  sous  une  seule  espèce.  622 
et  suiv.  Il  faut  communier  au  moins  en  esprit.  654  ^^  suiv. 
De  l'action  de  grâces.  656  et  suiv.  La  communion  est 
l'action  la  plus  sainte  et  la  plus  importante  du  christia- 
nisme. 1 3~5!i9.  Le  soutien  de  l'ame  au  sein  de  la  dé- 
tresse. 1  jr-444*  Nécessité  d'une  sainte  épreuve  pour  s'en 
approcher  digneinent.  i  i-Sig*  Abus  déplorable  que  les 
Chrétiens  de  nos  jours  font  de  la  communion.  56o.  Dis- 
positions pour  faire  une  sainte  communion.  iS-^^  et 
soiv.  Avis  divers  sur  la  communion  et  sur  la  préparation 
qu'on  doit  y  apporter.  i^~466 ,  533 ,  544 ,  558 ,  64i,  648 , 
655, 684, 6B5.  Combien  elle  est  utile  dans  les  sécheresses. 
G73.  Régies  pour  la  fréquentation  de  ce  sacrement.  J^- 
173,406,  568,573,  5q6,  600,  6o3,  679,691.  Désir  de 
la  communion  de  tous  les  jours.  473.  Goût  de  la  commu- 
nion. 143 ,  208.  La  fréquente  communion  soutien  deJ'ame. 
469.  Elle  est  le  remède  des  tenutions.  571.  II  ne  faut  pas 
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omeltre  légèrement  la  commuuion.  1 63 y  liai ,  a8a,  41^9 
6o5.  Cas  où  un  confesseur  peut  priver  les  religieuses  de 
la  communion.  6a6 ,  679.  Gomment  en  souffrir  la  priva- 
tion. 38~1^^*  ^  ^^^  &X£e  conununier  souvent  les  enfans 
suivant  leurs  progrès  dans  la  vertu.  39^558.  En  quoi 
consiste  la  communion  spirituelle.  38"^!^}  536,  675. 

Traité  de  la  Communion  sous  les  deux  espèces.  Q^" 
441  et  suiv.  Pratique  et  sentimens  de  TEglise  dès  les  pre- 
miers siècles.  L'institution  de  l'Eucharistie  et  l'autorité 
de  saint  Paul  concourent  à  Êivoriser  le  sentiment  qui  sou- 
tient la  communion  valide  sous  une  espèce.  44^*  ^^  ^^t 
d'ailleurs  appuyé  sur  quatre  coutumes  authentiques  de 
l'Eglise.  444*  d'abord  la  communion  des  malades.  445* 
Exemples  de Sérapion.  Ibid,  de  S.  A.mbroise,  45o.  Autorité 
de  plusieurs  conciles  et  auteurs  ecclésiastiques»  4^*  Vaines 
subtilités  de  plusieurs  ministres  pour  les  expliquer.  44^  » 
450 ,  4^*  Secoùde  coutume ,  la  communion  des  enfans  : 
autorité  de  saint  Gjrprien.  4*73.  Aveu  d'un  ministre.  482. 
Autorité  des  Pères  et  des  concile».  484*  Coutume  de  faire 
consumer  à  de  petits  enfans  les  restes  du  saint  sacrifice. 
48&  Troisième  exemple  :  la  communion  dans  les  mai- 
sons. 489.  Tertullien  et  saint  Cyprien  parlent  de  la  cou- 
tume d'emporter  et  de  prendre  chei  soi  le  corps  du  Sau« 
veur*  4^«  l'^  exemples  qu'apportent  les  Proteslans  pour 

J)rouver  le  contraire,  ou  pour  démontrer  qu'on.emportoit 
es  deux  espèces,  ne  prouvent  rien.  497*  Quatrième  cou- 
tume, la  communion  publique.  Autorité  de  saint  Léon, 
de  saint  Gélase.  5oa.  Les  Protestans  ne  peuvent  y  ré«i 
pondre.  5o3  et  suiv.  La  communion  sous  une  seule  espèce 
a  toujours  été  reçue  dans  l'Eglise,  et  ne  divise  pas  le  mys- 
tère .comme  le  prouve  la  messe  du  Vendredi -saint  et  celle 
des  Présanctifiés.  5o8.  La  pratique  de  l'Eglise  dans  la 
communion  sous  une  seule  espèce,  est  fondée  sur  la 
pratique  ancienne*  S^ii  ;  et  sur  des  principes  que  les 
Protestans  ne  peuvent  nier.  5^6.  f^oy»  Sagremeivt.  La 
communion  sous  une  seule  espèce  s'est  établie  sans  con- 
tradiction. 571.  Elle  est  une  suite  nécessaire  de  notre 
croyance  sur  la  présence  réelle.  594.  Aveu  de  Jurîeu. 
595. 

La  Tradition  défendue  sur  cette  matière.  i4'^i  •  Né- 
cessité d'avoir  n^cours  k  la  tradition  en  pareille  matière. 
Premier  argument  tiré  du  Baptême.  t3,  ^8  et  suiv.  Se- 
cond argument  tiré  de  l'Eucharistie,  où  les  Protestans 
n'observent  point  tout  ce  que  J.  C.  a  fait.  38  et  suiv.  Ab- 
surdités des  Protestans,  qui  rejettent  la  commutiion  sous 
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ane  espèce.  60.  Comment  cette  commnnîon  s'est  établie 
dans  l'Eglise  sans  contradiction.  85.  Equité  du  décret  du 
concile  de  Constance  à  ce  sujet.  94.  Yames  chicanes  deS 
défenseurs  de  la  communion  sous  les  deux  espèces.  104. 
Combien  Luther  et  les  premiers  réformateurs  les  mé- 
prisoient.  108.  La  communion  sous  une  ou  sous  deux 
espèces  reconnue  indifférente  dans  la  Confession  d'Aus» 
bourg.  1 1 1  et  suiv.  Jugée  égale  dès  la  première  antiquité* 
n  7  et  suiv.  La  communion  se  faisoit  sous  la  seule  espèce 
du  pain,  par  les  particuliers  dans  leurs  maisons.  laS  et 
suiv.  Par  les  solitaires  daiis  leurs  déserts.  1^7  et  suiv.  Par 
tous  les  fidèles  dans  le  temps  de  persécution.  i35.  Preuves 
tirées  de  Tertullien,  et  de  l'histoire  de  saint  Satyre.  187  et 
suiv.  De  saint  Optât  et  de  Jean  Mosch.  i4i  et  suiv.  Du 
Sacramentaire  de  Rheims  et  du  cardinal  Humbert.  i43.' 
Des  Actes  de  saint  Tharsice  et  des  Martyrs  de  Nicomédie. 
145.  De  sainte  Eudoxe.  148.  La  seule  espèce  du  pain  étoit 
réservée  pour  les  malades.  i5i  y  17a  et  suiv»  Exemple  de 
la  communion  de  saint  Ambroise  mourant.  i8si  et  suiv. 
Les  passages  qui  nomment  le  corps  seul ,  ne  désignent 
point  en  même  temps  le  sang.  191.  Antiquité  de  la  ré- 
serve de  l'Eucharistie  sous  l'espèce  du  pain.  iqS  et  suiv* 
Preuve  manifeste  au  neuvième  siècle,  aoo  et  suiv.  Usage 
des  colombes  d'or  et  d'argent  pour  ce  sujet.  !io6  et  suiv. 
Examen  d'un  canon  du  deuxième  concile  de  Tours  sur 
cette  matière.  217  et  suiv.  c^pposition  entre  les  premiers 
Chrétiens  et  les  Protestans.  a35.  Réponses  aux  objections 
des  ministres  contre  la  réserve  de  1  Eucharistie.  a5i.  Ja^ 
mais  on  n'a  réservé  l'espèce  de  vin.  ^5']»  Réponses  aux 
objections  des  adversaires.  278.  Examen  des  passages  de 
fiaronius  qu'ils  objectent.  1177.  De  quelques  autres  en- 
droits !i83.  Des  Sacramentaires  du  P.  Méuard.  !i88.  D'un 
canon  d'un  concile  de  Tours.  1196.  Communion  des  enfans 
sous  la  seule  espèce  du  vin;  chicanes  des  ministres  contre 
la  vérité  de  ce  fait.  309.  Contre  l'autorité  de  Jobius ,  qui 
en  atteste  la  certitude  pour  l'Eglise  grecque.  3^5.  Com- 
munion donnée  sous  la  seule  espèce  du  pain  aux  en£ins 
plus  âgés.  353.  Sous  une  seule  des  deux  espèces  dans  l'of- 
lice  public  de  l'Eglise.  363.  Preuves  tirées  des  décrets 
de  saint  Léon  et  de  saint  Gélase  pour  l'église  d'Occi- 
dent. 364.  De  saint  Chrysostôme  et  de  l'usage  de  l'Eglisb 
de  Jérusalem  pour  FEglise  d'Orient.  376.  Nouvelle  preuve 
tirée  de  l'office  des  Présanctifiés.  385,  é^ii.  Divers  passages 
des  Pères  qui  prouvent  l'antiquité  de  la  communion  sous 
une  espèce^  et  qu'on  croyoit  y  recevoir  J.  C.  tout  entier. 
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37-340  Ci  suiv.  Extraiu  d'anciens  Pontificanx^oachant 
la  communion  sons  une  seule  espèce.  ^£-60^ ,  606 ,  6o8* 
On  n'a  toujours  communié  le  Vendredi-saint  que  sous  une 
espèce.  604,  608  et  suiv.  La  communion  sous  les  deux 
espèces  n'est  pas  nécessaire  pour  recevoir  tout  ce  qui  est 
essentiel  à  ce  sacrement.  En  réduisant  les  fidèles  à  une 
seule  espèce ,  l'Eglise  a  voulu  empêcher  les  irrévérences; 
les  Protestans  eux-mêmes  ont  jugé  que  les  deux  espèce» 
n'étoient  pas  essentidles  à  la  communion.  f^-i38  et 
suiv.  La  communion  sous  les  deux  espèces  rétablie  par 
Carlostad.  F'qy.  Cablostad.   La  communion  sous  une 
ou  deux  espèces  paroît  indifférente  a  Luther.  i9''SQ. 
Il  excuse,  amsi  que  Mélancton,  ceux  qui  ne  reçoivent 
qu'une  espèce,  ai  a.  L'ancienne  Eglise  regardott  comme 
indifférente  la  communion  sous  une  ou  soua  deux  espèces. 
dO"^'  ^^^^  ^^^  vouloit  la  communion  sous  les  deux 
espèces  p  ainsi  que  lesCalixtins,  auxmels  le  concile  de  B&le 
l'accorda.  !ti7 ,  218^  2tii ,  aaa.  On  démontVe  que  la  com- 
munion sous  une  seule  espèce  est  suffisante.  4i4'  S5^~44* 
Elle  avoit  été  établie  par  la  coutume ,  avant  la  décision 
du  concile  de  Constance.  583.  Les  Protestans  voudroient 
réduire  aujourd'hui  toute  la  controverse  à  la  commuoron 
sous  les  deux  espèces.  £^-434 1  4^5.  f^oy,  Eugharistie. 
Raisons  qu'ils  allèguent  pour  communier  sous  les  deux  es- 
pèces. SÎT-^o,  3i8,  359.  On  les  réfute.  439, 517.9^-4^. 

COMMUNION  DES  SAINTS.  ExplicaUon  de  ce  dogme. 
Ç-107'et  suiv. 

COMPACTATVM.  Ce  mot ,  célèbre  dans  l'histoire  de 
Bohême ,  signifie  les  quatre  Articles  réglés  par  le  concile 
de  Bâie,  dont  les  Calixtins  furent  d'accord.  ^0-ii^. 

COMPARAISONS.  H  faut  suppléer  plusieurs  choses 
à  celles  du  livre  des  Proverbes.  S-17.  Comparaisons  tirées 
des  choses  humaines,  eniployées  par  les  saints  Pères  sur 
la  génération  du  Fils  de  Dieu,  ^^-^t  ^  ^^  VhTe& ,  e« 
faisant  ces  comparaisons,  présupposoient  crue  Dieu  étoit 
un  pur  esprit.  71,  73.  La  comparaison  du  soleil  et  de. 
son  rayon ,  pour  marquer  la  génération  du  Fils ,  est  de 
saint  Paul,  qui  éublit  expressément  l'égalité  des  per- 
sonnes divines.  80.  Le  caractère  de  comparaison  ^i  se 
trouve  dans  les  passages  dont  Jurieu  abuse ,  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  les  prendre  au  pied  de  la  lettre.  ia5.  Les 
comparaisons  des  Pères  tirées^  des  opérations  de  notre 
ame,  par  rapport  à  la  génération  du  Verbe,  montrent 
qu'ils  parloieut  dans  un  senfr  métaphorique.  126.  Jurieu 
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avoue  qu'on  ne  peui  les  entendre  sans  avoir  recours  au 
sens  ûfçaiéf  comme  toutes  leurs  locutions  j  déterminent* 
i3o^  i3i. 

COMPASSION  de  la  sainte  Vierge.  Deux  sermons  pour 
cette  fête,  f  J-i70.  P^oy»  Maeie. 

COMPENSATION  d'erreurs  proposée  par  Jurieu,  en- 
tre les  Luthériens  et  les  Calvinistes ,  et  la  tolérance  mu- 
tuelle. Sf-3io.  Il  demande  aux  Luthériens  de  passer 
aux  Calvinistes  leur  particularisme,  à  condition  que  ceux- 
ci  toléreront  toutes  les  erreurs  reprochées  aux  Luthé- 
riens. 9éh^^^*  Pour  conclure  Faccord.  il  propose  de 
rendre  les  princes  juges  souverains  des  aisputes.  44<>- 

COMPUMENS.  Fqy.  Discours. 

CONCEPTION  de  la  sainte  Vierge.  La  question  de  Tîm- 
maculée  Conception  très -délicate,  i  S'^9  ^^*  N'est  point 
comprise  dans  les  articles  de  foi,  19,  ^o*  Objection  tirée 
des  paroles  de  TApotre  contre  l'immaculée  Conception. 
7  y  ag.  Sentimens  et  conduite  de  la  Faculté  de  théologie 
de  Paris  sur  ce  point,  ao.  Jj^-3i5y  319. 

CONCILES.  Pourquoi  on  assemble  les  conciles  géné- 
raux. J^-4^1 ,  440  y  ê^*  33^'  Ils  so°^  infaillibles.  33" 
563.  Ils  examinent  les  décrets  des  papes.  3i^^^l'  32"^ 
535.  Leur  supériorité   sur  les  papes.  146  et  suiv.  241 
et  suiv.  Ils  doivent  être  assemblés  par  l'autorité  du  Pape. 
3^- «70.  Ne  peuvent  le  juger.  J;J-a3o.  F'qy,  Bale^'^ 
Constance,  Eugène  IV,  Pape.  Par  quj  les  conciles  étoient 
convoqués  dans  les  premiers  siècles,  et  manière  dont  on 
les  tenoit.  SS^^id*  Objections  tirées  de  sai6t  Augustin 
contre  leur  autorité.  jT-ioi  et  suiv,  Sentimens  de  plusieurs 
Protestans  sur  leur  infaillibilité.  9^-4^3-  â6-^'  Passages 
de  la  tradition  sur  le  même  sujet.  456 ,  538  et  suiv.  Quand 
on  concile  est-il  œcuménique/  455.  Si,  en  admettant  l'au- 
torité de  l'Eglise,  on  peut  sans  hérésie  rejeter  certain 
concile  en  particulier.  47  <  ^^  *uiv.  569  et  suiv.  Ce  que 
pensoit  Mblanus  de  l'autorité  des  conciles  oecuméniques. 
f^gSif  II 3.  On  ne  peut  mettre  en  suspens  l'autorité 
des  anciens  conciles  jusqu'à  ce  qu'il  en  fût  tenu  un  nou- 
veau, comme  le  vouloient  les  Protestans,  pour  opérer 
plus  Cscilement  la  réunion.  ^^''^94  ^^  ^^iy»  553  et  suiv.. 
On  n'arriveroit  à  ce  concile  qu'en  foulant  aux  pieds  les 

£  recèdent  dèa-lors  il  n'auroit  pas  plus  d'autorité.  Ibtd. 
pO  corps  des  Luthériens  se  soumet  au  jugement  du  concile 
sénérai  dans  la  Confession  d'Ausbourg.  iff-^iS.  Autorité 
des  conciles  reconnue  par  les  synodes  de  Dordrect  et  d» 
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Délpht.  Sô~^^i  ^9^'  I^'inCaîllibilitë  des  conciles  génë- 
raux  est  unesoîte  de  l'infiBÛUibilitë  de  FEelise  universelle. 
545  y  546.  Jorieu  dit  que  le  mystère  de  la  Trinité  ëtoit 
informe  au  concile  de  Nicée,  et  jusqu'à  celui  de  Constan- 
tinople  :  crue  le  mystère  de  l'Incarnation  ëtoit  informe 
aux  conçues  de  Gonstantinople  et  d'£{>hèse,  et  ne  fut 
formé  qu'à  celui  de  Chalcédoine.  ^/-Sg.  Celui  de  Ghalcé- 
doine,  celui  d'Ephèse,  et  ainsi  des  autres,  en  remontant 
jusqu'à  l'origine  du  christianisme ,  ne  firent  que  confirmer 
la  foi  des  précédons  conciles.  54-  La  manière  des  conciles , 
pour  prouver  la  nouveauté  des  hérétiques^  est  de  se  ré- 
crier contre  leur  doctrine,  comme  on  fait  contre  des 
choses  inouiesy  et  de  dire  qu'ils  changent  ce  qu'on  croyoit 
avant  eux.  57. 

Les  conciles  particuliers  ne  peuvent  juger  le  Pape.  33" 
3a5  et  suiv.  Ils  ne  prétendent  pas ,  comme  l'Eglise  angli- 
cane ,  avoir  une  autorité  indépendante  de  l'Eglise  univer- 
selle,  dont  au  contraire  leurs  décrets  tirent  toute  leur 
force,  19-^' 

G>NGILE  PLÉlflEB.  f^Cy,  ArLES  y  NiCEE. 

CONCOMITANCE  (la),  ou  (la)  présence  de  J.  C.  tout 
entier  sous  chacune  des  deux  espèces,  est  établie  par 
Henri  YUI ,  roi  d'Angleterre  :  et  dans  la  Confession  luthé- 
rienne de  Virtemberg.  iff-i^f  5 19» 

CONCORDE  (le  livre  delà)  publié  en  1579,  est  le 
dernier  dans  lequel  les  Luthériens  en  corps  aient  fait  des 
décisions  sur  la  foi.  i9-^^^' 

CONCUBINES.  On  appeloit  autrefois  de  ce  nom  les 
femmes  légitimes,  qu'on  épousoit  avec  moins  de  solen- 
nité. Basnage  abuse  de  l'équivoque  de  ce  mot,  pour 
imposer  aux  premiers  siècles  de  l'Eglise  d'avoir  approuvé 
Fusage  des  concubines,  ou  femmes  de  mauvaise  vie.  S/- 
626. 

CONCUPISCENCE.  Ce  que  c'est ,  et  combien  on  en 
distingue.  ^-i49etsuiv.  Elle  est  regardée  par  les  Pères 
comme  le  moyen  par  lequel  se  transmet  le  péché  original. 
^-4^3  et  suiv.  Comme  une  preuve  et  une  suite  de  ce 

Séché.  46a  et  suiv.  La  connoitre ,  c'est  connmtre  le  fend 
u  péché  originel.  497*  Comment  elle  est  expliquée  par 
saint  Chrysost6me.  Soo.  Sa  malignité  se  répand  dans 
l'homme  tout  entier,  et  pénètre  jusqu'à  la  moelle  des  os. 
J7-554*  Combien  le  théâtre  contribue  à  l'enflammer. 
555.  Concupiscence  de  la  chair:  ce  que  c'est.  i(9^Àl' 
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Misères  et  passions  dont  elle  est  la  source.  348  et  suiv. 
£Ue  est  répandue  dans  tons  les  sens.  356  et  saiv.  Et  notre 
chair  est  une  chair,  de  péché.  358.  D'où  vient,  en  nciis 
cette  concupiscence.  36o«  Concupiscence  des  yeux,  et 
d'abord  la  curiosité.  364  ®^  suiv.  £n  second  lieu,  l'amour 
des  richesses  et  du  luxe.  370  et  suiv.  Troisième  espèce  de 
cmicupiscence ,  dite  l'orgueil  de  la  vie.  377.  L'amour- 
propre  en  est  la  racine.  3^9  et  suiv.  Voy*  AMOua-pnopaE, 
GLôiaE  y  Orgueil.  Naissance  des  trois  concupiscences  dans 
la  chute  de  nos  premiers  parens.  4*7  ^^  vaîvr.  La  vérité  de 
cette  histoire  constante  par  ses  ^ets.  4^i*  Les  trois  con- 
cupiscences principe  de  toute  la  corruption  originelle. 
4^5  et  suiv.  Jésus-Christ  leur  oppose  trois  saints  désirs. 
433'et  suiv.  Obligation  qu'a  le  Chrétien  de  combattre  la 
concupiscence.  ^^--41 1-  Ce  combat  est  perpétuel.  ^7- 
aa6 ,  !i35.  Le  motus  primo-primus  est-il  un  péché  ?  ^S" 
391,335,379. 

CONDÉ  (  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  )  se  me t  à  la  tête 
des  Huguenots  révoltés  de  France.  2Ô-26  et  suiv.  Il 
mande  1  amiral  de  Coligni,  et  prend  les  armes,  requis  et 
suppUé  par  les  Protestans.  43  et  suiv.  Il  étoit  complice  de 
^a  conjuration  d'Amboise.  j/-5i^et  suiv.  Veut  assembler 
les  Etats  en  son  noipi.  SsS.  Il  entretient  des  pratiques  se- 
crètes avec  Catherine  de  Médicis.  537.  Ses  Uaisons  avec 
les  Huguenots.  568. 

Hehri,  prince  de  Condé,  représente  à  Louis  Xltl  le 
danger  de  la  doctrine  qui  donne  au  Pape  puissance  sur  le 
temporeL  5/-îii3- 

Louis  de  Bourbon ,  dit  le  Grand  Condé.  Notice  sur  s^ 
vie.  //-5i8.  Son  oraison  funèbre.  5^23  et  suiv.  Ne  seroit 
rien  avec  toute  sa  gloire,  si  la  piété  n'avoit  comme  consa- 
cré ses  autres  vertus.  5^4*  Ses  exploits.  5 17  et  suiv.  Ses 
qualités  de  l'esprit.  54^  et  suiv.  Parallèle  de  ce  prince 
avec  le  vicomte  de  Turenne.  546  et  suiv.  Avec  quels  sen- 
timens  de  la  plus  vive  piété  il  se  prépare  à  la  ^lo^t.  556 
et  suiv.  Ses  derniers  entretiens  avec  le  duc  d'Anguein ,  son 
fils.  558.  Derniers  momens  de  sa  vie.  56o  et  suiv.  y'ày. 
Discours. 

CONDESCENDANCE  chrétienne.  Quels  en  sont  les 
lois.  13-^^* 

CONDREN  (Charles  de)  général  de  l'Oratoire  :  son 
*ogc.  f  7-511^ 

CONFÉRENCE  av^c  M.  Claude,  ministre  de  Charei> 
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ton,8iirla  matière  de  rEglise.S^-a34et8aiv.  Laconvernon 
de  mademoisdle  de  Duras  fut  le  motif  de  cette  confërence. 

aissuet  s'est  vu  forcé  de  la  publier.  Mauvaise  foi  de 
.  Claude  dans  ce  qu'il  en  a  écrit.  Défi  que  lui  fait 
Bossuet.  ^4^  c^  smv.  Il  refusa  d'abord  de  s'y  rendre.  269. 
Honnêtetés  qui  précédèrent  la  conférence.  377.  Bossuet 
se  proposa  de  faire  avouer  qu'un  simple  particulier  en- 
tendoît  mieux  la  parole  de  Dieu  que  toute  l'Elise  en- 
semble^ et  qu'il  j  avoit  un  moment  où  un  Chrétien  étoit 
obligé  de  douter  si  l'Ecriture  est  inspirée  de  Dieu.  ^68, 
086 ,  3ia,  334, 358.  Foy.  Claude. 

CpifFÉacNGE  du  diable  avec  Luther,  auquel  0  persuade 
d'abolir  les  messes  privées.  /9-a35. 

CONFESSEUR.  Qualités  d'un  bon  confesseur.  Sg^ 
696.  Il  tient  la  place  de  J.  C.  674,  6^5.  C'est  ainsi  ou'on 
doit  l'envisager.  38"!^!'  Comment  il  doit  se  conduire 
pour  ménager  les  intérêts  de  Dieu,  i^-^*  Quelle  est  la 
prudence  que  le  concile  de  Trente  recommande  aux  con- 
fesseurs. 98.  Un  confesseur  peut  priver  les  religieuses  de 
la  communion.  39^19*  Conduite  qu'il  doit  tenir  à  l'égard 
des  personnes  dont  il  suspecte  les  dispositions.  1 7.  Réserves 
dont  on  doit  user,  pour  déclarer  ses  peines,  à  l'égard^ 
d'un  confesseur  qui  ne  connoitroit  pas  à  fond  le  pénitent. 
i*-453,458,54o. 

CONFESSION  (ia)  avec  l'absolution  sacramentale  est 
conservée  par  les  Lu thériei^.  i9~^9i  ^^  ^^^^*  ^JT-Sso. 
i6^i^'  Les  Yaudois  reconnoissoient  la  nécessité  de  la 
confession.  Q0-i6*i.  Jean  Hus  n'erroit  point  sur  la  confes* 
non  sacramentale.  a  19. 

Qualités  d'une  bonne  confession,  f— 165.  Exercice  pour 
la  confession.  499*  Règles  pour  se  bien  confesser.  38^ 
658,  670.  Endroits  de  l'Ecriture  pour  se  préparera  la 
confession.  39-^^^*  ^  confession  des  péchés  véniels  est 
utile.  54  k  Quelle  grâce  on  reçoit  dans  la  confesûon  lors- 

Su'on  a  la  contrition  parfaite.  533.  Il  ne  faut  pas  s'inquiéter 
es  péchés  oubliés  dans  les  confessions.  443,  465*  Ne 
point  revenir  sur  les  confessions  passées.  Jê^-56a,  664, 
6^>67o.  i5-5a,  69,  i83,  19^,  47^,  5i4,  5i7,  545, 
556,  559.  De  l'omission  de  certains  péchés  dans  la  confes- 
sions 545.  Ce  doit  être  un  exercice  d^umilité  et  d'amour. 
ao4.  Que  penser  de  ceux  qui  se  confessent  avec  présomp- 
tion. 58'jt.  Delà  confession  faite  à  des  prêtres  aui  n  auroient 
pas  les  cas  réservés.  68.  A  quel  temps  est  déterminée  ht 
confession  annuelle.  3^.  Divers  cas  touchant  la  confession. 

38- 
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M"^'  ?^«'r7'-  i^?"ÎZ9'  3"'  335'  4oa,  45o,  465. 
5|»6   5a7, 5a8   569, 575 ,  5Ô4  et  suiv.  600,  607.  i:^,'s^ni. 

blee  du  clergé  de  1 700  cenjure  plusieurs  propositions  «ur 
cette  matière.  /-384. 

Dispositions  d'un  Chrétien  qui  fait  sa  dernière  confession 
pour  mourir.  iO-SiQ.  Voy.  Cobtritio»,  PiJwitekce. 

CoifFEssiOK  DE  SAiirr  PîERBE.  On  appelle  ainsi  le  lieu  où 
reposent  les  reliques  de  cet  apôtre.  J^-164. 

CONFRSSIONSDE  FOIdesProtestans.  On  en  imprime 
un  recueil  à  Genève.  /^-<,.  Celles  des  Luthériens.  11. 
Celles  des  Calviuvtes.  la.  Les  ProtesUns  ont  honte  de  U 
multitude  de  leurs  CoufessioiM  de  foi.  Vain»  prétextes  dont 
ils  se  couvrent.  14,  1 5.  Leurs  variations  dans  celles  ou'ila 
présentèrenl  à  la  diète  d'Ausbourg.  Mélancton  dresse  celle 
appelée  d  Ausbourg ,  adoptée  par  tous  les  Luthériens. 
144-  »-hangemens  que  les  ProtçsUn»  y  ont  fait,  et  com- 
ment Ils  s  en  justifient.  ^S-587.  Bucer  en  dresse  une 
autre,  appelée  de  Strasbourg  ou  des  quatre  vUles,  où  il 
souuent  le  sens  figuré.  /5-,45.  La  Confession  d'Ausbourir 
relutée  par  les  Catholiques.  Mélancton  en  fait  l'apologie! 
que  tous  les  Luthériens  adoptent  dans  l'assemblée  dé 
«malcalde.  146.  L'article  de  la  Cène  couché  en  quatre 
laçons  différentes  dans  quatre  édiUons  authentiques  de 
la  Confession.  Une  de  ces  façon»  pourroit  être  souscrite 
par  les  Catholique».  147.  Les  Luthériens,  dan»  l'assemblée 
de  Maumboarg    ne  peuvent  convenir  à  laquelle  de  ces 
quatre  édition»  d»  doivent  se  tenir.  538.  L'électeur  Palatio 
embrasse  la  doctrine  Euinglienne  qu'il  croit  voir  dans  la 
Confession  d  Ausbourg.  539.  Cinquième  façon  d'expliquer 
la  Uenedansl  Apologie.  1 5 1 .  Les Sacramentaires nevarient 
pas  moins  que  les  Luthérien»  dans  leurs  Confessions  de 
toi.  1 53.  Ambiguïtés  de  celle  de  Strasbourg,  que  les  Ca- 
tholique» et  1^  Luthériens  peuvent  expliquer  dans  leur 
sens.  1 54  et  »niv.  Celle  de  Zuingle  ou  de  Zurich  est  nette 
et  précise  contre  la  présence  réelle,  ainsi  qu'une  antre 
de  Zuingle  adressée  à  François  I".  i58 ,  iSg.  £a  Confession 
d  Ausbourg  rétracte  ce  que  Luther  avoit  dit  sur  la  j.isti- 
licauon,  le  libre  arbitre,  et  la  volonté  de  Dieu,  qu'il  fkisoit 
auteur  du  péché.  ,64.  Les  Luthériens  varient,  dans  le 
m^re  de  \a  Concorde,  sur  ce  qu'ils  avoient  dit  dans  U 
C«nl«»ion  d  Ausbourg .  touchant  le  mérite  des  bonnes 
œuvre».  173.  Première  Confession  de  Wie,  où  l'on  admet 
^.^■^""iî*  Mcramentale  par  la  foi,  et  non  réelle.  234. 
Seconde  Confession  de  Bâle,  où  l'oa  adoucit  la  première, 
BossDST.  jttin.  la 
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a37  et  suiv.  Trois  ou  quatre  ConfessloDS  de  foi  contra- 
dictoires, reçues  par  Bncer  et  ceux  de  Strasbourg.  5io. 
Confessions  de  foi  Saxomoue  et  de  Virtemberg ,  dressées 
4  l'occasion  de  V Intérim,  rune  nar  Mélancton,  l'autre  par 
Brentius.  5i6  et  suiv.  Gontraaiction  de  ces  Confessions 
entre  elles.  5i8  et  suiv.  Autre  Confession  de  foi  dressée  à 
Francfort,  où  Ton  varie  encore  sur  l'article  de  TEucha- 
ristie.  53 1.  Confessions  de  foi  Helvétiques.  On  en  compte 
cinq,  depuis  celle  de  Zuingle  jusqu'à  celle  qui  fut  iaite 
un  peu  après  la  mort  de  Calvin;  quelle  en  est  la  doc- 
trine. $(9-64  et  suiv.  Confession  de  foi  Polonaise,  faite 
trois  ans  après  avoir  souscrit  la  cinquième  Helvétique.  On 
j  condamne  les  Catholiques  et  les  Luthériens  comme  mon» 
geurs  de  chair  humaine.  On  j  établit  l'ubiquité.  75  et 
suiv.  Trois  ou  quatre  Confessions  de  foi ,  et  divers  actes 
deaX^vinistes ,  contradictoires  les  uns  aux  autres.  /  9-609. 
Us  avouejQt  tous  les  articles  de  la  Confession  d' Ausbourg , 
dont  plusieurs  sont  contraires  à  leurs  créances.  614.  La 
Confession  de  foi  calviuienne  exclut  l'Eglise  romaine  du 
titre  de  vraie  Eglise,  parce  que  la  pure  vérité  de  Dieu 
en  est  bannie  et  les  sacremens  j  sont  corrompus.  $(9~-5oa. 
Jurien  adoucit  cette  assertion  en  notre  faveur,  f^qy.  Juriev. 
La  Confession  de  foi  n'a  plus  d'autorité  parmi  les  mi- 
nistres ,  qui  changent  le  langage  et  les  idées  anciennes  de 
la  Réforme.  5o4.  Toutes  ces  diverses  Confessions  de  foi 
des  Protestans  marquent  la  désunion  du  parti.  1^69. 

CONFIANCE  (la)  en  J.  C.  fondement  du  salut.  Admise 
aujourd'hui  par  les  Catholiques  comme  autrefois  par  leurs 
pères.  £3*5 1  et  suiv.  64  et  suiv.  Exposition  de  la  doc- 
trine catholique  sur  cette  matière.  lOi  et  suiv.  La  con- 
fiance doit  être  unie  avec  l'amour.  J9-4i.  Elle  est  une 
source  de  paix.  53.  Passages  de  l'Écriture  sur  la  con- 
fiance. 85.  Cest  un  moyen  de  vaincre  les  tentations  à 
l'heure  de  la  mort.  g6.  L'avoir  à  chaque  moment  pour 
la  uouver  à  la  mort.  304.  Quelle  uoit  être  celle  du 
Chrétien  à  la  mort.  iO-^'ji,  38^^1-  Q^^  ^û«  pour 
l'avoir  alors.  7 Su*  Foy,  AaAnnoN,  Pluies. 

CONFIRMATION  (la)  pratiquée  par  les  apôtres, 
retenue  dans  toutes  les  Eglises ,  ira  pu  être  rejetée  sous 
prétexte  que  le  Saint  -Esprit  ne  descend  pas  visiblement', 
f  ér~io4.  Elle  est  un  sacrement,  quoi  qu'en  disent  les 
Protesuns.  2ir-4^.  Quel  en  est  le  ministre.  J9-î34.  La 
Confirmation,  dans  la  réforme  anglicane,  n'a  plus  été 
qu'un  cutéchismo  pour  Cure  renouveler  les  promesses 
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an  Baptême:  on  en  ôte  le  saint-chrême.  ^g^^jQ,  Les 
Yaudois  admettaient  ce  sacrement.  QO-iGS.  JEn  quoi 
consîsie  ce  sacrement.  f-4e*  La  meilleure  disposition  pour 
le  recevoir.  ;J9-386.  Elle  doit  être  reçue  avant  la  com- 
munioD*  553. 

CoioiBifATioif  des  Conciles  :  en  quel  sens  on  doit  en« 
tendre  que  les  Papes  confirment  les  Conciles  généraux. 
iS-^23  et  suiv.  563  et  suiv. 

CONFORMITÉ  (  la)  à  la  volonté  de  Dieu ,  est  le  meilleur 
remède  à  nos  maux.  39-34o,  473.  f^oy.  Abawdon. 

CONJURATION  d'Amboise.  f^qy.  Amboise. 

CONNOISSANCE  {delà)  de  Dieu  et  de  soi-même , 
ouvrage  composé  pour  l'éducation  du  Dauphin.  34"^^ 
et  suiv.  La  connoissance  de  Dieu  est  la  plus  certaine  de 
celles  que  nous  avons  par  raisonnement.  4o7>  La  con- 
noissance de  soi-même  est  la  science  la  plus  nécessaire. 

CONQUÉRANS.  Dieu  les  fait,  et  pourquoi.  ^7-5^6, 

549.  Leur  caractère.  533.  Vanité  de  leurs  pensées.  347. 
Dieu  les  confond  en  leur  donnant  la  gloire  des  hommes. 

550.  Funestes  effets  de  leurs  victoires.  /£-6b3.  Caractère 
des  conquérans  ambitieux  tracé  par  le  Saint-Esprit.  36'* 
449*  Leur  ch&timent  rigoureux.  4$^.  Sanglante  dérision 
des  conquérans  par  le  prophète  Isaïe.  4^* 

CONQUÊTE.  Origine  de  ce  droit.  5ff-68.  Son  an- 
cienneté attestée  par TEcriture.  79.  Pour  rendre  ce  droit 
incontestable ,  la  possession  paisible  doit  y  être  jointe.  Sa. 
Les  conquêtes  ambitieuses  sont  un  injuste  motif  de  faire  la 
cuerre.  447«  ^^  produisent  plus  de  larmes  qu'elles  ne 
font  naître  de  lauriers,  i  i~ffio.  Les  conquêtes  de  Jésus 
comparées  avec  celles  des  Alexandre  et  des  César.  Ibid, 

CONSCIENCE  (la)  témoin  véritable,  ami  fidèle  et 
incorruptible.  H-l^iS.  Examen  de  conscience,  ce  que 
c'est.  /â~394*  Comment  il  faut  le  (aire.  ^95  et  suiv.  Il 
n*est  jamais  permis  d'agir  contre  sa  conscience,  ne  fàt-elle 
que  probable,  sans  être  certaine.  30^1'^^  et  suiv.  Cette 
maxime  :  Que  le  magistrat  ne  peut  rien  sur  la  cofpciencey 
souvent  répétée  par  Basnage  et  Jurieu,  est  combattue 
par  la  pratique  dans  les  États  Réformés.  ^/-4^\       < 

CONSÉCRATION.  EUe  a  toujours  consisté  dansjes 
paroles,  et  non  point  dans  le  mélange  du  vin  avec  le 
sacré  corps.  ^^-447  ®^  s^^v.  Témoignage  d'Amalanius  et 
de  f  abbé  Rupert.  éfia.  Absurdités  a  on  loioistre  :pr«tes*  ^ 


l8o  TABLB 

tant,  qui  (ait  consister  la  consécration  du  vin  dans  le  Pater 
et  autres  prières  de  l'office  du  Vendredi-saint.  4^9  47  ^ 
etsuiv.  La  consécration  du  calice,  comme  celle  du  paîn, 
se  fait  par  les  paroles  de  J.  G.  4B1  et  suiv.  Vertu  de  cet 
paroles.  54o.  Force  de  cette  parole  :  Feules  ceci  en  mémoire 
de  moi.  548  et  suiv.  Les  liturgies  grecques  et  latines  con* 
viennent  même  aujourd'hui  sur  l'essentiel  de  la  consécra- 
tion. 6o5.  Explication  du  langage  de  l'Eglise  dans  les 
sacremens.  608  et  suiv.  Application  de  cette  doctrine  à  la 
liturgie  des  Grecs.  6itiet  suiv.  Preuve  que  la  consécration 
se  consomme  par  le  récit  des  paroles  de  Notre  Seigneur. 
61 4-  Nouvelles  preuves  tirées  de  quelques  liturgies  de 
l'Eglise  latine.  617.  ^û^.  Evghaiiistie. 

GONSEILLER.  Celui  du  prince  doit  avoir  passé  par 
beaucoup  d'épreuves.  ;J^-554-  Les  bons  succès  souvent 
dus  à  un  sage  conseiller.  56*x.  Sa  première  qualité  est 
d^'étre  homme  de  bien.  566.  ycy.  MinisraE. 

CONSEILS.  Combien  nécessaires  àui  princes.  36^^^^' 
Ils  doivent  être  réduits  à  peu  de  personnes.  206.  Le  secret 
en  est  l'ame.  188 ,,  !io6.  Conseils  des  rois  de  Perse ,  par  qui 
dirigés.  55o.  Le  conseil  doit  être  choisi  avec  discrétion.  554* 
Le  prince ,  après  l'avoir  choisi  et  éprouvé  avec  soin  y  ne 
doit  pas  s'y  livrer.  Ibid.  et  suiv.  Suite  funeste  d^s  conseils 
des  jeunes  gens  qui  ne  sont  pas  rompus  aux  affaires.  556. 
Le  fort  du  conseil  est  de  s'attacher  à  déconcerter  l'ennemi. 
56 1  •  Les  conseils  relèvent  le  courage  du  prince.  563.  Usage 
des  conseils.  5qi.  Conseil  de  religion  auprès  des  anciens 
rois.  594* 

CONSTANCE.  Sa  nécessité  dans  la  vie  religieuse.  Jg-* 
<7a4.  En  quoi  elle  consiste.  746. 

CONSTANCE  (concile  de).  Motifs  de  sa  convocation  : 
ce  qui  s'y  passa  dans  les  premières  sessions.  ^^-167  et 
suiv.  Il  prend  dès  son  ouverture  le  titre  de  concile  œcumé- 
nique. ^/ -90  et  suiv.  J^-193.  Il  fut  reconnu  tel  par  les 
Catholiques  dès  son  ouverture,  aoi  et  suiv.  Décrets  des 
quatrième  et  cinquième  sessions,  i  l'Jt  et  suiv.  Difficultés  de 
Schelstrate  sur  plusieurs  Cessions  de  ce  concile.  iii3  et 
suiv.  343  et  suiv.  Ce  concile  n'a  point  calomnié  Viclef ,  ea 
lui  imputant  cette  proposition  :  Dieu  est  obligé  d'obéir  au 
diable.  j;}(9-^i3.  Il  décida  pour  la  communion  sous  une 
espèce,  parce  qu'il  en  trouva  la  coutume  établie  depuis 
plosienrs  siècles  ^  sans  contradiction.  583.  yojr.  Gas* 
ooiàs  JLII,  Hus,  Jbar  XXm, Martm  V,  Viclef. 
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CONSTANCE  y  empereur^  fih  de  ConsUntin,  se  livre 
aux  Ariens.  BS^'^  '9*  ^^  défait  les  Sarmates  et  les  Perses , 
et  meurt,  itio.  Ses  violences  contre  les  Catholiques.  On  ne 
lai  refttsepas l'obéissance.^/ -4^  etsuiv.  S'est-il  converti 
&]aâort?  4ift- 

CONSTANT,  empereur  d'Orient,  publie  an  édit  en 
faveur  des  Monothélites  :  fait  périr  le  pape  saint  Martin, 
qui  l'avoît  condamné.  35"^^^'  U  pille  Rome  et  l'Italie. 
Sa  mort.  iSg. 

CONSTANTIN,  fils  de  Consuntin  Chlorus,  s'échappe 
des  mains  de  Galérius,  qui  étoit  jaloux  de  sa  gloire.  J^-* 
1 13.  il  succède  à  son  père.  1 14-  Il  £ût  mourir  Maximien , 
et  marche  à  Rome.  1 15.  Il  déCutMaxence,  et  embrasse  le 
christianisme;  (onzième  époque.)  ii6.  Il  est  choisi  de 
Dieu  pour  donner  la  paix  à  l'Eglise  et  la  faire  triompher. 
3~3o4.  U  assemble  le  concile  de  Nicée.  SS'^^^l-  ^  ^^^ 
Constantinople.  1 18.  Sa  mort.  Ibid, 

CONSTANTIN  Copronyme,  empereur  d'Orient ,  rem- 
plit Constantinople  de  supplices.  33"^^^*  ^^  ^^^  ^  guerre 
aux  images,  et  persécute  les  Catholiques.  i46. 

CONSTANTIN  Pogonat,  empereur  d'Orient,  fait  tenir 
le  sixième  concile  général.  ^^— i4o. 

CONSTANTINOPLE  (  conciles  de.  )  Premier  condlè, 
second  œcuménique.  Son  objet.  ^£-*4^4*  Comment  son 
cecuménicité  fut  reconnue.  575. 

Second  coiidle,  cinquième  géEiétal.  yoy.  CHAprrRZS, 

TiGlIiE. 

Le  troisième  ca|cile,  sixième  général ,  aj^prouveles  let- 
tres du  pape  Agamon  après  les  avoir  examinées.  3/"~i3^. 
32''^^  et  suiv.  En  quel  sens  il  demande  la  confirmation 
au  Pape.  583.  ycjr.  DAHoinvs ,  Hoforivs. 

Le  quatrième  concile ,  huitième  général ,  examine  les 
lettres  du  pape  Adrien  IL  39^^^^  et  suiv.  Il  lui  demande 
de  confirmer  ses  décrets  :  en  quel  sens.  584*  yojr,  Pbo- 
TiirSé 

CONSTANTIUS-CHiÔRUS,  empereur,  rend  les  Gaules 
heureuses.  3S'^^  i3.  Il  est  un  des  sept  empereurs  au  nom 
desquels  Vexerça  la  dernière  persécution.  J-333 ,  335. 

CONSUBSTANTIATION  (la)  de  Luther  est  bien  ré- 
futée par  Bèze ,  Calvin ,  et  tout  un  synode  de  Zuingliens* 

CONSULS.  Ils  sont  établis  k  Rome.  J^T-SS.  Le  sénat 
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veut  rétablir  leur  puissance  à  la  mort  de  Callgula  :  les 
soldats  l'en  empêchent.  547* 

CONTEMPLATIFS.  Les  plus  parfaîu,  selon  Cassîen, 
font  avec  David  de  continuelles  demandes.  .^/~!i37  etsuiv. 

CONTEMPLATION.  Les  attributs  divins  proposés 
comme  son  objet.  27 "99*  Si  celui  de  la  présence  de 
Dieu  est  plus  utile  que  les  autres  à  la  contemplation.  lo4 
et  sniv.  État  de  l'ame  dans  la  pure  contemplation.  184 
et  suiv.  Elle  ne  peut  être  perpétuelle.  1^3  et  suiv.  De 
la  contemplation  par  négation  du  simple  regard  amoureux 
et  de  l'exclusion  des  attributs.  S^**35  et  suiv.  yciy. 
GnosB.  Habitude  de  contemplation  étemelle  et  inaltë* 
rable.  4'^*  Erreur  de  dire  qa  elle  exclut  les  mystères  et 
la  vue  de  J.  C.  889  et  suiv.  1:^66 ,  092.  Contradictions  sur 
la  vocation  k  la  contemplation.  !i54,  ^7 5.  Foi  explicite  en 
J.  C.  toujours  nécessaire.  575.  Elrreurs  sur  la  contempla- 
tion parfaite  et  imparEetite.  58o  et  suiv.  780 ,  7312.  La  con- 
templation changée  en  fanatisme  par  les  nouveaux  Mys- 
tiques. 2g  -^  i63.  De  la  contemplation  de  J.  C.  et  des 
S erfections divines,  1G6, 170,  47^  et  suiv.  Vaines  défaites 
e  M.  de  Cambrai.  17!!.  Sentiment  de  sainte  Thérèse  et  de 
saint  Jean -de -la -Croix.  174  et  sniv.  De  Molinos  et  de 
madame  Guy  on.  47^  et  suiv.  Il  ne  faut  pas  séparer  J.  G. 
dans  l'exarcice  de  la  contemplation.  39'^il^' 

CONTER  ANUS  (  le  cardinal  ),  légat  du  Pape  à  la 
conférence  de  Ratisbonne ,  dit  sur  V Intérim  de  Charles  Y, 
que  cette  aifiatre  doîit  être  renvoyée  au  Pape.  /p~5o8. 

CONTINENCE  (  la  )  perpétuelle  est  jugée  impossible 
par  Luther.  /5~"7^j  ^97-  l^^y*  ChaJI^il. 

CONTRADICTION  des  Juifs  contre.J.  G.  ^-43a  etsuiv. 
Des  Chrétiens  même  contre  sa  personne  sacrée*  4^7*  ^^ur 
le  mystère  de  la  grâce,  l^^o.  D'où  naissent  ces  contradic- 
tions. 4^*  L'autorité  de  TEglise  on  donne  la  solution.  44 < 
et  suiv.  L'humilité  résout  les  difficultés.  44^*  Contradic- 
tions dans  l'Eglise  par  les  péchés  des  fidèles.  44^-  ^^ 
contradictions  découvrent  le  secret  des  cœurs.  44^ ^^  sniy, 

CONTRITION.  Sa  nature  et  ses  qualités.  (f-i6o  et  suiv. 
De  Tattrition.  i64  etsuiv.  Conditions  que  demande  l'acte 
de  contrition  nécessaire  au  sacrement  de  Pénitence,  etc. 
39~'19'  Les  Quiétistes ,  par  leurs  maximes,  éteignent  la 
contrition  ainsi  que  la  componction.  S/*"'  ^^  et  suiv.  yoy. 
Amour  ,  Piéwitewce. 

CONTROVERSE.  Fragmcns  sur  dti^erses  matières  de 
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eoniroveney  en  réponse  aux  écriu  contre  le  livre  4e 
V  Exposition.  ^^-189  et  suiv.  Eut  présent  des  contre» 
verses  sur  la  grâce  entre  les  LutJ^ériens  et  les  Calvinistes* 


Tes  promesses  faites  à  l'Eglise.  âj{^3-  UtUité  des  écrits 
dans  les  controverses  qui  s^élèvcnt  ^ans  l'Eglise.  ^^-^43. 

C01!9y£RSATI0nS.  De  celles  qui  ont  pour  objet  les 
défauts  du  prochain.  39^^9^' 

CONVERSION.  Combien  al  est  dangereux  de  la  diffé* 
rer.  /^-i53.  ^S-si64etsuiv»4^3 etsuiv.^^-îi4.  /5-573. 
Motifs  d'une  prompte  couTersion.  /  7-37  0,591.  Grâce  ex- 
traordinaire ou'il  faut  pour  opérer  la  conversion  k  la  mort. 
i  d~~43^*  Qualités  de  la  conversion  des  mourans  :  quelle 
en  est  souvent  la  cause.  433  et  suiv.  Pourquoi  l'apôtre  ne 
parle-t-il  que  de  mort  et  de  sépulture,  quand  il  veut  dé- 

Seindre  la  conversion  du  pécheur.  \f  jl~'538.  Marques 
'une  vraie  conversion.  614.  iS-^^li  «t  suîv.  37-83» 
Gloire  qui  revient  à  Dieu  dé  la  conversion  des  pécheurs. 
/^-245*  /^<y.  PÉmTElf CE. 

Conversion  mémorable  d'une  jeune  Protestante  arrivée 
dans  le  cours  de  la  mission  de  Metz,  ^(9"2o. 

CONVERTIS  (Protestansnwveaux).  Il  falloit  les  mettre 
sur  le  pied  de  s'instruire  et  d'écouter  laparole  de  Dieu  ;  sans 
qnm  ils  n'auroient  jamais  été  bons  «Catholiques,  ^ff^^* 
Les  voies  d'exboriatie^  et  de^dènoeor  faisant  souvent 
plus  d'elTetque  tous  les  autres  moyens,  Louis XIV  vou» 
loit 


qu'il*  y  âvoit  h  faire  à  l'égard 
des  nouveaux  convertis,  il  fallait  commencer  par*  avoir 
aoe  idée  exacte  des  dispositions  où  îls  se  trouvoient.  1 1-4  • 
Tjea  uns-  étoient  éloignés  par  leurs- indinalioDS  de  suivre 
«lotre  religion  ries  autre» oeikiandoiettt  à  j  être  détermi- 
nés par  quelque  espèce  de  contrainte,  qui  les  mit  k 
couvert  contre  une  fausse  honte  qui  les  retenoit.  Ibid, 
Mesures,  qu'il  étoi^  convenable  de  prendre  ppur  les  attirer 
tous  également.-  1 16  et  suiv.  Si  on  ne  leur  demandoit 
rien,  ils  demeureroient  abandonnés  à  eux-mêmes,  dans 
une  espèce  de  langueur,  sans  culte,  sans  reliffion.  i36.  Un 
grand  nombre  d'entre  eux  étoient  fatigués  oe  vivriC  sans 
religion  :  mais  ils  étoient  arrêtés  par  une  mauvaise  honte  « 
.par  le  mauvais  exemple  de  quelque  esprit  malin.  i3& 
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L^exptfrieoce  (aîsoit  roir  qu'ils  profitoient  beanconp  pluf 
à  un  sermon ,  qni  9e  faisoil  tous  les  dimanckes  à  la  messe , 
qa'k  des  exhortations  vaines  et  ennuyeuses  ;  et  que  tout  <set 
appareil  de  religion  qu'on  y  voyoit,  les  désatousoit  plus 
que  tout  ce  qu'on  pou  voit  leut*  représenter.  1 56.  Ils  sor-- 
toîent  de  leur  erreur  comme  le  Lasare  sortit  du  tombeau , 
encore  liés  des  impressions  qui  leur  restent  de  leurs  pre- 
miers préjugés,  ne  voyant  la  lumière  du  jour  qu'à  demi , 
et  n'étant  capables  de  rien  pai;  eux-mémc^.  107.  Ils  ap» 
parienoicnt  tous  à  l'Eglise  par  leur  abjuration  ou  par 
leur  baptême  ;  elle  ne  les  regardé  pas  comme  des  enne- 
»iiftd<«clarés,, mais  comme  des  enfans  indisciplinés  qu'elle 
est  en  droit  de  rtsvcnHiquer.  Î107.  Conduite  que  le  Roi  dé- 
siroit'que  les  évoques  tinssent  à  leur  égard.  101.  Com.- 
luent  ooit-on  agir  à  l'égard  de  ceux  qui  de  reviennent  pas 
sincèrement  à  l'Eglise^  par  rapport  a  la  messe  et  aux  sa- 
creniens.  J/-Î67.  Par  rapport  aux  parrains  et  marraines , 
et  a  la  sépulture.  369. 

COiNyOITISE.  '  Elle  'est  toujours  en  guerre  avec  la 
charité.  /^-4(3.  Elle  ne  dotruit  pas  la  sainteté  dans  les 
justes.  S^-iQ,  1^0.  Bolie  doctrine  de  l'apoire,  expliquée 
par  S.  Augustin  sur  cette  luatière,  xua  et  suiv. 

CORCELLES  (Thomas  dé), député  an  concHe  de  Bâle. 
JS^i»4.  Chargé ;parGharleft  VII  de  travailler  k  la  récon- 
;ciliatioo  du  concile  avec  Le  pape  ?iieolas  Y.  338.  U  établit 
If  indépendance  de  l'autorité  royale,  en  même  temps  que 
Ll  supériorité  du  .txmàlé  suc  le >P«pew  ivg  et  suiv. 

COftDEMOY(r.iK|*éd<^}.  Lettre  dé'' l'abbé  Flenry  à 
BosâUet ,  sur  sa  mdrt  et  sûi*'  ses  ouvrages*.  ^3-585. 

CORIOLAN. réduit  Rome  ïrextrémué.  SS^^i,  Sl^. 

CORNET  (Nicolas);  grand-maitre  du  collège  de  Na- 
varre^ notice  sursa' vie*  .f /-^i^.  Son  <OraisoQ  funèbre. 
6iS.iet  suiv.  lonècxncejdb'flfrivie.  Gri^,*  Service  très-im- 
•^ortant  qu'il  a  rendu  ^à  l'Eglise,  dans  îe.  temps  de  nos 
dissen lions,  6a6  et  smv.  ô3o  et  suiv.  Son  mépris  pour  les 
dignités..  63^  et  suiv. 

CORNU  AU  (Marie  Dumou  tiers,  vettvc).  EHc  envoie 
au  cardinal  de  Noailles  une  copie  des  lettres  de  Bossuet , 
qui  Tavoit  conduite  pendant  vingt-quatre  ans.  38"^^^' 
Ses -seniimens  d'humilité.  Ibid.  4o3.  Soin  qu'elle  pritde 
c<^éV  ces  lettres  correctement.  3^  et  suiv.  4o5.  Elle  fait 
connoitre  la  manière  dont  Bossuet  conduisoit  les  âmes. 
4<yà  et  suiv.  Lettres  de  Bossuet  k  cette  dame.  4^18.  Elle 
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entre  k  Jooaire.  534-  Pratiques  de  pi^té  que  lui  enseigne 
Bossue  t  pour  remercier  Dieu  de  cette  grâce.  Ibid,  Il  la 
félicite  die  la  réception  qu'on  lui  a  faite.  587.  Et  lui  donne 
des  avis  pour  sa  conduite.  Ibid,  5412,  55a ,  698,  705.  Il 
l'engage  a  retourner  à  son  ancienne  conununauté ,  et  l'a- 
nime à  la  confiance.  538.  Elle  revient  à  Jouarre.  568. 
nie  rend  compte  à  Bossuet  d'une  vision  qu'elle  avoiteue. 
577  et  suiv.  Etle  lui  expose  ses  peines.  597.  11  lui  donne 
des  avis  pour  son  fîls.  65 1 ,  687.  Son  union  avec  madame 
d'Albert.  680,. 686.  Elle  entre  à  Torçy.  689.  Combien 
Bossuet  lui  ëtoit  affectionne.  693,  704,  706,  709,  711, 
736. 11  combat  ses  désirs  d'embrasser  une  règle  plus  austère. 
707,  739,  744*  ^^  pour  sa  retraite  avant  sa  profession. 
712.  Précis  du  sermon  qu'il  avoit  prêché  à  sa  profession. 
716.  Il  lui  envoie  l'épitaphe  qu'il  a  faite  pour  madame 
d'Albert.  i9-435. 

COBPS.  Ses  organes,  ses  mouvemens.  34"^^!'^  f^^' 
mation.  161.  Description  de  ses  parties  extérieures.  ia8' 
et  suiv.  Les  parties  intérieures ,  et  premièrement  celles 
qui  sont  enfermées  dans  la  poitrine.  i3a.  Xies  parties  qui- 
sont  an-dessous  de  la  poitrine.  i35.  Les  passages  qui  con- 
duisent à  ces  parties.  i38.  Le  cerveau  et  les  organes  des 
secs.  i4<>'  I^  os.  143.  Les  artères,  les  veines  et  les  nerfs.- 
145.  Le  sang  et  les  esprits.  i5i.  Le  sommeil,  la  veille  et 
la  nourriture.  i55.  Le  cœnr  et  le  cerveau  sont  les  maî- 
tresses parties.  160.  La  santé,  la  maladie,  la  mort,  et  les 
passions  par  rapport  au  corps.  i6a.  Correspondance  de 
toutes  les  parties  du  corps.  169.  Leurs  propriétés.  171. 
Secours  mutuel  qu'elles  se  prêtent.  273.  Union  de  Famé 
et  du  corps^  effets  de  cette  union.  $7-3.  Les  mouvemens 
du  corps  produifent  les  sensations.  176,  De  quels  objets 
viennent  ces  mouvemens.  1 79.  Les  nerfs  ébranlés  causent 
les  sensations.  181  et  suiv.  Les  sensations  instruisent  l'ame 
de  ce  qu'elle  doit  rechercher  ou  fuir  pour  la  conservation 
da  corps.  198.  Le  corps  est  assujetti  à  l'ame,  dans  les 
opérations  intelIectueUes.  2119  et  suiv.  11  est  l'instrument 
de  l'ame.  ^49,  278.  U  nous  est  moins  connu  que  notre 
aine.  a58,  278.  C  est  un  ouvrage  d'un  dessein  profond  et 
admirable.  267.  Dieu  rendra  à  l'ame  son  corps  immorteL 

366.  Vqy,  ElfTEWDEMEWT,  ÎMAGIIf ATIOK,  PaSSIOWS, VoLONXÉ. 

Providence  singulière  de  Dieu  dans  l'anatoraie  du  corps 
bomain.  i^igg.  Le  corps  ne  laissera  à  la  terre  que  sa 
mortalité,  i  y-127.  Corps  de  J.  C.  modèle  de  notre  résur- 
rection. 126.  Comment  Dieu  entre  dès  ici-bas  en  posses- 
sion de  nos  corps.  /  ^—562.  Conséquence  en  faveur  de  la 
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rësorreciion  dei  corps.563.  Comment  nos  corps  deviennent 
les  temples  dn  Saint*Esprit.  586.  De  quelle  sorte  TEsprit 
saint  remplit  nos  corps.  587  et  suiv.  INos  corps,  masse  de 
boue,  parée  d'un  léger  ornement  à  cause  de  l'ame  qui  j 
demeure,  i  S^^^*  iS'^^i^-  ^  flattant  nos  corps ^  nous 
accroissons  la  proie  de  la  mort,  nous  lui  engraissons  y 
victime.  /5-6a5.  ^7-687.  Foym  Chair. 

CORRECTION  fraternelle  (la)  est  un  devoir,  i 3-Jn6. 
Manière  de  la  faire.  ^^-538.  Elle  doit  être  quelquefois 
sévère,  suivant  les  paroles  de  l'apôtre  :  Increpa  itlos 
duré.  13-n> 

CORRUPTION.  Elle  est  un  obstacle  à  la  justice,  i  tf-43a. 

COUET  (l'abbé),  soupçonné  d'être  auteur  du  Cas  de 
conscience  y  signe  une  retracution  rédigée  par  Bossuet. 
42''^19  et  noie. 

COULAU  (M.),  docteur  de  Sorbonne,  auteur  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  Judieùan  unius^  etc.  38^'^^-  ^  \vrx^ 
étoit  fait  pour  appuyer  l'iadiffërence  des  religions»  256.  Il 
autorisoit  ce  sentiment  en  ÊBiisant  les  hommes,  de  quelque 
religion  qu'ils  soient ,  capables  du  salât.  Ihid^  Il  s'attddie 
particulièrement  k  justifier  les  anciens  Perses,  Comme 
ayant  connu  le  vrai  Bieu^  et  même  le  Messie.  Preuve 
qu'il  en  aq)porte.  Ihid.  Il  étoit  nécessaire  de  s'opposer  à 
ces  nouveautés,  si  l'on  ne  vouloit  donner  cours  a VindiO- 
férence  des  religions.  !i63.  On  ne  devoit  pas  se  flatter  sur 
l'impertinence  de  Fauteur,  parce  que  tout  ignorant  qu'il 
étoit,  il  se  donnoit  un  air  de  savoir,  qui  éutouissoit  tons 
les  esprits  médiocres.  Ibid.  Utilités  que  Bossuet  se  pro- 
mattoit  d'une  réfutation  de  œt  ouvrage.  a8i. 

COUPE  (la)  est  accordée  aux  Calixtins  par  le  concile 
de  Bâle.  9(9-aaa. 

COUR  (  la  ) ,  partie  la  plus  dangereuse  du  monde,  i  g-^ 
9.  Séjour  de  trouble  et  de  confusion.  i^-u53.  Peinture 
de  laCour.^ 5-184,317.  ^7-434^^  suiv.Viedela  Cour. 
1 3'^^^y  19.  Combien  la  flatterie  de  la  Cour  est  délicate 
et  dangereuse.  5 1.  Si  la  conversioù  est  possible  à  la  Cour^ 
et  si  1  on  y  peut  goûter  les  douceurs  célestes,  question 
embarrassante.  \zo.  Faveurs  trompeuses  et  amitiés  in- 
constantes de  la  Cour.  494* 

COUTUMES.  Elles  tiennent  lieu  de  lois.  i^-4i3.  Les 
coutumes  ecclésiastiques  ont  force  de  canons,  si  elles  sont 
reçues  par  l'Eglise  universelle.  ii-3a5.  Ce  que  le  Clergé 
de  France  entend  par  ce  mot.  3a6et  suiv* 
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-CBAINTE  (la) ,  passion  servile.  i4-5S^-  Comment  la 
défînit  le  concile  de  Trente.  i44*  H  l^ut  craindre  les  ju- 
gemens  de  Dieu  avant  d'être  porté  h  la  confiance.  /  /- 
!2o3.  La  crainte  de  l'enfer  ou  du  jugement  est  bonne , 
et  prépare  Famé  à  la  charité.  ^-269  et  suiv.  L'amour 
pariait  bannit  la  crainte.  608.  La  crainte  de  Dieu,  dans 
un  prince,  est  le  vrai  contre-poids  de  la  puissance.  36"^ 

CRAMAUD  (Simon  de),  Patriarche  d'Alexandrie,  Ar- 
chevêque de  Rheims  et  Cardinal ,  préside  l'assemblée  du 
Clergé ,  pour  travailler  à  l'extinction  du  gtand  schisme! 
3^-1 4^.  Rainaldi  l'accuse  de  vicléfisme.  144^  i^- 

CRA^MER  (Thomas),  archevécnie  de  Cantorbéri ,  le  hé- 
ros du  ministre  Burnet,  suit  penaant  la  vie  de  Henri  VIII 
la  doctrine  de  l'Eglise  romame.  19"^^!'  H  se  lie  avec 
Apne  de  Boulen,  et  favorise  en  secret  le  Luthéranisme, 
409,  4 10.  Le  Roi  l'envoie  à  Rome  solliciter  son  divorce» 
Il  est  fait  pénitencier  du  Pape,  revient  par  l'Allemagne, 
où ,  quoique  prêtre ,  il  épouse  la  sofeur  d'Osiandre ,  et 
tient  son  mariage  caché,  dans  la  crainte  de  Henri.  4ii« 
Il  est  fait  archeVé'que  de  Cantorbéri,  reçoit  des  bulles, 
fait  serment  au  Pape ,  contre  lequel  il  proteste  en  secret; 
dit  la  me«se  pendant  trente  ans  sans  y  croire,  et  fait  des 
p^é^res.  ^1*1  et  suiv.  11  procède  à  l'affaire  du  divorce, 
oéclare  nul  le  mariage  du  Roi.  4i5.  H  fait  la  visite  de  sa 
province  avec  la  permission  du  RoL  ^ix.Vi  casse  son  ma- 
riage avec  Anne  de  Boulen.  4^3.11  souscrit  plusieurs  fois  les 
décisions  de  foi  conformes  à  la  doctrine  de  l'Eglise  catho- 
lique ,  dressées  par  le  Roi.  4^  «^  «^iv.  H  casse  le  mariage 
du  Roi  avec  Aime  de  Clèves.  4^^-  ^^  hypocrisie,  ses 
souplesses»  il  &it  un  écrit  pour  établir  tout  le  ministère 
ecclésiastique  sur  une  simple  délégation  du  Roi.  Sa  doc- 
trine honteuse  sur  l'autorité  de  l'Élise  durant  les  perse-' 
cations.  44^»  44 1*  L'autorité  ecclésiastique  du  Roi  est  le 
seul  dogme  de  Henri  \'UI,  que  Cranmer  conserve  dans 
la  Réforme  sous  Edouard  YI  y  et  sur  lequel  lui  et  l'Eglise 
anglicane  n'ont  point  vkrî'é.  44^*  H  supprime  dans  le  culte 
ce  qui  lui  déplaît ,  avant  que  d'examiner  la  doctrine*  479* 
Voy-.  EuGHJtaisTiE.  Il  signe,  quoique  évéque,  l'arrêt  de 
mort  du  duc  de  Sommèrset,  condamné  sans  avoir  été 
entendu.  485.  Il  sicne  la  disposition  d'Edouard  TI,  pour 
changer  l'ordre  delà  succession  à  la  couronne,  et  inspire 
la  révolte  contre  la  reine  Marie.  4B6.  Il  est  mis  dans  la 
tour  de  Londres  pour  crime  d'Etat ,  et  déposé  pour  hérésie 


l88  TAfiLE 

par  l'autorité  de  la  Reine  :  déclaré  hérétique  après  Tavra 
des  faits  qu'on  lui  imputoit^  condamné  a  mort  pour  ses 
hérésies,  comme  lui-même  en  avoit  condamné  plusieurs. 
488.  U  abjure  deux  fois  la  Réforme  avant  son  supplice  : 
sa  mort  honteuse.  Ihid.  et  suiv. 

GRASSET  (Jean),  Jésuite.  LesProtestans  opposoîent  son 
livre  sur  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge ,  à  celui  de  VExpO' 
sition.  j/— 235.  M.  de  Gastorie  souhaitoit  que  la  Sorbonne 
censurât  cet  ouvrage ,  afin  de  lui  ôter  toute  autorité,  ihid. 

GRASSUS  entreprend  la  guerre  contre  les  Par  thés;  elle 
est  funeste  à  lui  et  à  sa  patrie.  3S~9^* 

GRÉATION  (la)  de  l'univers  n'ajoute  rien  à  la  gran* 
•dear  ni  k  la  félicité  de  Dieu.  ^--64.  Dieu  ^  dans  la  création , 
n'a  eu  besoin  ni  de  matière  préexistante ,  ni  de  lieu ,  ni  de 
temps.  66 ,  6g  et  suiv.  Efficacité  et  liberté  du  comman- 
dement divin.  73.  Les  six  jours.  ^5.  Actes  de  foi  et  d'amour 
sur  toutes  ces  choses.  77  et  suiv.  Ordre  des  ouvrages  de 
Dieu.  79  et  suiv.  Assistance  de  la  sagesse  divine.  8a  et 
suiv.  Foy.  Anges  ,  Homme.  Jurîeu  abuse  du  terme  de 
création ,  employé  par  quelques  anciens  Pères ,  en  parlant 
du  Verbe  ^  pour  exprimer  sa  manifestation  à  l'extérieur 
et  par  ses  ouvrages,  z^-i  1  a ,  1 1 3. 

Greatjon  (la)  du  monde  :  première  époque  de  l'his- 
toire ancienne.  3S^  ,161.  • 

GREATURES.  Ghacune  d'elles  a  ses  caractères  propres; 
avec  ses  qualités  et  ses  excellences.  1^-\1^*  uoxk  les 
créatures  sont  plus  ou  moins  parfaites.  174*  Elles  ont  pour 
origine  le  néant.  1 77.  U  faut  louer  Dieu  dans  toutes  et  pour 
toutes,  en  faisant  un  bon  usage  d'elles  toutes.  J^-44^* 
Gomment  s'en  détacher.  618,  647»  675,  697,  730.  Les 
GatholiquQS  n'égalent  aucune  créature  k  Dieu,  /é^'-igo^» 
Foy.  Culte. 

GRÉGHE.  Le  Fils  de  Dieu  dans  la  crèche  nous  montre, 
par  son  abaissement ,  qu'il  n'est  rien  de  plus  méprisable 
que  ce  qui  fait  ^admiration  des  hommes.  /  /-3a4  ^^  suiv. 

GRELLIUS  (Jean),  Socinien,  a  corrompu  le  nouveau 
Testament.  ^-32^.  Loué  par  R.  Simon.  33!i  et  suiv. 
Son  pélagianisme.  4^  et  suiv.  Il  réduit  la  crâcc  k  la 
faveur  des  hommes.  575.  Autre  erreur  sur  le  Saint-Esprit. 
5^7  et  suiv.  Faux  raisonnement  de  Grellius  contre  la 
divinité  de  J.  G.  jT-nS.  Loué  par  R.  Simon.  i!i8.  Ses 
interprétations  recommandées  par  le  même.  i37  et  suiv. 

CRIMES.  Pourquoi  les  crimes  les  plus  hardis  sont  or- 
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diaairement  plas  heureux  que  les  vertus  les  plus  renom- 
mées. 14"^^'  L'homme  porte  en  lui  le  germe  de  tous 
les  crimes.  /^— 5i8. 

CROISADES  (les)  sont  entreprises  par  les  princes  à  la 
sollicitation  des  papes.  3l^i^'  Combien  elles  étoient 
justes.  ^3-6i. 

CROIX.  Le  mystère  de  la  croix  prédit  par  J.  C.  et  non 
compris  par  les  apôtres.  Combien  on  craint  de  suivre 
J.C,  a  la  croix.  5~99  et  suiv.  Vertu  de  la  croix.  169  et 
suiv.  L'amour  nous  apprend  à  la  porter.  ^(J^iSg.  La 
croix  est  le  chef«4'œuvre  de  l'amour  de  Jésus.  14^  et  suiv. 
La  tristesse  du  Chrétien  se  changera  en  joie.  186  et  suiv. 
n  faut  souffrir  y  se  faire  violence.  188.  Combien  la  sagesse 
divine  s'est  montrée  à  découvert  dans  le  mystère  de  la 
croix  k  ceux  à  qui  la  foi  a  donné  des  yeux.  ^^-507.  Adp* 
rer  le  mystère  de  la  croix  pour  le  comprendre,  fbid. 
Dégoût  et  mépris  que  la  croix  de  J.  C.  doit  nous  inspirer 
pour  tons  les  plaisirs  et  toutes  les  vanités  du  monde. 
]83.  Combien  il  étoit  difficile  de  rendre  la  croix  véné* 
rable.  ^^-Sag.  Croix,  supplice  le  plus  effroyable.  33 1. 
L'exécration  des  hommes  et  la  malédiction  de  Dieu 
jointes  ensemble  dans  le  supplice  de  la  croix.  33si.  Croix, 
gloire  des  Chrétiens.  334*  Conquêtes  de  la  croix.  344  ^^ 
sniv.  Sa  vaste  domination.  346.  Miracles  opérés  par  la 
croix.  348.  Quel  motif  a  porté  le  Sauveur  à  mourir  pour 
nous  sur  la  croix.  35  t.  Tous  l'es  attraits  de  la  grâce  ren- 
ferma dans  la  croix.  383.  Mystères  des  trois  croix,  f  ^- 
317.  Fqy,  Mabib.  Mous  devons  à  la  croix  un  culte,  même 
extérieur.  £j^*55.  En  quel  sens  on  peut  dire  qu'on  l'adore. 
61.  Temps  et  circonstances  remarquables  ou  fut  décou- 
verte la  croix  du  Sauveur.  /^-47^*  ^^>  Souffrances. 

Explication  du  signe  de  la  croix.  ^-18.  Ce  signe  est 
retenu  par  la  réforme  anglicane  dans  le  Baptême,  la  Con- 
firmation et  la  consécration  de  l'Eucharistie  ;  puis  retran- 
ché de  la  Confirmation  et  de  la  consécration.  / 9-47 7* 
Résignation  qu'on  doit  avoir  dans  les  croix.  ^^-469,  5i5, 
554-  Manière  de  les  porter.  a5o,  2^,  Fc^y,  Crucifix. 

CROMWEL  (  Thomas  )  vice-gérent  de  Henri  Ylll  au 
spirituel,  quoique  laïque ,  suit,  pendant  le  règne  de  ce 
prince,  la  doctrine  de  l'Eglise  romaine.  /p-4<>7*  U  est 
lait  visiteur -général  de  tous  les  couvens  privilégiés.  En 
quaUté  de  vicaire-général  au  spirituel,  if  ordonne  aux 
prêtres  de  dire  tous  les  jours  la  messe;  et  aux  moines 
d'obsenrer  leurs  trois  vœux,  quoiqu'il  fût  Znioglien  ou 
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Luthërien.  4^o.  Il  souscrit  plusieurs  fois  à  la  doctrine  ca- 
tholique, décidée  par  le  roi  Henri  VllI.  43^*  Il  ^^  con- 
damné à  mort  par  le  Parlement ,  comme  hérétique,  et 
sans  être  entendu.  433* 

CROMWEL  (  Ohvier  )  tyran  d'Angleterre;  son  por- 
trait. /  7-3 16. 

CROMWÉLISME  (le)  rétabli  par  les  maximes  de  Ja- 
ricii  contre  l'indépendance  des  Rois.  2/~47^>  473. 

CROTANS  (  les  )  des  Manichéens  n'étoient  pas  admis 
à  tous  les  mystères  de  la  secte.  2Ch^9Q' 

CRUCIFIX  (culte du)  approuvé paf  Luther^  comme 
un  monument  de  piété.  /^-aoQ.  Elisabeth,  reine  d'An- 
gleterre,  retient  le  crucifix  dans  sa  chapelle,  quoiqu'on 
rôte  de  toutes  les  Eglises.  ^(9-^.  Aversion  des  andeus  et 
des  nouveaux  Manichéens  pour  le  crucifix.  93. 

CULTE  que  nous  devons  à  Dieu,  f  â-53o.  f  5-554 
et  suiv.  Deux  conditions  pour  rendre  à  Dieu  un  culte  agréa- 
ble. /  £-533  et  suiv.  Quelle  espèce  de  culte  nous  rendons 
ordinairement  à  Dieu  dans  nos  prières.  539  et  suiv.  L'E* 
glise  catholique  est  le  seul  temple  où  l'on  rende  à  Dieu  un 
culte  véritable,  545.  Comment  cela.  Ibid.  et  suiv.  Quelles 
~ dispositions  doivent  accompagneir  le  culte  que  nous  ren- 
dons à  Dieu.  547.  Combien  les  nôtres  sont  défectueuses. 
548  et  suiv.  Le  culte  religieux  se  termine  h  Dieu  seul. 
iS""!!  >  '89  et  suiv.  Le  culte  que  les  Catholiques  rendent 
a  Dieu  n'est  pas  le  même  que  celui  qu'ils  rendent  aux 
Saints.  208.  Culte  intérieur  et  extérieur.  ^09  et  suiv.  In- 
justice des  Protestans  dans  les  reproches  qu'ils  font  aux 
Catholiques  au  sujet  du  culte.  Vaines  objections  sur  le 
terme  du  culte  reUgieux,  sur  le  mot  di^ms ,  sur  les  génu- 
flexions, etc.  aai  et  suiv.  Sonunaire  de  la  doctrine  catho- 
lique sur  le  culte  dà  k  Dieu  et  aux  saints.  i253.  Zèle  et 
piété  de  David  pour  tout  ce  qui  appartenoit  au  culte  de 
Dieu.  /-!i9  et  suiv.  Soin  que  les  grands  princes  en  ont  eu. 
iff-341. 

CUPIDITÉ.  jSes  pièges,  ses  remèdes.  1$-^^  et  suit. 

Vojr.  AvABiCB,  Riches. 

CURÉS.  Leur  juridiction  est  subordonnée  à  celle  des 
évéques.  ig-6i4/ 

CURIOSITÉ  (la)   sur  son  éut  dans  cette  vie,  est 
dangereuse.  ;55-i7îi,  ^o^.  Coucupisgeuce. 

eus  A  (Nicolas  de)  cardinal,  rangé  par  Bellannin  au 
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nombre  des  défenseiirs  de  la  doctrine  dJet  Français.  ;}/«- 

70-  3i-477- 

CTPRtEN  (saint)  assure  qu^on  ne  donnoit la  comma- 
nion  aux  enfans  que  sous  une  espèce.  5,5~474-  S^-3o9. 
Embarras  des  ministres  pour  expliquer  le  passage  cité. 
476.  Dans  le  même  livre  il  parle  de  la  coutume  d'em« 
porter  et  de  prendre  dans  les  nuisons  le  pain  sacré.  489. 
Ce  saint  docteur  enseigne  à  demander  la  persévérance 
dans  le  Pater,  ^^-ivà.  Sa  doctrine  sur  l'abandon.  ^\q. 
Beaux  passages  de  saint  Cyprien  en  faveur  de  l'unité  de 
l'Eglise.  aS^io  et  suiv.  11  ne  croit  pas  le  Pape  infaillible. 
Sa  dispute  avec  le  pape  saint  Etienne.  ^  j-i6  et  suiv. 
T^(^.  Rebaptisation •  Ce  saint  est  calomnié  par  Jurieu , 
comme  n'entendant  pas  la  doctrine  de  la  satisfaction  de 
J.  C.  S/ -48'  ^c  saint  prouve  que  tout  schisknatique  et 
hérétique  est  nouveau ,  vient  troubler  l'Eglise  dans  sa 
possession ^ £ut  bande  à  part,  se  sépare  de  }fi  tige.  £^-* 
410. 

CYR  (saint).  Pièges  que  doivent  craindre  les  religieuses 
de  cette  maison.  14^i^o  et  suiv.  Gomment  elles  doivent 
instruire  leurs  élèves.  4^3. 

CYRILLE  (saint)  patriarche  d'Alexandrie ,  s'oppose 
k  Nestoifus  :  sa  doctrine  célébrée  par  toute  la  terre.  SS"^ 
1^7.  U  instruit  le  pape  saint  Célestin  de  l'hérésie  de 
Nestorius  ;  exécute  ses  ordres  au  concile  d'Ephèse,  ^Q- 
437  et  suiv.  Ses  Anathématismes  condamnés  par  les 
Orientaux  :  l'affaire  s'accommode,  iiui ,  asti.  Ei'reurs  de 
l'abbé  Dupin  sur  sa  présidence  dans  le  concile  d'Ephèse 
au  nom  du  Pape.  J(9~53a  et  suiv.  Ce  saint  rendu  suspect  ^ 
grièvement  accusé  et  foiUement  défendu  par  M.  Dupin. 
549)553,559.  Erreur  mal  imputée.  577.  Ecrits  contre 
Nestorius  trouvés  peu  estimables  et  peu  convaincans  par 
M.  Dupin.  589.  Ce  qu'il  pense  de  ses  douze  Chapitres, 
6oo.  Subtilités  et  ambiguïtés  qu'il  leur  objecte  à  tort. 
603.  Fausse  imputation  faite  \  saint  Cyrille  d'être  con- 
venu lui-même  d'avoir  excédé.  6o5.  Ses  douze  Cfuwitres 
approuvés  par  le  concile.  607.  Ce  qu^il  faut  penser  ae  son 
expression  :  Unam  naturam  incamaiam,  (>i4  1  617  et 
suiv. 

CYRUS ,  roi  de  Perse ,  ses  exploits  :  il  prend  Babjlone. 
35^^39,  a3u  »  4^1*  ^  joint  le  royaume  des  Perses  a  celui 
des  Medes.  4^  9  4^^*  ^^  ordonne  de  rétablir  le  temple  de 
Jérusalem  :  huitième  époque  de  l'histoire  ancienne.  56  ^ 
a34*  Sa  mort  racontée  diver^einent  parles  historien^.  4i- 
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qui  vouioit  profiter  de  sa  vieillesse  poor  se  faire  roi.  5aa, 
56 1.  Il  est  repris  dans  l'Ëcriture  à  cause  de  son  indul- 
gence pour  ses  enfans.  SqS.  Humilité  de  David.  6ao.  Sa 
conduite  particulière  9  et  son  attention  à  remplir  ses  de- 
voirs. 6ai.  L'exemple  de  David  cité  par  Jarieu,  pour 
Erouver  la  légitimité  des  guerres  civiles.  £/— Sgo  et  sniv. 
e  royaume  de  Juda  passe  légitimement  aux  Àjmonéens 
ou  Machabées,  parce  que  la  famille  de  David  en  étoit 
exclue  par  le  fait,  et  par  le  droit  de  prescription  depuis 
Sédécias.  4^6- 

Prophéties  de  David  touchant  le  Messie.  <y-a4S.  Il  l'a 
chante  avec  une  magnificence  que  rien  n'c^alera  jamais. 
^5^-2 1 5.  Ses  Psaumes  condamnent  les  Quiétistes.  Q7^j 
10,75,98,  iîfc5,  141,  i56,  169,  170,  179,  187  et  suiv. 
«97 1  «98,  3oi, 416,417,414. 

DEBBORA  (prophétesse).  Son  Cantique  après  la  dé- 
fia te  de  Sisara,  /-49  lo*  Son  explication.  534*  F^oy* 
Femius. 

DÈCE,  empereur,  persécute  les  Chrétiens  avec  vio- 
lence. JJT-ioô. 

DÉCISIONS  (les)  de  foi  sont  réservées  à  l'autorité 
royale  par  la  déclaration  des  évéques  anglais.  ^0^'xo,  lies 
évéques  français  du  colloque  de  Poissy  expliquent  simple- 
ment et  en  peu  de  mots  toute  la  doctrine  catholique  sur 
TEucharistie.  /P-6a4.  Les  décisions  de  l'Eglise  se  ré- 
duisent toujours  à  un  fiait  précis  et  notoire  :  Que  croyoit- 
on  quand  tel  et  tel  hérétique  est  venu?  ^$-4^7*  L^ 
contestations  des  hérétiques  font  que  l'Eglise  explique 
plus  clairement  les  vérités.  Ihid, 

DÉCLARATION  de  MM.  de  Noailles,  Bossnet,  et 
Godet  des  Marab,  contre  Y  ExpUcaUon  des  Maximes  des 
Saints,  ^-^45  et  suiv.  Nécessité  de  cette  Déctaration. 
^-63 1.  Modération  dont  ont  usé  les  trob  prélau.  687 
et  suiv. 

DiCLJBJTiON  du  clergé  de  France  en  i68ti.  7 — 187. 
31-^1'  Ce  n'est  pas  une  décision  de  foi.  41  ^^  suiv.  48* 
33^k^^y  436.  En  quoi  elle  a  pu  déplaire  au  Pape.  Jf- 
46.  Bossuet  n'entreprend  pas  oè  la  soutenir.  48.  Elle  s'ac- 
corde avec  la  doctrine  de  l'indéfectibiKté  du  saint  Siège, 
et  avec  cette  maxime,  que  le  premier  siège  n'est  jugé  par 
*  personne.  ii-t48  et  suiv.  Elle  relève  la  dignité  du  saint 
Siège ,  et  accable  les  hérétiques.  4^1  et  suiv. 

DÉCRÉTALES.   Leur  autorité,  selon  Gratien.  31^ 
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lao.  Sont  reçues  apirè»  exameo.  33"^  ^^  ^uiv.  Pourquoi 
mises  au  nombre  des  canons.  3a3. 

DÉCRETS  (les)  des  papfes ,  contraires  aux  canons  ;  sont 
nuls.  ^  J—Sao.  Les  ëvéques  de  France  acceptent  les  décrets 
des  papes  par  voie. de  jugement.  ao8  et  suiy.  I^iô. 

DÉFAUTS.  G)mbien  il  importe  d'étudier  les  siens  :  ce 
qui  nous  en  empêche.  //~i52  et  suiv.  Manière  de  rece^ 
voir  les  aVisquon  nous  donne  sur  nos  défauts.  38^"^^* 
Les  conibattre  sans  cesse.  710. 

DÉFIANCE  (Ja  )  est  fille  de  là  lâcheté  et  mère  dé  la 
dissention.  /S""57a. 

DÉLÀISSEMENS.  Soumission  qa'on  y  doit  pratiquer. 

DÉLECTATION  céleste.  Erreur  des  Quiétistes  qui 
s'en  détachent  comme  d'un  obstacle  à  l'amour  de  Dieu. 

DÉLECTATIOIf  VICTOBIEUSB.   f^Of.  LlBEATE. 

DELPHT  (  le  synode  de  )  j^rétépd  fermer  la  bouche 
aux  RemontranSy  en  leur  opposant  l'autorité  du  Saint- 
Esprit ,  promise  aux  conciles;  ce  qui  étoit  revenir  4  la 
doctrine  catholique.  QCh^<^  ' 

DÉLUGE.  Dieu  extermine  toute  chair  dans  ses  eaux! 
3S^^^i  173.  La  tradition  ft'jen.trduve  par  toute  la  terre. 
II.  Changement  qu'il  opère  dans  toute  la  nature.  173; 
Dieu  y  donne  des  marques  de^sf  b.outé.  |t-iQ7,  Il  promet 
de  ne  plus  envoyer  de  déluge.  ig8.' 

DEMANDES.  Principes  dés  'Qtriétistes  sur  leur  snpy 
pression.  S/""' ^4  ®^  suiv.  FoMè^ieiit  '  de  celles  qu'on 
doit  faire  à  Dieu  pour  soi  et  ptiilr  les  autres  dans  rorai- 
son  :  erreurs  d«»  nouveau^  Mystique!.  i4S.  Quelle  est  la 
source  de  U  suppression  d^  «demandes,  uoo  et  suiv.  Les 
prières  de  TEglise  cQnvainquentaà'àseur  ceux  qui  croient 
(|ne  les  demandes  sont  iatéreas^ek.  210  et  suiv.  Lesiplnà 
par,faits  ûe  cessent  de  demandisr  «ivac  David  ^  etc.  237 
ai  suiv.  "^  '  •  »► 

I^MÉTRIUS-mÇAtpR ,  rm  de  Syrie,  dé&it  Baf^s 
qui  uvoit  usntpé^on  royaume.  35^\'  0  ^t  £aiit  prisoh* 
nier  par  les  Parthes.  S6.  Il  rentre  dans  son  royaume.  '87. 
U  périt  par  les  ordres  de  CléopAtre  sa  femme.  89. 

DÉMONS.  Leur  existence  reconnue  par  toutes  les  na? 

étions  de  la  terre,  i^—ino  et  suiV.  Leur  arrogance ,  cause 

de  leur  chiute.  181  ^loi  et  suiv.  Pouvoir  du  démon.  Sr 
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5aî.  f  6^-1 3  et  suîr.  Sca  artifices  poot  tenter  Eve.  3jf-* 
167.  Combien  il  est  acharne  k  notre  perte,  f  f -lai  et  suiv. 
f  g-.i85  et  suiv.  207  et  siiiv.  Force  du  jeune  contre  set 
attaques,  aao.  Les  démoas  sont  nécessairement  cruels  et 
moqueurs,  i  3-45o.  Leur  rage  contre  J.  C.  dans  sa  Passion. 
^4r-55o  et  suiv.  Pompes  et  œuvres  du  d^mon.  /  /-2314 
et  suiv. 

DEMER  de  la  veuve  :  quel  fut  son  prix.  p-3i7  et 
suiv. 

DENIS  (S.)  r  Arëopagite  j  des  livres  attribués  à  ce  saint , 

Suc  les  Mystiques  ont  pris  pour  modèle.  S7-53.  Cest 
e  là  qu'est  venue  Foraison  passive.  a58.  Quelles  étoient 
les  traditions  secrètes  dont  il  parle.  ^^*-i65.  Ce  secret 
regardoit  les  païens  seuls  et  non  pas  les  fidèles.  168 ,  173. 

DENIS  le  Charp*eax.  Sa  doctrine  sur  l'autorité  de 
l'Eglise  y  du  concile  général ,  et  du  Pape.  33-^19  «( 
suiv. 

DENIS  (le  iPère),  Capucin,  auteur  du  Fiapads,  ou 
moyen  de  réuuir  les  Protestans  kl'Eglise.  $^-197  >  a3i» 
a36. 

DENTS  le  Tyran,  pour  se  venger  de  Dion,  laisse  soo 
fils  s'abandonner  à  ses  passions.  34"^ 

DÉPÔT.  C'est  ifne  diosa  sacrée,  i  g-^*  Le  secret  est 
nn  dép6t.  SS* 

DËPRAYATION  de  \\  nature  bumaîne.  39-iSi. 

DÉRISION;  ce  que  c'est  :  ses  funestes  effeu.  f  j^i^^ 
Dernier  excès  de  l'orgueil,  i /"M^^  Dérision  maladroite 
des  incrédules  contre  Ta  religion*  i  /-a75.    . 

DESCARTES  (René).  Ses  principes  mal  entendus, 
source  de  plus  d'une  bérésie.  i7-37S.  Etant  aUé  trop 
vite  dans  les  affirmations;  et  n'ayant  pa«  assez  distingatf 
lo'ipertain  de  l'incertain,  il  n'avoit  pas  4^enu  son  fa«t» 
493.  U  avott  tou)OUDs  cndnt  d'être  noté  par  l'Eglise,  et 
on  lui  voyoit  prendre  sur  cela  des  précautions ,  dont 

Suelques  unes  alloient  jusqu'à  l'exoès*  SS"^^^  ^^  *^^^* 
(pssvet  s'oppose  à  la  publicatiQU  de  deux  lettres  qu'il 
a^it  écrites  sur  la  Transsubstantiation,  et  que  le  prélat 
jugeoi^  opposées  à  la  doctrine  de  rEglise.  |m<£.  En  «moi 
consistoit  ropinion  de  Descartes  sur  cette  matière.  4^-* 
684  et  suiv.  Sous  le  nom  ie  la  pbilosophie  de  Descartes, 
Bossuet  voyoit  un  grand  combat  se  préparer  contre 
l'Eglise.37-375. 
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DESESPOIR.  Erreur  de  faire  consentir  une  ame  saintç 
à  la  tentation  du  désespoir.  âjf-4^i.  De  la  mettre  dans 
un  ëtat  de  déraison  et  de  blasphème*  453^  Combien  cet 
ëtat  est  contraire  aux  Articles  alssy.  454»  A  l'exemple  et 
i  Ja  doctrine  de  saint  François  de  Sales.  457.  Ce  désespoir 
est  une  tentation  qu'il  fiiut  faire  détester  aux  âmes  scru*  "^ 
puleuses.  ^60,  M.  de  Cambrai  convaincu  d'aroir  enseigné 
le  désespoir.  SZ^,  Vqx»  Abàhdon  ,  Acquiescexeiit,  Irdif- 
féeeivce  ,  Sacrifice. 

DESIRS.  Dieu  en  donne  dont  il  ne  vent  pas  Taccom- 
plissement.  38^k^^j  55 !•  35'"383,  5i3,  675.  Vqy.'Djtf- 

MAUDIS. 

DES  MAHIS  (  Marin  Grosteste ,  seigneur  ) ,  envoie  à 
Bossuet  des  notes  sur  l'Apocalypse.  ^^--648.  Lui  marque 
les  atteintes  portées  à  la  morale  par  les  Sociniens.  65 1. 

DESORDRES.  Quelle  est  la  cause  de  ceux  qui  régnent 
dans  Funivers.  /7'-i6. 

D'ESPENSE  (  Claude  ),  Docteur  de  Sorbonne  :  son 
ëloge.  33^^  R  tàche^  par  quelques  additions  ^  de  rendre 
les  proposi tions.calvinistes  sur  l'Eucharistie  recevables  ;  les 
ministres  rejettent  ses  additions.  /^-ôaS. 

DÉTACHEMENT  (  le  )  consiste  à  ne  point  se  confier 
en  ses  richesses.  S"!!^^  '^'^'  Mourir  a  tout  et  à  soi* 
même.  1 58, 160, 387 .  Regarder  la  vie  comme  un  passage. 
458.  Régler  ses  désirs  et  son  activité  excessive.  iff^i^Q 
et  saiv.  Se  haïr  soi-même.  45^i*  Le  détachement  admira* 
blement  pratiqué  par  saint  Joseph,  /f-iig. 

DETTES.  Abus  commun  d'acquitter  fidèlement  cer* 
taises  sortes  de  dettes ,  et  d'oublier  tout-à-fait  les  autres. 
/^-38i  et  suiv. 

3>£  VERT  (Qaude)^  trésorier  de  Cluni,  envoie  à 
Bossuet  des  extraits  de  oivers  a|iciens  Cérémoniaux ,  etc.^ 
ior  la.  communion  sous  une  seule  espèce,  ^^-^ti  et  suiv. 

DEVINS  et  ASTROLOGUES ,  condamnés  par  Diea  : 
vanité  de  leurs  pronostics.  J5-334*  Malheur  aux  princes 
qui  les  consultent,  làdôi  Ils  ne  doivent  pas  les  souffrir. 

DÉVOTION.  De  la  vraie  dévotion.  IS-^gQ.  Dévotion 
à  la  sainte  Vierge  :  J.  C.  en  est  le  principe.  Sg.  Fausses 
dévotions  qui  déshonorent  le  christiam'sme.  80.  Que  la 
plupart  des  nommes  sont  aveugles  dans  leurs  dévotions.  84* 
Fausses  dévotions  envers  Marie.  i55.  Pratiques  ordinaire» 
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de  d^otion.  6-53^  et  soiv.  En  quoi  consiste  la  dévotion 
d'un  Roi.  37^^  ^^  ^^^^*  Nature  et  effets  de  la  dévotion 
sensible.  §18"^!^'  Fausses  idées  Ik-dessus.  74^. 

D£Z  (  Jean  ) ,  Jésuite ,  étoit  ami  de  Bossuet.  4éh'^* 
Il  compose  à  Rome ,  uu  livre  contre  Baïus  i  on  le  défère 
au  Saint-Office.  388, 437 ,  486, 5io,  537.  L*abbé  Bossuei 
le  croit  favorable  au  livre  des  Maximes.  4^4 >  44<>*  Ce 
père  le  nie.  ^/-i!25.  ^£-49^*  I^'^bbé  Bossuet  le  soup- 
çonne d'être  auteur  d'un  onvrase  en  fiiveur  de  Fénélon. 
4(h^o»,  536,  543.  Manière  mdécente  dont  cet  abbé 
parle  du  P.  Des.  ^/-aig,  337. 

DICrTÂTUS  PAPJE  :  ce  que  c'est.  Sl^^g"^* 

:  DIDIUS^ULIANUSachète  l'Empire  mis  à  l'encan  par 
Tarmée  :  sa  mort.  j^^io4* 

DIDON  fonde  Garthage.  3S-^1- 

DIEU.  Sa  nature  et  ses  attributs.  ^-72  et  suiv.  Son 
être.  jf-5.  Sa  perfection.  6.  Sa  béatitude.  9.  Son  unité. 
10.  Sa  prescience  ot  sa  providence.  1 1 .  Sa  toute-puissante 
protection»! 5.  Sa  bonté  envers  les  siens.  19.  Envers  les 
pécheurs  pénitens.  "23.  Sa  sainteté.  27,  3o.  /{J^tiSa.  Sa 
justice.  987.  Sa  fécondité.*  ^-^4-  ^  création  de  l'univers 
n'ajoute  rien  à  sa  grandeur  ni  à  son  bonheur.  64*  Dieu 
seul  nous  suffit.  6$.  Combien  le  Dieu  que  l'Ecriture  nous 
proposé  est  au-dessus  de  cette  cause  première  ^ue  les 
philosophes  ont  connue.  ^jT-i^  et  suiv.  Il  se  fait  con- 
noitre  à  Mdise.  191. 

Dieu  y  nom  vénérable  qu'on  ne  doit  jamais  prononcer 
sans  tremblement.  1  /-371.  Ses  perfections.  /  5-534, 535» 
Eternel ,  immuable.  687.  Comment  nous  devons  juger  des 
choses  qui  nous  paroissent  dites  de  lui  dans  les  Ecritures 
d'une  manière  peu  digne  de  sa  grandeur.  535  et  suiv.  En 
qnel  sens  Dieu  est  bon.  48B.  U  est  jaloux.  *!  7-177  et  suiv* 
tto4  et  suiv.  Est  impénétrable ,  tnaceessible ,  unique.  //- 
333  et  suiv.  Quoi  qu'il  fasse ,  ne  peut  obtenir  que  le  titre 
de  bienfaiteur.  45,  4^3.  Remplit  le  ciel  et  la  terre.  578. 
Se  communique  aux  créatures  intelligentes,  IbicL  Pre* 
mier  principe  et  moteur  universel,  i i-^iS.  En  lui  tout 
estastion,  tout  est  vie.  ^7-4^3.  Rien  n'arrête  le  cours 
de  ses  desseins.  3i8.  Dieu  ^  père  de  J.  C.  par  nature,  et  le 
nôtre  par  adoption,  i^^*  Sa  bonté  et  sa  justice.  1S- 
586.  Combien  il  aime  à  pardonner.  587.  Dieu  ne  conserve 
sa  grandeur  et  sa' majesté  que  dans  l'unité  seule.  68,  71. 
'Quelle  idée  les  paieus  s'étoient  formée  de  Dieu.  Ibid, 
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•t  saÎT.  Quel  est  le  Dieu  que  nous  adorons.  70.  Impos- 
sible de  le  définir.  //-3o  et  suiv.  Est  une  nourriture  ad- 
mirable, i  /-57g.  Culte  que  nous  devons  k  Dieu.  /£-35o. 
iS-^H*  Doctrine  des  Catholiques  sur  sa  majesté,  ig^ 
190.  yor.  Culte. 

Dieu  s  aime  nécessairement  et  invinciblement  lui-même. 
J7-3g6. 19'agit  oue  par  sa  volonté ,  et  sa  volonté  n'est 
que  son  amour.  Ibid^  Ce  n'est  pas  connoitre  Dieu  que  de 
ne  pas  connoitre  la  création ,  et  d'assujettir  la  divmité  à 
ne  rien  faire  que  d'une  matière.  Jé^-^wg,  Dieu  est  digne 
d'être  aimé  pour  lui-même,  quand  il  ne  seroit  pas  notre 
bien.  Q^5S  et  suiv.  Combien  la  vision  intuitive  aug- 
mentera l*amour.  3*^3.  Dieu  est  notre  fin  dernière.  334* 
Ses  dons  font  sans  repentance.  i  /-^53. 

Dieu  se  fait  connoitre  dans  la  création  de  l'ame  et  du 
corps,  et  dans  leur  union.  j^-36a  et  suiv.  Il  est  la  vérité 
étemelle,  objet  de  l'entendement  humain.  a8i ,  366.  H 
possède  la  plénitude  de  l'être.  287*  Il  est  la  vérité  et  la 
source  de  Intelligence.  !i88,  366.  La  raison  première  et 
nniverselle,  qui  a  tout  tiré  du  néant,  qui  ordonne  tout. 
3o6.  Commet  il  agit  dans  les  plantes  et  dans  les  ani- 
maux. Ibid.  et  suiv.  Ses  promesses  et  ses  châtimens  pour 
l'éternité.  36^.  Il  gouverne  notre  liberté.  383.  C'est  ce  qui 
rend  raison  ae  sa  prescience.  388.  11  ne  faut  pas  s'éton- 
ner s'il  se  réserve  des  secrets  qu'il  ne  veut  pas  commu- 
niquer. 4t6.  Dieu,  selon  la  doctrine  de  Luther,  est  auteur' 
de  tous  les  crimes.  19^99^  L'amour  de  Dien  non  né- 
cessaire  pour  la  justification,  selon  la  Confession  d'Aus- 
bourg.  igi,  \iclef  attaque  la  Uberté,  la  bonté  et  la 
puissance  de  Dieu.  jJ^J^rtioS.  Les  Calvinistes  font  Dieu  au- 
teur du  péché.  340.  Foy^  LniaT^. 

Dieu  est  moteur  des  cesurs  :  l'invoquer  sous  ce  nom. 
SS"-^!  1  •  39^^  04 ,  1 1 1 .  Disposition  pour  aller  k  lui.  38^ 
6'd3.  ÂUier  sa  justice  avec  sa  miséricorde.  646.  Sa  bonté 
n  ous  soutient  dans  nos  foiblesses.  674*  On  doit  l'aimer 
c«>mme  le  seul  vrai  bien.  ni3.  Hors  de  lui  tout  est  néant. 
743,  751.  Amour  de  prérérencequ'on  doit  à  Dieu.  39^^ 
46.  Bonheur  d'aller  à  lui.  343.  (obligation  de  le  chercher 
sans  retour  sur  soi.  178.  Pourquoi  il  se  cache  aux  âmes 
qu'il  attire.  180.  Peut-on  toujours  être  occupé  dé  lui.  3ii. 
S'unir  à  lui  comme  \  la  souveraine  vérité;  ce  ^u'on  doit 
faire  pour  y  parvenir.  a63.  Ce  qui  se  passe  ia-bas  n'est 
que  1  écorce  de  son  ouvrage.  3 16.  Comment  il  faut  l'écou- 
ter. 5 16. 

Dieu  instruit  lui-même  les  rois  dans  l'Ecriture,  et  leur 
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apprend  à  bien  gonTerner.  ^£-^3  et  soiv.  D  est  h  fin  de 
tous  les  hommes.  7.  Leur  père.  8.  U  est  le  vrai  roi.  60.  Il 
a  exercé  visiblement  par  lui-même  l'autorité  sur  les 
hommes.  61  •  Avec  quelle  rigueur  il  traite  les  princes  cou- 
pables. i49y  610  et  suiv.  Ce  qu'on  fait  pour  lui  de  plus 
magnifique  est  toujours  au-dessous  de  sa  grandeur.  34^ • 
Cest  lui  qui  fait  les  rois  et  qui  établit  les  maisons  ré- 
gnantes. 373.  Il  inspire  l'obéissance  aux  peuples,  et  il  j 
laisse  répandre  un  esprit  de  soulèvement.  375.  Il  décide 
de  la  fortune  des  Etats.  378.  Nulle  puissance  ne  peut  échap- 
per de  ses  mains.  384.  Il  est  le  juge  des  juges,  et  présiae 
aux  jugemens.  398.  Cest  lui  qui  donne  la  justice  aux 
rois.  399.  Il  forme  les  princes  guerriers.  43o<  il  donne  un 
commandement  exprès  aux  Israélites  de  laire  la  guerre.  ' 
Ibiii.  il  leur  ordonne  d'épargner  les  peuples  qui  leur 
étoient  unis  par  les  liaisons  du  sang.  44^*  I'  &isoit  la  guerre 
pour  eux  d'une  façon  extraordinaire  et  miraculeuse.  48t. 
Il  vouloil  néanmoins  qu'ils  s'aguérissent.  485.  Il  n'aime 
pas  la  guerre.  489.  Jugement  de  Dieu  sur  l'Empire  ro» 
main*  jS^M^  ^^  suiv.U  tient  en  sa  main  tous  les  royaumes 
et  tous  les  cœurs.  556. 

DIGNITÉS.  Ce  qu'en  pensoit  Bossuet.  i5-367,  370. 

DIMANCHE.  Son  institntion*  g'^o'j  et  sniv.  Manière  de 
le  sanctifier,  ainsi  que  les  fétes«  ^09,  n  10. 7^-^99*  Obligation 
de  les  sanctifier.  370.  Censure  de  quelques  propositions 
rdativesr  k  l'obH^atîon  d'entendre  la  messe.  383  et  suiv. 
On  profane  le  dimanche  ainsi  que  les  fêtes  en  assistant 
à  la  comédie.  ;J7~588,  595.  En  quoi  doit  consister  le 
repos  de  ce  saint  jour.  596  et  suiv.  Projet  de  déclaration 
duRoi  sur  l'observation  des  dimanches  etdes  fêtes.  ;J  jf-i  3o. 

DIOCLÉTIEN,  parvenu  à  l'Empire, choisit  Maximien 
pour  collègue.  ^^-11  a.  Galérius  le  force  d'abdiquer. 
II 3.  Sa  mort.  ii5r  Ce  prince  disoitqull  étoit  difficile  de 
bien  gouverner,  parce  que  le  prince  est  trompé  par  ceux 
qui  l'entourent.  Jff-aio.  Il  persécute  les  Chrétiens.  J— 
389,  396,  3ao,  33 1.  Désigué  par  le  nom  de  la  Béte,  365 
et  suiv.  5 16  et  suiv.  ^-i53  et  suiv.  Commencement  de  sa 
persécution.  116  et  suiv.  Ses  caractères.  118  et  suiv. 
Son  triple  renouvellement.  \*xS  et  suiv.  Exécutée  par  sept 
empereurs.  i3o  et  suiv. 

DIOSCORE ,  patriarche  d'Alexandrie.  Ses  violences  au 
brigandage  d'Ephèse.  J^-46t ,  577  et  suiv.  II  est  déposé 
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au  condle  de  Chaloëdoine.  463.  Condamne  poui  avoir 
aoathëmatisë  saint  Lëon.  j  J-3s5. 

DIRECTEURS.  Chacun  d'eux  se  fait  une  mëthode 
d'oraison.  S/-28.  Combien  la  science  leur  est  nécessaire. 
33.  Ne  doivent  pas  trop  donner  à  Texpërience.  34  et  suiv. 
Boivent  se  conduire  par  le  Saint-Esprit.  4^9*  Ce  sont  des 
laboureurs  spirituels  ^  qui  doivent  attendre  le  fruit  avec 
patience.  ^^-578. 

DIROIS  (  François  )  doctear  de  Sorbonne ,  théologien 
du  cardinal  d'Estrëes  à  Rome.  Lettres  de  Bossuet  k  cet 
abbë  sur  une  traduction  italienne  de  Y  Exposition  ^  et 
autres  affaires.  37"^  9  4^  ®^  suiv.  69,  98,  ii!2y  23o. 
Bossuet  le  consulte  sur  les  ouvrages  d'Holstenius.  11 1 .  Le 

S  rie  de  l'aider  à  obtenir  le  gratis  de  ses  bulles.  aa3.  Lui 
emande  ses  vues  sur  les  objets  qui  dévoient  occuper 
l'assemblée  de  i68t».  a3i.  Lui  parle  des  matières  qu'on  y 
traitoit.  aSg,  249,  ^55  y  t»58,  a6a,  a66.  Cet  abbé  envoie 
à  Bossuet  un  projet  de  défense  de  la  Déciaration.  3o4. 

DISCIPLINE  (la)  ecclésiastique  méprisée  par  les  Pro* 
testanSy  qui  avouent  qu'il  n'y  a  pas  une  Eglise  parmi  eux 
qui  ait  de  la  discipline,  qu'elle  est  ruinée  parmi  eux,  et 
que  chacun  ^  dans  la  Réforme  ,  peut  croire  k  sa  fantaisie. 
i9^^1^y  ^74*  Toute  discipline  renversée  par  la  Réforme  ; 
le  déisme  et  d'autres  monstres  de  doctrine  sortis  de  son 
sein.  3 10.  La  discipline  de  l'Eglise  est  variable.  JJ-33ei 
Antiquité  de  la  discipline  de  l'Eglise  de  France.  333.  L'an* 
cienne  discipline  interdisoit  aux  péniteos  tous  les  exer- 
cices qui  di£ipent  l'esprit.  37"^^'  Ty9ii\%  les  causes  oti  il 
ne  s'agit  pas  seulement  duaalut  de  quelques  particuliers , 
mais  où  1  on  doit  ramener  des  peuples  entiers ,  il  faut  re- 
lâcher quelque  chose  delà  discipline ,  afin  d'apporter  des 
remèdes  convenables  à  de  plus  grands  maux.  J^-i68. 

DISCOURS  prononcé  par  Bossuet^  h  sa  réception  à 
V Académie  française^  4,3"^^* 

DISCOURS  au  Roi  :  snr  les  misères  pubhques^  etc. 
^2-449,  5a8,  646.  /i.^369,  4o4,  5o4.  63a,  673.  iS- 
356.  /é-491.  A  la  Reine.  i4-o,\%.  / 5-454  et  suiv.  //- 
^7,  a63.  A  la  Reine  mère.  ig-^Sj  84  9  114»  ^i^y  49<>* 
i^-iï6.  A  la  reine  d'Angleterre,  j S-^*  i 7~^^^'  Au 
grand  Condé,  alors  appelé  M.  le  Prince.  11-^56'].  13" 
3iietsuiv.  14-^1-  1S-^^» 

Discours  sur  la  Fie  cachée  en  Dieu,  iff-iiS  et  suiv. 

Discours  sur  i^ Histoire  universelle  y  potu:  expliquer  la 
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suite  de  la  religion  et  les  changepens  des  empires,  ^g^ 
Notice  sur  les  diverses  éditions  de  cet  oavrage^  et  sur  les 
changemens  que  l'auteur  y  a  faits.  ^jT-Sôi. 

Discussion  (la  )  de  TEcriture  impossible  aux  simples^ 
de  l'aveu  de  Juriea ,  quoique  ce  soit  nn  des  grands  prin- 
cipes de  la  Réforme.  S^hioi. 

DISPENSES.  Le  Pape  peut  les  accorder ,  avec  une 
autorité  souveraine.  3^-343-  Ce  qu'on  entend  par  dis- 
penses sans  cause.  346  et  suiv.  Règles  à  suivre  sur  cette 
matière.  $9^^^' 

DrssEBTJTiuircuLM  IF  adi^ersùs  Prohabilitatem. 
I*  De  dubio  in  negotio  salutis.  ^(9^70 1.  a*  Deopinione 
minus  probabîH  ac  simnl  minus  tuta.  709.  3*  De  cou* 
scientia.  791.  4*  De  prudenlia.  7!»6. 

DISSIPATION.  D'où  npus  vient  l'amour  de  la  dissipa- 
tion, //-loo. Ses  dangers.  /£-497- 

DISTRACTIONS.  Ne  point  s'en  inquiéter  si  elles  sont 
involontaires.  38^ »  ^tii ,  643. 

DIVISION  parmi  les  Luthériens  ^  an  sujet  de  la  réalité. 
^9-85.  Les  divisions  parmi  les  hérétiques  et  les  schisma* 
tiques  sont  sans  remède ,  parce  qu'ils  détruisent  Fautoritë 
de  l'Egtfse.  Us  ne  peuvent  avoir  de  paix  entre  enx  qu'en 
tolérant  réciproquement  les  erreurs.  £^-398. 

'  DIVORCE.  L'abbé  Duptn ,  coupable  d'avoir  voulu  al- 
térer la  tradition  sur  ce  point.  36h^9^'  Vcy.  Hbvbi  VIII. 

DOCTEURS  juifs.  Leur  caractère.  p-ag6.  Leurs  vices. 
3i3  et  suiv.  Les  vœ^  ou  les  malheurs  prononcés  contre 
eux  par  J.  C.  Soi ,  3t6.  Docteurs  juifs,  conducteurs  aveu- 
gles et  insensés.  3o4 ,  3o6.  Sépulcres  blanchis.  3o8.  Persé- 
cuteuré  des  prophètes.  3og. 

DOCTRINE  chrétienne.  Combien  elle  eslceruine;  la 
bonne  loi  et  la  simphcité  sont  les  crands  docteurs  pour 
régler  notre  conscience  au  sujet  des  aoutes  qni  pourroient 
s'élever  sur  elle.  /  J-*4t  9  69.  Comment  la  doctrine  de 
l'Evangile  a  été  fondée,  f  /-374  «t  suiv. 

DOMINIQUE  DE  LA  SAINTE  TaiiirTE ,  Carmo-déchaussé. 
Son  sentiment  sur  l'infaillibilité  du  Pape.  JJ-568etsuiv« 

DOMINIS  (  Marc*Antoine  de).  Son  livre  de  la  Képu- 
hUque  chrétienne  y  plein  des  erreul-i  de  Lather,  censuré 
par  la  Faculté  de  Paris.  33-393  et  suiv.  Il  eu  un  des  pre- 
miers Protestans  qui  aient  parlé  en  faveur  de  l'indifférence 
des  religions.  ^(JMg^. 
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DOMlïlÈN,  empereur  y  persécute  les  Ghrëtiens.  loi. 
Sa  mort.  io!i.  ^ 

DONATISTES.  Ils  furent  très-puissans  dans  l*Afriqtte; 
ils  y  érigèrent  autel  contre  autel ^  et  le  schisme  devint  si 
considérable,  qu'il  n'étoit  pas  encore  éteint  au  sixième 
siècle.  3S^^^^*  11^  crojoient  faussement  que  Ton  offroit 
sur  IVutel  autre  chose  que  ce  que  J. C.  avoit  ordonné;  et 
que  les  prêtres  catholiques  n'avoient  pas  un  pouvoir  lé- 
gitime pour  Toffrir,  puisqu'ils  n'étoient  pas  dans  l'Eglise. 
nc].  Lois  des  empereurs  pour  punir  sévèrement  les  Dona<- 
listes.  32"^  '  •  Condescendance  des  évéc^ues  d'Afrique  en- 
vers ces  hérétiques,  imitée  par  le  concile  de  Constance. 
39  et  suiv. 

DOBDBECT  (le  synode  de)  tenu  pour  œcuménique  dans 
la  Kéforme,  ratifie  le  décret  de  Delpht.  Vaines  chicanes 
de  Basnage,  sur  les  termes  employés  à  Delpht.  ^^-^58, 
359.  Il  s'agissoit  de  la  dispute  d'Arminius  et  de  Gomar, 
ou  |des.  Remontrans  et  Contre-remontrai^  F'^c^*  Armi- 
mvsy  BEMORTBAifç.  Ce  synode  réduit  la  dispute  à  cinq 
chefs,  âir-60.  Lès  Remontrans  critiquent  1  inconstance 
de  la  doctrine  de  Calvin  sur  la  prédestination  ;  déclarent 
que  la  ^âce  efficace  n'est  pas  irrésistible;  que  Dieu  donne 
à  tous  ceux  k  qui  FEvangile  est  prêché ,  une  grâce  suffi- 
sante ;  que  la  justice  pouvant  se  perdre ,  on  n'est  pas 
assuré  de  son  salut;  et  qu'il  n'y  a  point,  de  la  part  de 
Dieu^  d'élection  absolue,  et  de  préférence  gratuite  pour 
les  élus.  £(9"354-  Le  syijode  décide  que  Dieu  donne  la 
▼raie  foi  aux  seuls  élus,  que  les  enfans  des  fidèles  naissent 
dans  l'alliance ,  et  sont  sauvés  indépendamment  du  bap« 
téme  ;  qu'on  est  assuré  de  son  salut  ;  que  la  grâce  suffisante 
des  Arminiens  est  le  pur  pélagianisme;  que  la  grâce  agit 
dans  nous,  ^ns  nous;  que  le  iîdèle  sait  et  sent  qu'il  est 
justifié  ;  que  la  justice  est  inamissible ,  etc.  36a  et  suiv. 
Qu'on  n'en  peut  déchoir,  même  un  instant,  au  milieu 
des  plus  grands  crimes;  que  l^s  fidèles  ne  peuvent  perdre 
totalement  la  foi  et  la  grâce ,  on  demeurer  finalement  dans 
le  péché ,  parce  qu'ils  sont  certains  de  leur  salut  et  de 
leur  persévérance.  L'incertitude,  sur  ce  point  seroit  une 
tentation.  367.  Contradiction  da  synode ,  qui  dit  que 
l'homme  justifié  peut  se  rendre  coupable  de  mort,  37 1 . 
Le  synode  esi  ferme  sur  ces  trois  poinu  :  la  certitude 
absolue  de  la  prédestination ,  l'impossibilité  de  déchoir 
finalement  de^a  foi  et  de  la  grâce,  et  la  certitude  de  con- 
server, dans  le  crime,  la  grâce  justifiante  et  la  vraie  foi. 
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On  ne  peut  Texcaser  de  tous  ces  excès ,  qui  farent  admis 
d'un  consentement  unanime.  369,  870.  Ce  synode  décido 
qi^on  peut  retoucher  les  Confessions  de  foi,  et  pourtant 
obliger  les  Remontrans  à  souscrire  ces  Confessions  sans  j 
croire.  Sq^i.  Les  docteurs  calvinistes  se  relâchent  sur  le 
décret  de  Dordrect,  et  adoucissent  les  dogmes  de  Tina* 
missibilitë  de  la  justice  et  de  la  certitude  du  salut,  pour 
se  rapprocher  des  Luthériens.  399.  Ce  synode  épargne 
les  excès  des  anciens  réformateurs,  et  même  ceux  des 
Remontrans  sur  plusieurs  points,  qui  attaquoient  la  près* 
dence  de  Dieu ,  faisoient  Dieu  corporel ,  etc.  4^3.  Ce 
synode  décide,  contre  les  Remontrans,  que  J.  C.  est  arec 
les  pasteurs  assemblés  de  son  Eglise.  d2~477« 

DOUAI.  L'évéque  d'Arras  demande  à  Bossuet  ses  bons 
offices  pour  rétablir  l'ordre  et  la  paix  dans  l'Université  de 
cette  ville.  ^£-698  et  suiv.  Mémoire  pour  cette  Univer> 
site,  dans  lequel  on  signale  les  désordres  à  en  bannir.  700 
et  suiv. 

DOUCEUR!  Son  excellence.  /  (9*4  49*  ^  avantages. 
J^-ia.  Cette  vertu  est  le  caractère  ^opre  de  la  piété 
chrétienne.  ^-3i5.  Combien  la  douceur  et  l'humilité  sont 
nécessaires  aux  religieuses.  699,  704.  Nécessité  de  la  dou- 
ceur dans  le  gouvernement.  J^-i  i3.  Un  prince  doit  user 
de  la  douceur  plutôt  que  de  la  force  ^  pour  détruire  les 
fausses  religions  dans  son  Eut.  3i4. 

DOULEUR.  Quand  accompagne-t-elle  les  opérations 
des  sens.  34^^»  Sa  définitîoB.,70.  Instruit  Tame  de  ce 
qui  est  utile  au  corps.  198.  Douleur  véritable;  douleur 
trompeuse.  /  J-i5o.  Où  doit  naître  la  douleur  de  la  pé^ 
nitence.  i5i.  Douleur  qui  couvre  nos  péchés.  i5ti.  Com- 
parée avec  une  mer  agitée.  i85.  Douleur  de  J.  C.  dans 
sa  Passion.  412  «t  suiv.  483.  * 

DOUTE.  Sa  définition.  J^-104.  Ses  diverses  espèces» 
107.  Caractère  du  doute.  /  J-48*  Comment  râoucke  les 
doutes  sur  la  foi.  J^-6ai. 

DRIEDE  (Jean),  Docteur  de  Louvain,  suit  le  senti- 
ment d'Adrien  YI  sur  la  faillibilité  du  Pape.  i/-^5.  Son 
sentiment  sur  Tindéfectibilité  de  la  foi  de  Pierre.  ^ J— 
5o4  et  suiv. 

DROIT  du  Roi.  Jurieu  falsifie  l'Ecriture  pour  éluder 
ce  que  Samuel  dit  être  le  droit  du  Roi.  S  1-4^7  et  sutv. 
Le  droit  royal ,  parmi  les  Hébreux .  étoit  tel  que  Samuel 
le  dîécrit;  et  les  rois  de  leur  première  monarchie  étoieat 


indëpendaiu  de  tonte  autre  paissance  qae  de  celle  de 
Dieu.  43o  et  suiv.  Les  rois  Asmonëens  ou  Maohabëens 
forent  également  indépendans ,  comme  le  peuple  même  le 
reconnut,  en  ne  se  réservant  aucun  degrë  de  puissance,  pas 
même  le  pouvoir  que  Jurieu  prétend  appartenir  à  tout 
peuple,  de  changer  le  gouvernement  dans  un  besoin.  436. 

DROITURE.  En  quoi  elle  consiste.  ^7-77. 

DRUIDES  (les),  les  augures,  etc.  cités  mal-à- propos 
pour  prouver  Tautorité  des  Papes  sur  le  temporel.  ^Z- 
287. 

DUBOIS  (Nicolas),  Professeur  k  Louvain  :  sa  réponse 
lor  le  sentiment  d'Adrien  VI,  touchant  la  faillibilité  du 
Pape.  31  "À  7  7^*  ^^"49^  ®(  suiv.  U  nie  que  le  pouvoir  sur 
le  temporel  soit  soutenu  par  aucun  théologien.  j/~2o3. 
Sa  méprise  sur  les  décrets  du  concile  de  Constance.  JQ^ 
1 14*  Il  veut  qu'on  envoie,  des  courriers  pour  s'assurer  du 
consentement  de  l'Eglise.  33^^*  ^  accuse  Gerson  d'ava* 
rice.  ^6o. 

DU  BOURDIEU,  Ministre  protestant,  dresse  un  projet 
de  réunion  des  Catholiques  et  des  Protestans,  qu'il  envoie 
an  duc  de  Noailles.  Ce  projet  est  communiqué  à  Bossuet* 
âS"^!^  et  suiv. 

DUELS.  Leur  injustice.  /£-37a.  Leur  barbarie.  /J— 
398.  Zèle  de  Louis  AlV  pour  les  réprimer.  Xhid,  Propo» 
sitions  sur  le  dnel,  condanmées  par  l'assemblée  de  1700* 
7-373. 

DUMOULIN ,  Ministre  célèbre ,  fait  une  prédicUoa 
pour  l'an  1689.  ;7~^90-  Elle  est  démontrée  fausse  et  son 
raisomiement  insouienable.  694  et  suiv.  Sa  contradiction 
•ur  les  douze  cent  soixante  jours  de  l'Apocalypse.  608,  etc. 
Son  système  sur  l'Antéchrist.  668  et  suiv.  bur  le  Pape, 
auquel  il  applique  les  caractères  de  la  seconde  I^éte  de  FA- 
pocalypse.  691  et  suiv. 

DUPIN  (Louis  Ellies)  Docteur  de  Sorbonne.  Erreurs 
contenues  dans  sa  Bibliothèque  des  auteurs  ecclésiastiques^ 
36h^l^  et  suiv.  Sur  le  péché  origiuel.  Ibid,  Sur  le  pur- 
gatoire. 479.  Sur  les  livres  canoniques.  480.  Sur  l'éternité 
des  peines.  483.  Sur  la  vénération  des  Saints  et  de  leurs 
reliques.  487.  Sur  l'adoration  de  la  croix.  488.  Sur  lA 
sràce.  Ihidy  et  suiv.  Sur  le  Pape  et  les  Evéques.  490.  Sur 
le  Carémew  494*  ^  divorce.  i^c&.  Le  célibat  des  clercs. 
496.  Critique  téméraire  de  M.  Dupin,  sur  plusieurs  saints 
Pères.  496  et  suiv.  Sur  saint  Augustin  surtout.  5o5  et  suiv. 
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Altérations  el  onussions  affectées  pour  détruire  la  supé- 
riorité du  Pape ,  établie  dans  la  pro.cédare  du  concile 
d'Ëphèse.  5ao  et  s«iv.  Erreurs  sur  la  présidence  au  coa*t 
cile ,  afin  d'en  dépouiller  le  Pape.  533 ,  539  et  suiv^.  Ou-r 
trageantes  objections  contre  le  coacile  même,  et  ses  Pères 
les  plus  respectables.  544  o^  suiv,  567  et  suiv.  Irrévérence 
envers  le  concile  II  de  Nicée  et  le  concile  de:Ghalcédoine. 
5ni.  Erreurs  sur  les  dogmes.  573.  Proposition  de  foi  que 
M.  Dupin  taxe  d'excès.  585.  Ecrits  de  saint  Cyrille  contre 
NestonuSy  qu'il  trouve  peu  estimables  et  peu  convain- 
cans.  J(9--5o9.  Son  sentiment  sur  les  douze  Outpùres. 
Sgg.  Subtilité  et  ambiguité  qu'il  leur  objecte  à  tort.  6oa. 
Ils  ont  été  approuvés  par  le  concile  d'Epbèse.  607.  Erreurs 
de  M.  Dupin  a  ce  sujet.  610  et  suiv. 61 3.  Sa  pente  à  excuser 
Nestorius  et  ses  partisans.  619,  6^3  et  sutv. 

Fénélon  écrit  a  Bossuet  en  faveur  de  Dupin ,  et  lui  fait 
part  des  sollicitations  de  Racine  à  oe  sujet*  653  et  suiv. 
Les  docteurs  Pirot  et  Gerbais  intercèdent  en  sa  &veur, 
et  instrijisent  Bossuet  de  ses  dispositions.  659,  661  et 
suiv.  Lettre  de  Dupin  k  Bossuet.  668. 

DUPUY  (Pierre),  auteur  du  Tmité  des  libertés  de 
i* Eglise  gallicane.  Ce  livre  est  rejeté  par  les  évéques. 
33'^^^  et  note. 

DUPUY  (  M.  )  théologal  de  Lucon ,  avoit  avancé  en 
chaire  des  propositions  erronées,  j^-937.  En  quel  sens 
Bossuet  les  jugeoit  dignes  de  condamnation.  Ibia.  Détail 
qu'il  donne  au  prélat  4  de  l'affaire  qui  lui  avoit  été  intentée 
par  son  évéque.  ^40.  Avû  que  lui  donae  Bosniet.  247 
et  suiv. 

DUPRàT  (Antoine)  cardinal,  archevêque  de \Seii8, 
tient  un  concile  contre  les  erreurs  de  Luther.  Sa  doctrine 
conforme  à  celle  de  l'école  de  Paris.  39'~4^4* 

DURAND  (Guillaume),  évéque  de  Mende,  compose 
un  livre  pour  préparer  k  la  célébration  du  concile  général 
de  Vienne.  Ses  principes  sont  ceux  de  décote  de  Paris. 
Jf-ii5  et  suiv.  J2-553  et  suiv. 

DURAND,  théologien  scholastique.  Ses  erreurs  sur  la 
transsubstantiation.  ^S'^4* 

DURAS  (  mademoiselle  de  )  invite  Bossuet  à  se  rendre 
chez  elle  pour  conférer  avec  M.  Claude,  sur  la  matière  de 
rJBglise.  $;J«<a4^*  I^i^s  on  entretien  qui  priécéda,  Bossuet 
lui  fit  entendre  -que  les  ministi^s  ne  proCtssoieat  pas  de 
bonne  foi  Fartide  du  Symbole ,  Je  croie  fE^9e,  ^c  Défi- 
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nitioo  de  oe  mol  Eglise.  947*  Diverses  significations  de  ce 
mot.  iI^S  et  suiv.  Mademoiselle  de  Duras  et  M.  Coton  ^ 
objectent  à  Bossuet  l'exemple  du  peuple  de  Dieu  qui  avoit 
abandonné  son  culte  et  sa  loi.  369.  Réponse  de  Bossuet.  ^270 
et  suiv.  Elle  demande  après  la  conférence  de  plus  grandes 
explications.  3 1 3.  Et  enfin  convaincue  ^  elle  promet  d'ab- 
jurer. 33a.  P^qy.  G>ifF£REifCE. 

DUYAL  (  André ) ,  Docteur  de  Paris,  kitrodntt  en  Sod- 
bonne  nnç  nouvelle  doctrine  sur  la  puissance  ecclésias- 
tique. Il  ne  note  pas  le  sentiment  contraire.  J/-58  et 
suiv.  jJ-565  et  suiv.  Il  est  très-estimé  à  Rome.  388. 
Selon  lui  le  Pape  ne  peut  pas  tout  ce  qu'il  veut  dans 
rEglise.  398.  Il  croit  que  l'Église  peut  déposer  un  Fape 

3 ni  deviendroit  hérétique.  610  et  suiv.  Il  explique  le  sens 
a  décret  de  Florence  sur  l'autorité  du  Pape.  44?  ®^ 
suiv. 

E 

EAU-BËNITE.  Ce  que  c'est.  ^-9x3.  Prières  pour  sa 
'bénédiction.  3i3  et  suiv. 

EBBONy  archevêque  de  Rheims,  fiivorise  la  révolte 
desenfans  de  Louis-le*Déboonaire  :  il  est  déposé.  Sl-k'Ç^* 

ECBERT,  célèbre  théologien,  fait  connoître  les  er- 
reurs des  Catares,  ou  Manichéens  d'Allemagne.  Q0^ 
io3. 

ECGIUS,  théologien  catBotiqne,  se  trouve  à  la  confé- 
rence deRatisbonne,  o&  il  rejette  le  livre  de  V  Intérim, 

ECCLÉSI^STE.  Sommaire  de  ce  que  contient  ce 
livre.  S'i4i  c^  %x^\y>  En  quel  temps  il  a  été  composé* 
143.  Opinion  singulière  de  Grotius  sur  l'auteur  de  ce  livre. 
145.  Versions  de  ce  livre,  146.  et  suiv.  Combien  la  lecture 
en  est  utile.  S'-l^i' 

ECCLÉSIASTIQUE.  Ce  livi^  a  été  écrit  en  hé- 
breu :  de  son  titre.  $*363«  L'original  est  perdu.  Ibid,  De 
J'auteur  de  ce  livre.  364-  De  l'époque  où  il  a  été  écrit.  365 
et  suiv.  En  quel  temps  a-t-U  été  traduit  en  grec.  370.  Par 
qui.  371.  De  la  version  latine.  Ibid.  Nouvelle  version 
laite  sur  le  grec.  3711.  But  d«  ce  livre.  Ibid^  En  quoi  il 
diffère  des  Proverbes  et  de  la  Sagesse,  3']3.  Sa  division. 
/bid.  Autorité  canonique  de  ce  livre ,  reoeonue^dès  l'anti- 
auité  pour  décider  les  questions  de  foi.  374*  Pourquoi  on 
la  attribué  à  Salomon.  375.  Vautour  dfe  ce  livre  étoit 
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convaincu  qu'il  parloit  par  esprit  prophétique.  Ibid.  U 
a  connu  la  divinité  de  J.  C.  649  €t  suiv, 

ECCLÉSIASTIQUES.  Pourquoi  on  les  choisit  dans  un 
âge  tendre ,  pour  les  former  comme  de  jeunes  plantes. 
/  g-S'Ài  y  note.  Quelle  doit  être  leur  conduite,  s'ils  veulent 
se  rendre  vénérables  aux  jeux  du  monde*  18  et  suiv.  Es- 
prit de  gémissement  nécessaire  aux  ecclésiastiques.  2a. 
Ecclésiastiques  mondains.  34.  Triste  fin  qui  les  attend. 
Ibid. 

ÉCHANGES.  Quel  est  leur  raison  et  leur  origine.  iS" 

J^CRTTS (divers)  ou  Mémoires  sur  le  livre  des  Maximes 
des  Saints,  ^S"^!^  ®^  *^^' 

ECRITURE  SAINTE.  Ses  qualités.  /-5,  6.  Le  plus 
ancien  livre.  Combien  elle  l'emporte  sur  les  histoires 
profanes.  35""' 58.  Jff-3.  Merveilleux  rapport ,  et  con«- 
senlement  parfaiit  des  livres  saints  entre  eux.  3g6.  Preuves 
de  leur  autlienticiié.  898  et  suiv.  Les  dif&cultés  qu'on 
forme  contre  l'Ecriture  sont  aisées  à  vaincre  par  les 
hommes  de  bon  sens  et  de  bonne  foi.  408.  Combien  peu 
elles  sont  fondées.  4io«  Il  ^^  impossible  que  les  livres 
saints  se  soient  perdus ,  ou  qu'ils  aient  été  supposés.  402 , 
4^3  et  suiv.  La  doctrine  chrétienne  nous  est  révélée  dans 
ces  saints  livres.  ^~u8. 

L'autorité  de  l'Eglise  est  nécessairie  pour  entendre 
l'Ecriture  sainte.  ^3'"35n.  Claude  est  forcé  d'avouer  qu'il 
j  a  un  moment  où  un  Clirétien  ne  peut  pas  &ire  un  acte 
de  foi  surnaturelle  sur  l'Ecriture.  358.  Les  Protestans 
luthériens  et  calvinistes  s'accordent  à  dire  que  toutes  les 
disputes  doivent  être  finies  par  elle,  parce  qu'elle  est 
claire;  et  cependant  ils  disputent  sans  fin  sur  ce  pas- 
sage :  Ceci  est  mon  Corps,  i9'^i3n.  Ces  paroles  :  BuveZ' 
en  tous^  ne  peuvent  être  bien  entendues  sans  consulter 
la  tradition  :  l'Ecriture  n'est  donc  pas  aussi  claire  à  tous 
le  monde  que  les  Protestans  le  dirent.  457-  Toutes  les 
sectes  séparées  de  l'Eglise  catholique  fondent  leur  doctrine 
contradictoire  sur  l'évidence  de  l'EcriCure.  QO^iï^G,  La 
foible  constitution  de  la  Réforme  oblige  les  ministrea 
ài  changer  leur  dogme  de  la  nécessité  de  l'Ecriture.  Qaude 
et  Jurieu  conviennent  qu'on  peut  former  sa  foi ,  sans  avoir 
hi  l'Ecriture.  555.  Fanatisme  de  la  Réforme  sur  le  té- 
moignage qu'on  croyoit  avoir  du  Saint-Esprit  pour  le 
discernement  des  livres  de  l'Ecriture.  558.  L'Ecriture , 
J.  C  même  et  lesapètres,  sont  sans  autorité,  suivant  les 

principes 
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ÇrÎDcipes  établis  par  Juriea.  $f-38.  Les  Ecri tares,  selon 
'ertiillien,  sont  adressées  à  l'Eglise  déjà  subsistante.  U 
faut  les  recevoir  d'elle,  et  leur  interprétation.  Q^-Z^iS, 
Lespitts  siinples  d'entre  les  Protestans  se  glorifient  sans 
fondement  y  d'entendre  l'Ecriture.  4479  44^*  Abus  et 
fausses  interprétations  de  l'Ecriture  parmi  les  Protes- 
tans. 4^3  et  suiv.  Utilité  de  l'Ecriture  reconnue  dans  l'Eglise 
catholique.  Les  Protestans  la  calomnient,  quand  ils  disent 

Îu'elle  la  croit  inutile  ou  même  dangereuse,  ôoo,  6oi. 
|aand  on  veut  entendre  l'Ecriture  par  son  propre  esprit , 
il  n'est  point  d'erreur  où  l'on  ne  tombe.  607*  Sur  cer- 
tains pomts  principaux,  elle  est  évidente  par  elle-même. 
5^-93  et  suiv.  R.  Simon  en  affoiblit  l'autorité.  62  et  suiy, 
79  et  suiv.  Amour  de  saint  Augustin  pour  les  saints  livres. 
a34*  Fruits  de  cet  amour.  a35  et  saiv.  Quel  ordre  on  doit 
suivre  dans  les  livres  de  l'Ecriture  pour  en  fendre  la  lec- 
ture profitable  aux  religieuses  et  aux  autres  fidèles.  7^3  et 
suiv.  Usage  que  les  apôtres  ont  fait  de  l'Ecriture  pour 
prouver  la  divinité  de  J.  C.  l-^'jS  et  suiv.  Citer  l'Ecri- 
ture, en  n'alléguant  que  ce  qui  ne  sert  de  rien  à  la  matière , 
c'est  un  des  artifices  de  Terreur.  37^^11* 

L'Ecriture  sainte  joint  ordinairement  la  droiture  du 
cœur  avec  la  simplicité  des  mœurs.  S— ^.  Elle  est  le 
trésor  de  la  vérité.3/'-467*  ^^^  livres  saints  sont  des  lettres 
envoyées  du  delaux  Qirétiens  pour  les  consoler  dans  leur 
exil.  ii-ôo6.  Les  Ecritures  prophétiques  sont  insipides 
et  pleines  de  folie,  du  moins  en  Quelques  endroits,  si 
on  n'y  trouve  pas  J.  C.  587.  Excellente  méthode  pour 
les  entendre.  I^-^S^  38.  L'étude  des  Ecritures,  véri- 
table exercice  des  prêtres,  i  ;J-3o4.  Dieu  y  parle  à  cha- 
cun selon  ses  besoins.  /  5'~4^^*  Exemples  d'amour  pour  sa 
patrie,  que  l'on  y  trouve.  36'"^^  ^'  wW.  Elle  n'insinue 
en  aucun  endroit  le  pouvoir  de  l'Eglise  sur  le  temporel* 
^y— 317  et  suiv. 

Usage  que  Bossuet  faisoit  de  l'Ecriture  pour  la  direction 
des  âmes.  J^-4^9i  4^^  j  4^i  443  9  4^i  7  4^9  >473  et  suiv. 
Sa!,  535,  565,  618,  634,  ^48,  666,  676,  715.  Quel 
respect  il  inspitoit  pour  elle  an  Dauphin^  comment  il 
la  lui  apprenoit.  J4-8  et  suîv. 

L'Ecriture  sainte  ne  doit  être  publiée  en  langue  vul- 
gaire qu'avec  précaution.  4^ïg&  et  suiv.  Rè^le  pour  Fin- 
terpréter.  366, 38o.  La  connoissance  des  langues  et^la  cri- 
tique ne  suffit  pas.  38 1.  Des  manuscrits  et  des  leçons  di- 
verses* 387.  Dans  l'interprétation  de  l'Ecriture,  il  faut 
éviter  les  nouveautés  et  les  ÛDgalarilés.  4^0.  Suivra  le 
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sens  le  plui  généralement  admis.  453.  Bosniet  fiûsoic  pea 
de  cas  des  commentateurs  protestans  sur  l'Ecriture ,  c»l- 
cçptë  Grotins  et  Drusius.  37-^1^*  I^  ^  propose  pour 
modèle,  dans  ses  notes,  Jansénias  sur  les  Evangiles.  4^3. 
Explication  de  plusieurs  difficultés  de  rEcriture.  j^-h(6i 
et  suiv.  Sog. 

Les  livres  tenus  pour  apocryphes  par  les  Protestans , 
ont  toujours  été  reconnus  comme  canoniques  dans  TE- 
glise«  £j|;-358  et  suiv.  Objections  de  Leibnia.  386,  398, 
4110.  Justification  du  décret  du  concile  de  Trente  ton- 
chant  le  Canon  des  Ecritures ,  et  réfutation  des  objec- 
tions de  Leibnis.  4?^  ^^  suiv.  Preuve  de  Tauthenticitë 
des  livres  deutérocanoniques.  ^$-640.  L'abbé  Dupiu 
coupable  d'avoir  voulu  détruire  la  tradition  de  l'Eglise 
sur  plusieurs  livres  canoniques.  30^^*  ^pf*  Testam eitt. 

"ÉDOJJhXD  TI,  roi  d'Angleterre ,  succède  à  Henri  YIII. 
La  Réforme  se  fait  sous  son  nom.  F^qy\  Reformatiou 
ANGLiCAins.  Education  qu'on  lui  donne  pour  lui  inspirer 
la  haine  des  images.  19-^^1, 

EDOUARD  de  Bavière,  prince  Palatin,  réfugié  en 
France,  se  convertit;  épouse  Anne  de  Gonxague.  i^- 
43a. 

EDUCATION*  Fqy.  Louis  Dauphin. 

ÉGALITÉ.  Tous  les  hommes  égaux  parleur  nature  : 
la  vanité  humaine  ne  peut  souffrir  cette  égalité.  //- 
6o3  et  suiv.  Efforts  qu'ils  font  pour  s'agrandir.  606. 

,  Égalité  des  personnes  divines.  Jurieu  impute  aux  Pères 
des  trob  premiers  siècles ,  de  les  faire  inégales  en  perfec- 
tion et  en  opérations.  S^~4^>  49*  ^^  mots  engendré 
{far  le  conseil  et  la  volonté  du  Père  y  ne  détruisent  point 
'égalité,  non  plus  que  le  nom  de  Ministre  attribué  au 
Fils.  Les  Pères,  en  se  servant  de  ces  expressions ,  en  ont 
exclu  toute  idée  d'imperfection.  56,  5*^. 

ÉGINHARD,  auteur  de  la  Vie  de  Charlemagne,  rap- 
porte la  consultation  des  Français.aupapeZadiarie.  Quel 
éioit  cet  auteur.  3^-566  et  note. 

ÉGLISE.  Définition  de  ce  mot  :  ses  diverses  signifi-^ 
cations.  S  J^^i?  ^^  ^vdv.  Quelles  sont  les  noies  de  la  vraie 
Eglise»  ^-io4.  L'Eglise,  dès  sa  naissance,  est  persé- 
cutée par  Néron.  jjT^iai.  Elle  reniiplit  toute  la  terre. 
io5,  3o8.  Ses  martyrs  et  ses  docteurs  au  second  siède. 
106.  Elle  n'est  point  ébranlée  par  les  hérésies.  107  ,  3f  i , 
389,  Constantin  loi  doiw0  la  paix.  117.  £Ue  est  perse* 
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cutëe  en  Perse.  ii8.  Tout  l'Empire  s'ëmeut  contre  elle, 
^97.  Maux  qu'elle  souffre  de  la  violence  des  hérétiques, 
j  19  et  suiv.  Elle  se  soutient  malgré  les  princes  qui  pro- 
tègent l'hérésie.  3  lu.  £Ue  conserve  un  caractère  d'auto* 
rite  que  les  sectes  n'eurent  jamais.  38g.  Elle  les  confond 
toutes  par  sa  succession  invariable  depuis  l'origine  da 
monde.  43 1  et  suiv.  Elle  est  comparée  à  un  édifice  d'uoe 
éternelle  durée.  JJ~i5i.  J.  C.  promet  à  l'Eglise,  pour 
le  temps,  l'universalité  des  temps  et  celle  des  lieux;  ce 
mi'on prouve  parles  paroles  mêmes  delà  promesse.  ^^- 
075  et  suiv.  Toutes  les  controverses  sont  résolues  par  ce 
seul  principe,  que  la  vérité  domine  toujours  dans  l'Eglise. 
799.  Les  hérétiques  sont   mis  par  J.  C.    au  rang  des 
païens,  parce  qu'ils   croient  que  la  vérité  cesse  dans 
l'Eglise.  409.  Témérité  du  ministre  Basnage,  qui  ne  vent 
pas  croire  que  J.  C.  ait  pu  donner,  en  six  lignes ,  un  remède 
à  toutes  les  erreu'rs.  4*74  9  47^-  L'Eglise  s'étend  de  Jéru- 
salem par  tout  le  monde,  de  proche  en  proche.  378.  Les 
passages  de  l'Evangile,  où  il  est  parlé  du  petit  troupeau , 
et  de  la  voie  étroite  qui  n'est  fréquentée  que  par  le  petit 
nombre,  ne  sont  pas  contraires  à  l'étenaue  de  l'Eglise. 
4 '9-  L'Eglise  ne  renferme  pas  seulement  des  saints.  383. 
iïïe  est  composée  des  bons  et  des  méchans.  ^-^75. 

L'Eglise  est  une  et  apostolique.  £5'"io  ^^  ^^i^*  Les 
Protestans,  qui  l'accusent  d'idolâtrie,  blasphémeut  contre 
J.  C.  et  ses  promesses.  34  et  suiv.  39  et  suiv.  Sentiment 
d'an  célèbre  Protestant  sur  son  infaillibilité.  4^^*  3tf-^o- 
S'ils'accordoit  avec  lui- même, il  seroit  d'accord  avec  nous. 
55'-534.  Où  réside  cette  infaillibilité.  537.  3ff-63,  1193, 
394*  ^n  °e  peut  pas  changer  ses  décrets  sur  la  foi.  388. 
Elle  ne  peut  rien  céder  sur  les  dogmes.  4^7-  99'^i9' 
Elle  est  attentive  à  s'opposer  à  toute  nouveauté.  ^7-6*2. 
A  bien  prendre  les  principes  des  hérétiques  pour  les  con- 
damner parla.  81. 

Xi'Eglise  demeure  ferme  dans  sa  doctrine  sans  varia- 
tion. Ce  qu'on  croit  dans  toute  FEglise,  a  toujours  été 
cru-  5(9"^44'  ii-^ti'  ^S"!  ®*  ^vîvr.  Sa  constance  à 
soutenir  invariablement  les  mêmes  dogmes.  Exemples 
dans  la  question  mue  par  Bérenger ,  de  la  présence  réelle. 
Conduite  de  l'Eglise  envers  les  novateurs.  Elle  condamne 
Bérenger,  et  lui  oppose,  dès  le  commencement,  le  chan* 
gement  de  substance,  comme  la  croyance  de  toute  l'E- 
glise et  de  tous  les  Chrétiens.  Qfh^T^-  L'hérésie  de  Bé- 
renger terrassée  sans  qu'il  fût  besoin  de  concile  général. 
579.  Décisions  oni&rmes  et  simples  du  grand  concile  de 
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Latran  contre  rerretir  opposée  à  la  iranttubstantiatioD» 
588.  Netteté  des  décisions  de  TEclise.  Sa  modération  dans 
la  décision  des  dogmes,  k  ne  donner  ponr  certain  que 
ce  qui  l'est  en  effet.  Sqq.  L'Eelise  est  invariable  dans  ses 
décisions.  Sa  doctrine  est  toujours  la  même,  et  partout, 
parce  que  la  vérité  venue  de  Dieu  a  d'abord  toute  sa 
perfection.  9f-5  et  suiv.  9$"^-  L'Eglise  ne  peut  être 
vaincue  par  l'erreur ,  quelque  violente  que  soit  l'attaque. 
^9-i35.  La  promesse  de  i.  G.  d'être  toujours  avec  elle, 
la  soutient;  et  le  principe  posé  par  la  Réforme ,  que  J.  €• 
l'a  délaissée,  est  insoutenaole.  Ihid.  Malgré  les  secousses 
des  hérésies,  elle  est  toujours  dans  la  même  situation. 
^(hSg^*  Les  faits  qu'en  oppose  à  la  promesse  sont  inu^ 
tiles;  la  parole  de  J.  G.  suflit.  S^SgS,  594-  L'autorité 
de  l'Eglise  est  absolument  nécessaire  dans  les  matières  de 
la  foi.  ^(9-585.  Elfe  décide  si  bien  les  questions,  du  premier 
coup ,  qu'elle  n'est  jamais  obliffée  d'y  revenir  et  de  chan- 
ger ses  décisions,  i^— 4^o.  Glande  et  Jurien,  forcés  de 
reconnoitre  la  visibilité  de  l'Eglise  et  la  perpétuité  de 
son  mioistère,  ne  peuvent  se  dispenser  d'avouer,  qu'avant 
la  Réforme,  les  élus  se  sauvoient  dans  sa  communion, 
et  sous  le  ministère  romain.  9(9^iT]  ^^  ^^^  ^^*  Si" 
ig6  et  suiv.  Les  Eglises,  quoique  éloignées  les  unes  des 
autres,  ne  font  qu'une  seule  Eglise  catholique  par  l'unité 
de  la  doctrine  et  des  sacremens.  5iti.  G'est  sans  preuve 
que  lesminisues  restreignent  son  infaillibUité  dans  la  dé- 
cision des  dogmes.  543.  Les  promesses  sont  formelles 
en  faveur  de  son  infaillibilité;  et  Jurieu  ne  peut  la  nier 
sans  se  contredire.  545.  Se  soumettre  à  l'Eglise,  ce  n'est 
pas  se  soumettre  aux  honunes,  mais  k  Dieu,  ^/-ai  i.  La 
succession  et  la  perpétuité  de  l'Eglise  attestées  par  les 
promesses  de  J.  C.  forment  un  des  douce  articles  fonda* 
mentaux  du  Symbole  des  apôtres.  £S-394-  Gette  ques- 
tion :  Où  éloii  l' Eglise  avant  la  Reforme  7  est  une  question 
Îui  regarde  le  fond  de  la  foi.  S^-ig6.  Elle  embarrasse 
urieu  et  tous  les  docteurs  réformés.  Ses  ennemis  abattus 
à  ses  pieds  sont  forcés  de  la  reconpoitre.  igS  :  et  contraints 
de  la  reconnoitre  visible  :  l'Eglise  invisible  des  Protestans 
étant  une  chimère,  ils  ne  peuvent  trouver  que  l'Eglise 
cathoUque.  197.  La  visibilité  de  l'Eglise,  composée  de 
pasteurs  et  de  peuples,  démontrée  par  les  paroles  de  la 

Sromesse,  ainsi  que  son  gouvernement.  St9rk^'  L'élise 
oit  toujours  durer;  aulieu  que  la  Synagogue  devoit  nnir. 
'g6.  Exphcation  des  promesses ,  tirée  des  paroles  mêmes 
e  J.  G.  comparée  avec  caUe  des  ministres.  517.  Absurdité 
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dTan  miottlrCy  qm  soutient  qae  ces  mois  usque  ad  eon» 
summationeni  sœcuU,  expriment  non  la  fin  du  monde, 
mais  la  fia  du  siècle  où  vivodent  les  apôtres;  et  que  ceux-ci 
porîœ  inferi^  signifient  la  mort,  et  prouvent  simplement 
qu'on  ressuscitera.  $07  et  suiv.  L'Eglise  n'ëtott  pas  moins 
visible  pendant  les  persécutions,  qu'elle  Test  pendant  la 
paix.  509.  Elle  l'étoit  pendant  la  persécution  de  Valons  et 
de  Constance;  les  saints docteurset saint  Athanase ,  trois  ans 


'Eglise  catboliqi 
bourg.  Lutber  même ,  ouatre  ans  après  cette  Confession , 
reconnoissoit  la  vraie  Eglise  dans  sa  communion.  19"^!* 
L'Eglise  est  sainte,  parce  qu'elle  prêche  toujours  la  sainte- 
té,  et  qu'elle  renferme  tous  les  saints  dans  son  sein.  Basnage 
raisonne  pitoyablement,  en  disant  qu'il  faudrott  au  moins 
que  tous  les  pasteurs  fussent  saints,  pour  pouvoir  dire 
aue  l'Eglise  est  sainte.  ^^-So^ietsuiv.L'EglÎBe  étoit  très- 
torte  y  très-puissante ,  et  néanmoins  très-soumise  aux  puis- 
sances légitunes  sous  Constance,  sous  Julien  l'Apostat,  sous 
Valens  et  sous  Justine;  en  Afrique,  sous  la  tyrannie  des 
Vandales;  en  Perse,  soiis  Sapor;  parmi  les  Goths,  sous 
Athanarîc.  £/-355  et  suiv.  L'Eglise  catholique,  accusée 
par  Jurieu  de  nier  l'obligation  d'aimer  Dieu,  condamne 
ceux  qui  tiennent  celte  doctrine.  i4i*  L'Eglise  ancienne , 
selon  Jurieu,  u'avoit  qu'une  théologie  imparfaite;  elle 
ignoroit  les  mystères  de  la  Trinité,  de  l'Incarnation^  etc. 
3o.  Elle  étoit  la  jplus  malheureuse  et  ta  plus,  mai  instruite 
de  toutes  les  sociétés.  3i^  3%.  Selon  ce  ministre,  la  foi 
da  peuple  demeuroit  pure,  pendant  que  celle  de  touslea 
docteurs  étoit  corrompue.  £S*i6ti.  L'Eglise  catholique 
s'oppose  ,.par  sa  constitution ,  k  l'indifférence  des  religions  : 
elle   est.  intolérante  de  toutes  les  sectes,  et  ne  peut, 
comme  UEéforme ,  les  admettre.  196 ,  355  et  suiv.  Jurieu , 

f»our  connoitre  les  points  fondamentaux.,  rappelle  Ja  Ré- 
brme  à  l'autorité  de  l'Eglise  catholique,  et  dit  que  ce 
que  les  Chrétiens  ont  cru  unanimement  et  croient  encore, 
est  fondamental.  ^46.  L'Eçlise  avoue  qu'U  y  a  quelques 
articles  principaux  de  la  foi  qu'il  n'est  pas  permis  d'igno- 
rer ;  mais  elle  ne  dit  pa^,  comme  dans  la  Réforr^e^  qu  il 
soit  permis  de  nier  les  autres  points  également  révélés.  sSj. 
L Eglise  est  visible;  aveux  des  Protestans.  QS^^y* 
583,  Sgd  et  suiv.  Leurs  erreurs  sur  la  visibilité  et  l'in- 
faillibilité de  l'Eglise.  ^5o  et  suiv.  Quoique  notre  doctrine 
BUT  l'Eglise  diffère  beaucoup  de  celle  des  Protestans,  dans 
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la  pratique,  ik  exigent  la  BoumiwioQ  à  ee  qu'elle  décide; 
preuves  qu'on  en  apporte.  ik64,  ^^86,  334*  L'£glise  nous 
met  en  main  les  Ecritures.  363.  Et  c'est  en  nous  soumet- 
tant à  sou  autorité  une  nous  commençons  à  croire.  36 1 , 
37a.  Gonsëquence  ae  cette  doctrine.  4o<'*  L'autorité  et 
l'unité  de  1  Eglise  attaquée  par  R.  Simon.  S'^  ^^  sniv. 
Etablie  par  un  beau  pas>aee  de  saint  Chrysosrôme.  98. 
Par  Bossuet ,  dans  un  écrit  a  mademoiselle  de  Duras.  1 04. 
Elle  croît  la  même  chose  dans  tous  les  temps  et  dans  tous 
les  lieux.  4^*  Elle  croit  que  c'est  approuver  l'erreur  que 
de  ne  pas  s'y  opposer.  J  J-433  et  suiv. 

L'Eglise  est  le  corps  de  J.  G.  /^-i46*  Son  épouse.  /  /-> 
58a.  Gomment  elle  est  en  même  temps  le  corps  et  l'épouse 
de  J.  G.  J^-386.  Son  union  avec  J.  G.  figurée  dans  le 
{^antique  des  Cantiques,  £--ai5,  ^^6  et  suiv.  Elle  est 
mère  et  nourrice  tout  ensemble.  iS'-^&i.  Mère  de  tous 
les  fidèles  par  son  unité.  //--58o  et  suiv.  Sa  fécondité. 
^^-388.  Eue  est  toujours  )eime  et  toujours  nouvelle.  /$- 
I  io«  Gomment  J.  G.  l'a  formée.  ^/— 1 16  et  suiv.  Gombien 
elle  difiere  de  la  Synagogue  sous  le  rapport  des  promesses* 
i  $—5.  Avantages  de  1  Eglise  au-dessus  des  sectes  séparées. 
ii—^gS.  Elle  est  la  dté  où  Dieu  habite  :  son  origine  est 
céleste.  ^^i8o.  G'est  une  cité  dont  tontes  les  pierres  sont 
vivantes.  17"^^*  U°  édifice  tiré  du  néant,  oeuvre  d'une 
main  toate^puissante.  16"^^!'  Cest  la  ville  des  pauvres, 
bâtie  par  J.  G.  /  ^~4  9  ^*  ^  ^"^  véritable  temple  où  Dieu 
soit  adoré  en  vérité  :  pourquoi  ?  544-  Girconstances  frap- 
pantes de  son  établissement,  f  ^~53!2.  Elle  a  toujours  été 
sur  la  terre,  f  ^i  54-  Elle  a  été  étendue ,  sans  être  divisée; 
n'a  jamais  été  interrompue.//-!  17  et  suiv.  Elle  a  toujours 
été  visible.  t*à^  et  suiv.  L'Eglise  persécutée  en  naissant 
par  les  tyrans  et  par  les  Ghrétiens.  /^-55.  Elle  est  per- 
sécutée ,  parce  qu'elle  faisoit  profession  de  la  vérité. 
/$— t53.  Toujours  visible  pendant  les  persécutions.  3"^ 
3o  I .  Dans  sa  naissance ,  elle  obéit  aux  princes  persécuteurs* 
3/— 338  et  suiv.  Puis  à  Julien  et  aux  princes  hérétiques 
comme  aux  catholiques.  401  >  486  et  suiv.  L'Eglise  est 
étrangère  sur  la  terre,  où  elle  vient  recneîtlir  les  enfans 
de  Dieu.  /^-584.  1/-^^.  On  ne  cesse  d'entreprendre 
sur  ses  droits,  fbid.  Glaive  que  Dieu  lui  a  mis  en  main. 
498-  L'Eglise  figurée  dans  la  personne  des  Israélites  1S^ 
489.  dans  le  Psaume  xliv.  1-^^07.  Et  dans  Marie.  1S^ 
307.  L'Eglise  est  inspirée  de  Dieu.  //-483.  Gomment 
Dieu  lui  a  donné  le  caractère  de  l'immortalité,  /i-653, 
656.  Gombien  l'Eglise  a  travaillé  pour  l'autorité  des  Aots. 
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36i.  Grande  et  mémorable  destinée  de  l'Eglise.  356  et 
suiv.  Services  ^'elle  exige  des  Rois.  358.  Elle  ne  relève 
point  de  la  puissance  des  hoîmmes.  /^-585.  £Ue  est  le 

filas  solide  appui  des  trônes.  Ihid.  La  foi  est  le  dépôt, 
e  trésor  et  le  fondement  de  FEglise.  Ibîd.  Nécessité  de 
.  donner  de  l'autorité  à  l'Eglise ,  afin  que  J.  G.  règne.  /  J- 
36 1.  L'autorité  de  l'Eglise,  frein  de  la  licence.  36!2.  //«- 
443.  Excès  où  le  mépris  de  cette  autorité  a  poussé  les 
hommes.  3 1 1 .  L'amour  de  l'Eglise  renferme  la  condam* 
nation  de  toutes  les  erreurs.  /^-56i.  Double  unité  dans 
l'Eglise  \  l'une  extérieure ,  l'autre  invisible  et  spirituelle. 
i^-^So.  Les  méchans  sont  dans  l'Egiise ,  comme  une 
paille  est  dans  le  froment.  ^49.  L'Egiise  de  la  terre  unie 
a  celle  du  ciel  par  la  charité.  //*-ii9  et  sniv.  Travau^c 
de  Louis  Xiy  pour  l'Eglise.  iS^^i^»  L'Eglise  catholique 
seule  supérieure  au  saint  Siège.  535.  Autorité  de  l'Eglise 
d'Occident,  i^-^^ixi. 

Autorité  des  jugemens  de  l'Egiise  :  elle  a  toujours  exigé 
que  les  fidèles  passassent  des  actes  qui  marquassent  leur 
consentement  et  leur  approbation  expresse  à  ces  juge- 
mens, avec  une  persuasion  entière  et  absolue  dans  l'm- 
térienr»  J7-166,  167.  Elle  a  exercé  ce  droit  dès  l'origine 
da  christianisme.  Faits  qui  le  démontrent.  168  et  suir. 
180.  L'Egiise  en  prononçant  ces  jugemens  agit  par  le 
commandement  du  Saint-Esprit.  173.  Maximes  et  faits 
<pi  prouvent  que  l'Egiise  n'attend  pas  Faveu  des  héré- 
tiques pour  les  condasmer.  174  ^t  suiv.  L'Egiise  est  la 
plas  foible-  société  du  monde ,  si  les  Chrétiens  ne  recon* 
Doîssent  pas  en  elle  une  autorisé  vivante  et  parlante , 
quand  ils  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  sens  de  rEcriture. 
337.  Fqy.  AutoBiTE,  Babtlore, Conciles ,  Eveqves ,  Pape, 
PiSBEE,  Port-rot  AL  t  UivTrÉ,  etc. 

:ÉGLISE  CHmOISE.  Basnagc,  qui  conteste  à  J.  C.  l'an- 
tiquité de  son  Eglise ,  l'accorde  a  une  Eglise  chinoise. 
Portrait  de  cette  Eglise  prétendue.  22-5a8. 

EGLISE  GALLICANE.  Science,  force  et  vertus  de 
cette  Eglise.  /^-^3.  Sa  beauté.  /5-49ï-  Fondée  par  les 
évéques  que  saint  Pierre  et  ses  successeurs  ont  envoyés. 
55 1.  Sa  gloire  au  second  siècle.  ;J^^io6.  Opposée  à  Ta- 
rianisme.  /^-Sati.  Renouvelée  par  les  exemples  et  les 
miracles  de  saint  Martin.  Ihid,  Son  respect  pour  le  saint 
Siège,  qu'elle  imprima  dans  le  cœur  de  Clovis  et  des 
Français.  5^4.  Elle  hésite  à  recevoir  le  septième  concile. 
55^"' 49»  Sa  conduite  toujours  uniforme.  1 S"^^^*  Son  zèle 
pour  ses  libertés.  549.  roy^  Libertés.  Cette  Eglise  croit 


que  les  ëréqoes  reçoivent  immëdialemeiit  de  J.  C.  leur 
puissance.  32-^^^-  L'Eglise  gailicane  très-bien  réglée. 
33-iiS' 

ÉGLISE  judaïque.  Différence  des  promesses  qui  lui 
sont  faites,  de  celles  que  J.  C.  fait  à  son  Eglise.  L'une, 
par  sa  constitution,  devoit  finir ,  et  l'autre  ne  point  finir. 
29^4949  49^*  Basuage  accuse  J.  G.  et  les  apôtres  de  s'en 
être  séparés.  On  démontre  le  contraire.  527.  Cette  Eglise 
ft  toujours  été  visible  avant  sa  réprobation ,  même  du 
temps  de  J.  G.  49^-  Sa  visibilité  dans  le  royaume  d'Israël , 
du  temps  d'Elie,  557. 

ÉGLISE  ROMAII9E;  sa  primauté  et  sa  foi.  /(^8  et 
suiv.  Sa  grandeur.  /5^5oo,  548.  Les  hérésies  n'ont  pu 
y  prendre  racine.  Sa  foi  toujours  celle  de  l'Eglise.  Soi 
et  suiv.  La  chaire  romaine;  combien  célébrée  par  les 
Pères.  5o8  et  suiv.  Eglises  enfantées  par  celle  de  Rome. 
5i3  et  suiv.  Oracle  prononcé  par  saint  Iréaëe,  en  faveur 
de  l'Eglise  romaine.  5ao.  Elle  doit  être  consultée  dans 
tous  les  doutes,  ibid.  Les  évêques  de  France  se  r^ent 
sur  elle  pour  la  foi  et  la  discipline.  534-  Amour  de  Qiar- 
Jemagne  pour  cette  Eglise.  5a6  et  suiv.  Ge  qu'il  fait  pour 
sa  grandeur;  elle  lui  doit  son  indépendance.  539,  53o. 
Son  autorité  défendue  par  saint  Bekvard.  53a.  D'où 
viennent  l'affection  et  le  respect  de  l'Eglise  de  France 
jpour  TEglise  romaine.  547  9  H8-  Protestation  d'atu- 
chement  à  l'Eglise  romaine;  combien  nous  devons  tenir 
k  son  unité.  55o.  Aveuglenlent  des  royaumes  qui  s'en 
sont  séparés.  548.  Ce  n'est  pas  un  petit  honnenr  à  cette 
Eglise  qoe  le  trône  le  plus  ancien  et  le  plus  auguste  de 
l'univers  ait  été  toujours  le  plus  soumis  et  le  plus  libéral 
envers  le  saint  Siège.  ^/-iQd.  Au  milieu  des  pensées  hu- 
maines,  l'œuvre  de  Dieu  s'accomplit ,  et  la  foi  romaine, 
révérée  dans  tons  les  siècles,  subsiste,  j^-16. 

Le  ministre  Ferry  avoue  qu'on  pouvoit  se  sauver  dans 
l'Eglise  romaine  avant  Tan  i543«  Conclusion  qu'en  tire 
Bossuet;  23-^^  et  suiv.  Ce  n'est  pas  à  la  seule  Eglise  de 
Rome  que  convient  le  titre  de  Catholique  :  pourquoi  on 
le  lui  donne.  37.  Si  l'on  pmivoit  se  sauver  en  l'Eglise  ro- 
maine en  1543  on  le  peut  encore;  on  le  démontre  en 
prouvant  que  nous  n'avons  pas  varié  dans  notre  doctrine , 
ni  les  Protestans  dans  leurs  fausses  imputations.  a8  et  suiv. 
38  et  suiv.  Il  n'y  a  aucune  différence  entre  la  doctrine 
des  anciens  Catholiques  et  la  nôtre,  ^o ,  60  et  suiv.  Sa 
doctrine  sur  la  rédemption  du  genre  numain.  70.  Sur  la 
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îa&lificaiion*  69.  Elle  relève  la  gloire  de  J.  G.  99.  Sa  doc- 
trine  sur  la  justificaiion  par  les  œuvres.  1 16.  Ou  ne  peut 
se  sauver  hors  de  celte  £i;lise.  i65.  Î9i  s'en  séparer  sans  être 
schismati^e.  IbitL  Elle  a  toujours  été  la  véritable  Eglise. 
168  et  suiv.  Elle  est  le  centre  de  l'unité  catholique.  190. 
Elle  est  infaillible.  Ce  n'est  que  dans  son  unité  que  se 
trouve  la  vérité.  198.  L'EgUse  romaine  reconnue  véri- 
table par  Grotius.  ^— 5o3. 

En  quel  sens  TEglise  de  Rome  persévère  invariablement 
dans  la  foi.  ;?S-'5i5  et  suiv.  Son  indéfectibilité  reconnue 
par  les  anciens  Scolastiqucs.  4^  ^^  ^^iv*  En  quel  sens 
elle  a  une  autorité  souveraine.  598  et  suiv.  Son  exactitude 
à  observer  les  canons  et  à  les  Kure  observqr  aux  autres. 
393  et  suiv.  LesEglises  d'Afrique ,  de  France  ^'Espagne  et 
autres ,  ordonnoient  autrefois  leurs  évéques  sans  recourir 
à  Rome.  6ai. 

ÉGLISES  PROTESTÂirrES.  La  cause  de  leurs  va- 
riations est  de  n'avoir  pas  connu  l'autorité  de  l'Eglise 
catholique.  S(!^-449*•  L^  Confession  d'Ausbourg  reconnoît 
la  viabilité  de  l'Eglise.  45  t.  L'Apologie  de  la  Confession 
d'Aosbourg  confirme  le  dogme  de  la  visibilité  de  l'Eglise. 
Elle  contredit  par-là  les  reproches  d'idolâtrie  et  de  sacri- 
lège que  les  Réformateurs  faisoient  sans  cesse  à  l'Eglise 
romaine.  4^4 >  4^5.  La  perpétuelle  visibilité  de  l'Eglise 
confirmée  de  nouveau  dans  les  articles  de  Smalcalde,  et 
dan»  les  Confessions  de  foi  Saxoniaue,  de  Tirtemberg^ 
de  Bohême  y  de  Stra^ùrg,  de  Bâte,  etc.  4^7  et  suiv. 
Les  Protestans  ont  recours  à  une  Eglise  invisible ,  parce 
que,  de  l'aveu  de  Jurieli ,  ils  n'en  pouvoient  trouver  une 
visible  de  leur  croyance.  461  y  4^-  ^  Confession  Belgique 
s'exprime  comme  les  autres  sur  la  visibilité ,  mais  se  pré- 
pare une  échappatoire;  l'Anglicane  est  pleine  d'équi- 
voques y  et  cefte  d'Ecosse  de  contradictions.  4^3 ,  4^4* 
Lia  Confession  de  foi  calvinienne  suppose  toujours  l'Eglise 
visible.  Elle  exclut  l'Elghse  romaine  du  titre  de  vr^ie 
Eglise ,  et  élude  la  question  :  Où  étoit  l'Eglise  avant  la 
Réforme?  4^9  4^*  Différens  synodes  proposent  de  re- 
toucher les  articles  omis  dans  la  Confession ,  et  se  déter- 
minent à  la  fin  à  ne  pas  traiter  davantage  la  matière 
de  l'Eglise.  471  et  suiv.  Les  argumens  des  Réformateurs 
contre  l'autorité  de  FEglise,  sont  résolus  par  les  ministres 
eux-mêmes.  6o3.  Les  Réformés  n'ont  pour  eux  ni  l'Eglise 
visible ,  ni  l'Eglise  invisible ,  puisqu'ils  ne  peuvent  nommer  y 
non  sept  mille  hommes  cachés ,  mais  même  on  seul  qui 
pensât  comme  eux,   et  qu'ils  sont  convaincot  d'avoir 
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innove  contre  toole  l'Eglise  et  contre  enx*ménies.  ^^ 
^Sg.  Les  synodes  de  Gap  et  de  la  Rocfaelle,  embarrasséi 
de  ce  que  TEglise  invisible  a  voit  été  oubliée  dans  la  Con- 
fession de  foi  calvinienne*  QO^i^i,  4?^* 

EGYPTIENS.  Leur  commencement.  J^T-iB.  Ils  s'ëu- 
Missent  dans  la  Grèce.  i8,  ao.  Ils  reçoivent  les  Grecs 
dans  leur  pays.  35.  Us  ëtoient  graves  et  sérieux.  453* 
Leur  principale  occupation  étoit  l'étude  des  lois  et  de 
la  sagesse.  453.  Leurs  mœurs.  Ibid  et  suiv.  Leur  industrie 
et  leurs  grands  édîBces.  4^1  et  suiv.  Leurs  conquêtes  sous 
Sésostris.  471*  Ils  sont  assujettis  par  Sabacon.  47^7  ^^ 

Car  Cambyse.  474*  Leur  histoire  est  incertaine  jusqu'à 
'sammitiqura.  49* 

Egyptiens  ,  Grecs  et  Romains;  leur  aveuglement  avant 
la  venue  de  J.  C.  /^-34a. 

EKARD  y  Dominicain.  Ses  erreurs ,  fort  approchantes 
du  QuiétismOy  condamnées  par  Jean  XXII.  4S-4* 

ÉLEVi^TlOM  (T)  de  TEucharisck  6tëepar  Carlosud 
k  Yitemberg,  et  retenue  par  Luther,  en  dépit  de  Car- 
lostad.  /9"o7  ,89, 1989  igg.  Détruite ,  et  pourtant  jugée 
irrépréhensible  par  Luther.  334  ®^  suiv. 

ÉLÉVATIONS  à  Dieu  sur  tous  les  Mysièr^s  de  la 
religion  chrétienne.  Tom.  g, 

ÉLIPâND,  évéque  de  Tolède,  fait  J.  C.  fils  adoptif 
de  Dieu  :  sa  condamnation.  33-^9  ^^  suiv. 

ELISABETH,  mère  de  saint  Jean-Baptiste.  Son  cri  et 
son  humble  élonnement  à  la  vue  de  la  sainte  Vierge.  ^— 
33 1  et  suivâ  iS^^i*  Ce  que  représentoit  sa  vieillesse. 
3o5. 

ELISABETH ,  reine  d'Angleterre ,  a  du  scrupule  de 
prendre  le  tilre  de  chef  de  l'Eglise  anglicane.  19—^^3. 
rojr.  Biens,  Rsfobhatioii  anglicane. 

ELOQUENCE  (1')  ne  doit  paroître  dans  les  discours 
chré liens  qu'à  la  suite  de  la  sagesse.  /^-3^9  et  suiv. 
Caractère  de  l'éloquence  chrétienne.  //-574  et  suiv. 
Vqy.  Predicateubs. 

ELUS ,  prédestinés»  A  q«elle  marque  on  les  reconnoit. 
3-179,  a36,  ^37.  Leur  petit  nombre,  rappelé  souvent 
dans  l'Evangile.  9~^i^«  ^^  ^^^  entre  les  mains  de  J.  C. 
464.  lis  sont  tirés  du  monde  par  le  Père.  iff-iiQ.  Sauves 
et  instruiu  par  le  Fils.  'ai3,  aiB.  Comment  le  Père  les 
donne  au  Fib.  aao.  Jésus  prie  pour  eux.  a34>  23i;  et 
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demande  la  charité.  23^,  258.  Il  leur  fait  part  de  sa 
gloire.  268.  Il  veut  qu'ils  soient  consommes  en  uu.  271; 
et  qu'ils  partagent  sa  gloire  dans  le  del.  273.  Ils  sont 
aimes  de  Dieu  en  J.  C.  280.  Les  élus  y  déjà  séparés  dans 
la  prédestination  éternelle,  même  au  milieu  de  la  con»* 
tagion  du  siècle.  /  /-618.  Avec  quel  ordre  Dieu  procède 
dans  le  renouvellement  de  ses  élus.  /  3^^T}  ^^  »oiv»  Leur 
force  se  perfectionne  dans  l'inârmité.  583,  625.  ï)iea 
remue  le  ciel  et  la  terre  pour  les  enfanter  et  les  sauver. 
^7*-35q.  Gomment  ils  sont  dans  l'Eglise.  J^-38i.  Les 
élus  y  de  l'aveu  de  Claude  et  de  Jurieu  y  se  sauvoient , 
avant  la  Réforme,  dans  la  communion  de  l'Eglise  ro- 
maine. ^0-^55  et  suiv.  Les  élus  font  partie  des  appelés. 
Fausse  doctrine  de  Basnage ,  oui  fait  oes  élus ,  le  lien  de 
l'Eglise ,  et  le  moyen  de  faire  durer  le  ministère^  en  quoi 
il  contredit  saint  Paul.  ^^-572,  573.  Il  trouve,  dans  la 
promesse ,  la  durée  de  l'Eglise  par  les  élus ,  qui  n'y  est 
pas  ;  et  n'y  trouve  pas  celte  durée  par  les  pasteurs , 
qui  y  est.  535.  Fqy.  PaEDESTiifis. 

EMPEREURS.  Conduite  qu'ils  ont  tenue  h  l'égard  des 
nouveaux  convertis  dans  les  premiers  siècles.  J<y-io6. 
Les  lois  qu'ils  ont  portées  à  leur  sujet ,  sont  les  sources 
où  l'on  doit  connoître  quel  étoit  leur  pouvoir^  et  jusqu'où 
ils  avoient  été.  107. 

EMPIRES.  Leurs  révolutions  sont  réglées  par  la  Pro- 
vidence. J^-44o*  ^^  révolutions  ont  des  causes  que  les 
princes  doivent  étudier.  447*  Cause  des  mutations  des 
Empires,  y  7^3o8.  Les  Empires  elles  monarchies, présent 
de  peu  d'importance  aux  yeux  de  Dieu.  /S-^i6. 

L'Empire  est  transféré  des  Grecs  aux  Français  et  k  Char- 
lemagne,  par  les  Romains,  et  non  par  les  papes.  J/- 
535  et  suiv.  Il  est  transféré  des  Français  aux  Allemands 
l>ar  la  même  autoriié.  553  et  suiv.  Sur  quel  fondement 
les  papes  croyoient  avoir  un  droit  sur  l'Empire  et  les 
empereurs  d'Allemagne.  39^32  et  suiv.  F'oy»  dACEBDocs. 

EMPLOIS  :  comment  on  s'y  engage.  /^-628.  Illusion 
de  l'élévation  aux  emplois  relevés.  ^^-3ii. 

ENDURCISSEMEI^T  dans  le  péctié.  Ce  que  c'est.  S^ 
601.  Il  est  la  peine  des  péchés  précédons.  602.  C'est  de 
la  part  de  Dieu  plus  qu'une  simple  permission  du  péché  ; 
pourquoi?  6o5^  comment?  600. 

ENFANCE.  Caractères  particuliers  du  mystère  de  la 
sainte  enfance  de  J.  C.  ii-^S^, 


le 
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ENFAKS.  Avec  «pneUe  sorte  d'ëgalitë  la  nature  a  pat*- 

tagé  l'amour  des  enlans  entre  le  père  et  la  mère  :  qui  sont 

ceux  qui  manquent  d'amour  pour  leurs  eoCuis.  i 3"^io 

et  suiv.  Les  enuns  des  fid^es  naissent  dans  la  gr&ce ,  que 

*  le  baptême  ne  fait  que  sceller  en  eux ,  selon  Calvin  ;  ce 

3ui  emporte  la .  prédestination  de  toute  la  postéritë 
'un  fidèle.  /^-SSq,  56i.  Le  synode  de  Dordrect  décide 
que  tous  les  enfans  aes*fidèles  sont  saints  et  sauvés.  £^ 
^3.  EnCsns  morts  sans  baptême.  Fqy.  SpoimaATS. 

Ehfars  de  Babylone  (les  trois).  Leur  cantique  expliqué. 

ENFAI9TEMEI9T.  Quel  est  le  sens  de  saint  Jean ,  dans 
cet  enfantement  douloureux  qu'il  attribue  à  la  sainte 
Vierge.  IS"^^^*  Deux  enfantemens  en  Marie.  48o* 

ENFER.  En  quoi  îl  consiste.  H-^n.  14-^^'x.  Ca- 
ractère propre  dç  Fenfer  :  deux  sortes  de  feux  dans  les 
divines  Écritures }  l'un  qui  purifie ,  l'autre  qui  consume  \ 
d'où  leur  vient  cette  différence.  /  j-*34i-  Comment  Job 
nous  le  représente.  14'^*i5^>  Vofy.  Peihe. 

ENNEMIS.  Comment  nous  devons  nous  comporter  à 
leur  égard.  /^-i34.  Prier  pour  nos  ennemis.  iSg,  i44* 
Pardon  des  ennemis.  ^^^^394*  Trois  sortes  d'ennemis 
auxquels  le  pécheur  a  mérité  d'être  livré  par  son  crime. 
^i-4o8. 

ENNODIUS,  diacre,  puis  évêque  de  Pavie,  publie 
J'apologie  du  pape  Symmaque.  ^^-^^7,  aa8. 

ENTENDEMENT.  Sa  définiUon ,  ses  opérations.  34^ 
87  et  suiv.  Actes  de  l'entendement  joii;its  aux  sensations  i 
comment  on  les  distingue.  9!^.  En  quoi  l'entendement 
diffère  de  l'imagination.  g6.  Comment  ils  s'aident  et  s'em- 
barrassent mutuellement.  98.  Actes  particuliers  de  l'intel* 
ligence.  lO!^.  Combien  l'homme  doit  le  cultiver.  En  quoi 
consiste  sa  perfection.  11 3.  Sa  perfection  au-dessus  des 
sens  II  g.  L  intelligence  n'est  attachée  par  elle-même  à 
aucun  organe  ni  à  aucun  mouvement  du  corps.  0^3.  Elle 
en  dépend  par  accident.  aii6.  Elle  a  pour  objet  des  vérités 
étemelles.  379, 36^.  Ce  que  c'est  qu'un  bon  entendement , 
et  ses  avantages.  /S-a8. 

ENVIE.  Sa  nature  et  ses  effets.  /9^7^*  ^  plur noire, 
la  plus  basse  de  toutes  les  passions;  première  cause  de 
toutes  les  indignités  qu'on  fit  souffrir  à  J.  C.  f  J-5i3« 
Elle  est  la  passion  la  plus  (uste  et  la  plus  in^nste.  14^ 
do8. 
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ÉPAMINONDAS ,  Thëbain  y  se  signale  par  son  équité , 
par  ses  victoires.  J  jT-ôS. 

ÉPHÉSE  (concile  d' ),  troisième  général.  II  examine 
l'affaire  de  Nestorius,  déjà  condamné  par  le  pape  saint 
CéJestin.  J/-i3o.  32-4^1  ^^  ^uiv.  Il  ne  demauoe  pas  la 
confirmation  de  ses  décrets.  575. 11  tient  les  Pélagiens  pour 
hérétiques,  comme  déjà  jugéi  par  le  Pape.  J3~i5.  L'i^is- 
toire  de  ce  concile  est  défigurée  par  Ta'bbé  Dupin ,  pour 
affoiblir  l'autorité  du  Pape*  Sdh^'^^^i  ^  qui  il  refuse  la 

Î>résidçnce  des  conciles.  532 ,  SSg.  Ensuite  pour  insulter 
e  concile  même.  544*  Fausses  idées  que  Dupin  donne 
de  ce  concile.  548.  Saint  Cyrille  rendu  suspect.  549.  Saint 
Flavien  accusé  dans  ses  intentions.  55 1.  Objections  en- 
tassées. 553.  Réponses  décisives  omises.  556.  Déguisement 
en  faveur  des  partisans  de  Nestorius.  564*  Outrageantes 
objections  contre  le  concile,  demeurées  sans  réponse.  567» 
Les  douze  Chapitres  de  saint  Cyrille  approuva  par  le 
concile.  607.  Ce  concile,  selon  Jurieu,  établit  l'idolâtrie 
dans  l'Eglise ,  en  nommant  la  sainte  Vierge  mère  de  Dieu. 
35-a63.  ^q^.  Jdbieu. 

Le  brigandage  d'Ephèse,  annullé  comme  tenu  sans  le 
pape  saint  Léon.  ^^-170*  JS-577.  Vqjr>  Diosgoee. 

ÉPICURIENS.  Leur  doctrine  contre  la  Providence. 

EPIPHANIE.  Explication  du  mystère  de  cette  fête. 
^— aaa.  Elévations  sur  ce  mystère.  ^-390  et  suiv.  Pensées 
îeiues  sur  le  même  sujet.  ^^-655.  C'est  la  £6te  de  la 
ÎM.  i^-519. 

iPISCOPAT.  Son  unité.  1S-5q8  et  suiv.  En  quoi 
consiste  sa  dignité,  y  7-581.  Il  est  tout  entier  dans  le  plus 

f-and  péril,  lorsque  le  chef  des  évéques  est  attaqué.  5a4. 
a  quel  sens  il  vient  de  Pierre  :  témoignages  des  Pères. 
3^-606  et  suiv. . 

ÉPISCOPICS  (  Simon  )  ,  professeur  en  théologie  k 
Leyde,  paroit  k  la  tête  des  Arminiens  ou  Remontrans, 
au  synode  de  Dordrect.  Si!^364*  Il  engage  les  Arminiens 
dans  le  socinianisme.  ^-4^-  Re^rde  les  prophéties 
Gonune  des  allégories.  474*  En  rejetait  la  preuve  des 
prophéties ,  il  ne  lait  que  répéter  ce  qu'ont  oit  les  Mar* 
donites.  5-i85;  et  se  mettre  en  opposition  avec  les 
Chrétiens  de  la  primitive  Eglise.*  187  et  suiv.  C'e^  un 
interprète  infidèle  du  nouveau  Testan^nt.  4-^3^5 ,  35s». 
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ÉPOQUE  :  ce  que  signifie  ce  mot.  35^*  Division  de 
Tiiistoire  ancienne,  en  douze  époques.  7. 

ÉPOUX.  Gomment  J.  G.  est  l'époux  des  âmes  dans 
l'oraison.  /^~568  et  suiv.  Il  est  1  époux  des  vierges  : 
k  quelles  conditions.  /7-161  et  suiv.  Manières  admirables 
dont  le  céleste  époux  tourmente  les  âmes.  J^-5a3. 
Gomment  il  s'unit  avec  elles.  681  •  Son  avènement  dans 
les  âmes.  55 1.  Gomment  lui  plaire.  568.  Manière  de  Fat* 
tendre,  59ii.  N'avoir  d'autres  vues  que  de  lui  plaire. 
709,  7^19,  750.  Etat  de  l'épouse  qui  soupire  après  le  divin 
époux.  ^^-509.  Epouse  de  J.  G.  ce  qu'elle  lui  apporte 
en  dot.  576. 

ÉPREUVES  (les)  dans  la  vie  spirituelle,  expliquées 
en  la  personne  de  Job.  ^7--4i^  ^^  suiv.  Par  David.  4 16. 
Erreurs  sur  leur  durée  et  leur  usage.  QS^^l']'  Funestes 
conséquences  qui  s'en  suivent.  ^9~4^7  -  L'épreuve  produit 
l'espérance,  selon  saint  Paul.  /^-3oG.  Deux  genres  d'é- 

Sreuves  *  l'épreuve  de  la  pauvreté,  l'épreuve  de  Tabou- 
ance.  /^m/.  Epreuves  de  l'eau,  du  fer  chaud^  etc.  ap- 
pelées autrefois  le  jugement  de  Dieu.  J/-56i. 

ÉQUIVOQUES  (les)  en  matière  de  foi  sont  de  l'esprit 
de  la  nouille  Réforme.  /9~s^44«  Equivoques  de  Bucer 
et  des  Sacramentaires  sur  l'Eucharistie.  uu6 ,  ^39.  Equi- 
voques des  Galvitiistcs  au  colloque  deToissy  sur  le  même 
sujet.  619  et  suiv .  Sentimens  de  Pierre  Martyr ,  Florentin , 
sur  ces  équivoques.  6*^3.  Eîquivoques  des  Manichéens  d'Al- 
lemagne. S(9^i  o5 ,  1 06. 

ERASME  objecte  à  Luther  le  consentement  de  tons  les 
Pères  sur  le  libre-arbitre.  Z^— 71 ,  72.  Il  est  choqué  des 
emportemens  de  ce  réformateur,  dont  il  peint  le  carac- 
tère. 84*  Luther  tâche  de  l'attirer  à  son  parti  par  des 
flatteries  basses.  Erasme  écrit  contre  le  hvre  du  Serf- 
arbitre  de  Luther.  99.  Il  se  moque  des  mariages  des  mi- 
nistres réformés,  et  de  celui  de  Luther.  Ihid*  et  1 12  9  1 13. 
Il  exhortoit  les  Réformés  à  commencer  par  s'accorder 
entre  eux,  avant  de  vouloir  faire  la  loi  aux  autres.  iSy. 
Selon  lui,  le  monde  opiniâtre  et  endurci  avoit  besom 
d'un  maître  aussi  rude  que  Luther  pour  le  corriger.  Son 
témoignage  sur  le  dérèglement  des  moeurs  des  prétendes 
Réformés,  aSo  et  suiv.  Audacieuse  critique  d'EÎrasme  sor 
saint  Augustin,  soutenue  par  R.  Simbn.  5r*i68. 

ERMANGARD  appelle  Yaudois  toutes  les  sectes  sépa- 
rées de  Rome  depuis  le  onzième  siècle  j  et  même  les  Al- 
bigeois ou  Manichéens.  20-1 18. 
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EAKEURS*'  Plus  elles  viennent  de  haut,  plus  le  coup 
qui  doit  les  frappçr  doit  être  fort.  3S^^o. 

•  ESAÛ  est  supplanté  par  Jacob.  35-i6,  186.  Il  est  le 
père  des  Iduméens.  16.  Quel  est  le  sens  de  ce  passage 
qu'Ësaii  est  haï  de  Dieu ,  tandis  que  Jacob  en  est  aimé. 
4^-3a5  et  suiv.  4^4  et  suiv. 

ESDRA.S  réforme  les  abus  en  Judée.  ^^-58.  Met  en 
ordre  les  livres  saints.  Sg,  a36.  Il  est  impossible  qu'il  en 
soit  l'auteur.  4o4  et  suiv. 

ESPAGNE.  Elle  obéit  aux  Carthaginois.  SS-l^-  Les 
Romains  la  soumettent.  '77.  Les  Vandales  s'y  répandent. 
ia4-  Les  Goths  s'y  établissent.  ii5.  Les  débanchcs  du  roi 
Rodrigue  la  font  livrer  aux  Maures,  qui  y  persécutent 
l'Eglise.  i4i-  Pelage  remporte  sur  eux  une  victoire  signa- 
lée ,  et  fonde  un  nouveau  royaume.  1 4^.  Alphonse  le  Ca- 
tholique l'augmente  par  ses  victoires.  i44*  Alphonse  le  ^ 
Chaste  affranchit  l'Espagne  d'un  infâme  tribut^  et  signale 
sa  valeur.  i5i. 

ESPÈCES.  Fcy.  CoMMumozf. 

ESPÉRANCE.  En  quoi  consiste  cette  vertu.  ^-ia3  et 
suiv.  Définition  de  l'espérance  chrétienne.  39"^'^^*  Sa 
nécessité.  /-286.  Elle  est  autant  d'obligatiop  que  la  foi. 
38-^^^'  Elle  doit  être  notre  eùide.  Jp-SuS,  5 11.  Tou^ 
)oars  espérer  en  Dieu.  Sf}"^^* 

L'espérance  supprimée  par  lé!»  Quiétistes.  S7-iai, 
laa.  Point  de  penection  qui  exclue  cette  vertu.  Q8-^^^x 
3 16,  475.  Ce  irest  pas  être  mercenaire  que  de  s'exciter 
par  le  motif  de  la  récompense.  3o2.  L'espérance  détruite 
par  les  nouveaux  Mystiques.  a5o,  l^ii.  ^9-459  et  suiv. 
L'espérance  regarde  Dieu  comme  un  bien  absent,,  la  cha- 
rité comme  présent.  .Sé?-5i4  et  suiv.  Elle  est  toujours 
intéressée.  558.  La  vue  de  la  récompense  constitue  son 
e^euce,  et  est  également  proposée  à  tous.  60$  ^  607,  C'est 
an  vice  de  se  proposer  la  récompense  conime  fm  der- 
nière. 61 4  9  616  et  suiv.  S9-44i*  L'espérance  chrétienne 
doit  être  rapportée  à  la  gloire  de  Dieu.  28-^'^'^ y  6i8. 
Abus  de  supposer  à  llespérance  chrétienne  un  autre,  mo- 
tif que  celui  de  la  récompense.  6'jio.  Pourquoi  on  dit  qu'il 
est  permis  d'agir  pour  la  récompense.  0a3.  Sylvius  &it 
une  obligation  d'agir  en  cett9  vue.  ô%5,  La  perfection 
consiste  a  rapporter  la  récompense  à  la  gloire  4e  Dieu. 
Gt27.  Aimer  Dieu  comme  récompense,  c'est  l'aimer  pour 
l'amour  de  lai-même»  64»*  Erreur  d'admettre  une  espé- 
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ture.  ttBo.  Passa^  de  saint  Chrysottôme  et  de  saint  Am- 
brotse,  sor  les  désirs  du  salut ,  mal  entendus.  34  !•  L'espé- 
rance ne  peut  être  supplée  par  la  charité.  Sgg.  Fénéloa 
appelle  l'espérance  une  vertu  surnaturelle ,  et  la  désavoue 
ensuite  pour  telle.  30-^^9'  I^  ^^  permis  d'agir  en  vue 
de  la  recompense.  234-  &reur  de  M.  de  Cambrai  k  ce 
sujet ,  bien  réfutée.  ii38.  Le  nouveau  système  de  ce  pré* 
lat  va  à  renverser  toute  la  théologie.  i^3. 

Les  Psaumes  fournissent  des  motifs  de  cette  vertu.  /- 
17»  iQ*  L'espérance  est  l'adoucissement  de  nos  maux,  la 
preuve  de  nos  besoins.  iQSô.  Elle  peut  rester  après  la 
perte  de  la  vie;  en  quel  sens,  i  /~3o7.  EspNérance  de  la 
yole  de  l'immortalité  bienheureuse  ;  consolation  que  Dieu 
donne  à  ses  serviteurs  qui  souffrent.  /^-5i.  Espé- 
rance du  sîède.  16"^^'  ^^  V^^^  ®Ue  diffère  de  celle 
des  enians  de  Dieu.  Ibid,  et  suiv.  De  toutes  les  passions  la 
plus  charmante.  33a. 

ESPRIT.  Ses  trois  opérations.  34"^^^»  Combien  les 
passions  dérèglent  ses  jugemens.  1 15  et  suiv.  Dangers  que 
court  un  prince  qui  laisse  engourdir  son  esprit.  54  et  suiv. 

I^qy.  ÂME,  ElTTEIf DEMENT. 

L'esprit  de  J.  G.  est  un  esprit  vigoureux  qui  se  nourrit 
de  douleurs  et  fait  ses  déuces  des  afflictions.  /  J<-3aQu 
Quelle  est  la  cause  de  cette  affliction  dont  parle  l'apdtre. 
137  et  suiv.  Esprit  séducteur;  son  pouvoir  sur  l'homme. 
i4^  et  suiv.  Esprit  de  force;  premier  caractère  des 
hommes  spirituels.  /^-igS.  Esprit  de  force  et  de  charité. 
167.  Esprit  du  christianisme.  107 ,  ig6.  Esprit  du  monde^ 
combien  opposé  à  la  charité.  /5-588. 

ESPRIT  SAINT.  Sa  divinité.  ^-616.  Sa  procession  da 
Père  et  du  Fils,  éf'47  ^^  ^vâv.  Il  est  le  véritable  consola- 
teur. Ifhçfi*  ^^  opérations  dans  les  saintes  âmes.  96.  U 
est  leur  maître  intérieur.  io6.  Il  convainc  le  monde  d'in* 
crédulité:  164 ;  d'injustice  :  170;  et  d'iniquité  dans  soa 
jugement.  17a.  il  enseigne  toute  vérité.  174*  U  est  égal 
au  Fils  par  ses  œuvres  :  176;  par  sa  science  :  1 77  ;  par  son 
origine.  179.  Il  est  vrai  Dieu.  999.  Merveilles  cméréet 
par  le  Saint-Esprit  dans  l'Eglise  naissante.  ^-si53.  Soa 
opération  jperpétueUe  dans  l'Eglise.  a54*  Acte  de  foi 
envers  le  Saint-Esprit.  a56.  Manière  de  recevoir  les 
dons  du  Saint-Esprit.  J5-5a3«  Comment  il  nous  en* 
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seîgoe  au  dedans.  587.  Pourquoi  les  églises  grecque  et 
latine,  parleurs  liturgies,  attribuent  au  Saint-Esprit  le 
changement  du  pain  et  du  vin  dans  le  saint  sacrifice.  ^^- 
5o8  et  suiv.  • 

ESPRITS  (  beaux  )';  leur  commerce  de  louanges;  leur 
vanité.  /^-Sôg.  Portrait  d'un  bel  esprit,  d*uii  pliiio- 
sophe.  iO-^l*  Comment  Dieu  récompense  et  punit  tout 
ensemble  la  gloire  du  bel  esprit.  4o3. 

ESTRÉES  (César  d')  cardinal,  offre  de  revoir  lui- 
même  la  traduction  italienne  de  V Exposition,  ;J/— 4^* 
Bossuet  lui  fait  counoUre  des  difficultés  qu'on  avoit  pro- 
posées sur  quelques  endroits  de  son  sermon  prononcé  k 
Fonverture  de  l'Assemblée  de  i68'Ji;  les  motifs  qui  l'ont, 
dirigé  ;  et  combien  les  Romains  seroient  peu  fondés  à  s'en\ 
plaindre,  'xl^i. 

'EéTAT.  It  faut  le  servir  comme  le  prince  l'entend.  S6'^ 
a53.  Les  ennemis  publics  seuls  sépai  eut  l'intérêt  du  prince 
de  l'intérêt  de  l'Etat.  'j54*  Il  n'y  a  jamais  eu  d'Etat  sans 
religion.  296.  Vn  Etat  florissant  est  riche  en  or  et  en  ar- 
gent. 53o.  yqy.  Empires,  Religion* 

Etat  aeugieux.  Son  origine.  i4~i^l  ^^  ^^^y»  Sesobli** 
gâtions.  431»  Siiy  Su^.  Comment  T amour-propre  se  dé- 
dommage des  sacrifices  qu'i)  y  fait.  433^  f^oy*  Religieuses^ 

SlLEItCC. 

ETATS^ÉNËRÂUX  de  1614.  Article  du  tiers -Etat 
touchant  la  puissance  de  l'Eglise  sur  le  temporel  :  le 
clergé  et  la  noblesse  s'y  opposent.  J^56  et  suiv. 

ÉTERNITÉ  (1'),  digne  objet  du  cœur  de  l'homme, 
/g— 643.  ^7-48a,  514.  Les  vérités  de  Télernité  sont 
bien  établies.  370.  Eternité  de  la  peine  du  péché,  /j^- 
585.  Elle  est  fondée  en  justice.  3o^\'^  >  43-,  Saint  Justin 
et  saint  Irénde  faussement  allégués  par  l'abbé  Dupin 
contre  ce  dogme.  ^(9-4B3.  ^oy.  Pecbe,  Peiné,  Temps. 

ETHIOPIENS}  leur  caractère;  force  de  leurs  corps  s 
conseil  que  leur  roi  donne  à  Cambyse.  SS^^^o  et  suiv^ 
Les  Elliiopiens,  qui  ajoutent  la  circoncision  aux  sacre- 
tnens  de  l'Eglise  ^  sont  sauvés  par  le  minisire  Jurieu. 
2(9-5oi. 

ETIENNE  (Se)  premier'martyr  :  comment  il  a  été  vengé 
de  Sauly  son  ennemi*  ^S— 14^« 

ETIENNE  (S.)  pape^  Sia  dispute  avec  saint  Cyprien,  an 
sujet  du  baptême  des  hérétiques.  JJ-16  et  suiv.  11  est 
accusé  injustement  par  l'abbé  Dupin.  ^(J^-Soo. 

Bossuet.  xliii.  iS 
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ÉTDSinTE  II  tait  de»  réponses  inexactes  k  pluaienrs 
consulutions.  JJ-iiS,  ii9y6a4. 

ÉTIEBiNE  III  a  recours  à  Pépin ,  roi  de  France ,  contre 
les  Lombards:  et  obéit  en  même  temps  à  G>nstantin  Copro- 

ETIENNE  Vn,  intrus,  fait  jeter  dans  le  Tibre' le  ca- 
davre du  pape  Formose.  33-^^" 

ETIENNE  y  évoque  d'HalbersUt ,  et  autres ,  dans  le 
onzième  siècle ,  croient  qu'un  Roi  excommunié ,  est  p«r- 
là  même  déposé.  J/-587.* 

ÊTRE  :  il  y  a  quelque  chose  qui  est  éternellement. 

EUCHARISTIE.  En  quoi  consiste  ce  sacrement,  et 
comment  il  faut  le  recevoir.  ^-33,  1 83,  507.  Pourquoi 
institué.  5o8.  Figuré  par  le  sacrifice  de  Melchtsédech.  ^- 
I09.  C'est  le  mémorial  de  la  mort  du  Sauveur.  9-5o4.  t 
f  J-Sag.  Son  institution.  517.  Fruit  de  1* Eucharistie.  Su. 
Elle  est  le  gage  de  la  rémission  des  péchés.  ^-Sag.  J.  C. 
avoit  promis  de  nous  donner  sa  chair  et  son  sang.  536 
et  suiv.  La  foi  d<|nne  l'intelligence  de  ce  mystère.  54  r. 
Vie  étemelle  frnk  de  TEucharistie.  54^.  Désir  insatiable 
de  TEuchartstie.  54&  Présent  réelle  du  corps  et  du 
sang  de  J.  C.  dans  l'Eucharistie.  55 1 ,  554,  558, 56o,  567. 
Scandale  des  disciples.  569.  Qnul  en  est  le  sujet.  571.  In- 
crédulité des  Capharnaïtes  :  575;  et  même  de  plusieurs 
disciples.  583.  Sommaire  de  la  doctrine  de  l'Eucharistie. 
6o5.  Ce  sacrement  est  la  force  de  l'ame  et  du  corps.  609. 
Le  viatique  des  mourans,  610  et  suiv.  Figure  de  la  joie 
du  banquet  éternel.  ^14  et  suiv.  En  quoi  semblable  à 
l'ancienne  Pàque.  618.  En  quoi  elle  nous  apprend  à  sanc- 
tifier la  nourcHuredn corps.  6ao.  Adoration,  exposition, 
réserve  de  l'Eucharibtie.  627.  L'Eucharistie  considérée 
comme  sacrifice.  63 1 .  Simplicité  et  grandeur  de  ce  sacri- 
fice. 637.  CEucharistieestlesang  du  nouveau  Testament, 
645  et  suiv.  Le  nouveau  Testameut  même.  648. 

Nécessité  de  l'Eucharistie.  ^-38.  Nécessité  non  absolue. 
4o ,  43  et  suiv*  47  ®i  suiv.  Mais  seulement  de  précepte. 
5o.  Pourquoi  les  Pères  n'ont  pas  toujours  exprimé  cette 
distinction.  53.  Le  chi^tre  vi  desanit  Jean  doit  s'entendre 
de  l'Eucharistie.  56.  Rapports  de  l'Eucharistie  avec  la  pa* 
rôle  de  Dieu,  i  £-33o.  Dana  ce  mystère  tous  nos  sens  nous 
trompent.  309.  Combien  J.  C  est  admirable  dana  l'Eu- 
charistie, J^-^SiQ.  Ses  dp^HMidons  dans  ce  sacremenu 
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.Î9-376-  Ce  ^'il  y  opère,  i^-533 ,  6î»6*  L^Euckaristie 
est  la  chose  sainte  des  Chrétiens,  i  0-^556,  C'est  une  grâce 
qui  confond.  SS^^^l'  Quelle  est  «a  vertu.  533.  La  frë* 
quentation  de  ce  sacrement  doit  être  réglée  par  l'obéis- 
sance. 544-  Dispositions  où  Ton  doit  être  en  présence  du 
saint  Sacrement.643.  Instruction  sur  la  fête  du  saint  Sacre-^ 
ment.  ^-a58. 

La  présence  réelle  est  solidement  établie  par  les  paroles 
de  l'institution;  niieux  encore  par  l'intention  du  Sauveur 
dans  l'institution  de  ce  mystère,  iê^-^107.  Ces  paroles , 
Ceci  est  mon  corps  ^  ne  peuvent  être  eniendoes  dans  un 
sens  figuré;  doctrine  dès  Calvinistes  sur  la  réalité;  chan- 
gemen&  qu'ils  y  ont  faits.  Combien  elle  est  inintelligible. 
1 10  et  suiv.  L  Eucharbtie  est  la  controverse  la  pins  im- 

Sortante  entre  les  Catholiques  et  les  Protestans.  Aveux 
es  Luthériens  et  des  Calvinistes  sur  ce  sujet  ;  consé- 
quences qu'en  tire  Bossuet.  ]35  et  suiv.  Dans  tous  les 
mystères,  et  surtout  dans  celui  de  l'Eucharistie ,  Ton  dpit 
imposer  silence  au  sens  humain  |>our  n'écouter  que  Dieu.  ' 
3i3  et  suiv.  La  doctrine  des  Réformés  favorise  les  Soci- 
niens.  3 1^.* Abus  de  ces  paroles  9  Tout  est  consommé.  3iàS. 
La  doctnne  de  l'Eglise  sur  l'Eucharistie  est  plus  conforme 
à  l'Ecriture;  celle  des  Réformés  plus  accommodée  aux 
sens.  335.  Embarras  où  se  trouvent  les  Protestans  pour 
expliquer  leur  doctrine.  339.  La  force  de  la  vérité  les  con- 
traint à  user  d'expressions  qui  nous  favorisent.  35i.  La 
doctrine  de  l'Eucharistie  ne  lait  pas  Dieu  trompeur.  395. 
Si  J.  C  est  i^ellement  présent ,  il  doit  être  adoré.  Dtscus  - 
sions  sur  le  sens  littéral  et  figuré-  4^i«  Vaines  objections 
d'un  auteur  anonyme  contre  ce  qu'a  voit  dit  Bossuet  dans 
V Exposition  :  il  développe  ce  qu'il  avoit  déjà  énoncé 
ailleurs.  4^  ®^  Vù\y,  L'iostituUpn  de  l'Eucharistie  est  un 
gage  de  l'amour  du  Sauveur.  489*  Tout  ce  que  les  Pro- 
testans nous  (éjectent  sur  ce  point  &vorise  le  socinia- 
nisme ,  et  tend  à  détruire  tous  les  mystères.  493.  Com- 
ment il  faut  traduire  ces  paroles  de  l'institution  i  Hoc  est 
corpus  meum,  ^—535. 

Ce  que  Luther  pensoit  de  l'Eucharistie.  IS^g.  Ce 
qa'on  en  a  toujours  cru  dans  fEglise.  Ibid*  Comment  les 
Boxns  de  pt^în  et  de  vi>i  peuvent  entrer  dans  l'Eucharistie 
après  la  consécration.  Deux  rèdes  tirées  de  l'Ecriture.' 
iSoetsuiv.  Pourquoi  on  se  sert  dti.mot  de  suhektnce  dans 
l'Eucharistie.  160.  Comment  l'oblation  de  l'Eucharistie 
profite  k  tout  le  monde.  îio3,  3o4-  Equivoques  des  1^^ 
cramentaires  sur  l'Eiicharisûe.  2137,  a4i  et  suiv.  Corn- 
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ment  la  présence  du  corps  de  J.  G.  en  l'Eucharistie  est 
spirituelle.  ati6  et  suiv.  S'il  faut  admettre  une  présence 
locale  dans  TEucharistie.  2a8.  Gomment  l'Eucharistie  est 
un  signe.  a3o.  Si  la  présence  du  corps  de  J.  G.  est  du- 
rable dans  l'Eucharistie.  ^^6  et  suiv.  Doctrine  de  l'Ej^Iise 
catholique  sur  l'Eucharistie,  confirmée  par  Henri  Vld. 
4^8,  4^*  ^  V^^  ^^  Suisses  ou  les  Zuingliens  croient  de 
l'Eucharistie.  ÇtéhT^'  Eucharistie  particulière  et  abomi- 
nable des  Manichéens.  g6.  Jean  Hus  a  cru ,  sur  l'Eucha- 
ristie, tout  ce  qu'en  croit  l'Eglise  romaine.  117 ,  ai8.  Les 
Galvinistes  entraînés  dans  les  principes  sociniens  par  leur 
opinion  sur  l'Eucharistie.  $$-206  et  suiv.  Doctrine  de 
la  présence  réelle  dans  l'Eucharistie.  Peut-on  dire  que  les 
Luthériens  ne  la  croient  pas  nécessaire.  a3o  et  suiv. 

La  forme  de  ce  sacrement  changée  par  les  Protestans. 
^^T-So  et  suiv.  La  tradition  seule  nons  en  indique  le  mi- 
nistre. 56.  Késerve  de  l' Eucharistie  sous  la  seule  espèce 
du  pain.  ia5.  11  étoit  d'usage  de  la  donner  à  tous  les  ma- 
lades ,  quoique  les  vies  des  saints  n'en  disent  souvent  rien. 
3o3.  Même  aux.  petits  enfants,  sous  la  seule  espèce  du 
vin.  309.  Gependaut  ce  sacrement  n'a  jamais  été  cru  né- 
cessaire de  nécessité  de  moyen.  343  et  suiv.  Gomment  dans 
ce  saint  sacrifice  J.  G.  est  divisé  et  ne  l'est  pas.  5 16. 
Gomment  il  s'offre  tous  les  jours  sur  nos  autels.  S'io  et  suiv. 
L'Eucharistie  est  ensemble  un  sacrement  et  un  sacrifice, 
5i4  ^^  s^tv.  L'adoration  lui  est  due.  557.  Preuves  ti- 
rées de  la  liturgie  grecque  et  du  sacrifice  des  Présanc- 
tifiés :  558  et  suiv.  des  prières  adressées  à  J.  È.  présent  r 
5ûu;  des  passages  de  saint  A^mbroise  et  de  saint  Augus- 
tin :  569  et  suiv.  de  l'Ordre  romain  et  des  anciens  Saa*a- 
mcntaires.  57a.  L'adoration  inséparable  de  la  foi  de  la 
présence   réelle.  565.    L'adoration  extérieure  reconnue 


575.  Le  signe 
ristie.  597. 

L'Eucharistie  est  reconnue  comme  sacrifice  par  un 
Protestant  même.  ^-^76  et  suiv.  3^6  et  suiv.  De  Tado- 
ration  qui  lui  est  due.  098,  34 1 ,  384,  435,  5 14.  ^g-- 
38.  Présence  réelle  hors  Fusage  reconnue  par  plusieurs 
Protestans.  36,  4^4  9  ^i^«  Résulut  d'une  controverse 
entve  quelaues  religieux  et  Molanus,  sur  l'Eucharistie. 
5io ,  5i4-  Jugement  deBossuet  sur  ce  résultat.  5ao,  5^4. 
Fqy.  GoMMuirioN,  Messe,  Présence  réelle. 

EUDAMIDAS,  philos<^he  de  Corinthe,  ne  laissant 


DES    XÀTIÈRES.  229 

pas  en  mourant  de  quoi  entretenir  safamiUe,  s'avisa  de 
léguer  y  par  son  testament,  le  soin  de  sa  femme  et  de 
ses  enfans  au  plus  intime  de  ses  amis.  /  ^-*4^3L 

EUGÈNE  III,  pape,  disciple  de  saint  Bernard,  qui 
lui  adresse  son  livre  ae  la  Considération ,  pour  l'instruire 
touchant  le  gouvernement  de  l'Eglise ,  et  sa  conduite 
particulière.  HS^i  etsuiy. 

EUGÈNE  lY .  Différends  de  ce  Pape  avec  le  concile  de 
Bâle.  39'^^']^  ^^  *^^^'  ^  ^^  déposé  k  Bâle  :  la  plus  grande 
partie  de  1  Eglise  continue  k  lui  obéir.  828  et  suiv.  Il 
reconnott  que  dans  les  questions  qui  peuvent  troubler 
considérablement  l'Efflise.  on  doit  s  en  tenir  à  la  décision 
du  oondle,  plutôt  quà  cette  du  Pape.  33^^^^*  ^  mort. 

fXJTRAPÉLlE.  Ce  qu'Aristote  et  saint  Thomas  ont 
entendu  par  ce  mot.  j/~6oi.  Aristote  combattu  par 
saint  Ghrysostôme.  602. 

EUTYCHÈS.  Son  hérésie.  SS-^'^l-  Condamné  par 
$aint  Flavien,  son  évéque,  il  appelle  au  pape  saint 
Léon.  JS-4^9t  II  cs^  condamné  au  concile  de  Chalcé-^ 
doine.  JjT-i^^*  Ses  sectateurs  mis  par  Jurieuau  nombre 
des  sociétés  vivantes ,  quoiqu'ils  ruinent  le  fondement  de 
la  foi.  Qj-iSô.  Fqy.  Cbalgépoih  e  ,  LÉoir. 

ÉVANGILE.  C'est  la  loi  ancienne  expliquée.  ii-S6^  p 
599.  Combien  salutaire  la  sévérité  de  l'ÊvangUe.  Z^— 
450.  Force  et  vigueur  de  ses  préceptes.  43.  Voie  des  pas^ 
sionsy  plus  pénible  que  celle  de  l'Evangile.  4^.  Comment 
les  Chrétiens  écoutent  l'Evangile.  5a  i  et  suiv.  L'Evangile 
acquiert  une  grande  autorité  dans  la  condamnation  du 
Sauveur,  i  J-uno.  Il  apprend  aux  Chrétiens  à  être  mo- 
destes, trapquilieSy  respectueux  envers  les  puissances,  à 
donner  leur  sans,  et  non  à  répandre  celui  des  autres. 
i9^1^'  ^  prédication  de  l'Evangile  par  toute  la  terr^ 
prouvée  par  les  promesses.  $S-4^i*  Il  i>®  ^^%  nî  dimi- 
nuer ni  surcharger  le  joùg  de  l'Evangile.  i^^&M  et  suiv. 

EVE.  Sa  création,  ^r-iao  et  sniv.  Le.  démon  prend  la 
figure  du  serpent  pour  la  séduire.  i33  et  suiv.  Il  l'attaque 
avant  Adani.  i36.  Il  s'adresse  à  elle  comme  à  la  plus 
foible.  J^-167.  Comment  il  s'y  prend.  ^-i38.  Réponse 
d'Eve,  réplique  de*  Satan.  i4o.  Eve  succombe,  j/^u  35" 
16S.  E^le  s'aperçoit  de  sa  nudité.  ^-i44'  ^^^  augmente 
son  crime  en  cherchant  des  excuses.  iSi.  Son  supplice 
t53.  Dieu  lui  fait  voir  le  supplice  de  son  ennemi  vainca. 
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et  lui  promet  an  Sauveur.  SS'^^1^'  ^^^  commence 
l'ouvrage  de  notre  corruption.  IS'^'^^^t  ^4^*  Rapports 
qui  se  trouvent  entre  Eve  et  Marie.  ^-igS.  f  J-226. 
^jr-'i38,a48,466,  480. 

ÉVÊQUES.  Us  sont  htstituës  en  la  personne  des 
Ivoires.  Jd— 4^7  ^  **ûv.  Soumis  au  Pape  de  droit  divin , 
sont  (l'un  ordre  égal  au  sien.  61a  et  suiv.  ^^-iSa.  Sont 
seuls  membres  nécessaires  des- conciles.  264.  Mystère  de 
l'unité  ecdésiasiique  en  leurs  personnes.  //-58i.  Us  ont 
le  pouvoir  de  corriger  les  héréuoues.  H-^-  Leur  crédit 
dans  les  affaires  temporelles  dès  les  premiers  siècles.  3i^ 
537*  Sur  quoi  est  fondé  leur  pouvoir  de  Juger  la  doctrine. 
37-^49"  Distinction  a  faire  entne  ce  pouvoir  et  la  puissance 
de  juger  leurs  couirères  en  première  instance.'  Ibid^ 
et  suiv.  L'autorité  des  évéoiies  est  méprisée  par  les 
Protestans.  /P-371  et  suiv.  Mélancton  veut  quon  re* 
connoisseles  évéques.  097.  Ceux  qui  fondèrent  les  Eglises 
des  Gaules  furent  envoyés  par  saint  Pierre  et  par  ses  suc- 
cesseurs. IS'^^'^O'  Les  éveques  d'Angleterre  souscrivent 
aux  décisions  de  Henri  Vlll.  19"^^^'  Us  prennent  de 
nouvelles  commissions  d'Edouard  YL  466.  Ils  n'ont  au- 
cune part  aux  affaires  de  la  religion.  467.  Leur  fermeté 
^our  ne  vouloir  pas  souscrire  à  la  primauté  d'Elisabeth, 
âO~^^f  ^3.  Les  décisions  de  foi  réservées  à  l'autorité 
royale  par  les  évéques  protestans  d'Angleterre.  19, 
ao.  Le  titre  d'év^que  universel  est  rejeté  par  saint  Gré- 

goire  le  Grand.  iff—^ôZ»  Quel  soin  doit  mettre  le  prince  à 
ien  ckoîair  les  évéques.  J^-^36o.  Fqjr.  Scjussy  Etogovat^ 
Pape,  etc. 

EXAMEN.  Les  Protestans  ont  été  forcés  d'avouer  que 
chaque  particulier  pouvoit  examiner  après  la  décision  de 
toute  l'uUse ,  des  apôtres ,  et  même  de  J.  G.  £  J~35o 
et  suiv.  roy,  Claude  ,  Cou  riaERCE.  Les  Catholiques  n'exa- 
minent plus  après  que  l'Eglise  a  parlé  :  pourquoi.  356. 

Examen  de  conscience;  quel  il  doit  être.  Les  moyens 
de  le  bien  (aire.  IQ-'X^  et  suiv. 

EXCIDIO  {dé)  BabyloHisapudsanctunùJaiannem^  de» 
mùnstraiiones  t^versùs  SamueUm  Ferensfekium.  4(-*i. 

EXCOMMUNICATION.  Sa  définition  selon  les  synode 

Jrotestans,  et  selon  le  bon  sens.  Autre  qu'en  donne 
urien.  ^K^-^oQ,  Effets  de  l'excommunication  :  en  quoi 
consiste  la  loi  d'éviter  les  excommuniés.  ^/*-34t  «t  soiv. 
Cette  défense  n'est   que  de  droit  ecclésiastique.  363 
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•t  suiy.  L'excommimication  n'ôte  pas  les  droits  civils. 
aag  et  suiv.  368. 

Excommunications  portées  contre  celles  qui  entrent  dans 
les  monastères  de  filles.  JP'-i^9< 

EXEMPTIONS  des  monastères ,  modérées  par  les 
aonciles  de  Yienne  et  de  Trente.  /-o3  et  suiy. 

EXERCICE  journalier  pour  faire  en  esprit  dejbi 
touies  ses  actions,  i0—^6g  et  suiv.  Exercice  pour  en* 
tendre  la  sainte  Messe.  493. 

EXOKCISMES.  Pourquoi  FEglise  e&ordae  les  eaux 
baptismales.  /^-i83  et  suiv. 

<  EXPÉRIENCE  (  r  )  nous  fait  connoitre  que  nous  sommes 
libres  J^-^73.  UÙlité  de  Texpérience  dans  le  gouverne- 
ment. SS"^^!'  ^s  expériences  sont  dangereuses  et  su- 
Sttes  à  illusion  en  matière  d'oraison.  Q7-0.8  et  suiv. 
en  iaat  juger  par  la  règle  de  la  foi.  $^-549.  F^qy. 
DiaxcTEvas. 

EXPLICATION  de  la  prophétie  d*Isaïe^  surVenfan- 
tentent  de  la  sainte  Fierge,  et  du  Psaume  xxi,  ^~i. 
Fqy.hxiZy'PsAXrÈiis. 

EXPOSITION  de  la  Doctrine  de  r  Eglise  catholigue 
sur  les  matières  de  controverse.  ^^-1  et  suiv.  Les  Pro- 
testans  espérOient  que  ce  livre  seroit  censuré  ^  comme 
contenant  une  doctrine  contraire  à  celle  des  papistes  : 
Bossuet  leur  répond  en  faisant  connoître  les  nombreuses 
approbations,  et  les  traductions  diverses  de  son  livre. 
10  et  suiv.  n  promet  d'exposer  les  vrais  sentimens  de 
l'Eglise,  de  les  puiser  dans  le  concile  de  Trente,  où 
TEglise  a  décidé  les  matières  qu^il  traite.  18  et  suiv. 
De  ne  parler  que  des  matières  qui  ont  fait  le  sujet  de 
leur  rupture ,  et  enfin  de  ne  rien  dite  qui  ne  soit  approuvé 
dans  FÉglise.  33  el  suiv.  Approbations  doimées  à  1  Expo^ 
sillon  par  les  évéques  de  france,  par  les  cardinaux,  et 
autres  étrangers.  45  et  suiv.  Le  pape  Innocent  XI  l'ap- 
prouve nar  deux  brefii.  64 ,  68.  Dessein  de  ce  traité.  73. 
Le  but  ae  l'auteur  est  d'édaircir  les  points  controversés 
avec  les  Protestans,  et  de  leur  donner  une  idée  exacte 
de  la  croyance  des  Cathcrfiqnes.  i5a.  ^/-igo.  Bossuet 
conclut  le -traité,  en  établissant  que,  pour  se  réunir,  il 
ne  s'agit  que  de  s'entendre  et  de  déposer  tout  préjugé: 
et  que  pour  attaquer  son  traité,  il  faudroit  prouver  qu'il 
n'a  pas  fidèlement  exposé  la  doctrine  de  l'Eglise.  /^-i53. 
Semarque  sur  le  livre  de  V Exposition.  L^uteur  réfute 
les  Protestans,  qui  prétendoieut  que  son  livre  a  voit  eu 
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iiiie  première  éditiba  portée  k  la  Sorbonne ,  qui  j  avoir 
fait  aes  cliangemens,  et  envoyée  à  Rome  pour  être  exa- 
minée. i54  et  suiv.  Lettres  sur  le  livre  de  Y  Exposition, 
Bo.<isuet  y  résout  plusieurs  difficultés  qui  lui  sont  proposées 
au  sujet  de  son  onvrage.  16 1  et  suiv.  Il  ne  donne  pour 
dogme  de  foi ,  dans  ce  livre ,  que  ce  qui  est  reçu  comme 
tel  par* tous  les  Catholiques.  ;^/-i85.  Jj-637.  En  parlant 
de  la  puissance  du  Pape ,  il  se  borne  aux  points  dont  tous 
les  Catholiques  sont  d'accord.  i85.  Ce  livre  contribue  à 
convertir  beaucoup  d'hérétiques.  188.  643.  Pourquoi 
^ossuet  parle  avantageusement  de  ce  livre  quoiqu'il  en 
fût  Fauteur.  31"^^!'  SS"-^^!  et  suiv.  En  exhortant  les 
hérétiques  k  la  paix ,  Bossuet  voulut  éviter  de  jeter  parmi 
les  Catholiques  des  semences  de  division,  3/-*ioo.  Ca- 
lomnies des  Protestans  contre  cet  ouvrage.  108.  Edair- 
cissement  donné  par  Bossuet  sur  quelques  endroits  de  cet 
ouvrage.  P^oy,  TÏsercassel.  Raison^  qui  portoient  Bossuet 
k  ne  pas  permettre  qu'on  y  fît  des  changemens.  106. 
Traduction  hollandaise ,  que  M.  de  Castorie  en  fit  faire. 
107.  Il  est  traduit  eq  anglais.  5i.  Tri^duction  latine  pror^ 
jetée  à  Rome,  et  exécutée  Dar  l'abbé  Fleury,  avec 
beaucoup  de  soin.  11 3.  L'approbation  que  le  saint  Siège 
avoit  donnée  k  cet  ouvrage ,  ôtoit  aux  Protestans  l'occasioa 
de  s'élever  contre.  188.  La  pureté  de  la  doctrine  que  le 
prélat  avoit  enseignée  dans  cet  excellent  ouvrage,  avoit 
attiré  plus  d'ames  à  Dieu,  que  les  plus  beaux  sermons, 
J^-84-  ^oy^  DAiois. 

EXTRÉME-OPÏCTION.  Rien  ne  manque  k  cette  céré- 
monie pour  être  un  sacrement;  il  soulage  l'ame  et  le 
corps.  /^-io5.  Vertu  de  ce  sacrement.  //-364.  Pieux 
sentimens  pour  le  recevoir  avec  fruit.  iO-5']S, 

EZÉCHIAS ,  roi  de  Juda:  son  cantique  expliqué.  ^-549. 
ÉZÉCHIEL,  cité  au  sujet  du  transport  prophétique. 


FABLES.  Bossuet  ne  les  aimoit  pas;  il  trouvoit  um 
grand  creux  dans  ces  fictions  de  l'esprit  humain,  et  dans 
ces  productions  de  sa  vanité.  37~i^T' 

FACULTÉ  de  Théologie  de  Paris.  Son  éloge.  /7-^a3. 
Cette  Faculté  ne  recevoit  personne  qui  n'eût  juré  de 
tenir  ses  décrets,  et  nommément  la  doctrine  de  l'imma- 
culée Conception.  J^-3i5.  Son  intention  n'est  pas  ce- 
pendant d'obliger  personne  k  la  prêcher  et  l'enseigner 
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positivemenl.  3ao.  Sa  censure  de  SanUreL  3i-*ii']  et 
suiv.  Ses  six  articles  sur  l'iudëpendance  de  la  puissance 
royale,  atii.  33*^3^  el  suiv.  Âulres  censures  touchant 
r£glise  et  le  Pape.  J^-3(38  et  suiv.  Ses  ariides  contre  La- 
ther.  i  J-438. 

FACUNDUS.  Fqr.  Hormîsdas. 

FAGET,  ministre  de  la  Rochelle ,  chassé  par  les  ha- 
bitans.  S/-559. 

FALGONI  (le  P.  Jean).  Ses  erreurs  au  sujet  de  l'o- 
raison ,  etc.  57-^7  j  70.  Il  est  condamne'  à  Rome.  535 , 

537.  Foy.  QuiÉTISME. 

FAI9ATISME.  La  passivetë  et  l'inspiration  des  nou- 
veaux Mystiques  est  un  jpur  fanatisme.  Sé^-^QQ,  35o. 
Donner  pour  règle  d'agir  l'instinct  et  la  grâce  actuelle , 
c'est,  introduire  le  fanatisme.  586 ,  7:26  et  suiv.  ^^-160, 
485  y  488  et  suiv. 

FARE  (sainte).  Ses  vertus.  iS"^^9' 
FAREL.  Fq^.  BÈze. 

FARMOUTÏERS.  Eloge  de  ce  moaastère.  /  7-4^9. 
Lettre  de  Bossuet  aux  religieuses  de  cette  abhaje.  U  fait 
l'éloge  de  leur  abbesse,  les  exhorte  Via  paix,  à  l'obéis- 
sance. ^9-619  et  suiv.  Il  les  console  de  la  mort  de  leur 
abbesse.  63o.  Sur  diverses  affaires  de  cette  maison.  639 , 
648,  705  et  suiv.  "j^iô  et  suiv. 

FAUTES.  Gombien  il  est  difficile  d'en  éviter  toutes 
les  occasions.  SS^^oi.  S'humilier  de  ceUes  «ju'il  n'est  pas 
nécessaire  de  confesser.  39^^^*  'EAXen  ne  doivent  pas  faire 
perdre  couraae.  474»  476*  Gomment  en  profiter  pour 
avancer  dans  la  vertu.  670. 

FAYDIT  (Pierre),  après  avoir  composé  des  ouvrages 
licencieux,  écrit  contre  la  Trinité  :  on  l'enferme  à  Saint- 
Lazare.  38-^^' 

FËCIAUX ,  établis  chez  les  Romains  :  beauté  de  cette 
inslitulion.  JjTtSSo. 

FÉCONDITÉ.  Deux  sortes  de  fécondité  ^  ceDe  de  la  na- 
tttie,  et  celle  de  la  charité.  /5-^5o,  471. 

FÉLIGITÉ.  Tout  le  monde  y  aspire.  //-90.  Où  elle 
se  trouve  véritablement.  9a.  La  félicité  des  entans  du 
siècle  est  un  commencement  de  supplice  et  de  vengeance. 
/i^-43.  Erreur  du  monde  sur  la  félicité.  4^*  • 

FEMMES.  Pourquoi  on  les  exclut  des  sciences.  16" 
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5 1 1 .  Arai^Uge  péar  FEtat  de  les  exclure  de  k  raoceisioii 
mu  tr^e.  3€^^*  ^^^  femmes ,  dans  le  peuple  de  Dieu, 
4int  excellé  en  courage,  et  oui  fiut  des  actes  ëtonaans; 
tëmoiiis  Jabel^  I>dl>boray  Judith.  ^86.  Belle  peioture  de 
la  femme  forte.  ^-iSn.  Extravagance  des  femmes  dans 
leurs  habillemens.  ^^-ÔbQ.  Leur  passion  déminante.  Ig- 
5»e.  Les  femmes  ne  montoient  pas  sur  le  théâtre ,  chex 
les  anciens.  ;J/-55o. 

FÉNÉLON  (François  de  Salignac  de  la  Motfae)  arche- 
vêque de  (Cambrai.  Joie  que  Bossuet  ressent  de  sa  nomi- 
nation à  la  place  de  précepteur  du  duc  de  Bourgogne. 
4/£-5'}8.  Fait  des  observations  à  Bossuet  sur  le  mémoire 
de  ce  prélat  contre  Dupin.  653  et  suiv.  Lui  témoigne  le 
désir  oe  le  voir  k  Yetsàilles.  657.  Lui  parle  des  affaires  de 
Jouarre.  656, 658. 

Fénélon  lié  avec  madame  Guy  on.  SS^544«  ^  soumet 
ses  écrits  sur  Foraison  au  jugement  de  MM.  Bossuet,  de 
I^oailles  et  Tronsen.  547.  Sa  soumission  et  aon  obéissance 
pour  eux.  55o.  Il  déclare  à  Bossuet  qu'il  ne  veut  se  régler, 
toudunt  la  spiritualité ,  que  d'après  lui,  et  se  soumet 
aveuglément  à  ses  décisions,  ^({^gg y  too,  io3y  to4, 108. 
Le  prie  de  retrancher  d*un  des  Articles  d'Issj,  une  asser* 
tion  qu'il  ne  croit  pas  pouvoir  souscrire,  iio.  Lui  parle 
de  quelques  passages  des  Mystiques  dont  il  s'autorisoit  ^ 
et  de  Pexciution  qu'il  exduoit  dans  l'eut  de  quiétude. 
ii!t.  Il  est  nommé  archevêque  de  Cambrai.  S9-557. 
Admis  aux  conférences  d'Issj,  il  si^e  les  trente-quatre 
Articles.  558»  Il  écrit  à  Bossuet  au  soiet  de  son  affaire  avec 
Farchevéque  de  Rheims,  et^le  ses  demarchespour  obtenir 
ses  bulles  pour  CaAabrei.^i!^!  i4*  H  choisit  Bossuet  pour 
son  consécrateur;  protestation  qu'il  lui  ik  avant  son  sacre. 
fiP-Sôo.  ^dh^i»  Il  continue  à  soutenir  madame  Guyon , 
et  sa  doctrine.  ^9-563.  Comment  il  s'en  excuse.  S68.  Son 
attachement  aux  livres  et  à  la  doctrine  de  cette  dame. 
5pg  et  suiv.  Sdh^^  »  187.  Ses  entrevues  avec  elle.  78 ,  gS. 
Iiconnoissoit  ses  visions.  81.  Comment  il  f  excusoit.  83.  Il 
bât  dépendre  sa  réputation  de  celle  de  cette  dame.  11 5. 
Sa  lettre  à  Bossuet  au  sujet  d'un  sermon  qu'ilavoit  prêché 
aux  Carmélites,  et  dans  lequel  ou  l'accuaott  d'avoir  avancé 
des  propositions  téméraire^  ^0-i6^  Le  rmnereie  de  sa 
réponse  au  sujet  du  sermon;  lui  témoigne  sa  révérence 
t>our  A  doctrme,  et  le  félicite  de  ce  qu'il  a  été  nommé 
conservateur  des  privilèges  de  l'Université.  166.  Ses  rai- 
soùs  pour  remettre  à  un  autre  temps  l'examen  de  lYw- 
sirucdon  sur  les  éiats  it Oraison ,  que  Bossuet  désiroit  qu'il 
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approuvai.  171.  Il  refuse  d'approuver  celivre^  et  charge 
le  duc  de  Chevreuse  d'en  mre  la  raison  à  Bosmet.  i5^ 
ai  o.  Il  adresse  à  madame  de  Main  tenon  un  mémoire  où  il 
expose  les  raisons  qui  Font  empêché  de  donner  spn  appro- 
bation. Madame  de  Maintenon  communique  ce  mémoire 
à  l'évéque  de  Chartres,  et^ossnet  Tinsère  dans  sa  Rela" 
tion  sur  le  Çuiéiismc.  ^-568.  Fénélon  tftche  de  rassurer 
Bossuet  à  son  éeard ,  et  de  justifier  son  refus.  4(!h*^^^*  U 
reproche  kun  de  ses  anciens  aods  d'avoir  pris  parti  contre 
lui  y  et  justifie  ses  sentimens  et  sa  conduite.  aSÔ,  ^{6, 
Bossuet  déclare  que  si  Fénélon  ne  condamne  pas  ma- 
dame Guyon ,  il  est  rédait  à  écrire  contre  lui  :  sa  lettre 
est  envoyée  à  Fénélon.  25x 

Celui-ci  cache  à  Bossuet  son  Uvre  des  Maximes  des 
Saints  :  pourquoi.  3(9~^  iQ  j  i^*  40-^1*  ^  livre  paroit. 
$9-^^*  40-- ^^9  ^^7*  Soulèvement  général  contre  sa 
nouvelle  doctrine,  ^^--ôio.  46h^ê9  ^^  9  370»  ^^i*  Ju- 
gement qu'eu  portent  différentes  personnes.  ti86,  3ii^ 
046  y  4^>  443*  Explications  nouveUes  données  tous  les 
jours  par  Fénélon  pour  le  justifier.  £9~6i3.  Conférences 
amiables  proposées  à  Fénélon.  J(9^i4B.  Conditions  de  ces 
conférences.  i5a.  Il  les  refuse.  9^-634.  ^(9~3i9,  3s4y 
inôy  33o  »  346.  Efforts  faits  par  Bossuet  pour  le  ramener. 
Jj)--4id>  4^0.  Fénélon  soumet-son  livre  an  Pape.  36h 
4^9-  40^06*  Bref  en  réponse  à  sa  lettre.  3^9,  noie.  Con- 
férences tenues  entre  MM.  Bossuet,  de  Noailles,  et  Godel 
des  Marais,  sur  le  livre  des  Maximes.  3o3,  3o5,  309. 
Nécessité  pour  les  trois  évéquesde  le  dénoncer.  317 ,  319. 
Leur  décision  finale  contre  ce  livre.  3!ii.  EUe  est  portée 
au  Roi.  3s4*  Fénélon  envoie  à  Bossuet  vin^  Articles  sur  sa 
doctrine.  Réponse  de  Bossuet.  333.  Louis  XIY  demande 
au  Pape  de  proneneer  sur  le  livre  de  Fénélon.  347  >  Ré- 
ponse de  Sa  Sainteté  au  Roi.  348., L'abbé  Bossuet  reste  à 
konae  pour  suivre  cette  affaire.  36o.  Fénélon  reçoit 
ordre  Je  se  retirer  dans  son  diocèse;  en  partant,  il  re- 
met au  nonce  une  protestation.  356 ,  367 ,  383.  Sa  leiiré 
à  un  ami  (le  duc  de  Beauvilliers  )  en  quittant  la  Cour. 
36a.  Ce  que  Bossuet  penseit  de  cette  lettre.  36o.  Il  y  fait 
une  réoonse.  ^^-23 1.  ^(^366.  Les  uoia  évéques  pu- 
blient  leur  Déclaration  sur  le  Uvre  des  Maximes,  Qg- 
243.  Bossuet  publie  le  Summa  doctHnœ,  pour  snppl^r 
à  la  DédaraUon.  287.  40-^^j  ^lk-  Justice  et  nécessité 
de  ces  deux  pièces.  ^^-^3i,  637.  Conséquenses  perni- 
cieuses selon  Bossuet,  qui  suivent  du  livre  des  Maximes. 
S^-996.  Effets  que  produisoit  à  Rome  la  lettre  du  Roi 
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au  Pape  y  la  DéctanUion^  et  la  lettre  de  Fënëloo  à  un  ami. 
^(9^389.  Les  trois  évéques  se  portent  comme  témoins  et 
appelés  en  gai'antie  ^  non  comme  dénonciateurs.  Sga.  Ce 
que  contient  une  seconde  lettre  de  Fénélon.  3q3  ,  5a3.  Il 
accuse  Bossuet  de  cabale.  396.  Examinateurs  de  son  livre 
nommés  à  Rome.  Ce  qu'en  écrivent  Bossuet,  son  ne- 
veu,  et  l'abbé  Phelippeaux.  399,  ^oS^  4^4  9  4^^  9  4^^) 
479»  486,  493f  5o6,  5i8,  527,  55o,  55^8.  ^/-îi4»  3a, 
3o,  409  43)  56,  62,  8a,  i45,  aai.  ^^-5^,  ^109.  On  a 
le  projet  de  mettre  seulement  le  livre  à  V Index.  433. 
Détails  sur  ce  qui  s'est  passé  dans  les  assemblées  des  exa- 
minateurs, relativement  k  cette  affaire.  4ChK^^y  4^  y 
54a,  549-  ^i-i8,a6,48,5i  ,93,  ii5, 117,  ia8,  i35, 
167,  17a,  175,  188,  196,  ÎI12,  !ia6,  îi3a,  !i44,  249, 
a6!i,  306,  oiBôy  3i49  333,  34^,  355,  401  >  435,  44^» 
478,  4^7»  49»  >  5oa. 

Fénélon  publie  nne^InstrucUon  pastoraie  pour  expli- 
quer sa  doctrine.  Ce  qu'en  pense  Bossuet.  458.  Relation 
latine  de  l'affaire  que  ce  dernier  envoie  à  Rome ,  on  il  en 
raconte  l'origine  et  le  progrès.  3 ,  458.  Le  Pape  se  la  ùâi 
lire.  41"^^^'  ^  cardmal  de  Noailles  publie  son  Insiruc- 
tion  contre  les  faux  Mystiques,  40^^^9*  Bossuet  montre 
qu'elle  est  dirigée  contre  Fénélon.  497  «  5i3. 

Démarches  de  l'abbé  Bossuet  auprès  du  grand  duc  de 
Toscane,  pour  empêcher  que  son  agent  à  Rome  ne  favo- 
risât le  livre  de  Fénélon.  554^  ^9~'44-  ^  traduction  la* 
tine  des  Maximes  des  Saints  paroît  à  Rome  :  ce  qu'en 
écrit  l'abbé  Bossuet.  53 1.  ^/-7,  i3,  71.  On  nomme  deux 
nouveaux  examinateurs.  9.  Le  Pape  prépose  deux  car- 
dinaux pour  assister  aux  conférences  :  avantages  qu'on 
espéroit  de  cette  mesure.  47»  5i ,  77.  Louis  XIV  donne 
un  mémoire  pour  accélérer  le  jugement  du  livre  de  Fé- 
nélon. 68.  Effet  qu'il  produit  k  Rome.  99.  Bossuet  publie 
ses  divers  Ecrits  contre  les  Maximes  des  Saints»  £^-34 1* 
Il  y  réduit  la  doctrine  du  livre  k  quatre  points.  345.  Pour- 
quoi il  est  forcé  de  s'élever  contre.   374*  Abrégé  des 
Îrindpales  difficultés  qu'il  y  trouve.  379.   Il  donne  sa 
^rëface   sur  Vlnstruction  pastorale  de  Fénélon.   5!i3. 
Utilité  qu'il  espéroit  de  ces  ouvrages.  ^^-loi.  Ce  qu'on 
çn  mande  de  Rome.   118,   ia2.  Fénélon  répond  à  la 
Déclaration  des  évéques^  et  à  V instruction  de  M.  de 
lïoailles,  etc.  iea,io5,  116,119.  Variations  des  diverses 
éditions  de  ces  écriu.  164,  167,  171,  173,  174, 19*^  î^o5. 
On  presse  l'affaire  à  Rome.  ia3.  Les  Protesuns  s'inté- 
ressent à  Fénélon^  169.  Mémoire  de  Bossuet  pour  prouver 
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qu'on  ne  devoit  pas  se  contenter  d'une  projiibition  générale; 
mais  qu'il  ialloit  censurer  les  propositions.  i8a.  Il  envoie  à 
Borne  copie  du  mémoire  de  Fénélon  à  madame  de  Main- 
tenon,  ou  il  justifie  ses  liaisons  avec  madame  Guyon,  et 
son  refus  de  condamner  ses  livres.  ao4«  Usage-  qu>en  fait 
l'abbé  Bossuet.   ^34  9  ^4^*  ^^  publie  ses  traités  latins  : 
MysUci  in  tuto,  elc,  !2o6.  Raisons  de  ne  pas  abréger 
l'afiaire  avant  la  fin  de  l'examen.  Sfci5.  BossHet  donne  sa 
Réponse  aux  qucUre  lettres  de  Fénélon.  25~3.  41^^^^* 
Il  publie  presque  en  même  temps  Mystici  in  tuto,  et 
Schola  in  tuto,  qu'il  a  voit  envoyés  à  Rome  d'avance* 
3^793,  ao5.  4l^^^l  )  î*^4*  Et  peu  après,  le  Quielismus 
redivivus.  29 "^93.  ^/-38o.  Dans  ces  ouvrages,  Bos- 
suet accuse  Fénélon  de  contradictions:  Q9^^y   '^^i  de 
s'écarter  du  sentiment  des  vrais  Mystiques  :  iti6, 1 38  ;  d'en 
&ire  des  téméraires  et  des  fanatiques:  lui;  de  défendre 
et  d'imputer  aux  saints  une  hérésie  :  149,  419;  d'erreur 
sur  l'espérance  et  le  désir  du  salut  :  338  ;  de  fausses  impu- 
tations. 282.  Autres  erreurs  capitales  qu'il  y  découvre.  377. 
Les  défenseurs  du  livre  ne  s'accordent  pas  avec  l'auteur.  ^ 
398.  Vaicies  raisons  par  lescruelles  ils  voudroient  empêcher 
sa  condamnation.  40 1  et  suiv.  Rapprochement  de  la  doc- 
trine de  ce  livre  avec  celle  de  Molinos ,  sur  le  sacrifice  du 
salut:  4'^j  sur  le  sacrifice  absolu  et  les  actes  réfléchis: 
4^26 }  sur  les  vertus.  435  ;  sur  les  divers  amours  :  1198 , 
439,  4^1;  sur  la  contemplation:  47^>  ^^^  ^^  actes  di- 
rects et  réfléchis.  48^1.  Quatre  erreurs  ajoutées  au  Quié- 
tisme  par  Fénélon.  469.  Bossuet  publie  la  Relation  sur 
le  Quiétisme.  5^-52 i.^/-îiîi9,  a53,  a58,  281.   Effet 

?ue  produit  cette  Relation*  304*  3o8,  335,  341,  343, 
48, 36a. On  renvoie  plusieurs  des  amis  de  Fénélon  attachés 
à  l'éducation  des  pnnces.  24^ >  ^4^*   On  lui  ôte  la  pl^ce 
de  précepteur.  u54>  ^65.  4^^-193.  Projet  présenté  aux 
coiisulteurs  pour  abréger  l'examen- du  livre  des  Maximes ^ 
avec  les  propositions  censurables.  41"^!^  ^^  *"iV'  Projet 
d'une  défense  générale  du  livre.  337,  note»  Divers  faits 
relatifs  aux  ouvrages  que  Fénélon  composoit  pour  sa  dé- 
fense, et  sur  la  manière  dont  il  les  faisoit  imprimer  et  par- 
venir  à  Rome.  369   et  suiv.   Bossuet  fait  traduire  en 
italien  sa  Relation,  37a.  Estime  qu'on  fait  de  cette  tra- 
duction eu  Italie.  ^£^44*  Fénélon  répond  à  cet  dUvrage. 
Ibitl,    Il   donne  difi'érentes  éditions  de  sa  Réponse:  ce 
qu'en  disoit  Bossuet.  35-4^8*  41^^99^  4^5,  439,  490> 
.507.  On  la  tient  secrète  k  Rome.  407*  On  la  distribue 
ensuite.  4^8.   Bossuet  publie  ses  Remarques  sur  cette 
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Bëponse.  5ao  ,  55a.  Fëaëion  accuse  BoMuet  d'avoir  altërë 
son  texte,  viole  le  secret  de  la  confession  et  des  lettres 
missives.  J(!^io,  i5,  190.  U  veut  tirer  avantage  de  la 
condescendance  de  Bossuet  envers  lui.  5i.  Il  l'accuse 
d'ignorance  dans  les  voies  mystiques.  88.  Bossuet ,  dans 
ftes  Remarques ,  se  justi&e  de  ces  accusations,  fbid.  Il  re- 
proche à  Fënëlon  d'avoir  fait  de  fausses  imputations  sur 
sa  conduite  après  la  publication  du  livre  des  Maximes: 
i4i  ;  1a  restriction  qu'il  appose  à  sa  soum.îssion  aux 
dëcrets  de  l'Eglise  :  167';  ses  sub^tilitës  pour  se  justifier  lui 
et  madame  Guyon.  i^^y  168  et  suiv.  Bossuet  accuse  de 
cabale,  iSsfcet  suiv.  objecte  à  Fënëlon  ses  contradictions 
et  ses  £aux  raisonnemens  :  194  î  son  impuissance  pour  se 
justifier.  19^  Fënëlon  rëjpond  qu'il  s'est  servi  d'un  argu- 
ment ad  hominem,  !25i.  Il  publie  une  Réponse  à  l'arche- 
vêque de  Paris,  et  la  tient  secrète.  ^/— 365,  376,  390, 
400.  Ce  qu'en  pense  Bossuet.  384*  Ce  qu'en  ait  M.  de 
Noailles.  m6.  Ordres  donnes  par  le  Pape  pour  accëlërer  : 
efforts  du  cardinal  de  Bouillon  pour  y  mettre  obstacle. 
354*  Les  cardinaux  se  dëierminent  à  ëtudier  la  matière, 
pour  faire  cesser  le  partage  des  examinateurs.  491  •  Ce  qui 
se  passe  dans  leurs  congrëgations.  494 1  5oa,  5i!k.  ^Y^ 
10,  37,  58,  70,  7^,85,  101,  iîi5,  i4i,  144,  i65,  179, 
181,  190,  aia,  'jiSo,  Î144,  î»57,  ^74,  180,  a8a,  a85, 
296,  3o3,  319,  33a.  Bossuet  publie  un  nouvel  écrit  : 
/>e  actibus  à  charitate  ùnperaHs^i  ^P^38i.  4i^^^^y 
5o8.  Ordre  donne  par  Bossuet  à  son  neveu  ^  pour  remettre 
au  Pape  et  aux  cardinaux  ses  Remarques  sur  la  Réponse 
de  Fënëlon  &  sa  Relation.  536.  Il  demande  à  M.  de 
Noailles  la  Censure  des  docteurs  de  Sorbonne  contre  Je 
livre  des  Maximes,  548.  A  quoi  servoît  cette  pièce.  55 1 , 
553.^^4,67.  Texte  delà  Censure.  41^-55^.  Uabbë  Pirot 
en  est  l'auteur.  ^S"3o.  Ii|ipressions  défavorables  qu'on  veut 
donner  decette  pièce  àRome.34-  Effet  qu'elley  produit.  5 1 , 
61,80,82.  Libertë  avec  laquelle  elle  aëtë  sifiiëe.  i23, 195, 
198,24  t.  Pourquoi  on  ne  l'a  pas  faite  plus  forte.  *i55.  Më- 
contentement  du  Pape  au  sujet  de  Fënëlon.  20.  Efforts  de 
cet  archevêque  pour  avoir  quelque  chose  en  sa  faveur  des 
Universitës  étrangères.  36,  267.  Il  rëpond  avec  cëlërité 
aux  Remarques  de  Bossuet.  54.  Nëcessitë  de  rëfuter  cette 
Réponse ,  suivant  Tabbë  Bossuet,  et  emportement  auquel 
il  se  livre  k  cette  occasion  contre  Fënâon.  55.  Le  Roi  or* 
donne  au  cardinal  de  Bouillon  de  veiUer  à  ce  qu'on  n'insé- 
rât rien  de  contraire  à  nos  maximes  dans  la  Bulle  contre 
Fënëlon.  91.  Lettre  de  ce  prince  au  Pape  pour  se  plaia- 
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are  des  retards  apportés  à  la  décision.  i35.  Il  écrit  pour 
le  même  sujet  au  cardinal  de  Bouillon.   137.  Thèse  sou- 
tenue à  Douai  en  faveur  de  la  doctrine  de  fénélon.  i5q. 
Ce  prélat  publie  de  nouveaux  écrits  pour  sa  défense.  i33 , 
176,  i83^  iû5,  237.  On  veut  faire  condamner  Bossuet  k 
Rome  sur  plusieurs  points.  174-  H  répond,  sous  le  nom 
d'un  théologien,  à  une  lettre  de  Fénélon  a  Tévéque  de 
Chartres.  ^(JH^aS.  ^Sr-ig^.  ^n*  I^uis  donne  sa  Réponse 
aux  Préjugés  décisifs  pour  M.  de  Cambrai*  ^($M>85.  4%" 
311.  Fénélon  écrit  au  Pape,  ai 6.  Il  publie  deux  lettres  à 
Bossuet  sur  la  Censure  des  docteurs>de  Sorbonne,  et  Tac* 
cuse  d'avoir  extorqué  les  signatures.  J(9^o9.  ^^-aSo. 
Bossuet  fait  paroitre  ses  Passades  écUUrcis  j  avec  un 
Avertissement  sur  les  signatures  des  docteurs.  3(9^3o9 , 
3a5.  ^^-221,  3^2,  3 II.  U  adresse  à  son  neveu  un  Mé^ 
moire  sur  la  récrimination  f  touchant  les  points  sur  les* 
quels  on  vouloit  le  faire  condamner  à  Rome.  222.  Les  cardi- 
naux Albani.  Ferrari  çt  Noris  sont  chargés  de  rédiger  la 
Bulle  contre  Fénélon.  289*  On  leur  adjoint  le  cardinal  Casa- 
nate.  290.  Manière  dont  on  espéroit  que  ce  décret  seroit 
tourné.  296.  LecardinalCasanateayantélé  exclu  momen- 
tanément de  la  rédaction,  on  fait  des  changemens  au  décret. 
3oi.  Ce  cardinal  s'y  oppose.  Ibid,  Le  Pape  recommande 
de  ménager  la  perscmne  de  Fénélon.  3o4.  On  propose  un 
Projet  de  Canons  dans  lesqueb  on  établiroit  la  saine  doc- 
trine sur  la  spiritualité,  sans  parler  du  livre  des  Maximes* 
L'abbé  Bossuet  parle  au  Pape  contre  cette  mesure.  3 14*  La 
congrégation  des  cardÎQaux  rejette  le  projet.  Sig.  Détails 
sur  cette  affaire.  329 ,  337,  ^4  '  ^49-  ^94*  Mémoire  dressé 
par  Bossuet,  et  envoyé  à  Rome  par  le  Roi ,  contre  ce  pro« 
]et.  342,  35i.  Di  condamnation  du  livre  est  dressée  et 
envoyée  aux  cardinaux  :  ce  qu'en  apprend  l'abbé  Bossuet. 
321 ,  326,  333.  Texte  du  Bref  qui  condamne  le  livre  des 
Maximes.  J^4o3,  44  >•  Circonstances  qui  ont  accompa- 
gné et  suivi  ce  Jugement,  et  difficultés  qu'il  a  fieillu  sur- 
monter pour  1  obtenir.  4^^^^^  y  382,4<>>-  Etfet  que 
produit  en  France  le  Bref  coati  e  le  livre 'de  Fénélon. 
inS,  376,  392.  Bossuet  en  témoigne  sa  satisfaction.  374  9 
SÔg*  Bref  du  Pape  pour  anneacer  au  Roi  le  jugement  de 
Fatfaire.  3(>^"449'  ^^ducs  de  Beauvilliers  et  de  Chevrense 
vont  porter  À  l'archevêché  leur  exemplaire  du  livre  des 
Maximes.'4(!h^^'  Lettre  de  Fénélpn  au  Pape ,  lorsqu'il 
eut  apprs  la  condamnation  de  son  livre.  4ihi^^»  Cette 
lettre  est  lue  à  la  congrégation  des  cardinaux.  459,  ^^6p 
Ce  que  Bossuet  pense  de  cette  lettre.  507.  L'abbé  Bessuet 
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met  tout  en  œuvre  pour  faire  supprimer  le  Bref  que  le 
Pape  devoit  adresser  à  Fënéloa.  479)  49^-  Lettre  de  Fé« 
nëk>n  à  l'évéque  d'A^rras,  où  il  lui  annonce  sa  soumissioa 
absolue,  et  la  prochaine  publication  de  son  Mandement. 
404.  Mandement  de  Tarchevéque  de  Cambrai  par  lequel 
il  se  soumet  à  la  condamnation  prononcée  par  le  saint 
Siège.  3éh^^^»  Sa  lettre  au  Pape  en  lui  envoyant  ce 
Mandement.  4Q^^^^'  ^^^^  d'Innocent  XII  en  réponse 
aux  lettres  de  Fënëlon.  407.  Démarches  de  T abbé  Bossnet 
au  sujet  de  la  seconde  lettre  de  Fénélon ,  et  du  Bref  en^ 
réponse.  5o3.  Bossuet  juge  inutile  de  demander  unie  Bulle 
au  lieu  du  Bref.  i^oS ,  4^^  9  4^^*  ^"  ^^  veut  point  faire  noa 
plus  ce  changement  à  Rome.  4^^^  9  4^^  9  47^*  ^^  V^  Bos- 
suet pense  delà  soumission  de  Fénélon:  41 3,  4*^9  4^^  > 
441 9  47^9  40^  «  499  f  ^^  ^  lettre  à  Tévéque  d'Arras  :  4^6; 
et  du  Bref  du  Pape  à  Fénélon.  5^9.  Joie  que  témoigne  le 
Pape  de  ce  qu'on  étoit  content  de  son  jugement.  4^7 ,  44^- 
Mémoire  présenté  au  Roi  au  sujet  aes  assemblées  pro- 
vinciales pour  l'acceptation  du  Bref.  4^8.  Manière  dont  on 
devoit  procéder  dans  cette  afiaire.  4^1 ,  4^3i  49^-  Lettre 
du  Roi  aux  archevêques  à  ce  sujet.  3éhi^^'  Compte  que 
l'abbé  Bossuet  en  rend  au  Pape.  5oi.  Ce  qui  se  passa 
dans  l'assemblée  provinciale  de  Cambrai.  5ao ,  5!i8.  Quel- 

2|ues  cardinaux  approuvent  d'abord  ce  qui  se  fait  en 
Tance  pour  la  réception  du  Bref.  519,  5tiJ.  On  n'est  pas 
content  à  Rome  de  la  forme  au'on  avoit  suivie.  589.  Ce 

Su'on  Y  pense  du  procès-verbal  de  Cambrai.  548.  Efforts 
e  l'abbé  Bossuet  pour  faire  condamner  les  explications  et 
les  écrits  publiés  par  Fénélon  pour  sa  défense.  5'i7.  Man- 
dement de  Bossuet  pour  la  publication  du  Bref  qui  con- 
damne le  livre  des  Mojcùnes,  i^oi.  Il  est  approuvé  à 
Rome.  i/2~5^8.  On  y  est  très-mécontent  du  réqubitoire 
de  M.  d'Aguesseau  pour  l'enregistrement  do  Bref  au  Pair* 
lement.  ibid.  et  suiv.  Texte  de  ce  réquisitoire.  5Gi.  Re- 
lation des  actes  et  délibérations  concernant  le  Bref  du 
Pape  qui  condamne  le  livre  des  Afojri/Tiei,  faite  par  Bossuet 
à  rassemblée  du  clergé  de  1700.  Sdhi^^»  Déclaration  du 
Roi  qui  ordonne  l'exécution  de  cette  constitution.  4^4* 
Mandement  de  Fénélon  pour  publier  ce  Bref^  ^S~^7^- 
Réflexions  de  Fénélon  sur  le  chapitre  ix  de  l'Apocaljpse. 
G45.  Sentiment  de  Bossuet  sur  le  Télémaque,  Soo.  Koy: 
BossL'ET ,  BouiLLoif^  Casahate,  Clément  XI,  Guto?s^ 
IjA  Combe  ,  Tronson  y  etc. 

FERDINAND  I,  empereur ^  chasse  de  la  Saxe  les  Bo- 
hémiens révoltés.  ^(2Hi4  >  • 

FERDINàî^D 
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FEBDINÂ]ND,  dit  le  Catholique,  roi  d'Espagne,  s'em^ 
pare  de  la  Navarre ,  en  Vertu  d'un  décret  du  Pape« 
CharlestQuint  et  PhUippe  II  en  ont  du  scrupule.  H^ 
691. 

FERBIFrÉ.  Elle  est  essentielle  au  prince.  3g^i38  et 
suiv.  Il  y  a  une  fausse  fermeté  :  ses  suites  funestes.  i45« 
La  vériuble  fermeté  est  le  fruit  de  la  sagesse.  iSn.  Elle 
est  nécessaire  à  la  justice  contre  l'iniquité  qui  domine 
dans  le  monde.  4^o« 

FERRAND,  diacre.  F'qy.  Hobmisdas. 

FERRARE  (  concile  de  ) ,  assemblé  par  Eugène  IV ,  se 
dit  une  continuation  de  celui  de  B&le.  Sa  translation  à 
Florence.  J^^Sog  et  suiv. 

FERRIER  (Arnaud  du),  ambassadeur  de  France  an 
concile  de  Trente  ^  v  déclare  la  doctrine  de  France  de  la 
supériorité  du  concile  Sur  le  Pape.  3  J-44^* 

FERRY  (Paul),  ministre  protestant.  Bossuet  lui  de- 
mande une  conférence.  ^iT-ioS.  Il  traite  avec  lui  du 
projet  de  réunion  des  deux  Eglises.  io4  et  suiv.  ii4f 
11 5.  Ferry  répond  à  Bossuét  :  i38  ;  et  à  Théodore 
Maimbourg  sur  le  même  sujet.  i43.  U  fait  le  récit  de 
ce  Qui  s'étoic  passé  au  sujet  du  projet  de  réuiiion  :  i63; 
et  de  dilférens  faits  qui  y  ont  rapport.  i68. 

Ce  ministre  publie  un  Caléchisme,  Sa  mauvaise  foi  ou 
son  ignorance,  d'attribuer  aux  Catholiques  de  donner  des 
adjoints  à  J.  C.  en  la  rédemption,  de  reconnoitre  le  Pape 
pour  époux  de  l'Eglise,  secluso  ChristOy  d'introduire 
tous  les  ans  de  nouvelles  religions,  de  ne  pas  croire  de 
bonne  foi  que  J.  C.  soit  mort  pour  eux.  23^^^  ®^  suiv. 
F^qy,  Eglise  bomaiite,  Réfutation. 

FERTÉ-SOUS-JOUARRE  (la).  Communauté  éubUe 
dans  cette  ville.  Lettres  de  Bossuet  à  ce  sujet.  39-^'^S 
et  suiv.  Etablissement  de  madame  de  Beauveau  pour 
supérieure.  684  et  suiv.  Sur  l'union  de  cette  communauté 
avec  celle  de  madame  de  Mirami6n.  )oi  et  suiv. 

FÊTES.  Instruction  &milière  sur  les  fêtes  de  l'Eglise; 
C-^'xi']  et  suiv.  sur  les  fêtes  des  Saints.  ^260  et  suiv.  Or- 
donnance de  Bossuet  touchant  la  sanctification  des  fêtes. 
^— 549*  Les  fêtes,  et  même  celles  des  Saints,  sont  admises 
dans  la  Réforme  anglicane,  i  S^^'fi.  Les  Frères  de  Bohème 
<x>nservent  des  fêtes  abolies  par  les  Luthériens.  ^i(h^l^OK 

FIDÈLES.  Les  premiers  fidèles  estimoient  moins  que  de 
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la  fange  y  tonteB  les  pompet  du  monde.  //-S^^Tons  les 
fidèles  r^réséatés  dans  saint  Jean  rEvangéliste.  iS-^o^. 
IS"^^*  lies  fidèles.  doiVent  seconder  le  sèle  d^  lenrs 
pasteurs  à  combattre  les  hérésies,  |>ar  de  douces  insi- 
nuations auprès  des  erranSy  par  la  pnère,  et  par  de  bons 
exemi^es.  25-"456. 

FIGUIER  siérile  de  TETangile  :  de  quoi  il  est  la  figure. 

FIGURES:  de  l'Eglise  en  la  personne  d'Eve:  ^-192; 
de  J.  G.  et  de  Marie  dans  Adam  et  Eve  :  193  ;  de  J.  €. 
dans  Abel  :  194;  de  l'Eucharislie  dans  le  sacrifice  de  Mel- 
chisédech  :  209;  du  ciel  dans  la  Terre  promise  :  ai  i  ;  des 

Îersécutions  de  TEgJUse  dans  la  captivité  d'Egypte  :  2 1 7  ;  de 
.  G»  dans  Moïse,  ^^o.  La  mer  Rouge,  la  manne |  l'eau  du 
rocher  y  la  colonne  de  nuée,  le  serpent  d'airaîn,  l'arche 
d'alliance,  les  sacrifices,  autant  de  figures  des  choses  k 
venir.  ^26,  tiaS,  a35,  'j38.  Fiffures  de  J.  G.  dans  Jérémie  : 
^-4^^  c^  s^^^-  ^^^^  Jouas.  44^  ®^  ^^^« 
FIGURÉ.  /V-  Sans. 

FILLES.  Ge  qu'on  doit  leur  faire  apprendre.  39'^^li*  l 
L'infirmité  de  leur  sexe  les  a  consacrées  à  ia  modestie ,  ^ 
et  demande  la  retraite  d^une  maison  bien  réglée.  37~ 
519,  55i.  Quelle  mère,  tant  soit  peu  honnête,  n'aimeroit 
pas  mieux  voir  sa  fille  dans  le  tonibeau  que  sur  le  théâtre» 
Ibid. 

FIN  DU  MONDE.  Réflexions  sur  les  circonstances  qui 
l'accompagneront.  5-336  et  suiv.  353,  356,  359,  36!i  et 
suiv.  Rien  de  plus  certain  :  le  jour  en  est  inconnu.  339. 
Instructions  à  recueillir  de  ces  réflexions.  368  et  suiv. 
f^qy.  Jugement  nERifisa. 

FDtESSES.  Le  prince  diait  éviter  les  mauvaises.  S^^ 
!îa4.  Modèle  de  la  finesise  dan^  la  conduite  de  Saul  avec 
David.  216. 

FIRMILIEN  i&.)^  évéque  de  G^arée  en  Gappadoce, 
est  Csivorahle  à  la  rdbaptisation  :  il  s'oppose  au  oécret  du 
pape  saint  Etienne.  Sxr-^^t  876.  \ 

FISCHER  (  Jean) ,  ëvéqne  de  Rochester ,  l'un  des  plus 
grands  honunea  d'ijiff^eterre ,  mis  à  mort  pour  n'avoir 
pas  voulu  recQnnottf  e  la  primauté  eodésiasiique  du  Roi. 

ï5-4i7- 

FISGHER  (Jean),  ou  le  Pécheur,  connu  sous  le  nom 
de  Piseator ,  soutient  que  la  fusiice  de  J.  C.  qui  nous 
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est  imputai  n'est  pas  celle  ({u'il  avoit  pratiquée  pendant 
sa  vie,  mais  celle  qu'il  avoit  subie  par  aa  mort.  Sa  doc- 
'  trîne  délestée  et  condamaée  dans  quatre  Synodes.  Q(^  - 
379  et  suiv. 

FLATTERIE.  Combien  la  flatterie  de  la  Cour  est 
délicate  et  dangereuse.  13-^^^ 

, FLATTEURS.  Combien  ils  sont  à  craindre,  .q( difficiles 
à  éviter.  /^-Sig.  Mos  passons ,  notre  amour-propre, 
flatteurs  intérieurs  qui  autorisent  les  autres.  5^0.  /J'*- 
Si.  Remède.  S%.  Les  princes  ont  des  ennemis  contre  4^$- 
quels  ils  n'ont  jamais  tiré  l'épée  :  ce  sont  les  flatteurs. 
iS-^^^'  f^oy.  JPrihcb. 

FLAYIEN  (S.),  PatriarcHe  de  ConsUntinople ,  con* 
damne  Eutychès^  et  envoie  la  procédure  à  saint  Léon^ 
J2-459  «t  »wiv.  Ji-10. 

FLÉCHIER  (Esprit),  évéque  de  ÎSlmes.  Ses  réflexions 
sur  un  écrit  de  Bossuct^  touchant  la  conduite  à  tenir 
envers  les  nouveaux  Convertis.  SS^^l^* 

FLEUR  Y  (  André-Hercule  d.e  ) ,   évéque  de  Friéjus. 

'   M.  d'Aquin,  son  prédécesseur,  qui  s'étoit  démis,  s'oppose 

ji  son  sacre:  Bossuet  consulté  par  Louis  \r\\  déclare  qu'on 

peut  passer  outre.  38"^^  ^^  suiv.  IL  reme;-cie  Bossuet  de 

son  fnslruction  contre  R.  Simon ,  dont  il  fait  l'éloge. 

FLEURT  (l'abbé  Claude)  traduit  avec  beaucoup  dé 
soin  le  livre  de  Y  Exposition,  37"^^  ^  3.  Ses  lettres  à  Bossuet 
sur  la  mort  de  deux  amis  du  prélat.  ^^-58o,  585.  Il 
est  reçu  à  l'Académie  française  à  la  place  de  La  Bruyère. 
j^ff-^o'j.  11  est  coHservé  dans  sa  place  de  sous-précepleur 
des  princes ,  lorsqu'on  renvoya  les  amis  de  Fénélon ,  parce 
que  Bossuet  répondit  de  lui.  41^^^*^ y  ^^'^* 

FLORENCE  (concile  de).  Eugène  I^V  y  annuUe  ce  qui 
a  été  fait  à  Bâle  depuis  la  translation.  J^-3ii  et  suiv. 
Les  Grecs  y  disent  que  l'union  ne  peut  être  faite  que 
dans  le  concise  général  ;  que  l'Eglise  assemblée  ne  peut 
errer.  3i-^^çl^'  J2""547«  Son  décret  sur  l'autoiiié  du 
pape  :  ce  concile  a-t-il  annuUé  par-la  les  décrets  de  celui 
de  Constance?  3/-3i6  et  suiv.  ^3-384,  443  ^^  *^*^' 

FŒTUS  ou  embryon  :  sa  formation.  J^-i6i.| 

FOL  Sa  définition,  f  ^-Spo.  /7-3g6.  Ses  diverses  es- 

reces;  leur  définition.  34^^^^^'  Nécessité  de  la  foi.  g-^ 
I  y  84«  7*!i84  et  suiv.  La  foi  ne  varie  jamais.  QS^^^o, 
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ago  et  suiv.  Combien  il  est  dangereax  de  prétendre  qn'oa 

Suisse  changer  les  décrets  de  1  Eglise  sur  la  foi.  ^^-388* 
objections  contre  l'immobilitë  de  la  foi.  Sgi.  Le  consen- 
tement unanime  et  perpétuel  de  TEeliBe  forme  la  règle 
des  vérités  de  foi.  d^-^54.  La  foi  est  fondée  sur  la  parole 
de  Dieu,  et  non  sur  le  raisonnement  humain.  ^'-loS, 
1 1 1  et  suiv.  Elle  est  toujours  la  même.  3o5 ,  4^^-  C'est 
un  recueil  de  vérités  saintes  qui  surpassent  notre  intel- 
ligence, et  qui  nous  fiiit  unir  ce  que  notre  intelligence 
ne  peut  unir.  9f-ii5.  Notre  foi  est  affermie  par  les 
miracles  de  J.  C.  et  par  TaccompUssement  visible  et 
perpétuel  de  ses  prédictions  et  de  ses  promesses.  ^^- 
409.  La  foi  a  été  soutenue  par  les  miracles  et  par  les 
martyrs.  /^^-Sqo.  Elle  est  le  fondement  de  l'édifice  de 
la  vie  spirituelle.  /^-3i  i  et  suiv.  Elle  exige  des  œuvres. 
Ibid.  La  raison  lui  est  subordonnée.  3i3.  Heureux  effets 
de  la  foi  en  J.  C.  69.  Transportée  de  Torient  au  nord, 
et  du  nord  en  d'autres  climau.  /  J-658.  Dépôt,  trésor  « 
fondement  de  l'Eglise.  338.  Le  dépôt  de  la  foi  est  le 
plus  précieux  x^u  un  roi  ait  reçu  de  ses  ancêtres.  359. 
Comment  la  foi  ne  connoit  point  de  nécessités.  Z^- 
i83. 

Effets  de  la  foi.  JP-3o8,  309.  Elle  doit  nous  soutenir 
dans  nos  maux.  14*  C'est  la  voie  la  plus  sûre.  1 76.  En  quoi 
consiste  la  foi  nue.  uoo,  !io6,  a8kj,  ^99.  Elle  doit  être 
notre  guide  ici-bas.  38'^^^*  ^U^  ^st  le  fondement  do 
l'oraison.  61 3.  Toute  espèce  d'oraison  doit  être  fondée 
sur  la  foi.  ;?d--3o4,  S'Jsi.  Le  don  de  foi  n'est  pas  donné 
à  tous.  ^-a54  et  suiv.  Les  princes  ne  sont  ms  juges  de 
la  foi.  5o6  et  suiv.  Entre  les  articles  de  foi,  les  uns  sont 
nécessaires  au  salut,  les  autres  ne  le  sont  pas.  2S^^li* 
L'assemblée  de  1700  censure  plusieurs  propositions  rela* 
tives  à  la  foi.  /~36j  et  suiv. 

La  foi  trouve  dans  les  Psaumes  un  ferme  appui.  /-« 
8,16.  Elle  donne  l'intelligence  de  ces  saints  cantiques.  66. 
n  faut  plonger  toutes  ses  lumières  dans  l'obicuritc  de  la 
foi.  J9-3o'2,  3o3.  Combien  sont  honorables  à  l'Eglise  les 
souffrances  endurées  pour  la  foi.  14"^'^*  La  foi  de  l'E- 
gUse  induit  nécessairement  l'esprit  de  sainteté  dans  sa 
communion.  336.  yoy.  Eglise.  Déplorable  état  d'une  ame 
qui  a  perdu  la  foi.  /^-44^  ^^  suiv.  Exercice  pour  faire 
en  esprit  de  foi  toutes  ses  actions.  / (9-469  et  suiv. 

Si  Ja  foi  seule  justifie.  55-^86,  33a,  363,  377,  4^3. 
Certitude  de  la  foi  justifiante.  4^5.  £^-27.  Efficace  de 
cette  foi.  £5-^497  •  â£-^*  La  foi  just^ante  iaamis^bte 
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èe  Calvin  est  habitaiBlie,  suivant  ses  disciples,  et  resté 
dans  Thomme,  quoique  plonge  dans  le  crime,  â(!h^^g• 
F^qy.  Salot. 

Foi  soudk  ,  inventée  par  Bncer  dans  une  seconde  Con- 
fession de  foi  y  où  il  confirme  que  les  indignes  reçoivent 
réellement  le  corps  du  Seigneur  :  ce  que  c'est  que  cette 
foi.  :/ 5-340. 

Foi  SPECIALE.  La  Confession  d'Ausbourg  ne  lève  pas 
les  difficultés  sur  ce  point.  iff-^iS^.  Fqy.  I^theh. 

FOIBLESSE.  Maux  qu'elle  cause  quand  le  prince  sV 
laisse  entraîner.  Jf-i33  et  suiv.  Comment  remédier  a 
nos  foiblesses.  3^-685.  Avantages  à  en  tirer.  J^-Sai , 
5a5.  Foiblesse  d'une  ame  épuisa  par  l'attache  à  la  créa- 
ture. f3-i3i. 

FOIIE.  En  quoi  elle  consiste  :  sa  différence  d'avec  le 
délire.  ^4^-245.  Combien  elle  est  naturelle  à  l'orgueil* 

FOin)AMENTAUX.  ray.  Articles.      ^ 

FORMOSE ,  pape ,  transféré  du  siège  de  Porto.  Procès 
fait  à  sa  mémoire;  ses  ordinations  annuUées;  troubles  à 
ce  sujet.  33^^  et  suiv.  3oo. 

FORMULE  (la)  Réglante  Jesu  ChristOj  dont  on  s'est 
servi  pour  la  date  dès  actes  ^ne  prouve  pas  que  les  rois 
étoient  dépq^.  31  ^%i ,  6^2.  Les  formules  impréca- 
toires ne  prouvent  pas  la  puissance  de  l'Eglise  sur  le 
temporel.  446  et  suiv.  La  formule  par  bupielie  on  publie 
les  décrets  des  conciles  au.  nom  du  Pape ,  avec  Vappro* 
ballon  du  saint  concile,  ne  déroge  pas  k  leur  autorité. 
3^-i3a  et  suiv. 

FoamiLE  HELVÉTIQUE  y  0&  l'ou  décide  que  le  texte 
hébreu  est  exempt  de  toute  faute  de  copiste.  Les  savans 
du  parti  s*en  moquent.  QCh^^^' 

FORTUNE.  Elle  n'a  aucune  part  dans  le  gouvernement 
des  choses  humaines.  ;Jf-38o.  Quel  est  le  présent  le  plus 
cher  et  le  plus  précieux  de  la  fortune.  /£--6a3.  Combien 
elle  est  trompeuse.  63 1,  638.  Exemples  de  ses  désordres» 
63a.  Combien  sont  aveugles  ceux  qui  courent  après  la 
fortune;  IS'-'^j  29B.  Malédictions  des  grandes  fortunes. 

EPULQUESy  archevêque  de  Rheîms.  Sa  lettre  au 
roi  Charles  le  Simple,  qu'il  menace  d'exoommunicatioa. 
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ne  prouve  pas  le  pouvoir  de  TEglise  sur  le  temporeL 

3/-5oo. 

FRACTION  du  pain  de  rFucharislie.  Les  Calvinistes 
de  Marpourg  et  les  Luthériens  de  Riutel  se  tolèrent  mu- 
tuellement, dans  la  Conférence  de  Cassel,  quoique  les 
uns  croient  ia  fraction  essentielle  h  rintëgrité  du  sacre- 
ment,  et  les  autres  non  essentielle.  QO^^i^' 

FR ANC£.  Sa  constitution  monarchique  est  U  meilleure 
et  la  plus  conforme  à  celle  que  Dieu  a  ëublie.  36^^- 
Antiquité  de  la  maison  de  France.  //-Si^  384*  Pureté 
de  la  foi  de  ses  rois  ,  toujours  eufaos  de  TEglise.  1 3"^ 
359.  1S^^^*  i^-^ioo.  Eloge  donné  p^t  saint  Grégoire 
à  la  couronne  de  France.  /  J—SSg.  i  S"-^^^* 

FRANCFORT  (concile  de).  Les  cvéques  de  France  et 
d'Allemagne,  y  rejettent ,  en  présence  des  légats  du Pape^ 
le  septième  concile,  ^i^"^^?  ^^  ^^^-  ^^  7  <toudamne  Thé- 
résie  d'Elipand.  SS^^O  **^  suiv. 

Assemblée  de  Francfort,  dans  laquelle  on  dresse  xuèû 
nouvelle  formule  de  foi  sur  FEucharistie ,  contraire  à  la 
Confession  d'Ausbourg.  f  ^-ôSi .  Autre  assemblée  de  tout 
le  parti  du  sens  figuré ,  où  Ton  tAche  de  convenir  d'une 
Confession  de  foi  commune,  et  d'y  comprendre  les  Lu- 
thériens. On  se  sert  de  termes  qui  exténuent  la  présence 
réelle.  96h^^'  Le  synode  de  Sainte-Foi  consent  k  la 
nouvelle  Confession  de  foi ,  et  donne  pouvoir  k  quatre  dé- 
putés et  à  M.  de  Turenne ,  de  régler  sur  la  fiai  ce  qui  leur 
plairoit.  ^178.  Ces  Vieux  synodes  ne  peuvent  s'accorder  ni 
avec  les  Luthériens ,  ni  même  entr'eox.  1276. 

FRANCISCAINS.  Leurs  disputes  au  sujet  de  la  règle 
de  saint  François ,  donnent  lieu  à  plusieurs  bulles  contra-^ 
'dictoires  des  Papes.  ;Jf — 106  et  suiv.  JJ-i3o  et  suiv. 

FRANÇOIS  d'Assise  (S.)  Son  panégyrique.  16-i*ii. 
Son  esprit  de  mortification  et  de  pauvreté.  4^9»  4^^  9  44^- 
Son  désir  ardent  pour  le  martyre.  447*  Ses  prédications 
en  Asie ,  en  Afrique.  Ihid»  Combien  il  étoit  humble.  44^* 
Son  institut  approuvé  par  Innocent  III ,  pour  opposer  de 
vrais  pauvres  aux  faux  pauvres  de  Lyon.  QO^i^S. 

FRANÇOIS  DE  Paule(S.)  §on  panégyrique.  iS^i'ji, 
X96.  Sa  vie  austère.  1^5  et  suiv.  Solitaire  au  milieu  de 
la  Cour.  i8j,  ai8.  Sa  vie  pénitente,  aïo  et  suiv.  Combien 
il  méprisoit  les  honneurs,  a  16.  Parallèle  de  ce  saint  et  de 
LouiâXI.  aig  et  suiv.  Sop  ardent  amour  pour  Dieu.  âa3. 

FRANÇOIS  deS ALEs  (S.)  Panégyrique  de  ce  saint  évèque. 
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1€^^  La  science  9  raiitoritë',  la  conduite  des  âmes  lui 
ont  donné  beaucoup  d'éclat  dans  le  monde.  3i  et  suiv.  Ou 
il  avoit  pris  cette  science  lumineuse  et  tout  à  la  fois  ardente 
aveclaquelle  il  savoit  également  persuader  et  convertir. 
34*  ParaUèle  de  saint  François  de  Sales  et  de  saint  Charles 
Borromée.  35.  Combien  il  méprisa  le  monde.  43.  Sa 
douceur.  45-  Sa  patience.  47*  Sa  tendre  compassion  pour 
les  pécheurs.  48-  Sa  miséricordieuse  condescendance  pour 
les  ramener  au  bercaU.  5o. 

Ce  saint  combat  les  retours  de  Tamonr-propre.  S/- 
173.  Il  appronre  les  réflexions  dans  l'oraison.  in&.  Com- 
ment il  explique  la  continuité  des  actes.  a53.  Il  appeilt 
Poraison  passive ,  de  simple  remise  en  Dieu»  a5o.  Sa 
doctrine  sur  Foraison  est  celle  de  tous  les  bons  Mystiques  s 
OD  Texpose  au  long.  %gà  et  suiv.  43^  et  suiv.  Moyen  dé- 
cisif pour  bien  entendre  les  livres  de  saint  François  de 
Sales  sur  Y  Amour  de  Dieu.  ^^-^365  et  suiv.  Les  préten- 
dus défenseurs  du  pur  amour  ont  tronqué  ou  falsifié  les 
passages  qu'ils  citent  de  ce  saint.  434  et  suiv.  Belle  règle 
qu'il  donne.  443*  Jamais  il  ne  fut  dans  une  persuasion  in- 
vincible de  sa  réprobation.  457%  4^4*  Combien  cet  état 
est  contraire  à  sa  doctrine.  458-  »  n'a  point  exclu  les  dé- 
sirs dtt  saint.  553.  Diverses  éditions  de  ses  Enirétiens  ; 
quelles  sont  les  bonnes  ?  Ibid.  et  suiv.  6go.  Son  autorité 
sur  le  dogmci  pDussée  trop  loin.  66*1  et  suiv.  Exemples  et 
passages.  683  et  suiv.  £n  vain  on  voudroit  trouver  dans 
ses  ouvrages  l'amour  naturel  délibéré.  686  et  suiv..  Ses 
Opuscules»  6g3.  Qu'étoit-ce  4{ue  la  résolution  ^u'on  lui 
attribue  y  et  la  réponse  de  mort  empreinte  en  lui-même? 
£^43  et  suiv.  433, 4^1  et  suiVi  Passage  de  ce  saint  mal 
interprété  sur  la  résignation.  193  et  suiv.  Les  Mystiques 
ne  peuvent  s'autoriser  de  la  pieuse  exagération  ou  le 
porta  son  amour.  3(!h^i9  ^^  suiv.  Mot  de  ce  saint  sur  la 
volonté  de  Dieu.  i^-ft85,  oS^,  387. 

FRANCS  (les)  élèvent  Pharamond  k  h  royauté,  et 
commencent  la  monarchie  de  France.  J^T-i^S*  Us  s'éta- 
blissent solid^uent   dans   les   Gaules»   sous   Mérovée. 

FRA-PAOLO,  pty>tëst»ùi  liabîUé  en  moine;  preuve 
tirée  de  Bomet.  f  ^-^gS.  Il  travaiUe  à  introduire  Vhërtf- 
sie  dans  l'Etat  de  Venise.  iJ^-53.  3i^54  et  noies. 

FR\TSilCELl£S  :  nom  qu'on  dônnoît  ant  Ffandscaios 
révoltés  contre  Jean  XXII.  ils  appellent  a»  oondle.  33r 
i33et  suiv.  .'  '^ 
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FRÉDÉRIC  I»  empereur.  Ses  démélët  avec  les  Papes. 
3lS5o  et  suiv. 

FRÉDÉRIC  II  confirme  les  décrets  da  concile  de  La- 
tran ,  qui  j>rononçoient  des  peines  temporelles  contre  les 
hérétiques.  J^-Q.  Ce  priuce  est  excommunié  et  déposé 
par  Grégoire  IS  :  ou  le  reconnoit  toujours  comme  empe- 
reur. J/-3G3..;J2^!iîi  et  suiv. 

FRÉDÉRIC,  duc  d'Autriche,  usurpe  les  hiens  de 
Févéché  de  Trente  :  monitoire  du  concile  de  Constance  à 
ce  sujet.  J2-4o«  U  protège  Jean  XKIII  après  sou  évasion. 
169- 

FRÉDÉGONDE ,  femme  de  Chilpéric  I,  met  la  France 
en  combustion.  SS'^^^i» 

FRONDE.  Peinture  des  troubles  de  la  Fronde.  /  7-435. 

FULGENCE  (saint).  Combien  son  autorité  a  toujours 
été  révérée.  S-^9i' 

FURSTEMBERG  (  Ferdinand  de)  évéque  et  prince  de 
Paderborn.  Portrait  de  ce  prélat.  37-^^  9  noie.  Lettre  que 
Bossuet  lui  écrit  au  sujet  de  son  livre. des  Monumens  de 
Paderborn.  Ibid.  Combien  les  poésies  de  ce  prélat  sont 
dignes  de  sa  sagesse,  en  les  consacrant  k  porteries  espriu 
à  la  véritable  piété.  74. 


GABRIEL  (l'ange)  annonce  la  conception  de  saint 
Jean.  g-^Qù»  Celle  de  J.  C.  U74  et  suiv. 

GALÉRIUS,  est  fait  César  par  Diodétien.  SS-^i"^-  H 
force  ce  prince  d'abdiquer.  11 3.  Jaloux  de  Constantin,  il 
l'expose  au  péril,  Ibui.  Il  fait  Licinius  empereur.  11 4* 
Contraint  Diodétien  à  persécuter  les  Chrétiens.  11 5.  Sa 
cruauté.  1 16.  Sa  mort  misérable.  Ibid,  Sa  persécution  est 
prédite  dans  l'Apocalypse.  J-3^3  et  suiv« 

GAP  (le  sjnode  de)  déteste  la  doctrine  de  Pisoator, 
^(9^a8o.  Ce  sjnode  déclare  le  Pape  Antéchrist,  Fonde- 
ment de  son  décret.  agS  et  suiv.  Embarras  d'un  synode 
île  Gap  sur  ce  que  l'élise  invisible  avoit  été  oubliée  dans 
la.  Conlession  de  foi.  471-  Sa  décision  mémorable  sur  la 
vocation  extraordinaire.  474* 

GAUCELIN,  évéque  de  Lodève,  découvre  ^ans  le 
Gondle  de  Lombes ,  toutes  les  erreurs  manichéennes  des 
Albigeois. '3(9-1  II. 


DES  xàtibues.  ^49 

GEBHABD ,  archevêque  de  Salzbourg  :  sa  lettre  a 
Herman  de  Metz  sur  l'empereur  Henri  IV.  3/ -584. 

GÉDÉON  abat  les  Madianites.  SS-^i-  Son  exemple 
dté ,  pour  prouver  que  cette  parole  :  Je  suis  avec  vous  y 
marque  une  protection  assurée  et  invincible.  Mauvaises 
réponses  de  fiasnage.  ^^-491  y  49^* 

GÉLASE  (S.)  pape.  Sa  doctrine  sur  Findépendance  des 
deux  puissances.  31-^^1^  et  fuiv.  11  refuse  d'obéir  à  une 
loi  injuste  d'Odoacre.  435.  Sa  lettre  aux  évéques  de  Dar- 
danie,  où  il  relève  Tautoritë  du  saint  Siège.  33-^'^  ^^ 
suiv.  Il  défend  d'appeler  du  Pape  au  concile  ;  en  quel 
sens.  a33.  Comment  on  doit  accorder  des  dispenses ,  sui- 
vant ce  Pape.  35ti.  Il  s'oppose  li  l'empereur  Anastase,  ac^ 
sujet  d' Acace.  1 74  ^^  ^wf* 

GENDRE  (M.  le),  intendant  de  Montauban,  rend 
compte  à  Bossuet  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  à  l'égard 
des  nouveaux  Convertis.  ^^-84.  Fruits  qu'il  a  recueillis 
de  ses  soins.  Jbid^ 

GÉNÉALOGIE  royale  de  J.  C.  par  saint  Matthieu,  g- 
3i  7  et  suiv.  -^  Par  saint  Luc.  5i  i  et  suiv. 

GÉNÉRAL;  ses  qualités.  Jf-5oo.  Il  appaise  de  braves 
gens  en  les  louant.  5o!i.  Il  accoutume  le  soldat  à  mépriser 
Fennemi.  5o3.  Diligence  et  précaution  dont  il  doit*  user 
dans  les  expéditions.  Ihid,  Fc^.  Gucbee,  Prince. 

GENÈVE  (l'église  de)  et  celle  de  Zurich  s'accordent 
sur  ces  deux  points  contradictoires  :  que  le  baptême  n'a 
son  effet  qu'à  l'égard  des  prédestinés,  et  qu'il  ne  l'a  pas 
toujours  y  même  à  l'égard  des  prédestinés.  /^^563.  Cette 
£^ise,  conjointement  avec  les  Suisses,  ajoute  deux  ar* 
ticles  4  la  Confession  de  foi ,  sur  l'imputation  du  péché 
d'Adam ,  et  sur  l'ordre  des  décrets  divins  touchant  Fen^ 
voi  de  J.  C.  et  le  décret' d'élection.  Plaintes  à  ce  sujet  du. 
ministre  Claude.  iO'^^^j  4i9* 

OENTItiS.  Leur  conversion  prédite.  SS-^^ly  ^19^  ^44» 
36o.  Elle  s'accomplit.  298,  §60.  L'endurcissement  deft 
Juifi  sert  à  leur  salut.  3oi.  Dieu  s'est  servi  du  mystère 
de.  la  croix  pour  les  convertir.  36i  et  suiv.  Leur  conver- 
sion <{ui  concourt  avec  la  désolation  des  Juib^  et  la  pré- 
dication de  l'Evangile  y  suivant  les  prophéties,  preuve  de 
la  vérité  de  la  religion,  4^*  I^es  Gentils  n'ont  commencé 
à  connoitre  Dieu  et  le  Verbe,  que  quand  J«  G  a  paru. 
3^**^9i*  Leurs  sages,  avec  leurs  discours  magnifiques^ 
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n'avoient  piti  attirer  personne  à  la  doctrine  des  iMnmes 
mœurs,  et  de  rimmortalitë  de  l'âme.  Jbid. 

GEORGES,  duc  de  Saxe,  aussi  contraire  aux  Luthériens 

2ue  son  parent  l'Electeur  leur  ëtoit  £èivorable,  est  haï  de 
lUther  qui  prophétise  contre  lui,  et  qui  tâche  de  persna- 
der  d'accomplir  ses  prophéties  à  coups  d'épée.  f  ^-«iBq. 

GÉRARD  (lean- André )^  docteur  luthérien,  explique 
dans  un  sens  catholique  ce  qu'on  avoit  dit  obscurément 
de  la  certitude  du  salut  dans  le  livre  de  la  Concorde.  19-^ 
55a,  Il  enseigne I  contre  les  principes  de  sa  secte  ^  la  certi- 
tude calvinieixne  du  salut.  £(J^-4^5.  Il  prouve  que  Calvin 
et  les  Galvinistei  font  Dieu  autour  du  péché.  S^'^i^Tm 

GERBAIS  (Jean),  docteur  de  Sorhonne,  sdQicitê  Bos- 
su et  en  faveur  de  l'ahbé  Dupin.  49^^9^  ^7- 

GERMAIN  (S.)  pa^triarche  de  G>nsiantinople,  oWit, 
ainsi  que  l'Eglise  a  Orient,  aux  empereurs  Iconoclastes , 
persécuteurs.  Sl'^^T^f  4^« 

GERSON  (Jean)  ou  Charlier,  chancelier  de  TUniversitiS 
de  Paris.  Son  éloge  et  sa  tnort  sainte  à  Lyon.  33^^^ 
et  suiv.  11  croit  les  papes  faillibles,  et  l'Eglise  romaine 
indéfectible.  i86  et  suiv.  471*  H  prêche  au  concile  de 
Constance,  et  appuie  les  décrets  des  quatrième  et  cin« 
quième  sessions,  j^-^^ï  ^^  »^iv-  ^45.  Il  désire  la  réfor« 
mation  des  mœurs,  et  non  de  la  doctrine.  IQ-Zo»  Il  est 
mal  allégué  par  Bumet.  f^o^.  Burnet. 

Sentiment  de  Gerson  sur  les  expériences  dans  Toraison. 
37-^  et  suiv.  jWf'^548.  Sur  les  exagération  des  Mys- 
tiques. 37-54.  Ce  qu'il  dit  de  ceux  ^ui  imputent  k  DieA 
leurs  péchés  :  1 56;  de  l'oraison  de  quiétude.  3^-i  r5. 

Bossuet  accuse  Gerson  d'avoir  mal  parlé ,  et  de  n'avoir 
pas  suivi  l'ancienne  tradition.  37-H9-  ^^  <fV^^^  Ihtd. 
no(e.  Sa  doctrine  touchant  les  décisions  des  év^ues»  4^ 
678.  Du  livre  intitulé  VEsprk  de  Gersom^  6t  de  son  au- 
teur. 35-1  ao. 

GIORI  (M.)  prékt  romain,  se  dense  beàncoup  de 
mouvemens  auprès  du  Pape  et  des  cardinaux  dans  l'af- 
fiiire  èeè  Maximes  des  Samis.  ^/-5,  noie;  43,  57,  i34, 
178,  4i!i^  449.  4^-^Z,  373.  Bossuet  lui  écrit  pour  l'en 
remercier.  4l'*^9' 

GLOIRE.  En  quoi  consiste  celle  de  Dieu.  /^-33S. 
Combien  la  gloire  de  J:  C.  est  différent^  de  celle  des 
Çrands  dtt  mottde  )  exemple  d'AleStaudi^.  f  / -900.  Arti- 
fices de  la  vaine  gloire,  f  i-aSg.  Celle  qui  vient  de  Dieu 
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écii  seule  être  dèsArée,  ag3.  La  gloire  da  monde  est  ce 
que  le  Fils  de  Dieu  a  le  plus  combattu.  //^i88*  Toutes 
les  vertus  corrompues  par  la  gloire.'  i^2.  Rien  de  plus 
misérable  et  de  pllus  pauvre  que  la  gloire.  ^73.  Gom- 
bien  elle  est  à  craindre  pour  un  chrétien.  367.  La  gloire 
du  monde  dissipée.  //-33o.  Sa  vanité.  ^(9-3!io.  Dieu 

S  unit  l'homme  qui  en  est  avide  en  la  iui  donnant.  4oi. 
lalheur  de  ceux  qui  font  le  bien  en  vue  d'acquérir  de  la 
gloire.  4o4-  ^^  ^i  sont  pleins  d'estime  pour  eux-mêmes. 
4o5.  La  foi  préserve  le  Chrétien  i)e  ce  malheur..  408. 
La  gloire  des  armes  est  un  motif  injuste  de  faire  la 

ferre.  36-'i^^^  ^^^^  ^^  anéantie  par  deux  paroles  de 
G.  460.  La  gloire  préférée  à  la  vie  par  Judas  Madia- 
bée.  491*  L'amour  de  la  gloire  plus  dangereux  que  celui 
de  la  beauté  même.  J/-5i  i. 

GI90SE,  GIVOSTIQUE.  Idée  générale  de  la  Gnose. 
£^-5.  Fausse  Gnose.  6.  Vraie  Gnose.  11.  Les  Mystiques 
la  font  consister  dans  une  habitude  d'amour  et  de  con- 
templation :  19;  dans  une  habitude  de  charité  pure  et 
désiot^essée  :  a4;  dans  une  contemplation  permanente. 
216.  Le  Gnostique  fait  toujours  de  nouveaux  efforts.  3o. 
Il  n'exclut  pas  un  raisonnement  discursif.  3i.  De  l'immu- 
tabiliié  du  Gnostique  de  saint  Clément.  37.  De  son  en- 
tendre perpétuel.  43.  Des  nécessités  qu'il  loi  attribue.  44* 
Sa  Gnose  est  un  état  d'impassibilité.  4B.  Exclut-elle  les 
pratiques  ordinaires?  61  et  suiv.  Les  demandes  du  Gnos- 
tique sont-elles  passives?  66.  Le  parfait  Gnostique  fait-il 
des  demandes?  71.  Passage  de  samt  Clément  qui  prouve 
l'affirmative.  7'j.  Y  a-t-il  dans  saint  Clément  un  état  su^ 
périenr  à  la  Gnose?  77.  L'action  de -grâces  en  lui  exclut- 
elle  sa  demande?  89.  Du  Gnostique  actif.  64  et  suiv.  94  et 
auiv.  S'il  peut  demander  les  biens  tempor'els.  97.  Désirer 
les  biens  éternels  et  la  persévérance.  98  et  suiv.  Faire  des 
actes  d'espérancr.  101 .  La  Gnose  de  saint  Clément  çst-elle 
l'état  passif  des  Mystiques?  108.  Du  Gnostique  déifié.  lai. 
S'il  voit  Dieu  face  à  face,  et  est  rassasié.  1^6.  Cousé- 
quence  de  la  doctrine  des  Mystiques.  i36.  Leur  prétendu 
Gnostique  a  le  don  tle  prophétie.  i4o.  La  Gnose  est  un 
état  apostolique.  i46.  Sàreui  de  la  voie  gnostique.  i5o. 
Tradition  secrète  dont  on  voudroit  s'autoriser.  i55  et 
suiv.  Du  secret  qu'on  doit  garder  sur  la  Gnose,  198  et 
suiv.  Fo/.  Clément  d'Alexandrie. 

GODET  DES  MARAIS  (Paul  de)  évéque  de  Chartres . 
approuve  V Instruction  sur  les  états  {TOraistm.  27-43.  U 


aDa  TABLC 

coodamne  les  livres  de  madiime  Gayon,  43  ••  Bossuct  \m 
écrit  sur  le  livre  des  Maximes,  ^(J-^Sg,  M.Tron8on  lo 
remercie  de  lui  avoir  communifpië  la  lettre  de  Bossuet ,  ou 
il  l'accuse  de  ménagement,  iiôa.  H  lui  fait  part  des  disposi- 
tions de  Fénélon  à  l'égard  des  explications  qu'on  lui  de- 
mandoit.  1275.  L'évéque  de  Chartres  se  réunit  à  M.  de 
lîoaiUes  et  à  Bossuet  pour  Texamen  du  livre  des  Maximes* 
3o3.  Il  signe  la  Déclaration  des  trois  évéqnes  contre  oe 
livre.  358.  Il  dément  les  fiiux  bruits  de  son  changement  à 
l'égard  du  livre,  ^/-aïo.  Bossuet,  sous  le  nom  d'un 
théologien ,  répond  à  une  lettre  de  Fénélonr  conlre  ce 
prélat.  4(^-r94,!i38. 

GOMâR  (François)  s'oppose  à  Arminins^et  soutient, 
le  libre  arbitre ,  l'inamissibilité  de  la  justice  ;  et ,  sur  la  cer- 
titude du  salut,  la  pure  doctrine  de  Calvin.  £(9-35i.  Fçy* 

RCMOUT&ANS. 

GONZAGUE.  Aififz  de  Gon zagve  de  CiivBs ,  princesse 
Palatine.  Notice  sur  sa  vie.  /  7-4^3.  Son  Oraison  funèbre. 
4tï5.  Avec  *quel  soin  sa  jeunesse  fut  cultivée.  4^9-  ^^^ 
amour  pour  les  choses  saintes.  43o.  Son  mariage  avec  le 
prince  de  Bavière,  Qu'elle  ramène  au  sein  de  l'Église.  43^* 
Elle  se  laisse  prendre  à  l'amour  du  monde.  434  et  sniv. 
Perd  la  foi.  443*  Par  quelle  grâce  elle  la  recouvre.  44^* 
Elle  se  convertit.  45ti  et  suiv.  Sa  mort  édifiante.  464, 

GONZALEZ  (Thyrsus)  eénéral  des  Jésuites,  écrit 
contre  le  probabilisme.  /-34o,  35o  et  suiv.  Son  livre  est 
loué  par  Bossuet.  Jdhl^o.  11  écrit  contre  la  Déclaration 
de  io8îi.  31-^9  37.  On  le  réfute. 80,  98,  176  et  suiv. 
^5-174  f  181 ,  ^37  et  suiv.  290. 

GORGON.  (S.)  Panégvrique  de  ce  saint.  /C-357.  U 
refuse  de  sacriQer  aux  idoles  :  son  douloureux  martyre» 
i(!h36g,38g. 

GORGONIE  (sainte).  Ses  vertus.  iS-Sig  et  suiv. 

GORNAY.  (Henri de)  Son  Oraison  funèbre.  17-6o^ 
et  suiv.  Noblesse  et  antiquité  de  sa  ianulle.  609.  Son  es- 
prit de  mortification.  61  il 

GOTESC ALC ,  Prédestination  du  neuvième  siècle  : 
de  cruelle  erreur  on  l'accusoit.  ^-i5.  Comment  on  le  dé- 
fenooit.  090  et  suiv. 

GOUT  (le)  et  sentimentde  l'Ecriture,  que  Jurieu,  Claude 
et  d'autres  ministres  donnent  aux  simples  comme  une 
règle  certaine  pour  l'entendre,  est  une  illusion  manifeste. 
3$*^tioi,  Cest  aussi  par  le  .goût  qu'ils  leur  disent  de  dis- 
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iinguer  les  articles  fondamentaux.  !ti7.  Jorieu  prétend 
^connoitre  la  Trinité,  rincarnation ,  l'Ascension  de/.  C.  par 
le  goût.  ^^,  Le  goût  et  le  sentiment  où  Jurieu  réduit  la 
Réforme,  est  un  aveu  de  son  impuissance  à  montrer  les 
points  fondamentaux  par  la  parole  de  Dieu.  a35. 

GOUVERI^EMENT.  Son  autorité  peut  seule  illettré 
un  frein  aux  passions,  et  établir  l'union  parmi  les  hommes. 
36'^M  et  suiv.  Ses  avantages  pour  les  particuliers.  'j6.  Il 
rend  les  Etats  immortels.  3o.  A  besoin  des  lois  pour  sa 
perfection.  3i .  Origine  du  gouvernement  royal.  66.  Autres 
tormes  de  gouvernement.  69.  On  doit  s'attacher  à  celle 
Qu'on  trouve  établie  dans  son  pays.  79.  Le  gouvernement 
doit  être  doux.  1 13.  C'est  un  ouvrage  de  raison  et  d'intel- 
ligence. i5i.  11  doit  être  fondé  sur  la  religion.  293.  Ce  que 
c'est  que  le  gouvernement  arbitraire.  4o3.  11  diffère  du 

Î(ouvememen  t  absolu.  4o4*  Dans  le  goiwernemen  t  légi  time 
es  personnes  sont  libres ,  et  la  propriété  des  biens  est  in- 
violable. 4o5.  Le  gouvernement  civil  est  parfait  en  lui- 
même  dans  les  daoses  de  son  ressort,  ^f-285  et  suiv.' 
Fqy.  Etat,  Moif AacniE,  Phince ,  Religion. 

J.  C.  n'a  point  établi  le  gouvernement  de  l'Eglise  sur  la 
forme  des  gouveruemens  humains.  ^^'^'2.61,  H  est  soumis, 
suivant  Gerson,  à  la  volonté  raisonnable  du  Pape.  329.  En 
quoi  il  consiste.  3*7 1  et  suiv.  Le  sentiment  des  Français  sur 
cette  matière  ne  aiffère  qu'en  apparence  de  celui  de  leurs 
adversaires.  397  et  suiv.  C'est  une  monarchie ,  selon  Ger» 
son.  594*  Forme  de  l'ancien  gouvernement  de  l'Eglise  peo» 
dant  les  persécutions.  ;J/-i5i  et  suiv.  f^o^^.EcusE. 

GRACE.  En  quoi  eUe  consiste.. /i^*46^*  ^^  gratuité. 
7-3a5.  Sa  nécessité.  f-iM-  17"^!^'  Son  efficace  et  son 
influence  continuelle.  iO^iig»  Notre  libre  arbitre  doit  y 
coopérer.  £ir-4^7*  iS"^'  Impuissance  de  l'homme  sans 
Ja  gr&ce.  39"^^^'  La  grâce  ne  nous  quitte  jamais  la  pre- 
mière, i  3-^'  Son  efficacité.  8.  Quel  est  le  propre  de  la 
grâce.  /ir-3i4*  Elle  est  accordée  à  tous.  /  /-533.  U  faut  y 
lire  fidèle.  38"^^*  Celui  qui  est  fidèle  à  la  grâce  peut 
s'élever  à  la  perfection ,  malgré  les  obstacles  les  plus  in- 
vincibles. 17^^15  et  suiv.  La  grâce  sanctifiante  ne  devoit 
être  donnée  qu'une  fois  dans  la  première  intention  de 
Dieu.  /^~io5.  /^-566.  Trois  principales  opérations  de 
la  grâce.  /  ^-61  y  1 1 1 .  La  grâce ,  don  propre  de  l'Evangile. 
i  i-SSg.  Force  de  la  grâce  pour  surmonter  l'habitude. 
/^-<i6o.  Ses  effets  sont  peu  connus.  ^61.  Comment  la 
grâce  pous  fait  faire  le  bien.  39"^^  >  •  Conserver  la  justice 
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est  une  opération  de  la  grâce.  ^(9^i3o.  Opposition  de  b 
nature  et  de  la  grâce.  JiT-^ôoo.  La  grâce  ae  la  rémission 
des  péchés  est  le  iruit  principal  du  sang  du  nouveau  Tes- 
tament. /i2'^94-  La  grâce  du  baptême  remet  tous  les 
pèches.  //-54'-A.  Grâce  qui  opère  dans  la  pénitence;  sa 
nature,  sa  force,  f  j-ioô,  i  i!i.  On  peut  perdre  la  grâce 
recouvrée,  et  même  la  recouvrer  plusieurs  fois  dans  le 
sacrement  de  Pénitence.  666.  La  grâce  de  la  vocation  des 
pécheurs  figurée  dans  la  soudaine  illumination  du  saint 
précurseur.  1  S~^^-  La  grâce  doit  prévenir  ceux  qui  se 
destinent  au  sacerdoce.  3[i5.  La  grâce  nous  est  distribuée 
par  Marie.  3^4.  Manière  dont  Dieu  distribue  ses  grâces. 
39-161.  Quelles  sont  celles  qu'on  doit  souhaiter  préféra- 
blenient.  iî38,  335.  Ne  pas  réfléchir  sur  leur  nature.  ^246, 
^54-  Peut-on  demander  d'en  être  privé,  de  peur  d'en 
abuser.  5'i6,  674*  V^^  grâces  de  Dieu  ne  périssent  point; 
leurs  effets  contre  les  cœurs  ingrats,  f  /*-ai8. 

Dieu  a  attaché  à  certains  moyens  extérieurs  et  de  fait, 
la  grâce  nécessaire  à  produire  la  foi.  âO-^^O'  La  grâce 
universelle,  enseignée  à  Saumur  par  Cameron,  divise  en 
France  les  Calvinistes  ;  le  magistrat  décide  la  question. 
4i5.  La  nécessité  de  la  grâce  irest  pas^  selon  Jurieu,  un 
article  fondamental  :  S^-^Sq;  quoiqu'il  n'y  ait  rien  qu'on 
doive  mieux  sentir  que  son  impuissance  à  faire  le  bien  sans 
elle ,  et  le  besoin  qu  on  en  a.  !i4S* 

On  peut  résister  à  la  grâce.  ^-204.  Elle  ne  nécessite 
pas ,  quoiqu'on  ne  puisse  résister  à  la  volonté  de  Dieu. 
ao6.  r/est  un  mystère  impénétrable.  ai4>  DiiTérence  de 
la  grâce  dans  l'état  de  nature  pure  et  d^ns  l'état  de  nature 
tombée.  tii6.  Divers  pouvoirs  en  divers  iusies.  a  19.  Pou- 
voir qui  est  le  parfait  vouloir.  a^iS.  Explication  du  texte 
iVm  Paier  trajeerit  eum.  Ce  que  c'est  que  d'être  laissé  à 
s^i-même.  ^37.  Sans  la  grâce,  l'homme  ne  peut  rien  pour 
le  del.  t264*  Le  mystère  de  la  grâce  revient  à  toutes  lai 
pages  del'Ëcriture,  et  il  faut  prendre  garde  de  s'^rer 
en  le  méditant.  1181.  Extrait  de  l'Instruction  pastorale  de 
M.  de  Noaiiles  sur  la  grâce.  ad6  et  suiv.  C^ui  qui  aura 
reçu  plus  de  «races  ^  rendra  un  comte  plus  rigoureux.  5!i8. 
Le  terme  grâce  ne  signifie  point,  dans  l'Ecritui-e,  la  faveur 
des  hommes.  574  • 

Il  y  a  une  grâce  efficace.  544*  On  le  prouve  par  les 
prières  de  l'Eglise  :  5409  55 1';  par  les  liturgies  grecques  ; 
S56  j  par  la  liturgie  attribuée  à  saint  Chrysostôme  :  ^58  , 
564  9  P^^  l'Oraisou  dominicale  :  570  ;  par  l'explication 
qu'ont  dite  des  deux  dernières  demandes  saint  Augustin, 
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et  l'Eglise,  d'après  «aini  Gyprieq,  TertullieQy  etc.  571^ 
575.  L'Ëcritur^  nous  préscoie  la  prière  comme  un  fruit 
de  la  grâce  efficace.  570.  Lçs  prières  de  ri£glise  nous  en 
donnent  Is^  n^me  idée.  58*^ ,  584*  Gr&ce  efficace  recon- 
nue des  P4iagien8  m^mes.  589.  Prouvée  encore  par  la 
prière  de  J«C.  pour  saint  Pierre:  âgo;  par  une  prière  du 
concile  de  Selgenstad.  Sgi.  Deux  démonstrations  non- 
Telles  parla  permission  du  pédié  de  la  part  de  Dieu.  618 
et  suiv.  G)mment  Dieu  a  soustrait  sa  grâce  efficace  à  saint 
Pierre.6!2'j, 636,630, 634*  Réflexion  sur  cette  conduite 
de  Dieu.  636.  I9ul  cœur  humain  ne  résbte  à  la  volonté  de 
Dieu.  640.  Sans  la'  grâce  efficace ,  le  Chrétien  ne  peut  rien 
pour  son  salut.  641.  Gratuité  de  cette  grâce.  o43.  Pré- 
férence gratuite  dans  sa  distributiou.  648, 65oy654.  Ceux 
à  qui  Dieu  ne  donne  pas  ces  grâces  de  choix  n'ont  point 
à  se  plaindre.  664*  Prières  des  martyrs  et  de  plusieurs 
autres  saints  pour  demander  la  grâce  efficace.  673,  676, 
678,  68ti.  Hymnes  de  Syuésius  et.de  Clément  d'Alexan- 
drie ;  prières  d'Origène ,  où  se  trouve  la  doctrine  de 
saine  Augustin  sur  la  grâce  efficace.  685  ^  687,  691. 
Prières  de  saint  Grégoire  de  Maaianae,  du  vénérable 
Guillaume.  703.  La  tonte-puissance  de  cette  grâce  dé- 
luontrëeparOrigène.  698.  Cette  grâce  efficace  est  encore 
prévenante.  700.  En  quel  sens  ^n  peut  dire  que  la  grâce 
est  donnée  à  oeux  qui  en  sont  dignes.  709.  En  quel  sens 
saint  Augustin  a  condamné  la  proposition  de  Pelage  :  La 
grâce  est  donnée  aux  dignes.  7 1 3.  £n  quel  sens  on  pré- 
rient Dieo  et  on  en  est  prévenu.  715. 

La  doetvine  de  saint  Augustin  sur  la  grâce  est  celle  de 
FEglise  :  5*a6S|  oelle  des  siècles  précédons.  269,  ^178, 
a84  et  suiv.  Co&testatioiis  de  Fan^e  de  Ries  sur  la  grâce  ; 
quatre  papes  prononcent  en  faveur  de  saint  Augustin. 
984.  Contestations  de  Gotescale  ;  et  on  /en  rapporte  en- 
core k  ^i>i  Augustiq.  ÎI90.  Lea  proprea  paroles  de  ce 
saint  docteur  employées  par  le  conctie  de  Trente  contre 
iMlh^f  ^  Calvin.  29b.  B^aux  pa;»S9ges  dç  saint  Aufiistin 
lux  la  nécessité  de  la  grâce.  335,  329, 33i.li'abbéDupia 
coopable  d'avoir  voulu  obscurcir  la  tradition  sur  la  néces- 
sité de  la  grâce  :  3^4^^  d'avoir  accusé  saint  Augustin 
d'innevation  sur  la  matière  de  la  grâce.  507  et  suiy. 

La  Igrâce  doit  être  dem  ândée  par  tout  chrétien.  ^Z- 
145  et  suiv.  Erreur  de  dite  qu'il  a'est  jamais  permis  de 
prévenir  la  grâce  :  $éf-^68,  odi ,  386;  que  la  grâce  ac- 
tuelle soit  la  règle  d'agir.  586,  726.  Ce  que  c'est  que 
cette  grâce  aoludle.  £9'*>95  et  suir.  Le  propre  effort  pour 
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prévenir  Dtea  n'est  pas  nn  demi-pélagianisme.  9^^588. 
£Q.i5<j.  Erreur  de  dire  que  tout  ce  qui  vient  de  la  gr&oe 
n'a  rien  d'imparfait.  2^-6o4 ,  655 ,  «j 4!i. 

Précis  de  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  la  matière  de  la 
grâce.  /-565  et  suiv.  Censure  de  plusieurs  propositions 
contraires  à  cette  doctrine.  ^5.  * 

GRACXJUES  (les)  excitent  des  troubles  à  Rome.  SS" 
87.  Tibérius  est  tué  par  Scipion  ^asica.  88.  Caïus,  son 
frère,  veut  le  venger,  et  périt  comme  lui.  91. 

GRANDEUR.  Tous  les  hommes  ués  pour  la  grandeur. 
i3-3(>i.  En  quoi  cousiste  la  véritable  grandeur  de  la  na- 
ture raisonnable,  /bid.  Moyens  de  sanctifier  la  grandeur 
par  un  bon  usage.  653.  Elle  réside  dans  le  maintien  de  la 
justice.  660.  Vin  de  la  grandeur.  664*  Vanité  des  grandeurs 
du  monde.  //— 37 1^606.  Combien  elles  sont  méprisables , 
considérées  entre  les  mains  des  impies.  i^-^iH^ToMlc» 
ont  leur  foible;  grand  en  puissance,  petit  en  courage; 
grand  courage,  et  petit  esprit ^  grand  esprit  dans  un  corps 
infirme,  qui  empécbe  ses  lonctious. /jr-a67. 

GRANDS.  Ils  sont  pleins  d'intérêts  et  de  passions.  1S^ 
658.  Ne  remarqiienl  en  l'homme  de  bien  que  son  inuti» 
lité.  Ibid.  Ils  doivent  protéger  Tinnocei^ce.  659.  Obligés 
d'imiter  Dieu,  dont  ils  sont  l'image.  661.  Funeste  idée  que 
les  grands  se  forment  de  la  puissance  :  maux -qui  en  ré-  ' 
sullent.  663.  Ils  doivent  surtout  rechercher  la  vérité,  f  J— 
389.  S'efforcent  inutilement  de  cacher  les  foiblesses  de  la 
nature.  /^T-^i  17  et  suiv.  S'imaginent jgue  tout  leur  est  dù« 
61 3.  Dieu  qui  les  punit  dans  les  enim,  leur  a  donné  la 
gloire  ici-bas.  //-55i.  Les  grands  du  monde  regardent 
avec  dédain  les  affaires  de  la  religion.  36^^^3.  Ib  crai* 

Snent  dei'approfoudjr.  3!i4*  I^  ^  prennent  pour  une  folie. 
a5.  Le  respect  humain  leur  ferme  la  bouche.  327.  , 

GR  ATIEN,  empereur.  Sa  valeur  et  sa  piété  r  il  est  Xné 
par  Maxime.  SS"^^^  >  i^^« 

GRATIEN ,  canoniste.  Quel  il  étoit.J/-636.  Les  pièces 
qu'il' a  insérées  dans  son  Décret  n'ont  pas  l'autorité  de 
Canons.  591.  Il  est  mis,  par  Melchior  CaUius,  au  nombre 
de  ceux  qui  croient  le  Pape  faillible.  lao.  33"^^^  ®'  suiv. 
Il  dit  le  premier  que  les  papes  ne  sont  pas  obligés  d'obéiv 
aux  Canons.  3o3. 

GRATINA  (l'abbé).  Eloges  que  Bossuet  donne  à  son 
éloquence.  J^-'^8.  Il  le  remercie  de  l'accueil  qu'il  a  lait  à 
son  neveu,  et  lui  recommande  l'abbé  PheUpeaux.  29. 

GRÈCE. 
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GRÈCE.  Des  colonies  de  divers  peuples  y  bâtissent  des 
villes.  SS-'^^y  ^<>*  Ses  jeux  Olympiques  contribuent  à  la 
polir.  3i.  Ses  sept  Sages.  38.  Elle  est  assujettie  par  Phi- 
lippe et  par  Alexandre.  66.  67.  Ses  philosophes  et  leurs 
sectes.  70.  Sa  politique  ferme;  son  amour  pour  la  liberté. 
489.  Son  excellente  police.  490.  Ses  philosophes  lui  don- 
nent de  bonnes  règles  des  mœurs.  ^g2.  La  Perse ,  avec  des 
armées  immenses ,  se  trouve  foible  contre  elle.  494*  Com- 
bien la  Grèce  ëtoit  aveugle  sur  la  religion.  260.  J^qy.  loo- 

LATBIB. 

GRECS.  Ils  réduisent  Troie  en  cendre.  3^-a3.  Eta- 
blissent des  colonies  en  Asie  :  24  ;  en  Italie  et  en  Sicile.  34. 
Ils  ignoroient  les  antiquités,  et  se  soucioient  peu  de  la  vé- 
rité dans  leurs  histoires.  4^*  Attaqués  par  Aerxès ,  ils  le 
battent,  à  Salamine,  à  Platée,  et  à  Mycale.  54,  55.  Ca- 
ractère des  Grecs.  49^*  Admirable  retraite  de  dix  mille 
Grecs.  65 ,  49S.  Ignorance  des  Grecs  sur  le  mouvement  de 
la  terre,  tandis  que  les  Hébreux  le  connoissoient.  ^-i52. 
f^qX'  Grèce. 

L'Egljse  condamne  Terreur  des  Grecs  sur  la  primauté 
du  Pape.  J/-590.  Leur  réunion  à  l'Eglise  au  second  con- 
cile de  Lyon.  ^^— 54i  et  suiv.  F'oy.  Florence.  Les  Grecs 
ont  innové ,  en  cessant  de  reconnoître  la  primauté  du 
Pape,  que  leurs  pères  reconnoissoient  dans  les  conciles 
généraux  qu'ils  ont  tenus  avec  l'Eglise  romaine.  ^^-567. 
Basnage  soutient  que  les  actes  des  conciles  ne  prouvent  pas 
la  soumission  aux  Papes ,  et  la  communion  avec  eux.  On 
le  réfute.  568,569.  Les  Grecs,  de  l'aveu  de  la  Réforme, 
ont  tort  contre  les  Latins.  570.  Comment  les  Grecs  ont  été 
admis  dans  l'Eglise  après  leur  schisme.  £^-i5o. 

GRÉGOIRE  DE  Nazianze.  (S.  )  Sa  doctrine  sur  les  deux 
puÎAsauces.  ;J^-384*  Ses  discours  contre  Julien.  40 1*  Por- 
trait qu'il  fait  de  Valons.  419- 

ORÉGOIRE  DE  TovBs  (S.)  déclare  que  les  Rois  ne 
doivent  compte  de  leurs  actions  qu'à  Dieu.  J^-373. 

GREGOIRE  LE  Grand  (S.),  pape,  élevé  malgré  lui  sur  la 
chaire  de  saint  Pierre,  donne  un  parfait  modèle  du  gouver- 
nement ecclésiastique.  ^5*^1 35.  Ce  saint  Pape  révère, 
comme  les  quatre  Evangiles,  les  quatre  conciles  tenus 
avant  lui.  32-^^^']'  ^7-i3o.  Il  reçoit  aussi  la  condamna- 
tion tant  des  personnes  que  des  erreurs  faites  par  le  cin- 
quième concile.  ^/-i3o. 

Saint  Grégoire  publie  un  édit  de  l'empereur  Maurice, 
quoique  injuste.  J/-443-  Sa  doctrine  sur  la  juridiction 

B088UET.  XLiix,  17 


a58  TABLE 

des  évéqnes.  616  et  suiv.  Sa  TÎgaeur  contre  les  infiractears 
des  Canons.  33"^^^  ^^  '^i^*  ^^  condescendance  pour 
Thëodclinde,  reine  des  Lombards,  ^g-^^^-  Son  Ptêstoraly 
chef-d'œoyre  de  prudence.  iS"^*  Elof^e  (|u'il  fait  des 
rois  de  France.  ^j-BSq.  1 S"-^'^^'  Le  privilège  de  saint 
Médard  de  Soissons  qu  on  attribuoit  à  saint  Grégoire  pa- 
roît  supposé.  J^445- 

GRÉGOIRE  II,  pape  y  envoie  saint  Boniface  prêcher 
VEvangile  eu  Allemagne.  3S^^^^'  ^^  s'oppose  au  renver- 
sement des  images ,  et  en  même  temps  aux  eunenûs  de 
TEmpire.  i44*  ^^  excommunie  Léon  l'Isaurien.  3/— BSq.  Il 
s'oppose  à  ceux  qui  se  révoltoient  contre  ce  prince.  4^'-^  et 
saiv.  Témoignages  de  Paul  diacre,  et  d'Anastase,  à  ce 
sujet.  4^9  iS4o.  Il  donne,  selon  Gratien,  une  réponse 
contraire  à  l'Evangile,  l'ii.  JJ-117.  Sa  réponse,  qui 
permet  à  un  mari,  dont  la  femme  ne  peut,  à  cause  de 
ses  infirmités,  souffrir  le  commerce  conjugal ,  d'en  prendre 
ime  antre,  est  tout-à-faît  diiFérente  de  celle  par  laquelle 
Luther  permet  la  polygamie  au  landgrave  de  Hesse.  £/- 
619  et  suiv. 

GRÉGOIRE  III  obéit  aux  empereurs  Iconoclastes  :  ses 
deux  légations  à  Charles-Martel.  J/~-474  ^^  ^^^'  • 

GRÉGOIRE  V  excommunie  Robert ,  roi  de  Fcance  ,  à 
cause  d'un  mariage  incestueux.  j/-5o3. 

GRÉGOIRE  VIL  Son  caractère.  i/-i5i.  Il  s'arroge 
le  premier  l'autorité  sur  le  temporel ,  et  dépose  l'empereur 
Henri  IV.  ^7Ô  et  suiv.  Il  s'attribue  des  droits  sur  l'An- 
deterre ,  l'Espagne ,  la  »Sardaigne ,  la  Hongrie  et  autres 
Etats.  iâ5^  et  suiv.  Histoire  de  la  première  déposition  de 
Henri  IV.  578  et  suiv.  Ce  Pape  cite  mal-à-propos  saint 
Ambroise,  qui  mit  Théodose  en  pénitence:  4M  et  suiv.  et 
une  fausse  pièce  attribuée  à  Innocent  I.  43 1.  Il  est  obligé 
de  modérer  sa  loi  sur  l'excommunication.  359  et  ^uiv-. 
588.  Il  assure  que  le  saint  Siège  est  exact  observateur  des 
canons.  33^^^'  ^^  commencement  de  son  pontificat , 
11  ne  vouloit  exercer  que  les  droits  de  la  puissance  ecclé- 
siastique. J/-5ii.  Ses  intentions  éloient  bonnes,  et  son 
nom  a  été  inséré  avec  éloge  dans  le  Martyrologe  romain. 

GRÉGOIRE  IX  excommunie ,  puis  dépose  Frédéric  II , 
et  offre  la  couronne  impériale  à  Robert,  frère  de  saint 
Louis  y  qui  la  refuse.  3^^^  ^^  >^^* 
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GRÉGOIRE  X  Assemble  le  second  concile  de  Lyon. 
;J£-54i  elsuiv.  Voy.  Lyoic. 

GRÉGOIRE  XI  révoque,  à  rardcle  de  la  mort,  les 
erreurs  contre  la  foi  dans  lesquelles  il  auroit  pu  tomber. 

GREGOIRE  Xlly  ou  Ange  Corario ,  abandonné  de  ses 
partisans  y  assemble  quelques  ëvéques  à  Austria,  sous  le 
nom  de  concile  œcuménique.  J^-qS-  Il  paroissoit  mieux 
disposé  que  Pierre  de  Lune  à  abdiquer  la  papauté.  J£- 
]38.  Il  se  réunit  au  concile  de  Constance,  et  se  démet. 
2o5. 

GRETSER  (Jacques),  Jésuite >  prouve  que  Bellarmin 
ne  donne  rinfaillibilité  du  Pape  que  comme  opinion. 

GROPPER  (le  docte)  fait  tenir  à  Herman,  archevêque 
de  Cologne,  de  saints  conciles  pour  la  défense  de  Tancienne 
foi ,  et  pour  la  réformation  des  mœurs.  ^^-5o5.  Il  se 
trouve  à  la  conférence  de  Ratisbonne.  507. 

GROTIUS  (  Hugues).  Dissertation  sur  sa  doctrine  et  sa 
critique.  ^-4^5.  Son  attachement  aux  Sodniens.  4oo.  Son 
interprétation  sur  le  péché  d'habitude.  402.  Ce  qu'il  entend 
par  le  Fils  de  l'homme  :  4o3  ;  par  ce  passage  sine  me  nihii 
potestis  facere  :  4o4  ;  par  les  paroles  oiseuses.  4^^  et  suiv. 
Il  justifie  l'usure.  409.  Il  passe  du  calvinisme  au  semi-pé« 
lagianisme.  465.  Son  penchant  au  socinianisme.  467  ;  et 
de  Ik  son  sentiment  sur  la  divinité  du  Verbe  :  4^9  sur 
l'immortaUté  del'ame.  469.  Il  critique  témérairement  les 
livres  sacrés.  47^.  En  nie  l'inspiration.  47^*  Regarde  les 
prophéties  comme  des  allégories.  474  <^^  ^\ny.  Il  accuse 
saint  Augustin  d'être  novateur  et  eu  contradiction  avec  les 
siècles  précédens ,  avec  l'Eglise  grecque ,  et  avec  lui-même. 
487  et  suiv.  Ses  progrès  étounans  dans  la  doctrine  catho- 
lique. 499*  Il  ^  sépare  de  toute  société,  et  justifie  son 
iudiiférence  par  deux  livres  pleins  d'erreurs.  5oi.  Sur  la 
fin  de  sa  vie  il  reconnoit  la  vérité  de  l'Eglise  romaine.  5oa. 
Il  fait  les  princes  juges  de  la  foi.  5o6. 

Grotius  est  préconisé  par  R.  Simon.  S"^!^  ^^  ^"i^*  ^I^^^ 
emprunte  de  lui  ses  sentimens  hérétiques.  3 16.  Il  accuse 
saint  Augustin  d'avoir  varié  dans  sa  croyance.  3si2.  Il  est 
auteur  d  une  hérésie  sur  le  péché  originel.  389.  Ses  va- 
riations et  ses  incertitudes.  53 1.  Il  a  falsifié  les  prophéties. 
3~4-  ^  prétend  que  les  apâtres  n'ont  pas  employé  les 
prophéties  comme  argumens  directs  pour  prouver  que 
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J.  C.  e«t  le  Messie.  /-577.  On  le  réfute.  578  et  suîv. 
Ses  iii  1er  prêta  lions  favorisent  les  Socinieos.  58u.  Il  se  rap- 
proche oe  la  doctrine  catholioue.  585  et  sniv.  Ce  quil 
pense  d'un  passage  du  Psaume  ALIY,  qu'il  élude  ensuite. 
608.  Il  détourne  le  sens  de  ces  paroles  :  Ecce  in  iniquiia- 
tibus,  etc.  61 4*  On  le  réfute.  Ibid  et  suiv.  Opinion  sin- 
gulière de  ce  savant  sur  Fauteur  de  YEcclésiaste.  ^-i45. 
JU  interprète  dans  un  mauvais  sens  divers  passages  relati& 
à  la  vie  future,  aoo.  Ses  fausses  conjectures  sur  plusieurs 
passages  de  V Ecclésiastique,  364.  Ses  efforts  pour  dé- 
tourner le  sens  d'un  texte  qui  prouve  la  divinité  de  J.  C. 
65o.  Sa  bonne  foi  dans  l'explication  de  l'Apocalypse.  J- 
i3o.  Erreur  de  chronologie  où  il  est  tombé.  i3i.  Son 
sentiment  sur  le  règne  de  mille  ans.  481.  Il  est  opposé  au 
dogme  du  Pape  Antéchrist.  547  et  suiv.  ^-499-  5t&-^^^» 
Il  va  contre  ses  propres  principes ,  quand  il  permet  k  la 
•partie  affligée  d'un  Etat  de  se  aéfendre  contre  le  prince, 
excepté  pour  cause  de  religion.  Ql-^o"].  Réfutation  des 
raisons  qu'il  allègue  pour  permettre  l'usure.  3Ch^k  9  ^7^ 
et  suiv. 

GUERRE.  Ses  justes  moti&.  3€^i^9  ^^  ^^î^-  ^î^^  ^^^^ 
sert  pour  châtier  les  peuples.  44 1*  ^^  injustes  motifs.  447 
et  SUIV.  Désavantagea  craindre  quand  on  la  fait  sans  sujet. 

456.  On  met  Dieu  de  son  côté  quand  on  y  met  la  justice. 

457.  Guerres  civiles  :  leurs  motifs;  règles  qu'on  y  doit 
suivre.  4^1  et  suiv.  Manière  miraculeuse  dont  Dieu  faisoic 
la  guerre  pour  son  peuple.  481.  Avec  les  conditions  re- 
quises, la  guerre  est  non-senlemcnt  légitime,  mais  encore 
pieuse  et  sainte.  488.  Dieu  néanmoins  n'aime  pas  la  guerre. 
489.  On  doit  faire  la  guerre  équitablement.  496.  Cri  mi* 
litaire  chez  les  Juifs  avant  le  combat.  498.  Choix  du  soldat. 
499.  L'accoutumer  à  mépriser  l'enoemi.  5o3.  Diligence  et 
précaution  nécessaires  dans  les  affaires  de  la  guerre.  Ibid^ 
Honneurs,  distinctions  et  exercices  militaires.  5o6  et  suiv« 
Rien  de  plus  beau,  dans  la  guerre,  que  l'intelligence  entre 
les  chefs.  509.  Ne  point  combattre  contre  les  ordres.  5 il. 
Accoutumer  l'armée  à  un  même  général.  5i3.  Connoître 
ses  forces^  520.  Moyens  de  s'assurer  des  peuples  vaiucus. 
ibid.  Combien  la  guerre  est  une  chose  horrible.  /^-a65^ 

iS-^'^i^  /fi-4^1«   f^^y*  GÉNÉRAL. 

Guerres  civiles  et  révoltes  défendues  par  le  christia- 
nisme, ^f -5o3.  Approuveras  par  Calvin  et  les  Calvinistes 
tous  Charles  IX.  519.  Les  synodes  nationaux  font  un  crime 
du  repentir  qu'avoient  quelques-uns  d'avoir  pris  les  armes. 
S(9-36.  Celui  d'Alais  remercie  H.  de  Cbatillon  de  ce  qu'il 
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A  fait  par  les  armes,  pour  ravancemenit  da  règne  de 
Christ.  37.  Les  guerres  des  Protestans  ne  furent  point  de 
politique ,  mais  de  religion.  4^  ^t  suiv.  Quoique  Bèze 
eût  fait  parade  de  la  patience  des  Këformés^  il. provoque 
lui-même  la  guerre  civile.  44*  ^^  guerres  civiles  ,  sous 

S  rétextes  de  religion ,  ont  paru  pour  la  première  fois 
ans  l'hérésie  des  Donatistes,  puis  des  Manichéens,  etc. 
Qi—SiS.  Elles  sont  condamnées  et  ensuite  approuvées 
par  Luther  et  les  Luthériens*  Les  Calvinistes  les  désap* 

Sronveat ,  puis  les  approuvent ,  et  remplissent  la  France 
e  massacres.  32i  ^  o^ia»  Les  Réformés  font  de  vains  ef- 
forts pour  persuader  aue  leurs  guerres  n'étoient  pas  des 
guerres  de  religion.  Elles  étoient  entreprises  par  des  dé- 
crets des  synodes.  QO^ioS.  La  rébellion  et  la  force  étoient 
nécessaires  aux  Protestans  de  France,  selon  Juriea^  et 
leurs  guerres ,  légitimes.  S£-3o8. 

GUI,  archevêque  de  Vienne,  depuis  pape  Calixte  II, 
et  son  concile ,  condamnent  les  Investitures  :  ils  deman- 
dent àPaschal  II  la  conûrmation  de  leur  décret.  3i^^^' 
;?J-ia3.  F'oy.  Henri  V. 

GUILLAUME  de  Malmesburj,  avance  faussement 
qu'Urbain  II,  en  excommuniant  Philippe  I",  roi  de 
France,  défendit  de  le  reconnoitre  pour  roi.  Si"-^^^» 

GUILLAUME  le  Conquérant  refuse  de  prêter  serment 
de  fidélité  à  Grégoire  VU,  et  lui  paye  le  denier  de  saint 
Pierre.  Sl-^H^ 

GUILLOU  (François).  La  Faculté  de  Paris  censure 
une  proposition  de  sa  thèse,  touchaut  la  juridictioa des 
évéques.  ^^-^gô^ 

GUIMEMIUS.  F(^.  MoYA. 

GUISE  (François,  duc  de),  assassiné  par  Poltrot.  La 
Réforme  applaudit  à  ce  meurtre ,  et  les  cliefs  a  voient  ou 
excité ,  ou  autorisé  le  meurtrier.  ^4"^^  ^^  ^^^' 

GUSTAVE,  roi  de  Suède,  dit  le  Grand,  prédit  par 
Mède,  comme  devant  détruire  le  règne  papal.  Sa  pro- 
phétie reconnue  fausse.  S(9~33o. 

GUYON  (  Jeanne-Marie  Bouvier  de  la  Motte  ).  Elle 
écrit  sa  vie  »  ce  qu'elle  y  dit  de  s^es  oraisons  et  de  sa  plé- 
nitude de  grâce.  £9-53 1.  Elle  se  donne  pour  prophé- 
tesse,  et  pour  £Edre  des  miracles  :  535,  53o;  pour  cfirec- 
trice  des  âmes.  537.  EHe  s'applique  rApocalypse.  538. 
Elle  ne  veut  rien  demander  à  Dieu.  543. 40~^i  ?•  T^oc" 
trine  de  son  livre  intitulé  Moyen  court  pour  faire  orai* 
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son.  Q7rll  et  suîr.  Conséquences  pernicieuses  qu*oo  peut 
en  dc^duire.  8i.  Il  autorise  le  plus  la  suppression  des  de- 
mandes. ii8.  Etranges  discours  qu'on  y  trouve  sur  les 
réflexions.  i65. 11  est  condamné  à  Rome.  537.  Erreurs  de 
son  livre  des  Torrens.  88.  11  est  condamné  par  Tévêque 
de  Chartres.  43 1.  Elle  annonce  de  grandes  croix  au  P.  la 
Combe,  et  lui  rend  compte  d'un  songe  merveilleux  qu'elle 
avoit  eu.  4(!h^^'  ^^^^  instruit  son  frère  des  prétendus  ef- 
fets merveilleux  que  Dieu  opéroit  en  elle  et  par  elle.  ïtg. 
Ses  sentimens  sur  l'abandon.  3i«  Ses  erreurs  sur  le  désir 
du  salut  :  i9^^\'^y  sur  le  sacrifice  absolu  et  lésantes  ré- 
fléchis :  436;  sur  les  vertus  :  435;  sur  la  contemplation. 
472. 

M.  de  Harlay,  archevêque  de  Paris,  (ait  enfermer  ma- 
dame Guy  on  aans  un  monastère,  et  est  content  de  sa 
soumission.  3(h^'^^'  40-^'  Comment  Bossuet  fut  chargé 
d'examiner  ses  livres.  ^9-5^9.  40^i*  ^^^  ^^i^  ^^  pi'^- 
lat  plusieurs  lettres  oii  elle  lui  témoigne  sa  soumission,  et 
lui  explique  sa  doctrine.  3si,  34,  38,  4i  «  4^9  4^9  4^9  49^ 
5 1  •  Elle  lui  adresse  un  écrit  sur  les  communications  inté- 
rieures des  purs  esprits.  37.  Bossuet  lui  marque  en  détail 
ce  qu'il  pense  de  ses  états  et  de  ses  écrits,  lui  en  fait  sentir 
l'illusion.  5i,  Il  combat  ses  maximes  sur  la  prière  et  sur 
les  actes  réfléchis.  55.  Et  travaille  à  la  désabuser  de  ses 
erreurs.  Ibid,  et  suiv.  Elle  adresse  k  madame  de  MaSn« 
tenon  un  Mémoire  pour  la  prier  de  lui  faire  donner  des 
commissaires  qui  jugeassent  de  sa  vie  et  de  ses  mœurs. 
79,  81.  MM,  Bossuet,  de  Noailles  et  Tronson,  sont  choi- 
sis pour  faire  cet  examen.  29-547.  36^4^5.  ^(9-io.  Elle 
sollicite  les  trois  examinateurs  d'entrer  dans  l'examen  de 
ses  mœurs  y  et  s'étend  sur  les  préventions  qu'on  avoit  ^ 
suivant  elle,  contre  sa  personne.  88.  Ses  lettres  k  Bossuet 
pendant  cet  examen.  75 ,  94  ,  95.  Elle  lui  écrit  en  partant 
pour  le  monastère  de  la  Visitation  de  Meaux.  106.  Lui 
demande  de  la  confesser.  107.  Déclaration  où  elle  pro- 
teste être  innocente  des  abominations  dont  on  l'accuse. 
1 15.  Témoignages  de  M.  d'Aranthon,  év^êque  de  Genève, 
sur  madame  Guyon.  30-3i ,  33.  4(h^.  Lettre  du  cardi- 
oal  le  Camus  sur  la  conduite  de  cette  dame  dans  son 
diocèse.  116,  Le  duc  de  Chevreuse  demande  au  P.  Ri- 
chebraque ,  Bénédictin  ,  des  éclaircrssemens  sur  un  fait 
de  la  lettre  du  cardinal,  où  ce  religieux  étoit  cité  comme 
a  étant  rétracté  au  sujet  de  madame  Guyon.  118,  no/e, 
111^  Madame  Guyon  lui  écrit  pour  le  mdme  sujet.  118, 
uaie.  Réponse  de  D.  Richebraque,  qui  déclare  n'avoir  ja- 
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mais  entendu  parler  qu'en  bien  de  la  conduite  de  cette 
dame.  119,  t!2o,  iu3.  Bossuet  la  trouvoit  foj;t  soumise 
dans  sa  retraite.  l'iC'.  11  désiroit  consulter  M.  de  la  Broue 
sur  la  soumission  à  exiger  d'elle  :  il  la  laisse  communier. 
iSi.  U  n'y  avoit  point  de  preuves  contre  elle  à  l'arche* 
vëché  de  Paris.  i33.  ï^rëcau tiens  que  Bossuet  prenoit  k 
son  ëgard.  ;J5""56i ,  368.  Ce  prélat  publie  son  Ordon- 
nance sur  les  Etats  éC oraison ,  où  il  condamne  les  livres 
de  madame  Guy  on.  ^7-3,  23.  Elle  souscrit  cette  Ordon^ 
nance  et  les  Articles  d'Issy.  43o.  Elle  condamne  ses  pro- 
pres livres  y  et  s'engage  à  ne  plus  écrire^  répandre  ses 
livres,  diriger,  etc.  25"565.  ^(î^-i3,  i4o,  a^S.  Texte 
des  actes  de  soumission  de  madame  Guyon.  i43.  Bossuet 
accepte  cette  soumission.  1^6.  U  lui  donne  un  certificat 
où  11  déclare  qu'il  est  satisfait  de  sa  conduite;  et  la  )usti« 
fie  des  accusations  portées  contre  ses  mœurs.  i47«  Attes- 
tation des  religieuses  de  la  Visitation  de  Meaux,  donnée 
à  madame  Guyon  lorsqu'elle  quitta  ce  monastère.  i4^* 
Ces  mêmes  reugieuses  lui  écrivent  pour  lui  témoigner 
leur  estime  ;  et  se  recommander  à  ses  prières.  149.  Elle 
offre  à  Bossuet  un  tableau.  i34.  Le  prélat  lui  permet  d'al* 
1er  aux  eaux ,  et  l'engage  à  vivre  fort  retirée  ^  sans  se 
mêler  de  diriger.  i35.  Elle  justifie  auprès  de  Bossuet  la 
manière  dont  elle  a  quitté  son  diocèse.  i36.  Elle  recom- 
mence à  dogmatiser.  ^9-566.  Ses  liaisons  avec  le  P.  la 
Combe.  6iq.  ^^-99*  Lettres  de  ce  religieux  à  madame 
Guyon  :  il  l'engage  4  venir  le  trouver  :  lui  marque  les 
moyens  qu'elle  pomrrok  prendre  pour  œcher  sa  marche, 
et  rester  inconnue  dans  le  lieu  qu'il  habitoit.  ^(S^-i5o. 
Malgré  son  désir  de  la  voir,  il  consent  au  dqlai  de  son 
voyage  5  et  lui  parle  de  ses  infirmités ,  et  des  remèdes 
qu^elle  y  trouveroit  aux  eaux  des  Pyrénées.  i55,  160.  U 
lui  témoigne  sa  satisfaction  de  son  Apocalypse,  et  de  ses 
explications  de  l'Ecriture.  161  •  Bossuet  dit  qu'elle  lui  a 
menti,  et  qu'il  faut  la  renfermer.  169,  179.  Lettre  de 
M.  Pirot  à  madame  Guyon  :  il  lui  expose  tout  ce  qu'elle 
doit  faire  pour  sortir  de  ses  erreurs.  179.  C'est  de  rétrac- 
ter et  supprimer  ses  écrits  :  186;  de  n'entrer  dans  la  di- 
rection de  personne  :  188  ;  de  rompre  tout  commerce  avec 
le  P.  la  Combe  :  189;  d'édifier  le  public  autant  qu'elle  fa 
mal  édifié  :  195;  enfin,  de  se  remettre  à  M.  l'archevêque 
de  ce  qu'elle  aura  à  faire  pour  satisfaire  le  public,  se  sou- 
mettant aveuglément  à  tout  ce  qu'il  lui  marquera.  197. 
Déclaration  de  cette  dame  faite  entre  les  mains  de  M.  ne 
]Noailles,  sur  ses  sentimcns,  ses  écrits  et  sa  conduite.  217. 


£lle  veat  comolter  M.  Tronson  ayant  de  la  signer,  atio- 
D'après  son  avis ,  elle  signe  par  principe  de  conscience  la 
déclaration.  221.  lïoavelie  déclaration  qu'elle  (ait  à  l'ar- 
chevêque de  Paris;  elle  y  jure  la  plus  parfaite  soumission 
à  ce  qu'on  lui  avoit  prescrit.  a34«  Dans  sa  Relation  sur 
l'affaire  du  livre  des  Maximes  k  V Assemblée  de  1700, 
Bossuet  la  justifie  sur  ses  mœurs.  36h^'^^^  L'abbé  de 
Saint- André,  grand- vicaire  de  l'évcque  de  Meaux ,  la 
justifie  également  à  ce  sujet.  40^»  Voy*  Bossuet,  Fi- 
MELOii,  La  Combe,  Quiétisme,  Tronson. 

H 

HABACUC.  Cantique  dejpe  prophète  expliqué,  i^ 
558. 

HABITS.  La  nécessité  et  la  pujieur  ont  fait  les  pre* 
iniers  habits,  i  ff-44^*  ^^  y  pour  orner  ce  corps  mortel  et 
cette  boue  colorée,  presque  toute  la  nature  travaille, 
presque  tous  les  métiers  suent ,  presque  tout  le  temps  se 
consume,  et  toutes  les  richesses  s'épuisent,  f  J-io5  et 
•uiv.  ^7-70. 

HABITUDE.  Suites  funestes  de  la  mauvaise  habitude. 
^2-a55  etsuiv.  En  auoi  elle  consiste,  ^i-94.  Ha- 
bitudes vicieuses  :  leur  force,  i  /-548.  Foy.  Péché. 

HAINE.  Quel  est  soç  principe.  ^i-3a,  56.  Haine 
de  la  vérité  ;  ses  effets  sur  les  Juifs.  34.  Naturel  de  la 
haine.  35,  58.  Funestes  divisions  qu'elle  cause,  f  ^-3166. 
Elle  efface  le  souvenir  des  bienfaits.  /  J~444. 

HAMMOND  (Henri)',  Protestant  anglais  :  est  da  nom- 
bre de  ceux  qui  croient  l' Apocalypse  accomplie.  J-ioS. 
Il  ne  veut  pas  que  le  Pape  soit  F  Antéchrist.   i3i ,  549. 

HARLAY  (  François  de  )  archevêque  de  Paris ,  veut 
faire  changer  un  mot  dans  le  sermon  de  Bossuet  sur 
l'unité  de  l'Eglise,  et  y  renonce  ensuite.  37-^^3.  Fait 
enfermer  madame  Gujon  dans  un  monastère ,  et  est  con- 
tent de  sa  soumission.  35-5^0.  4(h^'  Bossuet  s'embar-* 
rasse  peu  de  lui  dans  Tattaire  du  Quiétisme.  1^17. 

H ARPHIUS ,  auteur  m jsUqne  :  ses  exagérations.  £/- 
53  et  suiv.  55-a56. 

HAVRE -DE -GRACE  (le)  livré  aux  Anglais  par  les 
Px6tesuns  révoltés.  2(9"-54o. 

HELENE,  mère  de  Constantin,  découvre  la  vraie 
«roix  dans  les  ruines  de  l'ancienne  Jérusalem.  3S-i  18. 
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•  HÉLIOGABALE,  empereur  :  ses  infamies.  J^-io5. 

HEMAI  IV y  empereur,  déposa  et  excommunié  par 
Grégoire  VII.  31 -'^i^  ^^  suiv.  Ses  partisans  taxés  de 
schisme  et  d'hérésie.  592.  Ce  prince  est  toujours  reconnu 
comme  empereur.  5g5  et  suiv.  Il  eifgage  l'archevêque  de 
Mayence  à  lever  des  dîmes ,  à  condition  d'en  partager  le 
produit  f  et  iait  confirmer  cette  exaction  dans  un  concile. 
5ii,  note  y  5*78.  Il  meurt  à  Liège  ^  on  l'enterre  dans  un 
monastère,  d  où  Paschal  II  le  fait  exhumer.  609. 

HENRI  y,  fils  du  précédent,  se  révolte  contre  son 
père,  et  le  fait  prisonnier  :  suites  de  cette  affaire.  Sl^ 
604  et  suiv.  Ce  prince  renouvelle  la  querelle  des  Investi- 
tures :  il  les  obtient  par  violence  de  Paschal.  1 1.  Il  est  ex- 
communié dans  plusieurs  conciles,  et  déposé  par  Cahxtell. 
6^^  et  suiv. 

HENRI  VI  fait  arrêter  Richard,  roi  d'Angleterre  :  il 
est  excommunié,  et  non  déposé  par  Céleslin  III.  J/- 
657. 

HENRI  If,  roi  de  France^  ordonne  à  ses  ambassadeurs 
au  concile  de  Trente ,  de  veiller  au  maintien  des  libertés 
de  l'Eglise  gallicane.  33^^^^»  Ce  prince  veut  expressé- 
ment que  les  nouveaux  convertis  pratiquent  comme  sef 
autres  sujeu  les  exercices  de  l'Eglise.  J^-iog. 

HENRI  IV,  roi  de  Navarre,  puis  de  France,  fait  affi- 
cher à  Rome  son  acte  d'appel  de  la  bulle  de  Sixte  V,  qui 
le  déclaroit  déchu.  JZ-oga  et  suiv.  Il  est  absous  des  cen- 
sures sans  qu'il  soit  mention  de  réhabilitation.  698.  Il  est 
médiateur  entre  le  Pape  et  les  Vénitiens.  3â^^^*  ^ 
prince,  par  sa  bonté,  avoit  trouvé  le  moyen  de  rendre 
ses  peuples  heureux,  et  de  leur  faire  sentir  et  avouer 
leur  bonheur.  37-^'  Amour  des  Français  pour  sa  mé- 
moire. Leurs  regrets  de  sa  mort.  90.  S'il  avoit  6té  de  sa 
vie  la  tache  de  Fimpureté,  sa  gloire  seroit  parfaite,  et  il 
seroit  le  modèle  des  bons  rois.  Jbid, 

HENRI  II,  roi  d'Angleterre,  attaque  les  droits  de 
l'EgUse.  ie-SS6.  Fait  périr  saint  Thomas  de  Cantorbéry. 
5ga«  Honore  son  toml>eaa.  60a. 

HENRI  VIII,  roi  d'Angleterre,  réfute  le  livre  de  la 
Captivité  àe  Luther,  qui  lui  répond  avec  emportement. 
Il  veut  se  raccommoder  avec  ce  Prince,  qui  lui  reproche 
la  légèreté  de  son  esprit ,  ses  erreurs ,  et  la  honte  de  son 
mariage*  Nouveaux  emportemens  de  Luther  contre  lui.' 
13hS'^  y  83.  Henri  épouse  Catherine  d'Arragon  y  veuve  de 
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son  frère,  sur  la  dispense^de  Jules  II,  et  ne  doute  point 
pendant  vingt  ans  de  la  validité  de  son  mariage.  Son  amour 
pour  Anne  de  Boulen  est  le  prétexte  de  sou  doute.  447« 
On  attaque  la  dispense  par  des  moyens  de  droit  et  de  ûdt. 
Bucer  et  les  Protestans  d'Allemagne  croient  la  dispense 
légitime  :  Calvin  et  Zuingle  la  croient  illégitime.  449* 
Henri  gagne,  par  argent,  quelques  docteurs  catholiques, 
dont  la  consultation ,  rapportée  par  Burnet ,  n'est  pour* 
tant  pas  certaine.  4^t).  La  décision  de  Clément  Y III ,  con- 
traire au  divorce,  est  appuyée  sur  un  fondement  solide. 
455.  Conclusion  que  Ton  prétend  avoir  été  donnée  par  la 
Sorbonne,  touchant  le  mariage  de  Henri  V II.  4â'^'^l  7 
63i.  Ce  prince,  égaré  par  ses  passions,  ébranle  l'autorité 
de  l'Eglise,  et  met  tout  en  péril.  1  ^-3o^.  Il  se  déclare 
chef  de  l'Église  anglicane  en  haine  du  Pape,  qui  con- 
damne son  divorce  avec  Catherine  d'Arragon,  et  son  ma- 
riage avec  Anne  de  Boulen.  /^o3.  Il  fait  souscrire,  par  tous 
les  évéques^  et  mettre  en  pratique  ce  que  Burnet  appelle 
nos  plus  extravagantes  corruptions.  4o^*  1^1  épouse  Anne 
de  Boulen  avant  que  Mm  premier  mariage  ait  été  déclaré 
nul.  ^i!y.  Il  fait  mourir  Morus  et  Fischer,  pour  n'avoir 
pas  reconnu  sa  primauté  ecclésiastique.  Il  devient  sahgui* 
naire,  et  tombe  dans  tous  les  excès  des  tynias,  depuis  son 
divorce.  4^7  ®t  suiv.  Il  aime  Jeanne  Seymour^  et  fait 
casser  son  mariage  avec  Anne  de  Boulen ,  qui  meurt  sur 
un  échafaud.  Henri  épouse  sa  maîtresse.  4^3  et  suiv.  En 
qualité  de  chef  de  l'ÏA^lise  anglicane,  il  îsât  des  décisions 
de  foi  conformes  à  la  doctrine  catholique  et  contraires  à 
ceUe  des  Protestans.  4^7  et  suiv.  Il  épouse  Anne  de  Clèves, 
et  devient  amoureux  ae  Catherine  Howard.  433»  Il  Ëiit 
mourir  les  Catholiques  qui  nient  sa  suprématie,  et  les 
Luthériens  et  les  Zuingliens  qui  s'opposent  ^  ses  six  articles  ; 
et  meurt  sans  qu'on  sache  s'il  eut  oes  remords  de  ses  excès. 
46a.  F'cfy.  Cranmer. 

HENRI,  disciple  deBcuys.  ^o^'.  Albigeois. 

HENRIETTE  de  France,  reine  d'Angleterre.  Notice 
sur  sa  vie.  i  p^'nç^'x*  Son  Oraison  funèbre.  opS.  Son  cou- 
rage au  milieu  des  adversités,  ag^  ,  3^7.  Son  éloge.  ^98. 
Son  caractère.  ^99.  Attachement  invincible  de  cette  prin- 
cesse à  la  religion  de  ses  pères.  Ihid.  ei  suiv.  Ses  anmoaes 
abondantes.  3o5.  Histoire  de  ses  malheurs.  3i9  et  suiv. 
f^oy.  Discours. 

•     HENRIETTE  -  ANNE  d'Angleterre ,  lîMe  de  k  préci«. 
dente.  Notice  sur  sa  vie.  ^7-334.  Son  Oraison  funèbre. 
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337.  Cette  princesse  est  uye  leçon  frappante  que  tout 
n'est  que  vanité  dans  le  monde.  338  et  suiv.  Ses  belles 
qualités.  34 1>  Ses  talens.  343,  345.  Désolation  que  sa 
mort  jeta  dans  les  cœurs.  349*  Sa  résignation  à  la  volonté 
de  Dieu.  365. 

HÉBAGLIUS,  empereur  d'Orient  ^  favorise  les  Mono- 
théUtes.  Jir-i38. 

HÉRÉSIARQUES.  Ils  ne  sont  pas  toujours  sans  religion  ; 
mais  ils  prennent  toujours  la  religion  de  travers.  1S^ 
267. 

HÉRÉSIE.  Son  caractère  et  celui  de  ses  docteurs ,  se- 
lon saint  Paul ,  est  de  se  condamner  par  son  propre  ju- 
gement,  et  de  mettre  absurdités  sur  subsurdités.  ^/~3y  4* 
Elle  varie  perpétuellement  dans  ses  Confessions  de  foi. 
^^—5.  S1-^%  6.  Les  hérésies  ont  un  principe  d'instabilité, 
parce  qu'elles  sont  une  production  de  l  esprit  humain. 
i9^.  L'hérésie  est  une  opinion  particulière  du  petit 
nombre  contre  le  grand.  £^-64'  ^^  hérésies  profitent  à 
l'Eglise  y  qu'elles  mettent  dans  la  nécessité  aexpliquer 
l'Ecriture  avec  plus  de  soin  et  d'exactitude  y  et  d'édairdr 
davantage  les  dogmes.  267,  68.  $^-4^*  ^  méthode 
de  confondre  les  hérétiques  par  leur  nouveauté  et  leur 
petit  nombre,  est  ancienne  et  apostolique.  Jurieu  ne  la 
sait  pas  contre  les  Sociniens,  parce  qu'elle  Vauroit  copfondu 
lui-même.  Qi-'jo  et  suiv.  Les  hérésies  et  les  schismes 
sont  nécessaires  pour  qu'il  ne  manque  rien  aux  épreuves 
où  J.  C.  veut  mettre  les  fidèles.  SS-389,  390.  Les  héré- 
sies toujours  condamnées  par  les  successeurs  des  apôtres  y 
en  vertu  des  promesse^  5 11.  Dénombrement  et  descrip- 
tion des  hérésies  dont  il  est  parlé  dans  V Histoire  des  Fa,' 
nations  et  dans  les  Averdsstmens  aux  Protestons,  369 
et  suiv. 

Hérésies  judaïques  contre  la  Trinité  et  l'Incarnation,  dé- 
traites par  saint  Jean.  ;J-ig6;  Renouvelées  dans  la  suite 
par  Praxéas,  IVoétus,  SabelUus,  Paul  de  Samosate,  etc. 
19*7  et  suiv.  Caractères  des  hérésies.  a6i  et  suiv.  ^—107 
et  suiv.  Elles  sont  figurées  par  les  sauterelles.  J~a62 
et  suiv.  ^-io5.  Passages  de  Tertuliien  et  de  saint  Gré- 
goire de  79azianze.  266,  367.  Victoire  de  l'Eglise  sur  les 
hérésies.  265. 

Sous  combien  de  formes  l'hérésie  s'est  montrée  en 
Angleterre  :  ses  funestes  effets.  /7-3i3  et  suiv.  Ravages 
Qu'a  faits  l'hérésie.  14-^^^*  La  callosité  est  le  principe 
des  hérésies.  i2-i5!S.  Leur  renveisement.  ^  J-658.  Dés- 
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ordres  visibles  où  sont  tombés  les  pays  où.  elles  régnent. 
Ibid.  Louis  XIY  zélé  pour  les  détruire.  ôSg.  17^o\ 
et  suiv. 

HÉRÉTIQUES.  Leur  succès  vient  de  l'appAt  de  la 
nouveauté.  37''^T]*  Ils  prétendent  toujours  qu  on  ne  les 
entend  pas.  878.  Ils  déchirent  cruellement  les  entrailles 
deTEglise.  1  P^i  i5.  Ils  marchent  dans  les  ténèbres.  Ibid. 
et  ia8.  Leurs  contradictions  sur  l'Eglise  dans  leurs  Con- 
fessions de  foi.  1 19  et  suiv.  On  les  compare  avec  les  mau- 
vais Catholiques.  ^^-580, 679. 

Les  hérétiques,  en  se  multipliant  et  en  se  perpétuant, 
n'en  sont  pas  moins  du  nombre  de  ceux  qu'on  convainc  en 
remontant  à  leur  origine.  ££-391.  Les  sectes  d'hérétiques 
n'ayant  pas  un  point  fixe  d'union,  se  séparent  aisément 
les  unes  aes  autres,  et  quand  elles  se  réunissent  «  elles  ne 

le  font  qu'en  apparence.  j2(9~~^4^-^co^^'C^^'^^^'^6^^» 
ils  lui  donnent  lieu,  non  d'apprendre  de  nouvelles  vérités, 
mais  de  connottre  plus  à  Tond  ce  qu'elle  croyoit  déjà. 
S^-4^^*  ^^  Catholiques  et  les  Protestans  s'accordent  sur 
cette  question  :  que  la  puissance  publique  adroit  de  punir 
les  hérétiques.  Lutho-  et  Calvin  ont  fait  des  livres  pour  le 
prouver,  et  Calvin  en  vint  à  la  pratique  contre  Servet 
et  Yalentin  Gentil.  2(9-63.  C'est  a  tort  que,  pour  excu- 
ser leur  séparation,  les  hérétiques  disent  que  l'Eglise  les 
Sersécute.  ;J/-336  et  suiv.  Les  princes  ont  toujours  porté 
es  lois  contre  les  hérétiques  convertis ,  pour  les  obliger 
d'assister  aux  exercices  de  la  religion.  3^-i35  et  suiv. 
Vqy,  Convertis  (nouveaux),  PaoTESTAiis. 

HERIBERT  ou  Etienne,  chan9ine  d'Orléans,  et  Ma- 
nichéen, condamné  au  feu  sous  le  roi  Robert.  9é^7* 

HÉRIMÂI9I9,  évéque  de  MeU,  consulte  Grégoire  VII , 
sur  l'excommunication.  Réponse  du  Pape.  3/-^3o 
et  suiv. 

HÉRISSON  (le),  image  du  pécheur,  qui  s'enveloppe 
dans  ses  excuses.  1  /-188. 

HERHàN,  archevêque  de  Cologne,  éublit  la  Ré- 
forme dans  son  diocèse.  Son  ignorance  prodigieuse.  iO^ 
5o5. 

HERMANT  (Godefroi)  chanoine  de  Beauvais.  Bossuet 
le  consulte  sur  ses  ouvrages ,  et  loue  sa  capacité.  37" 
33i^ 

HERODE,  Iduméen,  s'empare  du  royaume  de  Ju- 
dée^  où  les  Romains   le  maintiennent.  3S"9if  ^^  ^^ 
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jalousie  el  son  hypocrisie.  Sa  politique  trompée.  S''^^^^ 
457.  Ça  mort.  463. 

HÉRODOTE,  historien  judicieux.  SS-^'k.  Il  com- 
mence à  écrire  :  pourquoi  il  n'a  pas  parlé  des  Juife.  59. 

HÉROS.  Qualités  qui  les  font.  y^-SaS,  538.  Héros 
sans  humanité,  n'ont  pas  les  cœurs.  537.  Triste  immor- 
talité que  nous  leur  donnons.  56^. 

HESSE  (Philippe,  landgrave  de)  arme  en  faveur  des 
Luthériens,  et  désarme  en  se  faisant  payer  de  grosses 
sommes,  i S-x'Xi.WTnaljïûenX. j  BiXklàXkX,  qu'il  peut,  la  ligue 
de  Vitemherg.  3a i.  U  oblige  Luther  à  supprimer  dans  la 
Messe  l'élévation  du  saint  Sacrement.  334*  U  envoie  Bu- 
cer  à  Luther  pour  lui  demander  la  permission  d'avoir  deux 
femmes  à  la  lois.  Il  promet  les  biens  des  monastères  en 
cas  qu'on  la  lui  donne ^  et  menace  en  cas  de  refus,  de 
s'adresser  à  l'Empereur 9  et  même  au  Pape.  3^3.  Luther, 
Mélancton,  Bucer  et  d'autres  Réformés,  donnent  cette 
dispense.  3*i8.  Pièces  justificatives  de  l'histoire  du  second 
mariage  du  Landgrave.  36a  et  suiv.  Luther  et  les  autres 
docteurs  de  ce  prince  ne  veulent  pas  que  le  Landgrave 
s'adresse  à  l'Empereur,  et  demandent  que  le  second  ma- 
riage soit  tenu  secret.  Us  ont  recours  aux  équivoques  pour 
cacher  ce  mariage.  33o.  Les  réformateurs  donnent  cette 
dispense  contre,  leurs  lumières  et  leuB  conscience,  de 
l'aveu  de  Basnage.  ^/-6io.  Il  est  faux  qu'on  leur  ait  ar- 
raché cette  faute,  qui  montre  l'étrange  corruption  des 
chefs  de  la  Réforme.  AJen  ne  la  prouve  mieux  qu'un  ser- 
mon scandaleux  &it  par  Luther,  sur  le  mariage,  011  il 
permet  la  répudiation.  ^^-333.  ^^ -61 3  et  suiv.  Basnage 
compare  cette  dispense  pour  la  polygamie,  à  celle  que 
Jules  II  accorda  pour  le  mariage  de  Henri  YIII  avec  la 
veuve  de  son  frère.  61 5. 

HESHUSIUS,  ministre  luthérien,  maltraité  grossiè- 
rement par  Calvin ,  au  sujet  des  pensées  qu'il  lui  attri- 
buoit  sur  l'Eucharistie.  ^9-690. 

HEUREUX.  Ce  qu'il  faut  pour  l'être,  f  y-65.  Deux 
choses  rendent  heureux  :  bien  vouloir,  et  pouvoir  ce 
qu'on  veut,  ^g-88, 624.  /'^q^.  BownEua. 

HILâIRE  (S.  )  évéque  de  Poitiers,  écrit  contre  l'empe- 
reur Constance  ;  il  déclare  qu'on  doit  l'obéissance  aux 
souverains,  même  impies.  31  ^k^^  ^^  suiv.  On  l'accuse 
&ussement  d'avoir  approuvé  une  des  formules  de  Sir* 
mium,  JJ-104. 
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HILATBE,  diacre,  Luciférien,  a  erre  sur  le  sort  des 
enfans  morts  sans  baptême  :  iT-sSo  et  suiv.  sar  le  péché 
originel  :  a53 }  sar  la  grâce.  u55.  C'étoit  un  très-foible  au* 
teur.  nSg  et  suiv. 

HINC  VIàH  ,  archevêque  de  Rheims ,  écrit  à  Charles  le 
Chauve  que  les  pontifes  ont  droit  de  punir  les  attentats 
des  rois  contre  la  puissance  sacerdotale.  J^-3i5,  3i6.  II 
refuse  d'obéir  à  Adrien  II ,  qui  lui  défeudoit  de  commu- 
niquer avec  Charles  le  Chauve.  357  '  497*  I^ans  le  oondle 
de  Troyes ,  il  promet  obéissante  an  pape  Jean  VIII ,  sui- 
vaut  les  canons.  J3"~^^*  B  réclame,  dans  le  concile  de 
Poiition,  contre  un  ordre  du  même  Pape,  contraire  aux 
canons.  69. 

HIPPÔLYTE  (S.)  évêque  et  martyr,  allégué  par  Ju- 
rieu  comme  enseignant  deux  nativités  du  Verbe.  Discus- 
sion d'un  passage  qu'il  objecte,  qui  sert  de  dénouement  k 
tous  les  autres.  22"^^^  >  ï®^- 

HISTOIRE  (1')  conseillère  des  princes.  17-3^.  Com- 
bien elle  leur  est  utile.  Ibid.  SS"^»  H  seroit  honteux  à 
toat  honnête  homme  de  l'ignorer.  4*  Difficulté  d'accorder 
l'histoire  profane  avec  l'histoire  sainte,  ^o.  L'histoire 
sainte  s'accorde  avec  elle-mêii&e.  4i-  Cause  de  l'ohscarité 
des  anciennes  histoires,  la  confusion  des  noms.  47*  Com- 
ment on  doit  tourner  une  histoire,  pour  la  rendre  plus 
croyable.  39- 148. 

HrsTOiBE  des  variations  des  Eglises  protestantes. 
Tom,  19  ^t  2(9*  Méthode  qu'a  suivie  Bossuet  en  écrivant 
cette  hbtoire.  g^-iBo.  —  Uèfense  de  t Histoire  des  va- 
notions  contre  la  Réponse  de  M,  Basnage,  $f -48i- 

Histoire  mêlée  ou  Miscella.  Ce  que  c'est,  et  qui  en 
est  l'auteur.  Sl-il^  et  note. 

Histoire  sainte.  Abrégé  de  cette  histoire,  pour  les  en* 
fans.  Ç-55  et  suiv. 

HISTORIENS  Grecs  (les),  Théophane,  Cédrenus  et 
Zonaré,  accusent  à  tort  Grégoire  II  de  révolte.  3/^4^^ 
et  suiv. 

HOMERE  et  Hésiode.  En  quels  temps  ils  florissoient.  Ils 
nous  représentent  les  mœurs  antiques.  3S~''^^ 

HOMICIDE.  L'assemblée  du  clergé  de  1700  censure 
plusieurs  propositions  relatives  à  ce  crime.  /-370  et 
suiv. 

HOMME.  Sa  création.  J^-9.  Dignité  de  sa  nature,  g^ 
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100.  Merveilles  de  sa  création.  102,  io4>  114*  ^^-1611. 
Son  empire  sur  lui-même.  ^-107.  C'est  l'image  de  l'em- 
pire de  Dieu  sur  l'univers.  1 1 1 .  Noblesse  de  son  ame.  1 15. 
^  J-4^3.  Son  immortalité.  ^-i3i.  Première  destination 
de  l'homme,  f  ^-606.  Sa  dbute.  jir-t(>8.  Changement 
funeste  qu'elle  opère  en  lui.  169.  Il  est  condamné  à  la 
mort.  FbuL  L'homme  avoit  reçu  ^  dans  la  sainteté  de  son 
origine 9  l'innocence,  la  paix  et  l'immortaliié.  13-^^Ti* 
Comment  il  a  perdu  ces  trots  dons.  Ibid,  et  597. 

L'homme  est  une  énigme  à  lui-même.  Il  ne  connoit  ja- 
mais certainement  sa  foi  et  les  dispositions  de  son  cœur. 
^9-49*  ^  misère  de  l'homme  est  extrême,  i^^i^,  J^~ 
ni 8.  L'homme  prodige  de  misère  et  de  grandeur,  i^- 
oSg.  Son  néant,  i  ^-68^,  70a.  Insuffisance  de  la  philosophie 

Î)our  remédier  à  sa  misère.  IS^^i  9  ^6-  Quel  est  l'objet  et 
a  nature  de  l'homme.  17-^^7  35n.  Combien  il  estmé- 
prisable,  si  on  le  regarde  des  yeux  au  corps.  356.  Il  n'est 
point  tel  que  Dieu  l'a  fait.  $-188.  L'homme  est  un  abime , 
un  amas  confus  de  choses  contraires.  ^^-4^3;  un  aoimal 
brut  ou  un  ange  céleste,  selon  qu'il  tourne  ses  inclinations. 
^^— aaa.  Quel  est  la  plus  noble  qualité  de  l'homme.  Z^- 
53o.  En  quoi  consiste  sa  perfection,  f  ^-6i8etsniv.Rien 
de  plus  sociable,  rien  de  plus  discordant  aue  l'homme. 
/  ^i  !19.  Rien  de  plus  paisible ,  rien  de  plus  farouche.  5o4 . 
L'homme  houteux  de  sa  petitesse ,  travaille  à  s'accroître  : 
inutilité  de  ses  efforts.  366 ,  618.  Il  est  d'autant  plus  libre, 
qu'il  est  plus  esclave  de  la  justice.  9—^06. 

Bien  de  mieux  ordonné  dans  tout  l'univers  que  ce 
qui  touche  l'homme,  f  ^-33.  Cest  un  ouvrage  d'un  grand 
dessein  et  d'une  sagesse  profonde.  J^-'i6a  etsuiv.  Ce  qui 
distingue  l'homme  des  animaux.  87, 3o4et  suiv.  Comment 
il  peut  se  bien  connoître  lui-même.  ^4*7.  Combien  la  ré- 
flexion lui  est  nécessaire  pour  cela.  u5o.  La  conooissauce  de 
lui-même  doit  l'élever  à  son  auteur.  1179.  Il  voit  en  Dieu 
toutes  les  vérités  et  les  règles  des  mœurs.  si8*i.  II  se  con- 
damne quand  il  s'en  écarte.  a83.  L'imperfection  de  son 
intelligence  lui  fait  connoitre  qu'il  y  a  ailleurs  une  intelli- 
gence parfaite.  a85.  Comment  il  peut  parvenir  à  la 
connoissance  du  péché  originel.  U97.  Combien  il  doit 
estimer  et  cultiver  son  ame.  3oii.  Pourquoi  les  hommes 
veulent  donner  du  raisonnement  aux  animaux.  3o4'  £n 
quoi  ils  sont  semblables  à  l'homme.  3iu«  En  quoi  ils  dif- 
terent  de  lui  quant  au  langage.  33a.  Extrême  différence  de 
l'homme  et  de  la  bête.  333 ,  348.  L'homme  dompte  les 
anLqtuittx  même  les  j^lus  forts  et  les  plus  rusés.  347»  Sa 
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raison  Tobllge  k  croire  sa  liberté ,  el  la  prescience  de  Dien, 
quoiqu'il  ne  trouve  pas  le  moyen  de  les  accorder  ensemble. 

394* 

Rappcvt  intime  de  Fhomme  avec  Dieu.  /^--354. 
L'homme  devenu  le  temple  de  Dieu  par  1 9 baptême  :  di- 
gnité de  ce  temple.  ^3-6o8.  Doit  se  revêtir  de  J.  C. 
//— 37.  Différence  entre  le  vieil  homme  et  l'homme 
renouvelé:  /£— 3oo;  entre  l'homme  ai^imal  et  l'homme 
spirituel,  iiti.  Homme  sensuel.  /^-i43.  Les  hommes 
sont  égauxpar  la  nature.  ^J^iôa.  //-^o3  et  suiv.  Tous 
confondus  dans  le  gouffre  de  la  mort.  /  5^i63. 

L'homme  invente  ou  perfectionne  les  arts,  et  s'assu- 
jettit toute  la  nature.  ^^-i3,  i4-  Àffoibltssement  de  la 
constitution  humaine  après  le  déluge.  1^3.  Dispersion  des 
hommes  à  Babel.  175.  Corruption  du  genre  humain  au 
temps  de  la  vocation  d'Abraham.  180. 

Les  hommes  sont  faits  pour  vivre  en  société  :  pourquoi  ? 
36"^  et  suiv.  Leur  amour  pour  la  terre  qui  les  a  vu 
naître,  ai.  Tout  tend  à  la  division  parmi  eux,  à  moins 
qu'ils  n'aient  un  gouvernement.  a3.  Biens  que  leur  pro- 
cure le  bon  gouvernement.  26.  La  division  en  peuples  et 
en  nations  ne  doit  point  altérer  la  société  du  genre  hu- 
main. 4^*  I^^  hommes  sont  les  vraies  richesses  d'un 
royaume.  54^*  Qoi  ^n^  ceax  qui  doivent  être  éloigna 
des  emplois  publics.  585.  Caractère  d'un  homme  d'Etat. 
Spa.  Différence  d'un  homme  d'esprit  et  d'un  homme 
d^magioation.  ^^-100.  Homme  de  mémoire.  lox. 
L'homme  de  bien  n'a  rien  à  perdre  à  la  mort,  tandis 
qu'elle  est  pleine  d'amertume  pour  le  mondain.  1  /— 13& 
L'homme  de  bien  peu  considéré,  par  la  raison  qu'il  ne 
peut  se  faire  des  amis  que  par  sa  vertu.  /^-6i4«  f^oy* 
Am£,  Cobps,  Raison. 

HONGRIE,  les  Etats  de  ce  royaume,  en  i548y  de- 
mandent un  concile  général  pour  remédier  aux  nûiux  de 
l'Eglise.  32"^^  ^^  suiv. 

HONNEUR.  Sa  définition,  son  objet,  ses  abus.  //- 
406.  ^S~383  et  suiv.  Sa  tyrannie  nous  rend  les  captifs 
de  ceux  dont  nous  voulons  être  honorés;  danger  de  se 
laisser  trop  entraîner  aux  considérations   de  l'honneur. 

360.  Il  est  difficile  de  définir  l'estime  qu'on  en  doit  faire. 

36 1.  En  quoi  il  consiste.  36^1.  Trisles  effets  de  l'honneur 
que  nous  mettons  dans  des  choses  vaines.  363.  L'hon- 
neur pare  les  vices  des  ornemens  de  la  vertu.  371.  H  est 
changé  en  igi^ominie.  374*  Trois  espèces  d'honneur  fon- 
dées 
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dées  sur  Terrettr.  384.  En  quel  sens  l'homieur  peut  être 
vrai  et  faux  en  même  temps.  385  et  suiv.  £a  quel  sens 
l'honneur  qif  on  nous  rena  pa^  erreur ,  pour  dç  bonnes 
qualités  que  nous  n'avons  pas ,  est  un  avantage  pour 
nous.  387  et  suiv.  L'honneur  du  monde  autorise  le  vicCé 
f  J-295.  Il  est  reprësenlë  dans  la  grande  statue  de  Na* 
buchodonosor.  a83.  Ses  trois  crimes  capitaux.  :a84  et  suiv. 
Ses  effets  sur  le  pécheur.  ^299  et  suiv.  Brièveté  de  son 
règne.  3o2.  Quel  est  le  plus  grand  attentat  de  Thonneur 
du  monde.  Ibid,  et  suiv.  l'exemple  de/ésus-Ghrist,  com- 
bien propre  à  détromper  les  idolâtres  de  l'honneur  du 
monde.  309.  Comment  il  est  permis  d'aspirer  aux  hon^ 
neurs  du  monde.  iiS\3é 

.HONORICS,  pape,  trompé  par  les  artifices  des  Mono- 
thélites,  consent  à  un  dangereux  silence.  Jir-137.  Il  ne 
peut  être  excusé  d'erreur.  ^/-i!i3  et  suiv.  Il  approuve 
les  écrits  des  Monothélites  :  sa  condamnation  par  le 
sixième  concile.  SS^i^l  et  suiv.  33^^^^'  3S^^i^' 

HONTE  (la)  juste  peine  du  pécheur.  //>-i8o  et 
suiv.  13^^^^  et  suiv.  Première  des  passions  de  notre  pre- 
mier père  :  lui  décèle  la  conspiration  de  toutes  les  autres. 
540.  Combien  elle  presse  les  consciences  ^  et  est  utile  au 
salut  du  pécheur.  1 4  et  suiv. 

HOPITAL.  IJtilité  d'un  hopiul.  ^8  et  suiv.  Spectacle 
de  l'infirmité  humaine  qu^il  nous  présente.  Ravage  qu'y 
exerce  la  maladie.  ^^-127.  y  jT-n 5.,  * 

HORMISDAS  (S.)  pape.  Instructions  qu'il  donne  à  ses 
légats  à  Constantinople,  sur  la  manière  dont  ils  doivent 
se  comporter  avec  les  évêques  séparés  de  la  communion. 
^/^35(>.  Consulté  par  l'empereur  Justinien  sur  la  pro- 
position des  moines  de  Scythie ,  Un  de  la  Trinité  a  été 
crucifié  :  ce  qui  se  passa  en  cette  occasion.  33"^^  ^^ 
$aiv.  II 4-  Formulaire  envoyé  par  ce  Pape  aux  Eglises 
d'Orient  au  sujet  de  la  condamnation  d'Acace.  i68. 
Comment,  sous  ce  pontife,  se  lit  la  réconciliation  des 
évéques  orientaux  avec  le  saint  Siège.  ^S^^Çl^}  ^^S* 

HUET  (  Pierre- Daniel  ) ,  évêque  d'Avranches  ,  et  le 
père  Petau  y  vengés  contre  Jurieu,  qui  leur  impute  d'a- 
voir fait  arianiser  les  anciens  Pères.  Q^-i^Qy  i5o. 

HUGUES  de  Saint-Victor  ;  ce  qu'il  étoit  :  ce  qu'il  dit 
SUT  la  puissance  royale.  ;J^7646  et  suiv.  Beau  passage  de 
cet  auteur  sur  l'amour  désintéressé.  27^i^  et  suiv. 

HUISSEAU  (d') ,  ministre  de  Saumur^  prêche  la  tolé- 
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rimce  de  toaOs  les  religions.  Q  est  candaMnë  ptr  les  sy- 
podef.  22-181. 

HUMBERT  (le  cardinal).  Sa  ^îspate  arec  les  Grecs  au 
auiet  de  la  communion  sèos  ane  -espèce.  2^**i44*  R^* 
proche  «l'il  iaisoîl  aux  Grecs  sur  leur  manière  d'admi- 
BÎstrer  rEucharistie.  36i. 

HUMEUR.  Elle  est  la  source  de  toutes  les  maladies  de 
nos  âmes.  3^-717.  L'origine  de  cette  humeur  est  le  pé- 
ché du  premier  père.  718. 

HUMILUTIONS.  Moyen  d'en  profiter.  i^-ôSg.  l«ur 
utilité.  690. 

HUMILITÉ.  Son  caractère,  f  f-407,  4o8.  /  3-584  f 
Sag.  f  7-^33,  634.  Heureux  effeU  de  l'humilité.  13- 
680.  Voie  pour  y  parvenir*  35-^36.  Quel  est  le  propre 
de  ITiumilué.  iS'^*^  et  suiv.  Aucune  grandeur  véri- 
table qui  ne  soit  appuyée  sur  l'humilité.  435.  Com- 
bien Dieu  aime  l'humdité;  et  quel  oiemple  il  en  donne 
en  se  faisant  homme*  at^.  Gomment  J.  C  a  converti 
Fambition  des  apôtres  en  humilité.  1(h^f  la  et  suiv. 
Voy.  BossuET. 

HUS  (Jean),  disciple  de  Videf,  veut  parvenir  à  la  Ré- 
formation par  la  rupture.  19-36,  Il  dit  la  messe,  croit  la 
transsubstantiation  et  tous  les  autres  articles  de  l'Eglise 
romaine,  excepté  ceux  de  la  communion  sous  les  deux 
espèces,  et  de  l'autorité  du  Pape,  qu'il  appelle  l'Anté- 
christ. Il  pense,  comme  les  Yaudois,  que  l'autorité  ecclé- 
siastique, et  même  séculière,  se  perd  par  le  péché.  Son 
principal  mérite  chea  les  Protestans  est  d'avoir  beaucoup 
crié  contre  le  Pape  et  l'Eglise  romaine.  SéHii^  et  suiv* 
Ses  erreurs  et  celles  de  Jérôme  de  Prague,  condamnées 
au  condie  de  Cenistance.  Ils  sent  brûlés  tous  deux  par  sen- 
tence du  juge  kique,  et  non  du  condie.  S^-^i^f  note. 

HYPOCRITES.  Leur  conduite.  //-i85.  /5-63i.  Elle 
sera  révélée  au  grand  jour.  /  /-186. 


ICONOCLASTES.  Commencement  de  leurs  violences. 
3ir~i43-  Leur  condliabule  sous  Constantin  Copronyme. 
146.  lis  persécutent  les  Catholiques.  Ibid.  Le  septième 
concile  condamne  leur  hérésie.  x48.  Les  Protestans 
mettent  ces  hérétiques  au  nombre  de  leurs  prédéces- 
seurs. £(9~-8i* 
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IDOLATRIE.  Ses  horreurs.  é^-i83  et  sa!v.  Oatrage 
qu'elle  fiut  à  la  divinité*  14-^.  15-^  et  soiv.  Elle 
oottvroît  la  terre  die  ténèbres  avant  la  venue  de  J.  G» 
14"^^^'  L'idol&trie  spiritaelle  cause  de  l'idolâtrie  maté* 
rielle.  f  ^-aSBetsuiv.  L'idolAtrtejadoroh  tout,  et  le  vrai 
Dieu  comme  les  autres.  J^-36o.  L'homme  ayant  quitté 
par  fe  péché  la  contemplation  de  la  nature  divine  învi* 
sible,  se  plonge  entièrement  dans  les  sens,  et  s'abandonne 
k  Tidolàtrie.  087.  Elle  étoit  répandue  partout*  fbid.  et 
suiv.  A  quel  excès  elle  étoit  portée  au  temps  de  Mdise* 
^5**^193.  Elle  s'établit  dans  le  royaume  d'Israël.  26 ,  aaS. 
Elle  est  la  principale  cause  de  la  perte  de  ce  royaume.  /  J-* 
67^1.  Elle  entraîne  quelqi^efois  cdui  de  Juda.  SS"^^!'  Elle 
cesse  en  Judée  après  la  capti  vitét  ti46.  Son  prodigieux  aveu« 
glement  avant  la  venue  du  Messie.  aSp  et  suiv.  aSa.  Dieu 
se  sert  du  mystère  de  la  croix  pour  la  détruire.  36i  et 
suiv.  Les  sens ,  les  passions  et  les  intérêts  combattoieni 
pour  l'idolâtrie.  36g  et  suiv.  Elle  cherchoit  à  se  parer 
de  quelques  raisons.  374*  A  la  fin  elle  se  soutenoit  par 
l'austérité  apparente  des  philosophes  |  et  leurs  magni-^ 
fiques  paroles.  387. 

L*idolâtrie  faussement  attribuée  aux  Catholiques.  Pa^ 
rallèle  entre  la  doctrine  de  l'Eglise  romaine  et  celle  des 
païens.  Différence  de  la  même  croyance  de  celle  des  Mani- 
chéens, Ariens,  etc.  /  j-191  et  suiv.  L'idolâtrie  est  née 
des  erreurs  touchant  la  nature  de  Dieu;  on  en  conclut 
que  les  Catholiques,  qui  n^errent  pas  sur  cette  matière,  ne 
sont  donc  pas  des  idiolàtres.  siqS.  Quoique  le  peuple  de 
Dieo  se  soit  laissé  aller  à  l'idolâtrie  du  temps  d'Ehe,  de 
Manassès,  etc.  les  Protestans  n'en  peuvent  rien  condure 
contre  les  Catholiques.  $  J-tiGg  et  suiv* 

L'idolâtrie  attribuée  par  Jurieu  à  l'Eglise  romaine , 
n'empêche  pas,  selon  lui,  qu'on  ne  s'y  sauve.  L'idolâ* 
trie  dont  il  accuse  les  Pères  du  quatrième  siècl^ ,  ne  les 
empêche  pas  non  plus  d'être  saints.  Ql-iôi  et  suiv.  L*i- 
dolitrie  et  l'antichristianisme  sont  incompatibles  avec  le 
salut*  19^.  L'Eglise  ne  peut,  suivant  la  {>romesse^  être 

livrée  à  r idolâtrie.  S^-49^*  L'aveu  que  fait  Jurieu,  que 
ce  qui  est  cru  de  tous  les  Chrétiens  est  une  vérité  fonda- 
mentale ,  et  que  le  culte  que  TEglise  rend  aux  saints  étoit 
autrefois  universel,  démontre  qu'il  nous  calomnie,  en 
nous  disant  idolâtres.  ^f~^^79  ^^*  ^^^  définitions  de 
Tidolâtrie  et  de  l'invocation  des  saints,  démontrent  que 
cette  «invocation  ne  peut  être  un  honneur  divin.  Locutions 
de  FEcriture.  En  quel  sens  mi  peut  dire  que  les  saints 
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donnent.  i4o.  L'Eglise  ne  n^et  la  force  des  sainU  que  dans 
lenrs  prières.  241.  Extravacance  de  Jurieu,  qui  veut  qu'il 
soit  moins  permis  de  prier  les  saints  dans  la  gloire  que  les 
fidèles  sur  la  terre,  ^ifi.  On  n'attribue  rien  de  divin  aux 
anges  et  aux  saints,  en  leur  attribuant  la  connoissance  de 
nos  prières.  îi55.  Jurieu  calomnie  l'Eglise,  en  Taccusaot 
d'égaler  les  saints  à  J.  G.  a6o  et  suiv.  On  n'adresse  point 
à  J.  G.  comme  il  le  dit,  cette  prière  :  Priez  pour  nous^ 
son  intercession  étant  infiniment  différente  ae  celle  des 
sainU.  ^7.  Les  minisues  eux-mêmes  avouent  que  l'Eglise 
catholique  interprète  différemment  les  mérites  des  saints 
et  ceux  de  J.  G.  372.  La  différence  de  la  doctrine  et  du 
culte  des  païens  et  de  la  doctrine  et  du  culte  catholique 
est  infinie;  et  Jurieu  calomnie  l'Eglise  à  ce  sujet.  1^74. 
Quelle  étoit  la. source  de  l'idolâtrie.  Fqy.  Culte. 

IDUMÉENS.  Ils  sortent  d'Esau,  fils  de  Jacob.  35^^^^ 
Ils  sont  conquis  par  Hyrcan.  89. 

lÈNE  (synbded')  en  Saxe,  tenu  par  les  Luthériens , 
où  ils  condamnent  les  Zuingliens,' qu'ils  pressent  par  l'aur 
torité  de  TEglise;  en  quoi  ils  dénientent  tous  leurs  prin- 
cipes. /5-536. 

IGNACE  de  Loyola  (S.)  préfère  le  délai  de  la  vision  de 
Dieu  à  la  jouissance  présente.  ^^-5 18. 

IG1S0RÂÎ9GE.  En  quoi  elle  consiste  :  sa  différence 
d'avec  l'erreur.  J^-ioB»  Combien  est  grande  l'ignorance 
de  l'homme;  117. 

•ILLUSION  des  expériences  dans  l'Orabon.  57- 3o 
et  suîv. 

fLLYRICUS  (Flaccns)  ou  Francowitz,  et  d'autres,  se 
fendent 2après  la  mort  de  Luther^  aussi  tyrans  qu'il  l'avoit 
été  des  Eglises  luthériennes.  iff-^SS.  Il  avoit  été  dis- 
ciple de  Melancton,  dont  il  devient  jaloux,  et  qu'il  veut 
Sérdre  au  sujet  des  cérémonies  indifférentes.  Il  enseigne  1« 
ogme  monstrueux  de  l'ubiquité.  5i5. 

IMAGES.  Du  culte  qu'on  leur  rend.  ^5-99-  Dispute 
sur  ce  culte  en  Orient  et  en  France.  ^2"*5u7  et  suiv.  Les 
Catholiques  ne  les  adorent  pas,  ne  leur  attribuent  aucune 
vertu,  ne  s'en  servent  que  pour  élever  leur  esprit  vers 
Dieu,  et  exciter  en  eux  le  souvenir  des  prototypes  qu'elles 
représentent,  f  ^-86,  iSg.  Le  culte  des  images  fait  le 
sujet  d'une  grande  controverse  avec  les  Prolestans.*  Doc- 
trine de  l'Eglise  sur  ce  sujet;  objection  tirée  du  second 
précepte;  erreurs  des  païens.  160  et  suiv.  L'Apologie  de 
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la  Gonfessioii  d'Ansbourg  accuse  FEglise  de  croire ,  comme 
les  magiciens,  qu'elles  ont  en  elles  une  certaine  vertu. 
i^-^ai^*  Garloslad  les  ahatàVitemberg.  Luther  trouve 
qu'empêcher  le  culte  des  images,  c'est  6ter  la  liberté 
chrétienne.  87  et  suiv.  Gilomnies  et  ignorance  des  mi- 
nistres protestans  sur  le  culte  que  nous  rendons  aux 
images.  ^5**^3  et  suiv.  Sentiment  a  un  célèbre  Protestant. 
3o6,  348  y  387,  447*  Il  s'accorde  avec  le  concile  de 
Trente  et  le  second  de  Nicée.  527.  £^-54-  J^  culte  des 
images  a  toujours  été  en  usage  dans  l'Eglise,  ago.  yay^ 
Culte  ,  Frargfobt,  Nigéb. 

IMAGIKATION  (!'.)  Sa  définiUon*  J^-75.  Sa  nature. 
77  et  suiv.  En  quoi  elle  diffère  de  l'entendement.  g6« 
Comment  ils  s'aident  et  s'embarrassent  mutuellement.  98* 
▲  Quels  mouvemens  du  corps  est  attachée  l'imagination. 
300  et  suiy. 

IMMORTALITÉ.  Les  philosophes  et  les  nations  <|ui 
ne  sont  pas  tout-à-fait  brutes,  en  ont  l'idée.  34'^i* 
L'immortalité,  compare  inséparable  de  l'innocence.  /  J-* 
637.  Triple  immortahté  de  J.  G.  639.  D'où  vient  en  nous 
le  désir  de  Timmorulité.  646. 

IMMUTABILITÉ  (1')  de  Dieu,  reconnue  clairement 
dans  les  premiers  siècles.  Ignorance  de  Janeu  dans  la  doc- 
trine des  Pères.  ^£-39^  3o.  Ce  dogme  est  marqué  dans 
l'Ecriture ,  ainsi  que  l'immutabilité  du  Fils  de  Dieu  ;  et  la 
Confession  de  foi  des  Protestans  l'éublit.  3ii,  3.3.  Saint 
Athanase  prouve  ai|x  Ariens  que  le  Fils  de  Dieu  est  im- 
muable ;  ce  qui  renverse  l'imputation  calomnieuse  faite 
par  Juj-ieu  au  concile  de  Nicée,  d'avoir  lait  naître  demi 
fois  le  FUi^  de  Dieu  comme  Dieu,  et  cru  qu'il  pou^oit 
croîjtre  en  perfection.  86  et  suiv.  L'idée  de  l'immutabilité 
de  Dieu  est,  selon  ce  ministre,  une  idée  d'aujourd'hui, 
qa'oD  ne  peut  prouver  par  i'Elcriture.  270. 

IMPANATION.  r^^.  OsuwDRE.  La  doctrine  de  Luther 
y  tend.  D  admet- un  pain  charnel  et  un  vin  sanglant.  /^-^ 
i36. 

IMPATIENCE:  Son  désordre.  38-^0. 

IMPECCABIUTÉ.  Dernière  grâce .  bonheur  parfait. 

IMPÉNITENCE  finale;  comment  on  y  tombe.  ^^ 
4^3  et  suiv.  Rien  de  plbs  horribte.  /  J-34i  et  suir, 

IMPIES.  Idée  qu'ils  se  forment  de  Dieu.  1  /-5i  i.  Bien 
Vas  diuipepa  dans  ^'impétuosité  de  sa  colère ,  comme  It 
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poudre  esl  emp«riëa.par  un  tourbillon*  60.  Leur  nombre 
infini.  /£-i64«  Conduite  que  doivent  tenir  les  gens  de 
bien  obligés  de  vivre  avec  eux.  i65.  Prospérité  des  im- 
pies ;  commencement  de  la  vengeance  divine  à  leur  égard. 
/;?-339.  14'^'}^*  Evénemens  sanglans  et  tragicmes  que 
Dieu  leur  fait  quelquefois  éprouver.  /J-34o.  ils  00m* 
menoent  leur  enfer  dès  ce  monde.  i4^'à*]^.  Leur  aveu- 

Jlement.  1 S-^^»  Iaiwc  mort  toujours  précipitée.  //- 
90.  Fqy.  Libertins. 

IMPIÉTÉ.  G>mment  eHe  fait  des  progrès.  /-*io3. 

IMPOTS  (les).  Sont  une  source  de  richesses  pour  l'Etat. 
Jfi-535.  Le  prince  doit  les  modérer.  536.  f7^.  Teibuts. 

IMPRÉCATIONS.  Celles  qu'on  trouve  dans  les  Psaumes 
ne  doivent  point  être  prises  à  la  lettre,  /-aô  et  suiv.  Ce 
sont  des  prophéties.  28. 

IMPUDIGITÉ.  Estime  qu'elle  sTattire  sotu  decerUines 
couleurs.  /^^^S. 

IMPUNITÉ;  Le  pécheur  s'en  flatte  vainement.^  i  i^ 
S76. 

INCARNATION.  Explication  de  ce  mystère.  ^-gS 
et  suiv.  Dieu  y  avoit  préparé  les  hommes  par  ses  appari* 
lions  aux  patriarches,  sotxÈ  une  forme  humaine.  S"^^ 
et  suiv.  Conception  et  naissance  de  J^  C.  1)4  ^^  sniv» 
S6d«t  snir.  Ignorance  des  libertins  au  sujet  de  ce  mystère. 
ff-3io. -Sa  grandeur.  IS-^'JQ*  Moyen  dont  Dieu  se 
sert  pour  guérir  notre  orgueil.  10 1  et  suitr.  Amour  ^e 
Dieu  témoigne  à  Thomnle  dans  ce  mystère.  !io3  et  suit. 
Ce  mystère  étoit  une  illusion ,  selon  les  Manichéens  et  les 
Albigeois.  ^-8^.  Erreurs  de  l'abbé  Dupin  sur  la  corn*» 
munication  des  idiomes:  ^(9-^85;  sur  l'expression  de 
laint  Cyrille,  Vnam  naturam  incarnaium.  6t46t  suiv. 

INCESTUEUX  de  Corinthe;  pénitence  qu'on  lui  im- 
posa; indulgence  qui  lui  fut  accordée.  /^~82. 

INCLINATION.  Deux  nous  sont  naturelles  :  l'une  noua 
^ève  k  Dieu,  origine  de  la  religion;  l'autre  nous  Ue  aveo 
nos  semblables,  principe  de  la  société,  i  /-444-  ^^  incli- 
nations pW>fondes  changent  difficilement,  f  ^-43^* 

INCRÉDULES.  Us  n'ouvrent  point  les  yenx  &  la  lu- 
mière. ^-172  et  suiv«  f^ùjr^  AtkÉes,  Impies  ,  Libertijis. 

INDÉFECTIBILITÉ  de  la  foi  du  saint  Siégn.  On  im- 
pute à  tort  aux  docteurs  de  Paris  de  croire  que  le  saint 
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Siëse  ne  soit  pas  indéfectible.  ^/-i7i  et  sniy.  Preuves 
de  rindëfectîbiiité  de  l'Eglise  romaine.  JJ--161  et  suiv. 
2*^5  et  suiv. 

INDÉPEND  ANS.  Lenr  songe  séditieux  sur  un  prétendu 
règne  du  Christ,  qui  devoit  apéantir  la  royauté,  et  égaler 
tous  les  hommes.  ^/-3i5.  L'indépendantisme  et  plusieurs 
sutres  sectes  de  la  Réforme,  tirent  leur  source  deTindiffé- 
rence  des  religioiis.  Les  Indépendans  rejettent  tontes  les 
formides  y  tous  les  catéchismes ,  tons  les  symboles  /  même 
celui  des  apôtres ,  pour  s'en  tenir  à  la  seule  parole  de  Dieu, 
sans  glose  ni  interprétations»  j)^343  et  smv.  Les  Indi^é^ 
rens  et  les  Indépendans  font  pea  de  cas  des  dogmes,  et 
ne  venlent  que  la  doctrine  des  BMenrs.  Ulusîon  de  leurs 
maxiines.  346  et  sbît.  Jurieu  établit  l'indépendantisme 
des  Eglises,  et  confond  le  royaume  de  h  C.  arec  celai  d« 
Satan.  £(9^8. 

INDIFFÉRENCE  des  religions.  Les  princfpes  de  Basnagé 

Îr  conduisent,  et  surtout  ce  qu'il  avance  pour  innocenter 
e  schisme.  SS~56o.  F'qy.  Retoeme* 

IifniFFEBEifCE  pour  le  sahiL  Jus^'m  va  celle  des 
Quiétistes.  S7-i§3,  1^8,  i5o  et  suiv.  aoa  et  smv.  En 
quoi  consiste  la  sainte  in^fférence  selon  saint  François  de 
Sales.  !ig4  ^^  ^^^^^  Distinction  inutile  entre  l'indifTéreDce 
et  la  résignation.  3iii  et  snir .  L'indifférence  ne  pent  avoir 
lieu  dans  les  suppositions  impossibles.  348  et  suiv.  £xa« 
gération  sur  cette  matière.  367  ei  suiv.  L'indifférence 
pour  le  salut  est  étidilie  par  IL  de  Cambrai.  %8^^^ 
et  suiv.  u56  et  suiv.  ^^-4^^  ^^  *^^*  ^^  consentement  à 
la  haine  de  Dieu  et  à  la  danmation ,  suite  de  ses  prin< 


prévaloir.  435,  438,  443.  Vaines  ressources  de  Fauteur, 
â9  ~37-  L'indifférence  du  salut  établie  dans  le  livre  deS 
McLximet  des  saints,  âialfiré  les  Articles  d'Issy.  SÔ^*^^^' 
Quatre  remarques  à  ce  sujet.  379  et  suiv.  ^0/.  Abandon, 
Acquiescement,  Di&ESPCfiR,  SAcaincE. 

Indifféeenge  à  l'égard  des  dons  de  Dieu;  en  quel  sens 
Bossuet  l'entend.  Jy-33a. 

INDULGENCE.  Celle  qui  est  {ansse,  dans  les  princes, 
a  des  suites  funestes.  3S^\^^* 

INDULGENCES.   Leur  utilité,  tf-181  et  suiv.  Sog 
et  suiv.  il  n'en  faot  point  rechercher  curiensiunent  l'effet 
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précis.  6bf  et  suiv.  Elles  doivent  nous,  porter  à  aiigmen* 
ter  notre  amour  envers  Dieu  et  le  prochain.  607  et  suiv. 
Elles  sont  fondées  sur  la  grande  indulgence  de  la  mort  de 
J.  C.  J5-5i5.  L'Eglise  a  le  pouvoir  d'en  accorder,  ig^ 
100.  De  la  confession  pour  gagner  les  Indulgences.  S9^ 
160. 

INFAILLIBILITÉ.  Jurieu,  qui  vouloit  d'abbrd  qu'on 
jugeât  par  le  goût ,  quelles  sont  les  v«htés  fondamentales , 
veut  ensuite  qu'on  compte  le^voix ,  et  donne  l'inikiliibio 
lité  au  grand  nombre,  ^^-aai  et  suiv. 

^Infaillibilité  du  Pape.  Selon  les  défenseurs  de  cette 
infaillibilité,  elle  n'est  pas  de  foi.  ^f^iQBetsuiv.  j^— 
635.  Formalités  nécessaires,  suivant  les  Ultramontains , 
pour  que  la  décision. du  Pape  soit  infaillible.  287.  Le 
clergé  de  France  n'a  pas  voulu  prononcer  sur  cette  ques- 
tion. 396. 

INGRATITUDE.  Sa  noirceur.  //-574. 

INIMITIÉS.  Gequi  les  produit. /^-^So  et  suiv.  f  SSio. 

'  INJURES.  Le  pardon  des  injures  est  un  des  remèdes  les 
plus  efficaces  de  nos  fieiutes.  /  £-5a;^.  /  3'~4o<>« 

INFIDÈLES.  fV»  Sfowdrate. 

INNOCENCE,  Moyens  de  ta  conserver.  77-395^  396* 

INNOCENS.  (SSO  Leur  massacre.  ^-4^- 

INNOCENT  I  (S.)  pape,  prouve  la  nécessité  de  la 
grâce  par  les  prières  de  l'Eglise.  g7-*aii. 

INNOCENT,ni  est  choqué  des  singularités  des  Vaudois , 
u^il  condamne  dans  le  grand  concile  de  Latran.  S(9-i48. 
le  pontife  met  la  France  en  interdit,  dépose  l'empereur 
Otbon  IV,  puis  Jean-Sans-Terre,  roi  d'Angleterre.  31-^ 
65^  et  suiv.  Jean  s'étant  rendu  tributaire  du  saint  Siège, 
le  Pajpe  le  protège.  660  et  suiv.  Ce  Pape  teconnoit  que  le 
concile  lui  est  supérieur.  $3~^  ^  • 

INNOCENT  IV.  En  quoi  consiste,  suivant  lui,  l'obéis- 
sançe  due  au  Pape,  J/-161.  Il  dépose  l'empereur  Fré- 
déric II  au  concile  de  Lyon,  sans  1  approbation  du  con- 
cile. ^3-^7  et  suiv. 

INNOCENT  XI  approuve  le  livre  de  V  Exposition  par 
deux  brefs.  ^^-65.  Conséquences  que  Bossuet  tire  de 
cette  approbation*  3f-i85  et  suiv.  i3-637  et  suiv.  Ce 
Pape  est  par  ses  vertus  le  modèle  de  son  troupeau.  37^ 
ao5.  Bossuet  désire  qu'un  pontife  si  saint  mette  fin  à 
tant  d'opinions  corrompuei,  dont  le»  ennemis  de  l'Eglise 
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tirent  avantage.  iia.Xic  remercie  de  l'approbation  qu'il 
a  donnée  h  sou  Exposition;  lui  marque  les  raisons  qui  le 
portèrent  à  composer  cet  ouvrage^  lui  rend  compte  de 
sa  manière  d'élever  le  Dauphin,  et  fait  les  vœux  les  plus  ar- 
dens  pour  l'Eglise  et  le  souverain  Pontife.  iSgetsuiv.  Bref 
d'Innocent  XI ,  en  réponse  à  cette  lettre.  !»o6.  Belle  lettre 
de  Bossuet  à  ce  pontife,  sur  l'éducation  du  Dauphin.  34"^ 
I  et  suiv.    Bref  du  Pape  pour  témoigner  au  prélat  sa 
satisfaction.  44-  Sentimens  de  reconnoissance  et  voeux  de 
Bossuet  pour  la  conservation  de  ce  pontife.  J/-207.  11 
remet  au  prélat  les  droits  pour  las  bulles  de  l'évéche  de 
Meaux.  a33.  Motifs  honorat>les  qui  déterminent  le  Pape 
i  lui  accorder  cette  faveur.  Ihiai  Réponse  d'Innocent  XI 
à  la  lettre  du  Clergé  de  France  qui  lui  rendoit  compte  de 
ses  opération^  sur  la  Régale,  /-ai a  et  suiv. 

Innocent  XI  censure  les  Quiédstes.  ^/-4*  ^^  cenëure 
des  Casuistes  sur  la  foi  explicite  en  Dieu,  i  o4«  Combien 
fortes  ses  Qualifications  contre  Molinos.  Sgô.  Sa  bulle  rap* 
portée  au  long.  5o6  et  suiv. 

INIHOGE^T  XII  accommode  le  différend  survenu  à 
l'occasion  de  la  Déclaration  de  16812,  sans  faire  de  re* 
proche  aux  Français  touchant  la  foi.  ^^-4'*  Lettre  de 
cinq  évéques  de  France  à  ce  pontife,  pour  solliciter  la 
condamnation  d'un  livre  du  cardinal  Sfondrate  sur  la 
Prédestination.  J^-3o.  Ils  ne  craignent  pas  que  Sa  Sain- 
teté, quoique  elle  eût  élevé  Sfondrate  à  une  si  hante 
dignité ,  à  cause  de  ses  qualitéa,  fît  grâce  à^es  erreurs  qui 
tendoient  àaffoiblir  la  loi.  Ibid.  Ce  pontife  répond  qu'il  a 
renvoyé  le  livre  de  Sfondrate  à  l'examen  tde  graves  théo- 
logiens, d'après  lequel  il  portera  son  jugement.  4B.  /^q^. 
SFONnaATE. 

Bref  d'Innocent  XII  à  Bossnet,  sur  son  livre  des  Etats 
d*oraison.  27-5o,  Son  Bref  contre  le  livre  des  Maximes 
des  Saints,  30^^^^  9  44  ^  ®^  ^°î^*  S«^  lettre  au  Roi  à  ce 
sujet.  449  ^l  suiv.  AccepUtion  du  Bref  dans  toutes  les 
provinces.  460  et  suiv*  rqy.  Fenelon. 

INQUISITION.  Décrets  de  celle  de  Rome  conue  les 
Quiétistes.  ^/-Soa,  535  et  suiv.  L'Inquisitioa  d'Espagne 
^ndaoïne  la  Déclaration  du  clergé  de  France,  comme 
erronée.  3^-^189  et  suiv. 

E9STINCT*  Ce  que  c'est  que  celui  qu'on  attribue  aux 
animaux.  J4r-35i  et  suiv.  p^oy.  AiiiirAux. 

INSTRUCTION i,d€  t'  )  do  Mgr. le  Dauphin,  fils  de 
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pliqué».  /-543 ,  545.  Ce  qu'il  promettoit  ftux  habitai»  d« 
ta  Jërusalem  céleste,  i  i^o, 

ISBOSETH,  que  Jurieu  fait  roi  légitime  des  dix  Tribus, 
n*avoit  aucun  droit  au  royaume ,  qui  appartenoit  à  Darid 
par  élection  divine.  2/— 4^3. 

ISIDORE  (S.)  de  Péluse.  Sa  lettre  sur  les  livres  de  Sa- 
lomon.  ^^^i. 

ISIDORE  (S.)  de  Séville,  prouve  que  les  rois  ne 
peuvent  être  puais  que  par  Dieu.  31  "^li* 

ISRAËL.  Surnom  donné  à  Jacob.  JiT-ifi.  On  appelle 
de  ce  nom  le  royaume  que  Jéroboam  forma  des  dix  Tribus 
révoltées*  !i6y  6i.  Ses  principaux  rois.  Ibid.  et  suiv.  Sa 
destruction.  33.  Ses  peuples  sont  transportés  11  Ninive ,  et 
dispersés,  Ibid.  et6i.  rcy,  Idolatbie,  Jacob. 

ISRAÉLITES.  Ils  s'établissent  en  Egypte.  Sff-^lf 
igo.  Leur  multiplicaûon  excite  la  jalousie  des  Egyptiens. 
Ibid*  Ils  sont  déuvrés  par  Moïse,  ig.  Fqjr»  Juifs,  Moïse. 

ISST.  Conférences  qui  y  furent  tenues  entre  MM.  Bos^ 
saet,  de  NoaiUes  et  Tronson,  pour  examiner  les  livres  de 
madame  Guyon.  £^-55o«  ^dhio,  Fénélon  y  est  admi&, 
et  signe  les  trente-quatre  Articles  qui  y  furent  dressés  sur 
rOraison.  558.  J(9-io4.  Occasion ,  dessein  et  nécessité  de 
ces  Articles.  ^^-248  etsuiv.  Texte  de  ces  Articles  en  fran- 
çais :  £/-ia;  en  latin  :  â9~'49^*  I^*  ^°^  expliqués.  ^7- 
397  et  suiv.  Combien  ils  sont  .opposés  aux  maximes  des 
nouveai^x  mystiques.  Qg-^Sj^  375,  455,  -^dS.  ^?-4^» 
et  suiv.  L'acte  qui  est  marqué  dans  le  trente-troisième , 
doit  eue  fait  avec  piécantioo.  i^-6a8,  i^348.  ^qr- 

FÏNELOK. 

.  ITALIQUE.  Version  ancienne  des-  livres  saints  :  celle 
des  Proverbes^  Q-^iS.  Celle,  de  VEoUésiasie  :  notre  VuK 
gale  est  différente.  146. 

IVES  de  Chartres.  Demeure  attacbé'  à  PhiKppe  I^  roi 
de  France ,  excommunié  pour  ses  crimçs.  par  plusieurs 
conciles,  ^ir^^^  et  suiv.  Quelques  passages  tirés. de  son 
Décret  j  an  Hapx  des  rois.  633  et  sùiv. 

j 

JACOtB  est  béni  par  se»  père  ^  il  reçèit  fe  nom  d'Is- 
raël: esti  père,  des  <iottBe  panriardiesi  5^-ï6,  187.  H 
s'établit  en  Egypte.  17.^3  ^ppopbétietouchflnt  le  Messie^ 
Mdd.  et  188^  Elle  s'acoQmpUt  de  point  ea  point.  299^ 
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JAœBATIUS  (Christophe  ei  Dominique)  cardinaux  : 
leurs  tenlimens  sur  rinfaillibilitë  du  Pape  et  la  supério- 
rité du  concile.  Si-^lè.  33^^^^  «^  s'iiv. 

JACQUES  (S.)  le  Majeur ,  apôtre.  Sa  demande  ambi- 
tieuse k},C.S^io3  et  suiv.  Précis  d'un  panégyrique  de. 
cet  apôtre.  Ses  désirs  ambitieux  et  ceux  de  saint  Jean. 
Comment  J.  C.  corrige  leur  erreur.  /^-3i3  et  suiv. 

JACQUES  (S.)  le  Mineur,  apôtre.  Son  Epitre  rejetée 
par  Luther  y  sans  aucun  témoignage  de  l'antiquité.  i9- 
195. 

JACQUES  I,  roi  d'Angleterre  et  d'Ecosse,  regarde  les 
Calvinistes ,  ou  Puritains ,  comme  les  plus  grands  ennemis 
de  la  royauté.  i^Soi. 

JACQUES  II,  roi  d'Angleterre.  Eloge  que  fait  Bossuet 
de  sa  foi,  de  sa  pénitence,  et  de  sa  résignation. .  J<^--344* 
Ce  prince  consulte  Bossuet  et  la  Sorbonue^  sur  la  protec- 
tion qu'il  pouvoit  accorder  à  l'Eglise  anglicane,  au  cas 
qu'il  lût  rétabli  sur  le  trône  ;  et  sur  une  déclaration  qu'il 
avoit  donnée  à  ce  sujet.  43"!  ^^  suiv. 

JALOUSIE.  Caractère  de  cette  passion.  /^-i3i  et 
suiv.  Elle  fait  voir  la  malignité  du  cœur  humain.  36r^^- 
C'est  un  motif  injuste  de  faire  la  guerre.  4^4* 

JANSÉNISME  (le)  imputé  à  tort  au  clergé  de  France^ 
à  cause  de  sa  Déclaration.  ^/~4^*  ^c*  clergé  a  accepté 
toutes  les  bulles  des  papes  contre  le  Jansénisme,  ^f-^^o. 
33"^*^^  ^^  suiv.  4i^-  ^^  constitutions  sont  eHécutées 
avec  vigueur;  et  on  n'écouteroit  pas  les  Jansénistes , 

3uand  ils  appelleroient  à  mille  conciles.  ^/-i6i. Censure 
u  clergé  de  France  sur  l'inobservation  des  constitutions 
d'Innocent  X  et  d'Alexandre  VU ,  contre  les  cinq  propo- 
sitions. 7-363  et  suiv.  Foy,  J^nsénivs. 

JANSÉNIUS  (Corneille)  évéque  dipres.  Ses  propo- 
sitions y  déjà  condamnées  par  le  concile  de  Trente,  sont 
coadamoées  par  le  saint  Siège,  à  la  demande  du  clergé  de 
France.  /-5t)i2  et  suiv.  Bossuet  donne  au  maréchal  de 
Bellefonds  des  avis  sur  la  manière  dont  il' doit  se  conduire 
à  l'égard  de  son  confesseur ,  relativement  aux  propositions 
de  Jansénius.  ^7-isà3.  Il  lui  déclare  son  sentiment  sur  le 
fond.  1^5.  On  nç  peut  tirer  aucun  préjugé  de  sa  personne 
contre  son  livre,  ni  rien  conclure  de  son  livre  contre  sa 
personne.  i43.  En  condamnant  Jansénius,  on  ne  porte  au- 
cun préjudice  à  la  doctrine  de  saint  Augustin.  171.  Dans 
ses  notes  sur  l'Ecriture  ^  Bossuet  se  propose  d'imiter  Jan- 
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sënius  sur  lesErangiles ,  dont  la  brièveté  lai  a  lonjoiin  pin. 

484.  Vcy.  KOLIU,  JAHSÉniSKBy  PoaivRoYAU 

JA]Hi»ON  (Toussaint  de  Forbin,  cardinal  de)  ëvéqne  à% 
Beauvais y  ambassadeur  à  Rome,  témoigne  tontes  sortes 
4e  b6ntésà  Tabbé  Bossuet.^(%^ioi  et  suiv.Becoimoissaace 
que  lui  en  a  Tëvéque  de  Meaux.  ïiog,  268 ,  317.  Il  re- 
vient en  France.  383.  Estime  qu'on  lui  portoit  à  Rome. 
4i-iS6.  ^g^3a,  Fqy.  La  GaAisa. 

JEâB*BAPTIST£  (S.)  tressaUlc  dans  le  sein  de  sa  mère. 
(-334*  Il  préparé  les  esprits  à  la  venue  du  Sauveurs  ^63, 
397;  d'abord  par  sa  conception  :.a65;  qui  est  annoncée 
comme  celle  de  J.  C.  par  l'ange  Gabriel:  q(J6,  u8a;  en* 
suite  par  les  circonstances  de  sa.nativité  :  345;  par  sa  vie 
étonuante  dans  le  désert  :  357  »  P^^  ^  prédication.  489. 
Il  appelle  les  pécheurs  à  la  pénitence  :  4<)^>  ^u  bap* 
téme  :  49^;  et  leur  montre  J.  G.  499  >  5oa,  5o4  et  suiv. 
Humilité  de  saint  Jean«  S^g.  Il  appelle  Jésus  FAgneau  de 
Dieu.  53 1,  535.  Ses  disciples  le  quittent  pour  suivre 
Jésus.  536.  Nouveau  témoignage  qu'il  rend  à  Jésus ,  en 
l'appelant  l'Epoux.  54 1-  U  sacrifie  sa  gloire  à  celle  de 
Jésus.  544*  I^  découvre  un  autre  caractère  du  Messie  : 
l'aveuglement  des  Jui6  et  des  Chrétiens  infidèles.  546.  B 
explique  l'amour  de  Dieu  pour  son  Fils  :  548;  la  peine  de 
ceux~  qui  ne  croient  pas  à  J.  G.  549*  H  est  mis  en  prison 

Sar  Hérode.  55o.  Combien  il  lui  étoit  doux  dans  sa  prison 
B  penser  à  J.  G.  /  /-2167.  Gomment  il  pré^e  la  pé* 
nitence.  ^i^.U  étoit  destiné  à  £eiire  désirer  J.  C.  aux 
hommes^  et  à  leur  montrer  la  lumière,  i^^^l^f  ^7-  B 
est  le  point  de  réunion  qui  joint  la  Synagogue  k  Ti^lise* 
3i4*  Instruction  sur  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste.  €'-^li* 

JEAN  (S.)  apdtre.  Pouiquei  fui -il  cojDduit  an  pied 
de  la  croix.  /S-218.  Il  est  la  figure  des  fidèles  perses 
vérans.  ^jr~ii3  et  suiv.  Toute  la  société  de  l'Eglise 
recommandée  à  Marie  dans  la  personne  de  S.  Jean.  467. 
Panégyrique  de  cet  apôtre  :  combien  il  étoit  aimé  oe 
J.  G.  7^-552,  554.  Pourquoi  le  Sauveur  l'aimoit  si  parti- 
culièrement.. 57^1.  Tous  ses  écrits  ne  tendent  qu'à  expli- 
quer le  cœur  de  Jésus.  573.  Gomment  il  réfuta  l'héré- 
siarque Cérinthe.  //-4^*  Sublimité  de  sa  théologie  dans 
le  premier  chapitre  de  son  évangile.  ^-a86. 

JEAN  I  (S.)  pape,  est  contraint  par  Théodoric  d'aller 
demander  a  l'empereur  Justin  de  rendre  les  Eglises  aux 
Ariens  d'Orient.  Ce  pape,  emprisonné  parTkéodoric^ 
meurt  de  langueur.  3 /--43a. 


î 
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lEASf  II  approuve  la  propoailioa  des  moines  de  Scj- 
ihie ,  condamnée  par  son  prédécesseur*  J^-54* 

JEAN  VU  y  par  pusillanimité ,  ne  corrige  pas  le  concile 
in  TmilOf  quoique  TËmperenr  l'en  priât.;J3-'ii4- 
•  JEAN  YlIIy  par-complaîsance  pour  Tempereur  Basile, 
réublit  Photius.  31^^99  ^  note.  Il  tient  le  second  con* 
elle  de  Trores,  et  y  étaUit  la  nécessite  du  consentement 
commun,  jf  J-62  et  suiv. 

JEAK  XI  et  JEAN  XII,  papes  intrus  et  scandaleux^ 
dans  le  dixième  siècle.  33-^^  ^  dernier  déposé  dans 
nn  concile  de  l'empereur  Othon  I.  g5.  Moyens  ae  défense 
employés  par  Jean  XII  dans  ce  concile.  3oi  et  suiv. 

JEAN  XYII  est  accusé  de  violer  Tordre  canonique , 
ar  les  évéques  français,  k  Toccasion  de  la  consécration 
i*une  église.  33~-^^* 

JEAN  XXU.  Ses'  différends  avec  Tempcreur  Louis  de 
Bavi^e.  31"^^  ^  >uiv.  Ce  pape  reconnoit  que  les 
papes  peuvent  errer.  106.  33^^^^  etsuiv.  Ce  qui  se 
passa  dans  la  dispate  sur  la  pauvreté,  entre  Jean  XXU 
et  les  Franciscains.  Ihid,  Profession  de  foi  de  ce  pape  an 
lit  de  la  mort.  8a  et  sniv.  Son  erreur  sur  la  vision  bëati* 
fiqae  :  ce  qui  arriva  à  ce  sujet.  i43  et  suiv. 

JEAN  XXin  convoque  le  concile  de  Constance;  assiste 
à  son  ouverture ,  et  promet  d^abdiqner  s'il  est  nécessaire; 
après  cela ,  il  s'enfuit  secrètement.  JS^iô^  et  sniv.  Ura* 
tme  la  déposition  prononcée  tontr^  lui.  199  et  suiv. 

JEAN  (S.)  deDamas.  Sa  définition  de  la  prière.  ^7-i6ii, 

JEAN  (S.)  delà  Croix.  Sa  doctrine  sur  l'oraison  passive; 
£/^— !i65  et  suiv.  44^  7  ^^^  ^^  suspension  des  puissances  in* 
tellectaelles.  ^«^9  et  suiv.  Son  oraison  de  quiétude,  et  ses 
bautes  contemplations.  ^9-1  o3  et  suiv.  Belle  doctrine  de 
ce  saint  sui>  la  suspension  des  puissances  dans  l'oraison. 
108.  L'humanité  de  J.  C.  toujours  présente  à  lui  dans 
l'oraison.  175.  Beaux  passages  de  ce  saint  sur  le  pur  amour. 
«90. 

JEAN  d'Antioche.  Gomment  se  fit  la  réunion  de  son 
parti  avec  l'Eglise.  QS^^l  9  ^^^*  ^^  lettre  à  Nestorius. 
^(J^-52i.  Pourquoi  le  concile  d'Ephèse  n'attendit  pas  son 
arrivée?  56o  et  suiv.  Cet  évéque  justifié  et  préconisé  par 
Fabbé  Dupin.  6'j3  et  suiv. 

JEAN  DE  JÉSUS-MARIA  (leP.)  Carme.  Son  témoi 
gnage  sur  les  dons  extraordinaires  d'oraison,  j^j^-i  17. 
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JEAN,  dît  le  JeÂnear,  patriarche  de  Constandnople , 
prend  le  titre  de  Patriarche  œcuménique.  Les  papes  s'j 
opposent.  33"^^  ^^  note, 

JEAN  HYRGAN  soutient  le  siège  de  ïërusalem  contre 
Antiochus.  3S'^1>  ^^4*  ^  '^  ^^^9  <^°^  son;expëdition  con- 
tre les  Parthes;  signale  sa  valeur,  et  fait  respecter  la 
religion  judaïque.  88.  Il  renverse  de  fond  en  comble  le 
temple  de  Garizim.  89.  Il  prend  Samarie,  et  meurt,  go. 

JEAN -SANS -TERRE,  roi  d'Angleterre^  déposé  par 
Innocent  III,  se  rend  tributaire  au  saint  Siège.  31" 
658. 

JEANNE  D'ALBRET,  reine  de  Navarre,  exerce  d'hor- 
ribles cruautés  sur  les  prêtres  et  les  religieux,  ^(h^^* 

JEPHTÉ  ensanglante  sa  victoire  par  un  sacrifice.  33" 
aa. 

JÉRÉMIE.  Figure  de  J.  G.  Prédictions  de  ce  prophète. 
9>4o8  et  suiv.  Ses  souffrances.  4)3.  Ses  persécutions.  41 5. 
On  le  met  dans  un  cachot  ténébreux.  417*  Sa  patience. 
419,  4^^*  1^  P"^  pour  son  peuple  qui  l'outrage.  427,  4^9- 
Les  Juifs  même  le  reconnoissent  pour  leur  intercesseur. 
433,  Ses  regrets  de  n'étrè  au  monde  que  pour  annoncer 
des  malheurs.  435.  Il  prédit  à  son  peuple  sa  délivrance. 
439  et  suiv.  Ce  prophète  déplore  la  mort  du  roi  Sédécias, 
son  persécuteur.  ^^-^3^59.  Avec  quel  respect  il  parloit  de 
ce  prince.  ^171.  Jérémié  nous  (Jdnne,  en  sa  personne,  on 
exemple  des  motions  du  Saint-Esprit.  ^/-^6a. 

JÉROBOAM,  roi  d'Israël,  établit  l'idolâtrie  dans  ses 
états.  3S'^'^^- 1^  source  de  son  crime  a  été  le  schisme ,  et 
l'idolâtrie  en  a  été  la  suite.  ^^-553. 

JÉRÔME  (S.)  explique  et  traduit  l'Ecriture  sainte. 
J^-i  ^4.  Sa  version  des  rsaumes,  f -56.  Son  commentaire. 
67 ,  68.  Sa  préface  sur  les  Psaumes.  79.  Sa  version  des 
Proverbes,  £-i3.  Sa  préface  sur  les  livres  de  Salomon.  19. 
Passage  remarquable  de  ce  Père  sur  le  dernier  chapitre 
dé  V Ècclésiaste ,  et  la  tradition  des  Juifs  k  ce  sujet,  i^n. 
Trois  versions  de  V Ecclésiaste  faites  par  ce  Père,  dont 
l'une  est  notre  Fulgate,  147*  Quelle  méthode  il  suivoit» 
dans  ses  traductions.  Ibid,  Son  commentaire  sur  ce  livre. 
i49»  Sa  préface  sur  le  même  livre.  i5o.  Sa  version  faite 
,  pour  sainte  Paule,  jointe  à  la  f^ulgate.  i5i  et  suiv.  Son 
estime  pour  le  commentaire  d'Origène  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  aa3.  Ce  qu'il  pense  de  l'auteur  du  livre 
dé  la  Sagesse.  a8i ,  aSu.  Il  n'a  point  traduit  ce  fivre,  ni 

celui 
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celui  de  V  Ecclésiastique.  3^  i .  1  raductidn  du  Psaume  xxi  ^ 
d'après  la  versiou  de  saint  Jérôme.  ^-87 ,  44  «t  suiv»  Ce 
Père  penseque  ia  Babylone  de  l' Apocalypse  désigne  Rome* 
94  et  suif.  Il  déplore  éloquemmeut  la  ruioe  de  cette 
ville.  ^-Sg.  Autorité  de  ce  grand  homme  sur  les  questions 
delà  foi.  ^-449^^  suiv.  Sou  sentiment  sur  les  plaisanteries 
et  les  discours  qui  fout  rire.  J7-607.  Il  est  l'objet  de  la 
critique  de  l'abbé  Dupin.  J(9~*5ia. 

JÉRUSALEM  est  prise  par  Josué.  BS-^^*  David  j 
établit  le  siège  de  la  royauté  et  de  la  religiou.  au.  £lle 
est  assiégée  par  Sennachérib  :  34;  prise  par  Kabucbodo- 
nosor  :  37  ;  rétablie  par  Néhémias  :  56 ,  67  :  épargnée  par 
Alexandie  :  68;  prise  par  Ptolémée ,  fils  de  Lagus  :  2^49 > 
assiégée  par  Antiochus  Sidétès,  et  délivrée.  8^ ,  254. 

Entrée  triomphante  de  J«  C»  dans  celte  ville.  9*~i3i, 
i39  et  suiv.  Dernier  séjour  au'y  fit  J.  CT  14'-'^l9  î*9i- 
J5r-i45.  Il  pleure  sur  cette  ville  infortunée.  3i  i .  Il  prédit 
ses  malheurs.  i43.  Sa  tendre  compassion  pour  elle,  i^-^ 
287,  ^191.  Deux  sièges  de  Jérusalem  prédits  par  notre 
Seigneur.  9~3u8  et  suiv.  Réflexions  sur  les  maux  extrêmes 
de  ces  deux  sièges.  33o,  333.  Séduction  qui  devoit  pré- 
céder. 353.  Autres  maux  et  circonstances  de  cette  terrible 
catastrophe.  356,  359,  ^^^  ^^  ^^^^'  Signes  effrayans  qui  se 
manifestent  contre  Jérusalem  après  la  mort  de  J.  C.  3S'^ 
3i4«  Elle  est  prise  et  brûlée  par  les  Romains.  lOi,  319. 
Ruine  de  la  ville  et  du  temple.  P-319.  i4^3og  et  suiv. 
Marques  particulières  de  cette  ruine  et  de  la  fin  du  monde. 
j)~3a3,  3u5.  Déchirée  par  des  factions  horribles,  cette 
ville  offre  une  image  de  l'enfer.  3^-3ai.  Sa  ruine  justifie 
de  point  en  point  l'accomplissement  des  prophéties  de 
J.  C.  /^-3i8.  3ir-3a6.  Combien  Tite  fut  étonné  des 
marques  de  la  vengeance  divine  qu'il  avoit  reconnues  dans 
la  ruine  de  cette  ville.  /^-3iii.  rojr,  Tite. 

Adrien  rebâtit  Jérusalem  et  en  bannit  les  Juifii.  3^^ 
io3.  Elle  est  prise  par  les  Sarrasins,  139. 

Jérusalem,  séjour  des  enfans  de  Dieu,  opposée  à  Ba- 
bylone où  résident  les  méchans.  i4^\^.  Elle  est  la  figure 
de  Tame  livrée  au  péché.  ^-i43. 

Le  concile  de  Jérusalem,  tenu  par  les  apôtres^  est  le 
modèle  des  conciles  futurs.  S^t^^'^k  ^^  ^uiv. 

JÉSLTTES.  Eloge  de  leur  société.  1 1^So». 

JÉSUS,  fils  de  Sirach,  auteur  de  Y  Ecclésiastique,  Foy, 
ee  mot. 

JÉSUS.  Excellence  de  ce  nom.  //~44i>  ^^7  ^75.  Sa 
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•ignification.  483.  Jésus  compagnoD  des  pauvres.  a53.  Il  se 
trouve  dans  lout  Faocien  Testament.  583,  58n.  Sa  con- 
duite,  ses  moeurs.  a54  et  suiv.  Voy.  Sauveue,  Verbe. 

JÉSUS-CHRIST,  figure  avant  sa  venue  par  Adam,  g^ 
iq3;  par  Abei  :  194;  par  Moïse  :  110;  par  le  serpent 
d'airain  :  a3i  ;  promis  a  Adam  et  aux  patriarches  :  (67, 
ao3  et  suiv.  indiqué  par  les  prophéties  :  a45  et  suiv.  Son 
règne,  sa  divinité,  sa  sainteté,  annoncés  par  l'ange.  277, 
080.  Son  éternité  décrite  par  saint  Jean.  qo6,  3o4  et  suiv. 
Il  est  la  vie  et  la  lumière  de  tous,  oga,  agS.  Il  fait  eafans 
de  Dieu  ceux  qui  le  reçoivent,  agg,  3ot  et  suiv.  Son 
onction.  3io  et  suiv.  Sa  généalogie  royale.  317  et  suiv. 
Son  sacerdoce.  3ii.  Il  est  le  véritaUe  Emmanuel.  870. 
Sa  nativité.  36a.  Sa  circoncision.  388.  Sa  présentation  au 
temple.  4*^*  Commencement  de  ses  persécutions.  455. 
Retour  d'Egyple.  463.  Sa  vie  cachée.  487.  Son  avance- 
ment, modèle  du  nôtre.  484*  Son  haptéme.  ff-^^^.  g-^ 
5o4.  Manifestation  de  sa  divinité  et  de  la  sainte  Trinité. 
5o8,  5 10.  Son  jedne  et  sa  tentation.  5i3.  Il  se  fait  con- 
noître  aux  noces  de  Oana.  ^-titiS.  ^-54o.  Il  baptise  en 
même  temps  aue  saint  Jean.  54i*  Sa  sagesse  règle  les 
^ieux  de  sa  préaication.  55i.  Son  sermon  sur  la  montagne. 
^-5  et  suiv.  Il  prédit  sa  Passion  à  ses  apôtres.  99.  Il  res- 
suscite Lazare.  106.  Il  est  oint  trois  fois  par  de  pieuses 
femmes.  laS.  Son  entrée  triomphante  à  Jérusalem.  ^— 
a35.  9-i3i.  Rabons  de  ce  triomphe.  i35.  Tontes  les  eir^ 
constances  en  a  voient  été  prédites.  139.  Caractère  d'au  to- 
nte dans  ce  triomphe.   147.   Caractère  d'humiliation  ; 
jalousie  des  Pharisiens.  i5i,  i53.  Caractère  de  mort  dans 
ce  triomphe.  i55.  Son  trouble  au  milieu  même  de  son 
triomphe.  161.  Voix  du  ciel  qui  lai  rend  témoignage  dans 
son  triomphe.  164*  Il  refuse  de  répondre  aux  Juifs  superbes 
et  incrédules,  et  répond  aux  esprits  humbles  et  dociles, 
187.  Il  confond  les  docteurs  de  la  loi  par  plusieurs  para- 
boles :  193  ;  les  Pharisiens  par  sa  réponse  k  la  consultation 
sur  le  tribut  dû  à  César  :  lao;  les  Sadducéens,  par  la  so- 
lution de  la  question  sur  la  femme  qui  a  eu  sept  maris. 
a33.  Il  prouve  aux  Jui&  sa  divinité  et  son  sacerdoce  par' 
le  Psaume  ci x.  277  et  suiv.  Sa  Passion  figurée  par  les  per- 
sécutions des  anden»  Jui&  contre  Jérémie.  4^  et  suiv. 
Sa  sépulture  et  sa  résurrection  figurées  par  Jouas  dans  le 
ventre  de  la  baleine.  443-  Il  est  vrai  Dieu  et  vrai  homme, 
465.  Dieu  de  Dieu  :  488  ;  sorti  de  Dieu,  et  devant  retourner 
à  Dieu.  47 1  •  Cependant  il  lave  les  pieds  de  ses  disciples  ; 
473  ;  et  de  Judas  même.  481  •  Le  crime  de  ce  traître  jette 
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son  ame  danâ  le  trouble.  485.  Quel  étoit  ce  trouUe?  488. 
Il  ëtoit  volontaire  :  49^;  ^^  causé  par  l'horreur  du  péchë. 
4go.  Jésus  désire  de  manger  la  Pàque  avec  nous.  4^6 ,  5oo. 
Il  institue  l'Eucharistie  comme  un  mémorial  de  sa  mort. 
5o4  7  517^  n  essaye  ifi  toucher  Judas.  Sog. 

Naissance  de  J.  C.  dixième  époque  de  l'histoire.  SS^*^^!* 
Une  étoile  l'annonce  aux  Gentils.  gS.  Il  meurt  à  la  fin  de  la 
soixante-dixième  semaine.  Ibid.  Les  historiens  out  parlé  de 
l'éclipsé  arrivée  à  sa  mort.  99.  Sa  résurrection.  100, 117  3.  H 
monte  aux  cieux  et  envoie  le  Saint-Espri  1. 1 00.  Il  coniî  rme  ^ 

Sar  ses  miracles ,  les  hauts  mystères  qu^il  annonce.  269.  Il 
écouvre  l'hypocrisie  des  Pharisiens  et  des  Docteurs.  27  !• 
Il  dénonce  à  Jérusalem  sa  chute  prochaine.  i']i.  Il  est 
condamné  parce  qu'il  se  disoit  le' Christ.  Ibid.  Sa  mission 
est  infiniment  relevée  au-dessus  de  celle  de  Moïse.  a8a. 
La  rémission  des  péchés  au  nom  du  Sauveur  est  une  marque 
de  sa  venue.  355.  Son  innocence >  sa  sainteté  et  ses  mi- 
racles, reconnus  ptir  les  Jui£s  et  par  les  Païens.  376.  Il 
établit  la  liaison  oe  trois  faits  ?  la  désolation  des  Juifs,  la 
conversion  des  Gentils,  et  la  prédication  de  l'Evangile, 
qui  out  concouru  ensemble  ]  et  dans  les  prédictions  des  pro- 
phètes, et  dans  leur  accomplissement;  faits  qui  rendent 
sensible  la  vérité  de  la  religion.  4^8. 

J .  G.  tire  sa  gloire  de  sa  Passion  même.'/  (J^-^ô.  Il  est  notre 
médiateur.  Confiance  que  nous  devons  avoir  en  son  inter- 
cession. 54-  llestnotre  assurance  et  notre  repos  :  60;  la  voie, 
la  vérité  et  la  vie  :  63;  notre  lumière.  64.  Nul  ne  vient  à  Dieu 
le  Père  que  par  lui.  67  et  suiv.  Dieu  le  Père  est  dans  lui 
Cl  lui  dans  le  Père.  71,  75.  J.  C.  Verbe  étemel,  nous  fait 
▼oî^le  Père  :  77;  et  les  œuvres  du  Père  par  ses  miracles. 
81  •  11  rentre  en  sa  gloire  en  retournant  a  son  père.  11  a. 
Il  avoit  prédit  tout  ce  qui  lui  devoit  arriver.  11 5.  Il  se 
ccma j>are  à  la  vigne ,  dont  les  fidèles  sont  les  branches  ^ 
et  le  Père  céleste  le  vigneron,  i  ig,  ia3.  La  croix ,  mystère 
de  son  amour.  i4t.  Injuste  haine  du  monde  contre  lui 
et  contre  ses  disciples.  i53.  Prière  qu'il  a  adressée  pour 
nous  à»  son  père  après  la  Cène.  199  et  suiv.  Son  délaîs- 
Betnent.  196.  Sa  vie  cachée.  3^9.  Ferme  foi  en  Jésus  vrai 
Messie.  U92. 

Preuves  de  la  divinité  de  J.  C.  par  le  passage  jinie^ 

çuam  Abraham  fieret  y  egosum:  4""^^^^  ^^7  P^^  '^  "^™ 
de  Fils  de  Dieu  que  l'Ecriture  lui  donne.  353 ,  683i  Ob^ 
jection  réfutée  parla  doctrine  des  Pères,  des  cardinaux 
Tolet ,  Bellarmin  et  autres.  36o.  Le  Fils  de  l'homm^e  dé- 
signe J.  G   dans  TEvangile.  4^4  9  ^^9*  ^  tradition  eii 
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offre  une  preuve  incontestable,  contre  laquelle  le  senti- 
ment de  Tostat  ne  peut  prévaloir.  4^5.  Si  J.  C.  est  ap- 
pelé Dieu  dans  l'Evangile ,  c  est  une  preuve  qu'il  l'est. 
5vi.  Commenl  il  convient  de  traduire) /n  princîpio  erat 
Verbum,  548.  J.  C.  antérieur  à  saint  Jean  :  55o  ;  Dieu  de 
toute  éternité  :  55i,  555  j  le  prophète  par  excellence. 
556.  C'est  une  erreur  de  distinguer  ce  qu  il  a  fait  conime 
Messie  de  ce  qu'il  a  fait  comme  Dieu.  5(>9.  Ce  qu'il  faut 
entendre  par  ces  mots  de.  l'apôtre ,  il  est  le  prenuen  né 
de  toute  créature,  5gg,  Sa  génération  éternelle.  604 ,  6o6« 
R.  Simon  prétend  que  les  Ariens,  qui  nient  la  divinité  de 
J.  C.  ne  peuvent  être  convaincus  par  l'Ecriture.  ^-66. 
Faux  raisonnement  de  cet  auteur  sur  la  prédestination  de 
J.  C.  118  et  suiv.  Sa  prédestination ,  modèle  de  la.  nôtre. 
670  et  suiv.  Marques  auxquelles  on  peut  reconnoître  sa 
divinité.  /  /-270.; 

Beauté  de  J.  C.  dans  tous  ses  états,  f  ~io4*  Son  règne 
annoncé  dans  le  Psaume  xliv.  Ibid,  et  suiv.  Preuves  de 
sa  divinité  ,  tirées  des  Psaumes.  587,  6o5,  619  et  suiv. 
Sa  résurrection  prouvée  par  ces  paroles  du  Psaume  xv  : 
Provideham  Dominum  ,  etc.  «600  et  suiv.  Son  délaisse- 
ment exprimé  dans  le  Psaume  xxi.  3~48  et  suiv.  Sa  ré- 
surrection y  est  annoncée.  59.  Union  de  J.  C.  avec  l'Eglise 
et  avec  les  âmes  saintes ,  ligurée  dans  le  Cantique  des 
Cantiques  ^  sous  l'emblème  de  l'amour  conjugal.  ^~ai5 
et  suiv.  2:26  et  suiv.  Nous  avons  tout  en  lui,  selon  saint 
Ambroise.  278.  Sa  divinité  prouvée  par  un  texte  de  VEc^ 
clésiastique,  64q  et  suiv. 

J.  C.  apprend  à  ses  disciples  de  tous  les  siècles,  par  ses 
discours  et  par  ses  exemples ,  ce  qu'ils  doivent  à  la  puis- 
sance publique.  ^/-34^-  Il  laisse  prendre ,  dans  le  temps 
de  sa  Passion ,  des  épées  à  deux  de  ses  apôtres,  non  pour 
faire  entendre,  comme  le  prétend  Jurieu,  qu'on  est  ea 
droit  de  se  servir  des  armes  contre  la  puissance  légitime 
persécutrice ,  mais  pour  accomplir  cette  prophétie  :  //  a 
été  compté  au  nombre  des  scélérats.  37a.  Il  a  laissé  la  puis- 
sance des  empereurs  telle  qu'elle  étoit  établie.  ^^-372. 
Il  établit  par  sa  doctrine  et  par  son  exemple,  l\imour 
de  la  patrie.  / 7-488.  J^-5o  et  suiv.  Il  décide  qu'on  doit 
le  tribut  au  prince.  266,  54o. 

Pourquoi  J.  C.  est  venu  sur  la  terre.  /^— 206.  Il  est 
venu  au  monde  sans  éclat  extérieur.  //-358.  Pourquoi 
il  a  voulu  naître  de  parens  illustres.  / 7-608.  U  est  roi 
ar  naissance,  par  droit  de  conquête,  par  élection.  f3^ 
4^*  J.  C.  dans  sa  Passion.  4^0 ,  4H;  434?  44^-  ^  ^^ 
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notre  agent  clans  la  Jërusalem  céleste  :  i4-^o }  me'diateur 

Î[énéral,  et  pontife  universel  pour  offrir  les  vœux  de  tontes 
es  créatures.  93 ,  109.  (Combien  sa  doctrine  est  admirable. 
i(9^56^.  Tout  son  Évangile  renfermé  dans  ce  mot  :  Dieu 
a  tant  aimé  U  monde.  //~4^o.  Tout  nous  vieot  par  lui, 
lO^ig^.  Que  devons- nous  demander  en  son  nomu  191  » 
La  prière  en  son  nom  obtient  tout.  i34,  4^-  ^^  <{Vke\ 
esprit  J.  G.  s'offre  à  son  père  dans  sa  présentation  au 
temple.'/ J^-S 33  et  sniv.  Manière  de  parler  à  Jésus  enfant. 
^é^--6<>6.  Comment  il  s'abaisse  pour  venir  à  nous.  683. 
Comment  il  est  notre  époux.  024.  U  est  Tépoux  des 
vierges  :  ce  qu'il  demande  d'elles  :  //-161  et  suiv.  ig6 
et  suiv.  l'époux  des  âmes  dans  l'oraison,  f  i^-568  et  suiv. 
En  combien  de  manières  il  est  admirable.  ^^-364  ,  5i9y. 
^1*1»  Effets  que  produit  dans  l'ame  l'admiration  de  ses 
beautés.  367  et  suiv.  Seul  objet  de  notre  amour.  3^6  et 
suiv.  Sur  sa  Transfiguration.  39"^^»  ^^  dispositions 
dans  l'Eucharistie.  376.  Comment  on  lui  fait  la  cour  devant 
le  saint  sacrement.  J^-479*  Comment  on  doit  le  con- 
sidérer dans  l'oraison  :  61 5;  dans  la  contemplation,  jp- 
479.  Se  cacher  dans  ses  plaies.  749*  Indulgence  de  J.  G* 
envers  les  pécheurs.  ^-57 1 .  Elxcès  de  sa  miséricorde  envers 
eux.  /^-tM)5  et  suiv.  Punition  exemplaire  des  Juifi  qui 
l'a  voient  méprisée.  3o8  et  suiv. 

Il  n'y  eut  dans  J.  C.  aucun  trouble  involontaire,  ^jf- 
378, 573.  S9-65.  Foi  explicite  en  J.  C.  nécessaire  en  tout 
état.  S^-575 ,730.  C'est  le  corps  de  la  vie  chrétienne.  58o. 
C'en  est  Je  commencement  et  la  fin.  58i .  Vue  de  J.  C.  sous- 
traite par  les  nouveaux  Mystiques  à  l'oraison  des  âmes  par- 
iai tes.  S^-170,  478.  Vaines  défaites.  171.*  Sentiment  de 
sainte  Thérèse  et  de  saint  Jean  de  la  Croix.  174*  Selon  les 
nouveaux  Mystiques,  l'ame  parfaite  perd  de  vue  J.  C. 
dans  les  épreuves.  ;J^-388.  Auteurs  cités  k  faux  sur  cette 
matière.  391.  Vqy.  Jérusalem,  Sauveur ,  Verbe. 

JEU.  Ses  suites  funestes.  /^-53o.  Dangers  des  jeux  de 
hasard.  SS-^^l^* 

JEUNE.  Doctrine  de  l'Ecriture  et  de  l'Eglise  sur  le 

Î'  eûne.  ^/-SSg.  Le  jeûne  a  un  caractère  particulier  dans 
e  nouveau  Testament;  il  est  une  expression  de  la  dou- 
leur de  l'EgUse  dans  le  temps  qu'elle  aura  perdu  son 
ëponx.  5qo  et  suiv.  Essence  et  perfection  du  jeûne.  3g-^ 
61 1.  Il  y  faut  éviter  l'ostentation.  9"^*  Efficace  du  jeûne 
contre  l'attaque  des  démons^/ ^191  jTfortifîe  et  engraisse 
TamOk  19a.  Quel  est  le  jeûne  que  Dieu  demande  à  son 
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peuple.  /  J-a46.  Pourquoi  TEglise  le  prescrit.  f^-^iOi 
JOAS,  roi  de  Juda,  encore  au  berceau,  est  dérobé  à  la 
fureur  d'Athalie.  SS"*^^'  Joïada  le  fait  reconnoître.  iig. 
Cérémonie  de  son  sacte.  f  J-34p«  U  est  rétabli  sur  le 
trône  de  Jnda  par  la  fidélité  du  grand  prêtre  ,  et  non  en 
vertu  dusacerdoce«  31'^^^^'  Joas  fait  lapider  le  pontife 
Zacharie',  fils  de  Joïada;  sa  punition.  SS^^Q' 

JOB.  Le  livre  qui  porte  son  nom  a  été  écrit  par  Moïse. 
3S"^o6,  U  enseigne  à  reconnoître  le  néant  de  l'homme , 
le  suprême  empire  de  Dieu  et  sa  sagesse  infinie.  ^07. 

Tendresse  de  Job  pour  les  misérables.  /  3-555.  Jfi'-gS. 
Soin  qu'il  avoit  de  tenir  sa  famille  unie.  Sgg.  Combien  il 
craignoit  de  déplaire  à  Dieu.  /  7^457  •  Sa  conduite  dans 
les  épreuves.  ^/-4i^-  Son  amour  poussé  k  l'excèsL  4^4 
et  suiv.  Les  nouveaux  Mystiques  ne  peuvent  en  autoriser 
leurs  erreurs.  2é?"544« 

JOBTUS^  auteur  grec,  atteste  qu'on  communioit  les 
petits  enfans  sous  la  seule  espèce  du  vin.  ^-3^5  et  suiv, 

JOHNSTON,  Béoédictin,  traduit  VExpQsùion  en  an^ 
glais  :  ses  lettres  à  Bossuet  sur  les  calomnies  des  Protes-» 
tansconue  cetouvrag€.  iS^^l^y  '^* 

JOIE.  Caractère  delà  joie;  sa  source*  13-^'^*  Joie  de 
Dieu.  684 •  La  véritable  joie  est  retirée  du  monde  depuis 
le  péché.  /£-45^*  Joie  des^scNCis.  /3--688.  Combien  elle 
éloigne  notre  esprit  de  Dieu^  /£h(58.  Joie  chrétienne, 
combien  différente  de  celle  du  siècle,  i  J-55!i.  Joie  du 
monde.  /</-76.  Joie  raisonnable  et  juste.  37.  Joie  des 
élus.  il-'^Z.  Joies  trompeuses  des  mondains.  5a5,  557, 
Joies  des  bienfatsareux.  377  et  suiv.  Joie  des  bienheureux 
et  telle  des  Chrétiens.  J9-3i.  Joie  du  Saint-flsprit.  34* 
Celle  qu'on  doit  avoir  dans  les  humiliations.  '127.  f^oy* 
Plaisirs. 

JONAS  dans  le  ventre  de  la  baleine;  figure  de  J.  C. 
9^443  et  suiv.  Prédication  de  Jonas  à  Ninive;  instructions 
que  nous  devons  en  tirer,  44^*  Le  cantique  de  ce  prophète 
expliqué.  /-555. 

JOSAPHATy  roi  de  Juda.  Sous  son  règne  fleurissent  la 

Siété,  la  justice  et  l'art  militaire.  33"'^^  Son  habileté 
ans  le  gouvernement.  36''^9^*  Son  zèle  pour  instruire  le 
peuple  de  la  religion.  32o.  Il  distingue.lea  droits  du  sacer- 
doce  et  du  roi.  354«  U  remporte  une  victoire  d'une  ma- 
nière miraculeuse.  483.  Il  détruit  l'idolâtrie  dans  ses 
Etats.  602.  Ce  prince  est  le  plus  acco^ipli  des  rois  de 
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Jada;  comme  il  praUqua  pariaiiameût  la  divine. leçon 
adrcMée  à  tous  les  rois  de  luda,  dans  la  cérémouie  de  leur 
sacre.  Quels  efi'eU  les  prospériv^s  produisirent  sur  sou 
ccBur.  /^-^54etsuiv. 

JOSEPH ,  fils  de  Jacoib  ^  est  tenda  par  ses  frères  :  son 
élévation*  35^7^* Figure  de i^^C^iP^SSô.* 

JOSEPH  (S.)  est  rassuré  en  sotigè  contre  ses  soupçons; 
^-362  et  suiv.  Il  devoit  avoir  pa^t  avec  Mari%  àut  per« 
«écutions  de  J.  C.  4^9*  Il  J^rehasôîU  Se^Marie  et  de  ren- 
font  Jésus.  37^.  fl  est  averti,  pitrll*A.ngej-  dé  bdr  ea 
Egypte.  45^.  Quel  est  le  ifms  dambv^sie  dont  f  Etriiure 
riionor«.  4-39^et^ttiv.:Paii^|Prf^*ë^'de.  skint  ' Jo^pb'; 
/£-83,  ii6.  Trois  dépèts'edMésitsi^'garde.'t$4  et  suiv. 
Ses  vertus.  87,  Ti9.'iAi  quel  séntf'il'étoiîllië  p%re  de  J.  G. 
101.  Sa  vie  simple  et  cachée*'^  t'S^.  •  ' '  ! 

JOSIAS,  roi  de  Jtida.  Scttf'cèlè^^^^^  l^i  ^^  I^î^u- 
3^-317,^^.  il^esl'Ioué-daWilestiVfés^^hts.  348:. |1  est 
tenté  du  désir  de  Csùrelaiguerrë.  Sa  mortV455. 

JOSUÉ.  Sous  sa.  conduite  la  Terre*S&itate  est  coii<{idse 
el  partagée»  i^-^i>id<»^:U  figwre  J:  C.  g-^i. 

JOUARRE,  abb«re^fille»di^di«jeèsé  de  Meanx.  Bbs^ 
soet  veut  la  remettt^ seussa  jùridi^tiétt ;  détail)  'sur  cette 
affaire.  J9-5,6,  W,  Wv»3ji4,  i5,M,^8,-38,4a,  45, 

47  et  snir;87,  fl|5»}  loo-',  fô^,"!^  ersulVV  ifô/Tta; 
ii4  et  suiv»  iak,'itoy  i^Sv  •âijjy  léei^  167',  17^ ^  180, 
2116,  a^'Jty  !i!25v448i>:47^*  ladéœnoe  de  la  conduite  dé 
la  Prieure  dwft'!?;^  affpire^.de  cett^  abhi^e  avec  Boisti^t  : 
lettres  qu'iUiii  écrit.  43>  .Ses  avis.^ni  nelig^çusea  qui  l«i 
avoient  rendu  obéissance ,  sur  les  -ofiajens  à  pjrendre  poiqr 

ramener  levr s, soEfurs.  44'*  .  :    .  u 

Piècrs  cébceYnâ4i.t  Vétàv  de  cette  abbaye.  /r^T.çt  siiïy, 

Sa  fondation.  Ibid.  et  sîiir. Sa  dépendance  jtisqu'àl  an  it»  16. 

3q  et  suiv.  Yatnés  cbi'cap'es  et  prétentions  des  religieuses« 

48  et  suiv.  Le  cnr dinal  Romain  autorise  leur  privil^e  sans 
pouvoir  du  Pape^  hi.confirmalion  du  Roi.  67  et  suiv.  Mq-^ 
dération'des  exemptions  parles  conciles  de  Vienne  et  de 
Trente.  83  et  ^lliV.  "Sl^efs  apostoliques  pour  la  visite  du 
monastère  dé  Jôuarré.  90  et  suiv.;  Mémoire  de  B^suct 
contre  Tabbésse  :  98  et  sUiv.  contrôla  sentence  a^bitral^ 
du  cardinal  Romain,  1^20  et  suiv.  Procédure,  deux  raison^ 
pércnmptoires;  r4l'et  àuiv.  Arrêt  du  Parlement  qui  déclara 
rabbaje  de  Jouarre  sujette  à  la  juridiction  épiscopale. 
i54-  Placés» verbal  de  visite.  i58  et  suiv.  Ordonnance  de 
visite.  180  et  suiv. 


Dii9rcuhë«'au  sh}^  de  lafëception  des  fiUes  dam  cette 
abbaye.  39-îi34 , ^4^ «*  *">^'  ^45>  M?»  ^53,  !i54,  ^64, 
aôg,  271 ,  274i  a^Sj 331,393,489,  490,  5^18,  Sao,  565* 
Lettre  de  Féoélon  à  ce  sujet.  ^^-658.  Lettres  de  Boasoet 
aux  religiquaes  de. ceMQ.maûoD^  4^7  etsuir. 

JUfilLÉ.  M^ditalîoos  pùvir  ee  saint;  temps.  ^-547 
et  suiv.  InstructioDS  à  ce  suîet.  G12  et  suiv.  Qu'est-ce  que 
le  Jubilé  ?/&i£/.  Que  jhot-il  faire  Dourle  ffagoer?  614.  Quel 
en  est  le  fruit76i7  et^(iiv:i&raa4«urderagrÀce  du  Jubilé. 
at-^  et  suiv.  Qu^l .«»  doit  4M*e  le  |ruiu  1 19.  Quelle 
est  la  peine  et  Id.^QulQur  .que  relâche J'iudulgenoe  du 
Jubilé;  quelle  est, celle .«{u'elle. augmenta  / ^-81.  Grâce 
abondante  du  Jubilé,  qui  ^nt  lieu  d'un  second  bapléme  à 
ceux  qui  son^t  dispioaéii  ^b^Îj^  degré qpç  Dieu  sait,  i  /*544* 

Comment  s'y  préparer.  J^r740'' 

.  JUDA.,  fi(s  de  Jiaca|).Le>lViesMe.  devait  naître  de  sa  race. 
3S^^^>  17»  i9SuX^jpy^^vm^àe  Jîada^demeure  fidèle  k 
la  religioD.^^C,  Q^Qk,  F<ïf ..  Ippi^Am»,  Ï^HAW": 

,  JVDâS  le  Machabée;  ^e#  \iciqk»^»,3SS'Ày  ^S)- 

JtJDAS  iscanate.-  Son  oriinè  jette  L'âme  de  J.  C  dans  le 
t^Qriifble.  ^-485  etsui V. .  J^  Sattrettr  essaye,  de  le  toudier  : 
ses  paroles.  509.  Pa<;te  et.tçabiscm  de  l'infidèle  disdple. 
5i4  c^  suiv.  Sa  trahison  <V^çp^vQrte<  lO^Z  et  suiv.  Ma« 
Iigp|té  dé  nntéf^t(mppjtf^QdapsJ<3iqriin^de.  Judas,  i  J^49^» 

JUDiE  (S.)  apdtre,  tr^N»  lexaractèrede  ton^  les  hérë- 
iiquea^  qui  se  séparent  eox««iénies,  SSr385.'  ' 

JUDITH  arrête,  parla 'mort' d*Holoip[lretnè,' les  vîc- 
toiresr  de  Nabuchodônoéor.  3^5^«-36.  Son  'dititij^ue  expli- 

JUGEMENT.  Sa  .définition;  moyçojs'd^  bien  juger ;^ 
causés  des  mauvais  jugemens.  Jf^f-i  i3  e^  s\fiv. 

Qualités  Aa  jugement  que  nou^  devons  exercer  contre 
nous-mêmes.  1  S'^^'j^  et  suiv.  Règle  que  nous  devons 
observer  dan»  nos  jugemeiis.  ^^-565^  /5""596.  Haisop  de 
^  modérer  dans  ses  jugemens..  f  ^-567..  Jugemens  de 
Dieu;  il  ne  suffit  pas  de  les  crainidre-pour  .^tre  justifiée 
i4-^'  Jugemens  humains,  riè  point  s*y  arrêter.  ^^^"594 
ef  suiv.  Jugement  saiis  miséricorde  à  celui  qui  ne,  ml 
pdint  miséricorde.  /2"''J^86. 

^  JÙ6EHENT  DERNiEB.  Lé  Fils  de  Dîeu  en  a  conmi  la 
jour.  ^-341.  £u  quel  sens  il  a  pu  dire  qu'il  ne  le  oon« 
iloissoit  pas.  344  ^t  suiv.  Kaisons  profondes  de  la  réserve 
mystérieuse  du  Sauveur.  35o  et  suiv.  Séduction  géaéralej 
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guerres  y  famines,  pestes,  tremblemens  Se  terré  qui 
doivent  le  précéder.  353,  356  et  suiv.  Réflexions  sur  les 
autres  circonstances.  35g,  36t2,  364  et  suiv.  Instructions  à 
recueillir  de  ces  réflexions.  368.  Peinture  du  jugement 
dernier.  388  et  suiv.  Séparation  des  bons  et  des  méchans* 
390.. Sentence  du  juge.  3giy  40^.9  4^5  ^  ^^î^-  Pourquoi, 
dans  les  saintes  Ecritures,  le  jugement  dernier  est-il  tou- 
jours représenté  par  un  acte  ae  séparation.  /^-36.  Objet 
et  nécessité  du  jugement  universel.  //-181.  Belle  pein- 
ture du  jugement  d'un  pécheur.  /5'"58a  et  suiv. 

JuGEMEifT  DiscBETiF.  Ce  que  c'est.  jy~53o. 

JuGEMEifT  TEMÉAAiHE.  L'Evangile  le  défend.  9- 82  et 
suiv.  85.  En  quoi  il  consiste.  i^-^GS»  Pour  l'éviter,  il 
faut  se  représenter  la  rigueur  du  jugement  de  J,  C.  i0^ 
554- 

JUGES.  Leurs  devoirs;  périls  de  leur  charge.  17"^!^ 
et  suiv. 

JUIFS.  Ils  sont  châtiés  à  diverses  fois ,  pour  leurs  re« 
bellions  contre  Dieu,  et  rétablis  ensuite.  SS"*^^'  Leur 
royaume,  parTunion  des  Lévites  avec  Benjamin,  subsiste 
sous  le  nom  de  royaume  de  Juda.  aaa.  Gyrus  les  rétablit 
k  Jérusalem  :  huitième  époque.  5o.  Quand  ont-ils  changé 
leurs  caractères  d'écriture.  60.  Ils  jouissent  d'une  longue 
paix  :  249;  prédite  par  les  prophètes.  a48.  Us  s'étendent 
parmi  les  Grecs.  71.  Sont  persécutés  par  les  rois  de  Syrie. 
CI  et  suiv.  sSi  et  suiv.   Ils  s'agrandissent  par  des  con- 

3tté tes  sous  Jean  Hyrcan.  89,  ^55.  Deviennent  tributaires 
es  Komains.  266.  Leur  royaume  passe  des  Asmonéens  à 
Hérode  Iduméeu.  Ibid» 

Incrédulité  des.  Juifs  après  la  mort,  de  Lazare.  9-^117 
€t  suiv.  Us  préfèrent  le  témoignage  de  saint  Jean  à  celui 
de  J.  G.  191.  Ils  sont  confondus  par  le  témoignage  de 
saint  Jean.  19a  et  suiv.  Aveuglement  des  Juifs  de  mécon- 
noîtrele  Ghrist.ao!2.  Leur  injustice  envers  J.  G. 'i!24-  Pous- 
sés par  la  vengeance  divine ,  ils  se  révoltent  contre  les 
Romains  qui  les  accablent.  SS^'^Çl^*  Les  maux  qu'ils  en- 
durent ne  peuvent  les  empêcher  de  croire  leurs  faux 
prophètes.  $19.  Leur  châtiment  est  l'accomplissement 
des  prédictions  de  J.  G.  3^3.  Ils  se  laissent  séduire  par 
les  plus  grossières  impostures.  339.  Au  changement  de 
leur  république,  ib  connoissent  que  le  temps  du  Messie' 
est  arrivé.  34 1.  Us  sont  prêts  de  renoncer  a  l'esnérance 
du  Messie.  349«  Ils  sont  la  risée  des  peuples  et  roojet  de 
leur  aversion.  358,  Lears  superstitions  et  leurs  iausses 
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doctrines.  a63.  Ils  connoissoienl  Fimmortatité  de  Famé. 
284.  Ils  se  convertiroat  nn  jour.  Son  et  suiv.  £n  remon* 
tant  k  la  source  de  lenrs  institutions ,  on  trouve  la  vérité 
de  la  religion.  417*  Triste  état  des  Juifs  depuis  la  ruine  de 
Jérusalem.  3^i^  et  suiv.  Us  tâchent  d'obscurcir  les 
prophéties.  196,  2146  et  suiv.  Leurs  châtimens  prédits 
dans  l'Apocalypse.  ^-^  et  suiv.  Leur  aveuglement;  en 
quelle  manière  nous  les  imitons,  i  ;J-5u6  et  suiv.  Leur 
incrédulité.  372.  Pourquoi  ib  ont  crucifié  J.  G.  ^^77.  Leur 
punition  exemplaire.  /^-3o8  et  suiv.  Trop  malheureu- 
sement exaucés  da^^  le  voeu  qu'ils  énoncèrent  en  disant  : 
Que  son  sang  soU  mrnous,  /  J-4^^*  Leur  fausse  politique 
dans  la  mort  de  J.  C.  figure  de  la  politique  du  siècle,  g-^ 
I  u  I .  Souvenir  de  Dieu  en  faveur  de  leurs  misérables  restes» 
Jbid.  Vocation  des  Juifs  et  des  Gentils  dans  le  corps  de 
r£glise.  /  jr^5i2.  Quelle  idée  les  Juifs  avoient  du  Messie. 
^ff-4^**  ï^  en  espèrent  un  autre.  /  /-3a6.  Leurs  contra- 
dictions  au  sujet  de  J.  C.  4ii*  Ib  se  trompent  sur  sa 
royauté.  44^?  4^^-  Caractère  des  docteurs  juifs.  9-ag6. 

Les  Juifs  obéissoient  à  leurs  rois,  même  devenus  idol&tres. 
3f-3oo  et  suiv.  Soumis  ensuite  aux  Perses,  aux  Grecs,  etc. 
ils  n'ont  pas  cm  que  leurs  pontifes  pussent  déposer  les  rois. 
37a.  Ils  prenaeat  légitimement  les  armes  contre  les  rois 
de  Syrie.  9/ -377  et  suiv.  Ils  n'emploient  que  les  gémis- 
semenset  les  prières,  et  non  les  armes,  contre  les  roi« 
d'Egypte,  et  leurs  rois  impics  et  persécuteurs.  388.  Fqy^ 
Macbabées. 

Les  Jui&  connoissoient  le  mouvement  de  la  terre.  9«- 
i5a«  Ils  n'avoient  point  de  théâtres:  leurs  seuls  spectacles 
pour  se  réjouir,  étoient  leurs  fêtes,  leurs  sacrifices,  leurs 
saintes  céiémonics  :  ce  peuple  simple  et  innocent  trou- 
voit  son  divertissement  dans  sa  famille.  37^^!^' 

JULES  II,  pape,  convoque  le  concile  de  Latrân.  32-^ 
556.  Ses  entreprises  contre  les  droits  temporels  de  Is| 
France.  ^6.  Il  y  fait  confirmer  sa  bulle  contre  ceux  qvi 
usurper  oient  le  saint  Siège  par  simonie.  571.  Il  défend 
l'appel  du  Pape  au  concile.  J3*-^55  et  suiv.  Ce  pôutifi^ 
donne  dispense  à  Henri  YIII  d'épouser  la  veuve  de  son 
frère.  Ce  prince  attaque  la  dispense  par  des  raisons  de 
fait  et  de  droit.  Les  rrote^tans  d'Allemagne  sont  favo« 
râbles  à  cette  dispense.  /5~447- 

JULIEN  Cesarini ,  cardinal ,  est  nommé  président  du 
concile  de  Bâle  :  il  en  fait  l'ouverture.  3^-^*7 '•  ^  em- 
pêche le  Pape  de  dissoudre  le  concile,  et  continue  k  le 
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JirësiJer.  277  et  suiv.  Il  quitte  Bâte,  et  se  réunit  au 
concile  de  Ferrare.  807.  Ce  qu'il  dit^  dans  le  concile  de 
Florence  y  sur  rautorité  du  Pape.  55o,  55 1.  Ce  cardinal 
représente  à  Eugène  IV  les  désordres  du  clergé ,  surtout 
de  celui  d'Allemagne ,  et  prédit  que  si  on  ne  Tes  corrige , 
il  s'élèvera  bientôt  une  hérésie  pire  que  celle  des  Bohé* 
miens*  /^-3i  9  3ii. 

JULIEN  l'Apostat  bat  les  Allemands  :  se  révolte  contre 
Constance*  SS'^^'^^'  ^o^  apostasie  :  nouveau  genre  de 
persécution  qu'il  fait  soofirir  à  l'Eglise.  J-ao4.  SS"^^^^' 
Il  veut  rétablir  le  temple  de  Jérusalem ,  le  ciel  s'y  oppose. 
187^  U  met  tout  en  œuvre  pour  détruire  le  christianisme, 
3ia.  U  lie  nie  pas  les  miracles  de  J.  C.  38 1.  Sous  lui  l'ido- 
Mtrie  ressuscite.  344  >  355.  ^-143  et  suiv.  Sa  vanité.  J- 
345.  Il  finit  comme  Antiochus.  346.  Il  se  fait  adorer 
comme  les  anciens  empereurs^  c'est  ce  que  fîguroit  la 
guérison  de  l'image  de  la  Béte.  ^-i48  et  suiv.  Il  fait 
revivre  en  lui  Dioctétien ,  par  ses  lois  et  son  impiété.  i5i 
et  suiv.  Julien,  ainsi  que  a  autres  persécuteurs^  sont  re- 
connus empereurs  par  les  Chrétiens,  qui  leur  obéissent 
quant  au  civil.  ^/-35si  et  suiv.  4<>i  et  suiv.  Ce  prince  fut 
toé  f  selon  Basnage ,  par  un  soldat  chrétien ,  en  naine  des 
maux  que  ce  prince  persécuteur  faisoit  souffrir  à  l'Eglise; 
ce  qui  est  démontré  faux  par  les  témoignages  des  histo- 
riens contemporains  ecclésiastiques  et  païens,  et  par  ceux 
des  Pères.  Ql-^gi* 

JUBEMEIST.  L'EvangUe  le  défend.  ^-44  et  suiv. 

JU&ŒU  (Pierre),  ministre  protestant.  Son  égarement 
alioit  jusqu'au  prodige.  Dieu  ne  le  permettoit  pas  en  vain , 
et  vouloit  qu'on  le  relevât.  J7'^46i«  U  prétend  que  la 
fureur  et  la  rage  des  Protestans  fortifient  leur  amour  pour 
la  vérité.  U  justifie  la  conjuration  d' Amboise  et  les  guerres 
civiles  des  Calvinistes,  ^0^38'  ^^  ^^  dédit  d'avoir  autre- 
fois désapprouvé  ces  guerres ,  souffle  l'esprit  de  révolte , 
et  prophétise  de  nouvelles  guerres.  Qf-S^g  et  suiy.  11 
avilit  1  ancienne  Eglise,  dont  il  condamne  les  mœurs,  et 
ajoute,  après  Buchanan,  que  si  les  Chrétiens  n'avoient 
•is  le 


que  le  précepte  étoit  accommodé  au  temps;  ce  qu'on  dé- 
truit par  un  seul  mot  de  saint  Paul.  347  •  étranges  maximes 
de  Jurieu  contre  la  puissance  publique.  H  donne  non- 
seulement  aux  peuples^  mais  même  aux  particuliers,  le 
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droit  de  résister  par  les  armes  aa  souverain ,  soit  poor 
la  religion,  soit  pour  toute  autre  cause,  et  pose  pour 
principe,  avec  "Viclef ,  c^u'on  ne  doit  rien  aux  princes 
qui  ne  rendent  pas  a  Dieu  ce  qu'ils  lui  doivent.  4^'» 
4o^. 

Jurieu  abrège,  autant  qu'il  peut,  le  temps  de  ses  pré- 
tendues prophéties.  Il  avoue  sa  prévention  dans  la  lecture 
des  prophètes;  prend  pour  guide  Joseph  Mède,  qu'il 
abandonne  ensuite.  Q(^5o6.  Ses  calculs  apocalyptiques  ne 
cadrent  pas.  Il  les  change  pour  avancer  la  ruine  de  l'An- 
téchrist. 307.  Il  fait  commencer  l'anti-christianisme  à  saint 
Léon,  qu'il  excuse,  parce  qu'il  n'étoit  qu'un  Antéchrist 
commencé,  3ia.  Il  ne  commence  pas  l'an tichristiauisme  à 
saint  Basile,  parce  que  l'événement  démentiroit  sa  pro- 
phétie. Son  calcul  ridicule.  319.  L'idolâtrie  de  saint  BasHe 
et  des  autres  Pères  du  même  temps,  ne  lui  parolt  pas 
anti-chrétienne  pour  des  raisons  absurdes.  32o.  Son  sys- 
tème sur  les  sept  Rois  de  l'Apocalypse ,  confondu  par  les 
termes  mêmes  de  la  prophétie.  Sa  réponse  frivole  et  son 
explication  ridicule  aes  dix  autres  Rois.  3aa.  U  contcedit 
Mede,  qui  prédit  la  ruine  de  l'empire  du' Turc.  Jurieu 
prédit  au  contraire  que  le  Turc  va  se  joindre  k  la  Réforme 
pour  détruire  l'empire  papal.  3'i8.  Jurieu  pose  pour  prin- 
cipe fondamental  ne  la  Réforme ,  que  le  Pape  est  l' Anté- 
christ. 3-^/^1.   S(9-3oa.  Ses  rêveries  détruites  par  les 
savans  Grotius  et  Hammond ,  qu'il  appelle  pour  cela  la 
honte  de  la  Réforme  et  du  nom  chrétien.  Exposition  de 
sa  doctrine  sur  ce  point.  S(9-3o2 ,  3o3.  Ses  erreurs  gros- 
sières sur  les  mille  ans  de  l'Apocalypse.  3-^9^'  ^  anime 
les  rois  contre  l'Eglise  romaine.  53o. 

Jurieu  convient  de  la  visibilité  de  l'Eglise,  et  qu'ai» 
fond,  il  n'y  a  nulle  différence  entre  nos  pères  et  nous. 
2(9-483.  Pour  venir  au  secours  du  ministre  CUude ,  il  établit 

3u'on  se  sauve  dans  toutes  les  communions,  et  même 
ans  la  romaine.  491  et  suiv.  ^/-i53  et  suiv.  Toutes  le» 
sociétés  chrétiennes,  quoiqu'en  schisme  les  unes  avec  les 
autres,  sont,  selon  le  ministre,  du  corps  de  l'Eglise.  Il  est 
contraintd'y  mettrelesSociniens.  2(9;"49^-2/-"77  et  suiv. 
Sa  réponse  illusoire ,  qu'il  me(  les  Sociniens  dans  l'Eglise  , 
au  même  sens  qu'il  y  met  les  Mahométans»  Ibid.  h  sauve 
même  les  Ethiopiens,  qui  ajoutent  la  circoncision  aux 
sacremens  de  l'Église.  £^-5oi.  La  confession, de  J.  G« 
Messie  et  Rédempteur  du  genre  humain ,  suffit  pour  êtro 
du  corps  de  l'Eglise  ;  et  pour  en  avoir  L'ame ,  il  ne  faut  que 
retenir  quelque  chose  ae  la  bonne  administntioo  des  8a-« 
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cremens.  5o3.  Ses  idées  sur  l'excommunication.  5o5.  Voy^ 
Excommunication. 

Les  Eglises^  selon  lui,  ne  sont  liées  que  par  des  confé* 
dératioQS  arbitraires  :  elles  sont  toutes  indépendantes  les 
unes  des  autres  :  leur  autorité  et  leur  subordination  entre 
elles  dépend  des  princes.  607  ,  5o8.  Ce  système  est,  de  son 

Sropre  aveu,  contraire  à  la  foi  de  tous  les  siècles.  5ia.  Il 
éfmit  l'Eglise ,  le  corps  de  ceux  qui  croient  en  J.  C.  le 
véritable  Messie;  corps  divisé  en  un  grand  nombre  de 
sectes  :  en  quoi  il  contredit  l'idée  de  l'Lglise  donnée  par 
lui-même  en  faisant  le  catéchisme.  517.  Qi—']']  et  suiv. 
179  et  suiv.  Dieu  peut,  selon  lui,  se  conserver  des  élus 
dans  des  sectes  très-corrompues ,  et  même  dans  le  socinia<» 
nisme.  80  et  suiv.  Tout  se  dément  et  se  contredit  dans 
ses  écrits.  89.  Forcé  d'avouer  qu'on  se  sauve  dans  l'Eglise 
romaine ,  il  nie  de  l'avoir  dit  :  on  le  lui  prouve  par  ses 
propres  paroles:  il  répond  par  des  injures.  161  et  suiv.  11 
croit  éluder  en  disant  qu'il  ne  sauve  aans  cette  Eglise  qup 
les  en(ans  baptisés  :  illusion  de  cette  réponse.  176  et  suiv. 
Il  dit  ailleurs  qu'on  peut,  sans  scrupule,  passer  d'une 
secte  à  l'autre,  sans  courir  risque  de  spn  salut,  et  avoue 
que  c'est  par  politique  que  la  Réforme  a  cessé  de  dire 
qu'on  pouvoit  se'  sauver  dans  l'Eglise  romaine.  189  et 
suiv.  Étant  démontré,  par  l'aveu  du  ministre,  qu'on 
peut  se  sauver  dans  l'Eglise  romaine,  il  Test  aussi  que 
cette  Eglise  n'est  ni  idolâtre  ni  anti-chrétienne.  S(!M>o4 
et  suiv. 

Ce  ministre  a  tous  les  caractères  que  saint  Paul  donne 
aux  docteurs  des  hérésies.  Il  parle  plus  contre  lui-même 
que  contre  qui  que  ce  soit.  ^/-3,  4-  H  accuse  l'Eglise 
des  premiers  siècles  d'avoir  varié  dans  la  foi,  qui  ne  s'est 
formée  que  par  parcelles;  en  quoi  il  contredit  Vincent  de 
liérins.  o,  9.   La  doctrine  de  la  Trinité   étoit  informe, 
selon  lui,  avant  le  concile  de  l^icée,  ou  même  le  premier 
de  Constantiuople.  la,  i3.  Le  Sabellianisme  ne  lui  paroit 
pas  une  erreur  fondamentale.  ^^-65 ,  (36.  F'qy,  Imhuta* 
BiLiTE.  Les  Pères ,  selon  Jurieu ,  igiioroient  les  fondemens 
de  la  foi^  et  jusqu'à  la  Providence  de  Dieu,  que  les  Plato- 
niciens connoissoient  par  les  lumières  naturelles,  ^^-ua.  Il 
ajoute  que  les  Pères  des  premiers  siècles  ne  s'attachoient 
pas  beaucoup  à  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte.  ig.  Ce  fut, 
•elon  lui,  une  témérité  au  concile  d'Ephèse ,  d'appeler  la 
sainte  Vierge,  Mère  de  Dieu;  et  c'est  de  là  que  fa  dévo- 
tion à  la  sainte  Vierge ,  qu'il  traite  d'idolâtrie,  a  pris  son 
origine.  35.  Dans  la  même  lettre^  il  avance  ces  deux  pro* 


3oa  TÀBLB 

positions  contradictoires  :  Que  l'ancienne  Eglise  a  varié 
sur  les  mystères  de  la  Trinité  et  de  l'incarnation,  et 
qu'elle  n'a  jamais  varié  sur  les  parties  essentielles  de  ces 
mystères.  4^*  ^°  erreur  sur  la  manière  dont  s'est  formée 
la  foi  des  mystères ,  confondue  par  le  concile  de  Chalcé- 
doine.  54-  1^  f^ît  admettre  aux  anciens  Pères  une  double 
génération  du  Fils  de  Dieu;  ce  qu'il  avoue  contraire  à 
l'immutabilité  de  Dieu.  SS~sa3.  Sa  doctrine  et  ses  impu- 
tations, pleines  de  blasphèmes.  11  corrige  ses  erreurs  par 
d'autres  erreurs  :  ses  chicanes  sur  le  texte  de  l'Ecriture, 
qui  prouve  l'immutabilité.  ^5,  H  fait  Dieu  muaUe  dans  ses 
manières  d'éire>  et  donne  la  \nain  aux  Sodnieos.  36.  U 
rejette  la  Confession  de  foi  des  Pro  tes  tans,  qui  déclare  le 
Symbole  de  Nicée  conforme  à  la  parole  de  Dieu ,  en  fai- 
sant admettre  k  ce  concile  différentes  erreurs.  qS.  Voy. 
NiCBB.  U  se  dédit  de  plusieurs  absurdités  et  erreurs  attri- 
buées par  lui  aux  Pères,  et  exige  pourtant  qu'on  discute 
tous  les  passages  qu'il  en  citoit  pour  les  inculper  de 
ces  absurdités  et  de  ces  erreurs.  97.  Sa  mauvaise  foi,  de 
n'excepter  aucun  ancien  d'avoir  enseigné  la  double  nati- 
vité du  Fils,  et  d'avouer  pourtant  que  saint  Cypnen  et 
quelques  autres  ne  l'ont  pas  enseignée.  Son  injustice  d'exi- 
ger qu'on  lui  montre,  dans  les  premiers  siècles,  la  réfu- 
tation d'une  chimère  qu'il  imagine.  117.  Il  n'entend  pas 
les  Pères  qu'il  cite.  Pour  leur  faire  éviter  certaines  ab- 
surdités, il  leur  en  fait  dire  de  plus  outrées,  et  sent  lui- 
même  que  ses  sentimens  sont  outrés.  i43. 

La  succession  que  Jurieu  donne  à  sa  religion ,  lui  est 
commune  avec  toutes  les  hérésies.  $^5oa.  Il  dit  le  pour 
et  le  contre  sur  la  visibilité  de  l'Eglise.  517.  Ses  distinc- 
tions vaines  entre  les  erreurs  fondamentales  et  non  fon- 
damentales, détruites  par  ce  seul  mot  de  J.  G.  Je  suis 
avec  vous.  Selon  lui,  I  Eglise  est  plus  visible  par  ses  er- 
reurs que  par  les  vérités  qu'elle  enseigne.  53a  et  suiv.  II 
avoue  que  le  sentiment  de  l'Eglise  est  une  règle  certaine 
de  la  foi,  et  suffisante  dans  les  matières  les  pins  essentielles. 
536,  53i.  L'idée  qu'il  se  forme  de  l'Eglise  universelle, 
composée  de  toutes  sortes  de  sectes^  ne  s'accorde  pas 
avec  l'idée  que  cette  Eglise  a  d'elle-même;  et  il  con- 
damne sa  propre  Eglise  par  les  caractères  qu'il  donne  à 
l'Eglise  universelle.  539,  54o.  Un  concile  n'est  universel, 
selon  Jurieu ,  que  quand  il  est  composé  de  tous  les  mi- 
nistres de  l'Église,  sans  exception.  Il  donne  aux  rebelles 
à  l'Eglise  un  pouvoir  excessif^  et  ôte  aux  pasteurs  assem- 
bles le  titre  de  juges  dans  les  matières  de  foi  :  il  cou- 
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damne  les  souscriptions  exigées  par  les  conciles ,  et  veut 

3u'oD  ne  se  soumette  à  leur  autorité  que  sur  les  choses 
e  discipline  ou.de  peu  de  conséquence.  546.  Il  ose  dire 
Su'il  &ut  sacrifier  la  vérité  k  la  paix.  553.  Il  regarde  les 
écisioos  du  synode  deDordrect  comme  peu  essentielles, 
et  pense  que  le  demi-pélagianisme  ne  damne  personne  : 
il  lait  agir  ce  synode  plus  par  politique  que  par  vérité. 
394  j  395*  Il  se  dédit  de  l'infaillibilité  qu  il  accordoit  au 
consentement  de  tous  les  Chrétiens ,  et  retombe  dans  le 
même  embarras,  en  proposant  pour  règle  infaillible  le 
consentement  des  siècles  passés.  S^—^Si.  Erreurs  où  il 
tombe  :  I*  en  donnant  l'iniaillibilité  aux  sociétés  schisma- 
tiques  et  hérétiques  ;  t^o  en  restreignant  arbitrairement 
les  promesses  de  J.  C.  et  les  vérités  qu'il  s'est  engagé  k 
Conserver  dans  l'Eglise.  a55. 

Il  attaque  les  fondemens  donnés  par  J.  G.  k  l'union  des 
familles  et  au  repos  des  empires.  ^/-siSq.  Il  entreprend 
la  défense  du  second  mariage  du  landgrave  de  Hesse ,  et 
tâche  de  rendre  le  fait  doutent.  1291.  Ses  principes  ab- 
surdes sur  l'affaire  du  landgrave.  Ses  raisonnemens  sur 
les  lois  divines  et  sur  celles  du  mariage,  convaincus  de 
fausseté.  3o3.  Il  propose  un  accord  avec  les  Luthériens. 
Conditions  de  cet  accord.  ^(9~*4^^  ^^  sujv*  Il  est  contraint 
d'abandonner  la  règle  de  l'Ecriture ,  pour  former  sa  foi  ; 

Sarce  qu'il  est  impossible  de  soutenir  cet  article  capital 
e  la  Réforme  :  qu'on  connoît  les  livres  canoniques  par 
le  témoignage  intérieur  du  Saint-Esprit.  ^/~t2ii,  212. 
Ce  ministre  mène  les  Protestans  par  degrés  au  socinia- 
uisrne.  79.  Il  fait  même  triompher  le  socinianisme ,  quoi^ 
qu'il  tâche  de  se  purger  de  ce  reproche.  On  le  prouve 
par  ses  propositions  expresses  et  par  ses  propres  excuses. 
2^— 4>  5,  269.^.805  emportemens  contre  l'auteur  de  THis- 
toire  des  Variations,  qu*il  traite  de  calomniateur.  Qfh^i» 
Oa  le  convainc  de  ^ire  Dieu  auteur  du  péché ,  aussi  clai- 
rement que  Luther,  ^/-i  1 1.  Il  reconnoît  les  Luthériens 
demi-Pélagiens,  et  leur  offre  la  tolérance,  et  de  les  ad^ 
mettre  à  la  communion.  1^9.  f^qy.  Pelagiaiiisiiic.  Jurreu, 
Bochard,  et  autres  minbtres,  croient  qu'on  peut  tolérer 
les  particuliers  qui  s'attribuent  plus  de  capacité,  pour 
entendre  la  saine  doctrine,  que  toute  l'Eglise*  ^(9^398. 
Tolérance  étonnante  qu'on  a  dans  la  Réforme  pour  Ju- 
rieu  et  pour  ses  erreurs.  22"^7*'  ^^oy*  Tolérance. 

Ce  ministre  £ait  l'inspiré,  et  est  cru  tel.  ^^-705  et 
suiv.  Son  silence  sur  diverses  objections  de  V Histoire  des 
Variations,  543  et  suiv.  Il  attribue  l'idolâtrie  à  toute 
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VEglUe  depuis  le  quatrième  siècle.  61 3  et  suiv.  Il  dé-* 
prime  même  TEguse  des  trois  premiers  siècles.  6<i8. 
Sts  contradictions  et  ses  blasphèmes.  569  ,  587 ,  609, 
6^6  et  suiv.  Sa  réponse  au  texte  de  saint  Paul  qui  prouve 
que  la  communion  sous  les  deux  espèces  n'est  pas  né- 
cessaire. ^  J-'443'  HéfuUtion  de  son  histoire  du  retran- 
chement de  la  coupe.  58o.  U  est  forcé ,.  pour  éviter  les 
conséquences  de  ses  propres  principes,  de  dire  qu'en  ne 
recevant  que  le  pain ,  on  ne  participe  pas  au  sacrement. 
536. 

JUSTES.  Demeure  de  J.  G.  et  de  son  Père  dans  l'ame 
des  justes.  idhOTf  loi  et  suiv.  Leurs  chutes  doivent  les 
affermir  dans  Thumilité.  io5  et  suiv.  Quel  est  leur  maître 
intérieur.  106  et  suiv.  Leur  paix  intérieure  et  impertur- 
bable. 108,  iio.  Lis  sont  les  amis  de  Jésus  :  1 46  et  suiv. 
qui  leur  découvre  tous  ses  secrets.  i5o  et  suiv.  Ils  peu- 
vent tout  demander  en  son  nom.  i5u.  Comment  la  mi- 
séricorde les  environne.  /3'~4^*  ^^^  ^^^  puri6és  parles 
mêmes  afflictions  qui  consument  les  méchans.  /^~5a. 
Comment  leur  vie  est  accompagnée  de  péchés.  4i4«  ^1^ 

I'ustes  sont  eux-mêmes  la  maison  de  Dieu.  a49*  Com- 
»en  étroite  la  voie  où  marche  le  juste.  y/-3o3.  Codi- 
ment  la  grâce  étoit  donnée  aux  justes  de  l'ancien  Testa- 
ment, i^—i^i.  Ce  qu'on  entend  par  le  sommeil  des 
justes.  ^7-^54.  Trois  états  des  justes  distingués  par  les 
rères.  ^^-5oo.  Erreur  d'appliquer  cette  distinction  à 
l'état  des  nouveaux  Mystiques.  Soi.  Principe  des  Pères 

Sour  l'intelligence  de  ces  états  :  5o3,  5o4;  en  particulier 
e  saint  Clément  d'À.lexandric  :  5o5;  de  saint  Grégoire 
de  Nasianse.  507.  Différence  de  ces  trois  états  entre  eux, 
fondée  sur  ce  principe.  5o8  et  suiv. 

JUSTICE.  C'est  la  véritable  vertu  des  monarques  ; 
Tunique  appui  de  la  majesté,  f  J>-366.  Ses  avantages ,  ses 
efiets.  37a.  Elle  est  la  reine  des  vertus  morales.  373.  D'oè 
elle  tire  son  origine.  374*  Définition  de  la  justice.  375. 
Elle  doit  être  ferme.  377.  Elle  est  établie  pour  entretenir 
la  paix  parmi  les  hommes.  3g5.  f  ^-3.  Eue  appartient  à 
Dieu,  et  il  la  donne  aux  rois.  36^^99*  Elle  affermit  leur 
trône.  4^0.  Toute  puissance  est  sujette  k  la  justice  de 
Dieu.  4oi.  Les  voies  de  la  justice  aisées  à  connoître.  4^6. 
Vertus  <|ui  doivent  l'accompagner.  419-  Combien  la  fer- 
meté lui  est  nécessaire.  4^0.  EUle  doit  devenir  plus  sévère 
lorsque  les  crimes  se  multiplient.  43 1.  Obstacles  à  la  jus- 
tice. 432  et  suiv.  Le  chemin  de  la  justice  est  droit  et  dé- 
couvert. 
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Couvert.  13"^^'  ^  jastice  dans  un  souverain  demande 
delà  fermeté  et  deFégalitë.  iS-^^"^-  EUe  passe  du  prince 
dans  les  magistrats.  y/-493-£lle  est  le  principe  de  Tordre. 
io3.  Abus  qui  corrompent  son  intëgritë.  477.  La  justice  a 
pour  ennemb,  l'intérêt,  la  sollicitation  violente,  la  cor- 
ruption. i^SoS.  Le  zèle  pour  la  Justice  fait  commettre 
des  injustices  énormes.  610. 

La  justice  divine  punira  ceux  qui  méprisent  sa  bonté. 
1S-58ôm  Elle  est  toujours  en  action  contre  le  pécheur. 
i  ^-388.  Elle  s'accorde  avec  la  miséricorde  :  pourquoi  1q 
pécheur  ne  doit-il  pas  présumer.  iSr-^53.  f  7-444-  Quel 
est  en  nous  l'objet  de  cette  justice.  y3-i36. 

Excellence  de  la  justice  chrétienne  au-dessus  de  celle  des 
Païens  et  des  Juifs. ^-3a  et  suiv.  Chercher  Dieu  et  sa  justice, 
et  comment.  75  et  suiv.  D'où  vient  en  nous  la  justice  du 
christianisme,  y^-137.  Bonheur  de  souffrir  pour  la  jus- 
tice. 3^'*i^3.  Justice,  vertu  justificative  de  deux  sortes  : 
^J— 106;  justice  de  la  loi:  Ibid.  justice  de  la  foi.  107. 
Imperfection  de  notre  justice,  à  cause  du  combat  de  ta 
convoitise.  laSetsuiv.  Comparaison  de  notre  justice  avec 
celle  d'Adam.  1^8  et  suiv.  f^qy.  Justification. 

Justice  inahissible.  Calvin  ajoute  ce  dogme  à  celui  de 
la  justice  imputative  de  Luther,  sur  les  principes  duquel 
sont  fondées  ses  raisons.  ^^-558.  Elle  est  rejetée  dans  la 
Confession  de  foi  anglicane.  S(9~si3.  Impiété  de  la  justice 
imputative ,  telle  qu'elle  est  proposée  par  quatre  svnodes 
calvinistes.  Elle  tend  à  faire  tous  les  hommes  également 
justes.  a84*  Netteté  et  simplicité  delà  doctrine  de  l'Eglise 
sur  les  mérites  de  J.  C.  '^85.  Le  synode  de  Dordrect  et  les 
théologiens  anglais  tombent  dans  une  contradiction  mani- 
feste, en  avouant  qu'un  fidèle^  dont  la  justice  est  inamis- 
sible,  seroit  damné  s'il  mouroit  dans  le  crime;  et  que 
pourtant  la  foi  et  la  charité  demeurent  dans  les  ptys 
grands  criminels.  878.  Etrange  doctrine  des  théologiens 
de  Brème,  sur  la  justice  inamissible.  ^/-382.  Basnage 
confond  l'erreur  calvinienne  de  Tinamissibilité  de  la  jus- 
tice, avec  la  doctrine  de  la  persévérance  des  saints,  et  dit 
qu'on  peut  tout  à  la  fois  avoir  une  union  étemelle  avec  J.  C. 
et  être  dans  le  crime. ^^-487.  Fojr,  ÂMissiBiLni,  Salut. 

JUSTIFICATION.  La  doctrine  catholique  sur  la  jus- 
tification a  été  le  principal  sujet  de  rupture  avec  les  Pro- 
testans.  L'Eglise  enseigne  que  nous  sommes  justifiés  gra- 
tuitement par  la  miséricorde  de  Dieu,  à  cause  de  J.  C. 
-jlS-^  et  suiv.  Les  Protestans  avouent  qu'il  ne  falloit 

BossuET.  xidu.  ao 
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Sas  se  séparer  pour  ce  point;  conséquence  qu'en  tire 
ossuet.  97. 

Doctrine  de  l'Eglise  sur  la  justification.  $  J-n4*  Elle  est 
gratuite.  75.  Elle  ne  couvre  pas  seulement  les  péchés, 
mais  elle  les  ôte ,  elle  les  détruit.  78.  Les  Protestans  ont  per- 
verti cette  doctrine.  77.  Les  fondemens  sur  lesquels  ils  s  ap- 
puient pour  la  soutenir  sont  vains.  78.  Ceux  de  TEgLise  ca- 
tholique sur  cette  matière  sont  inébranlables.  83.  Us  sont 
appuyés  sur  l'Elcriture  et  la  tradition.  83  et  suiv.  Ia  justifi- 
cation n'est  pas  un  acte  du  juge  qui  renvoie  absous,  mais 
un  acte  du  Créateur  qui  régénère  et  renouvelle.  94  et  suiv. 
La  foi,  le  principe  de  notre  justification.  loa.  Doctrine 
de  l'Eglise  sur  la  justification  par  les  œuvres.  11 6.  Sen- 
timens  des  Protestans  sur  la  justification,  ^jr-^69,  Sao. 
Comment  les  péchés  sont  effacés.  ^83  et  suiv.  33o,  376.  Si 
la  foi  seule  justifie.  ^86,  33^,  363,  37^9  4^^-  Si  Von  peut 
être  assuré  de  sa  justification.  287,  3^3,  36ci,  376,  5o5. 
Delà  gratuité  de  la  justification«4i5,  488.  Sfi-17. 

La  justification  est  une  grâce  de  Dieu ,  par  laquelle ,  de 
pécheur  que  nous  étions,  il  nous  rend  justes.  19"^^  Le 
concile  de  Trente  ne  fait  que  répéter ,  sur  la  justification , 
ce  que  les  Pères  et  saint  Augustin  avoient  autrefois  décidé 
contre  les  Pélagiens.  2(9-586,  587.  Il  faut  avec  la  grâce 
conserver,  comme  fait  le  concile,  le  libre  arbitre  et  le 
mérite  des  œuvres.  La  vraie  justice  fait  accomplir  les 
commandemens  de  Dieu.  Elle  est  toujours  imparfaite  ici 
has^  mais  Dieu  accepte  nos  bonnes  œuvres  pour  l'amour 
de  J.  G.  590,  591.  Selon  les  principes  établis  dans  !a  Con- 
fession d'Ausbourg,  l'incertitude  de  la  justification,  telle 
que  les  Catholiques  l'enseignent,  ne  aoit  causer  aucun 
trouble.  y^~i8o.  La  Confession  de  Strasbourg  varie  de 
celle  d'Ausbourg,  et  explique  la  justification  comme 
l'Eglise  romaine.  187.  La  justice  imputa tive  de  la  Con- 
fession d'Ausbourg,  bien  entendue,  n'exprime  que  la 
doctrine  de  l'Eglise.  179.  Les  Protestans  d'aujourd'hui 
regardent  l'imputation  comme  un  ouvrage  hors  de  nous , 
en  quoi  ils  varient  des  premiers  réformateurs  qui  croyoient 
avec  l'Eglise  qu'elle  est  un  ouvrage  en  nous.  180,  f8i. 
L'Apologie  de  la  Confession  d'Ausbourg  représente  la 
justice  chrétienne  comme  la  justice  des  œuvres  et  de  la 
raison ,  comma  la  justice  de  la  loi  et  la  justice  pharisaïque. 
1901.  Luther,  par  la  justice  imputée,  donnoit  tout  àLC. 
eu  ôtant  tout  a  l'homme,  L'Eglise  dopne  k  la  grâce  tout 
ce  que  l'homme  a  de  bien ,  et  même  le  bon  usage^il^son 
libre  arbitre.  1268.  f^oy.  Luther.  La  justice  imputative 
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de  Lnilier  et  de  Oïlvin  est  de'truite  par  saint  Cyprien ,  et 
par  les  textes  de  l'Ecriture ,  qui  attribuent  aux  bonnes 
œuvres  le  rachat  des  pëchës.  Ql-/fl. 

La  justification  représentée  dans  la  personne  des  apôtres 
aux  noces  de  Cana.  j  S'SZ,  La  foi  en  est  le  principe,  /bid. 
La  crainte  des  jugemens  de  Dieu  est  insuffisante  pour  la 
)nstification.  ^^-fe.  f  qy.  Augustin. (S.) ,  Foi,  Cëuvbes. 

JUSTIN  (S.)  Passage  de  ce  Père  sur  le  règne  de  mille 
ans,  falsifié  par  Joseph  Mède.  J-4^-  Preuve,  par  co 
passage ,  que  la  croyance  des  Pères  millénaires  n'éioit  que 
leur  opinion  particulière,  et  non  la  doctriuc  de  Tï^lise.  loid» 

Saint  Justm  critiqué  témérairement  par  l'abbé  ï>upin. 
3(9-496. 

JUSTIN  ou  Just  (S.)  martyr  du  temps  de  Dioctétien  :' 
circonstance  de  cette  persécution  marquée  dans  la  passion 
de  ce  saint.  3~-363. 

JUSTIN  II y  empereur,  protège  les  Persarméniens  ré- 
voltés. JS"^o»  Qï- 

JUSTIN,  historien,  donne  une  idée  juste  de  Tauforité 
royale.  3/-a43. 

JUSTINE,  impératrice ,  protège  les  Ariens ,  et  persécute 
les  Catholiques  :  conduite  de  saint  Ambroise.  J/-4^' 
etsuiv. 

JUSTINIEN,  empereur.  Son  règne  célèbre  par -les 
travaux  de  Tribonien  sur  le  droit,  et  par  les  exploits  de 
Bëlisaire  et  de  Narsès.  ^iT-iBa.  Il  fait  tenir  le  cinquième 
concile  général.  i33.  Il  consulte  le  pape  Hormîsdas, 
sur  la  proposition  des  moines  de  Scy  thie.  33"^!  ^^  *"^Y* 
f^cy.  HoaiusDAS. 

K 

RELES15KJ,  cordonnier,  se  met  à  la  tête  des  Frères 
de  Bohème ,  et  leur  fait  un  corps  de  doctrine ,  qu'on  ap- 
pelle ks  Formes  de  Kelesiski.  ^^(^206. 

KNOX  (Jean),  disciple  de-Galvin  /et  Fun  des  premiers 
Réformés  d'£cosse,  est  complice  de  l'assassinat  du  car- 
dinal Betoo,.et  prêche  la  révoliie/^-^579  et  suiv. 

KOETLEZ  (  Mathurin  Léni  de  )  est  nommé  par 
liouis  XIV  à  l'évéché  de  Poitiers  :  cette  nomination  est 
rétractée;  pourquoi,  ^y-1'79,  !M1o. 

KONISBEHG  ( r Université  de)  est  troublée  par  la  doc- 
tr^ate  d'Osiandre  sur  la  justification.  ^9-5 14«  Quelques 
tltéologiens  s'opposent  avec  vigueur  à  cette  doctrine. 
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L'un  d*eut  revient  k  FEglôe  catholique ,  voyant  qu'il  n^ 
a  point  d'aaionté  dans  les  Eglises  protestantes.  53o. 


LA  BRUYÈRE  (Jean  de).  Amitié  que  Bossuet  lui  por- 
toit.  4^(9-176,  îio4,  U07,  a44. 

LACEDÉMONIEINS.  Lycurgue  leur  donne  des  lois. 
ggi-nS.  Leur  vie  dure  et  laborieuse.  Comparaison  de  La- 
cëdémonè  et  d'Athènes.  4d^'  j^onidas ,  leur  roi ,  avec 
trois  cents  hommes,  tue  vingt  mille  hommes  à  Xerxès^ 
et  périt.  54*  Us  s'emparent  d  Athènes ,  et  font  la  guerre 
aux  Perses.  64. 

LA  CHAISE  (François  de),  Jésuite,  confesseur  de 
Louis  XIV.  Il  recommande,  au  nom  du  Roi,  au  cardinal 
de  Janson ,  ambassadeur  à  Rome,  les  intérêts  de  Fénélon. 
Sljécontentement  du  Roi,  qui  iait  désavouer  la  lettre. 
40'^']^^^  note.  Il  désapprouve  ensuite  le  livre,  et  le 
dit  à  Bossuet.  U76.  Il  certifie  la  vérité  d'un  fait  rapporté 
par  Bossuet  dans  sa  Relation  sur  le  Ouiétisme,  ^/-4^7y 
5*^3.  Sa  lettre  à  un  évéque  sur  la  conaamnation  des  céré- 
monies chinoises  spllicitée  à  Rome.  ^^-3^1. 

LA  COMBE  (François),  Barnabite.  Son  Anatysis  Oro- 
tîonis  mentaUs ,  condamnée.  £7— 2i3 ,  536.  8a  doctrine 
sur  rofaisoii.  1 89  c  t  suiv.  Ses  liaisons  avec  madameGuyoa. 
â^-^iQ*  U  est  enfermé  au  château  de  Lourde  ;  d'où  il 
écrit  à  celte  dame*  ^(9-i5i,  note.  Sa  déclaration  à  l'é- 
véque  de  Tarbes ,  sur  ses  écrits  et  sa  conduite.  41^^^1* 
U  est  transféré  à  Vincennes.  igS.  Lettre  de  ce  Père  à 
madame  Guyon,  où  il  fait  l'âveti  des  fautes  qu'ils  avoient 
pu  commettre  ensemble ,  et  l'exhorte  à  la  pénitence. 
196^  Il  étoit  alors  en  état  de  démence  :  sa  mort.  197, 
noie,  Voy»  Guyow, 

LàCTAI^CE,  son  livre  .ife  la  mort  des  Persécuteurs  ^ 
combien  utile  pour  l'explication  de  l'Apocalypse.  ^'^iSS, 
?9i  etsuiv. 

LAMBERT  de  Schafiiabonrg ,  historien,  rapporte  ce 
qui  se  passa  entre  le  pape  Alexandre  U  et  l'empereur 
Henri  iV.  J/-5ii  et  note,, 

LAMI  (François)^  Bénédictin,  auteur  d'une  démons* 
tration  au  sujet  de  la  satisfaction  de  J.  C.  soumet  son  ou- 
vrage au  jugement  de  Bossuet.  J7-39o.  Sa  sensibîlhé 
aux  censures  du  prélat;  U  se  déiîmd  d'avoir  les  senti* 
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«aens  qu'il  avoit  condamnés.  4o5.  Il  s'engage  à  envoyer  à 
Bossuet  de  nouveaux  éclaircissemens  sur  sa  démonstra- 
tion. 4t>B>  Ses  remarques  sur  les  observations  que  le  pré- 
lat avoit  faites  sur  cette  démonstration.  4^  >  et  suiv.  V(^. 
Damnés. 

LAMOIGNON  (Guillaume  de),  premier  président  du 
Parlement  de  Paris.  Témoignage  rendu  à  son  mérite. 

LAMOIGNON  DE  BASTILLE  (M.  de  ) ,  intendant  du 
Languedoc ,  souhaitoit  pouvoir  réformer  ses  idées  sur 
celles  de  Bossuet,  et  apprendre  d'un  aussi  grand  maître 
ce  qu'il  devoit  faire  pour  remplir  sa  vocation.  38^^'  H' 
propose  ses  doutes  au  prélat  sur  les  nouveaux  convertis. 
104.  U  n'avoit  rien  plus  à  cœur  que  de  ne  point  excéder 
les  bornes  du  zèle  qu'il  devoit  avoir  pour  remplir  ses 
fonctions;  sa  confiance  dans  les  lumières  de  Bossuet.  iSg. 

LANDGRAVE  DE  HESSE.  Fq^.  Hesse. 

LANGERON  (l'abbé  de).  Ses  observations  sur  le  Com- 
mentaire de  Bossuet  sur  l'Apocalypse.  ^^-641. 

LANGUE.  C'est  d'elle  que  viennent  tous  les  péchés 

2 ni  se  commettent.  /^-5o3.  Ce  que  signifie  le  miracle 
tt  don  des  langues.  164  et  suiv. 

LANGUET  (Hubert),  ministre  protestant,  publie , 
sous  le  nom  de  Junius  Brutus^  un  livre  séditieux,  ou  il 
entreprend  de  prouver  que  les  peuples  ont  sur  leurs 
rois  la  puissance  souveraine.  Cette  doctrine  a  depuis  été 
enseignée  par  Jurieu.  3/ --588,  606. 

LARMES.  Sur  9e  don  des  larmes.  i^-igS,  ai6,  ^47, 
3oo,  336,  4»^,  571. 

LARRON  (le  bon)  glorifie  J.  C.  pendant  que  les  siens 
l'abandonnent;  imitons  sa  foi.  14"^!^  ^^  smv. 

LA  RUE < Charles  de),  Jésuite,  prêche  un  sermon  sur 
saint  Bernard,  où  il  fait  allusion  à  Fénélon  et  à  madame 
Ouyon  :  les  amis  du  prélat  lui  en  savent  mauvais  gré. 
^/-5oo.  42^-^19  ^ote.  Sa  lettre  à  Bossuet  sur  la  con- 
duite de  l'évéaue  d'Alais  à  l'égard  des  Réunis  de  son 
diocèse.  4^2-6oo  et  suiv.  Il  est  envoyé  par  le  Roi  à 
Montauban  pour  hâter  le  retour  des  Protestans  au  sein 
de  l'Eglise.  J^-86.  Il  enlève  les  cœurs  avec  une  rapi- 
dité étonnante ,  et  trouve  le  secret  de  ga^er  la*  con- 
fiance de  tous  les  nouveaux  convertis.  Ibid,  Ce  Père 
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prononce,  dans  la  cathédrale  de  Meanx,  l'oraison  fu- 
nèbre de  Bossaet.  43^^^  et  suiv. 

LATENAI  (le  P.)  Carme,  est  propose  pour  exa- 
minateur du  livre  de  Fénëlon.  41"^^*  ^  nominaiioa 
est  suspendue.  53.  Bossuet  promet  de  le  servir.  68.  Mé- 
Ikioîre  de  ce  Père  sur  les  sentimens  et  la  condttite  d'une 
dévote  quiëtiste.  i4^*  Lettre  de  ce  religieux  à  Bossuec 
^^—11 8.  U  mande  à  Tabbë  Bossuet  ce  qu'on  pensoit  à 
Rome  des  procès-verbaux  des  assemblées  de  France  sur 
le  bref  contre  Fénélon.  55g. 

LATITUDINAIRES.  Fqy.  ToLBaAHCE. 

LATOME  (Jacques),  docteur  de  Louvain,  fait  Téloge 
'  d'Adrien  YI.  Sl-S^.  Ce  qu'U  dit  de  rinfailIibUité  du 
Pape,  et  du  concile  de  Constance.  3^-497  ^^  «aiv. 

LATRAN  (conciles  de).  Celui  qui  fut  tenu  sous  Pas- 
chai  II,  condamne  les  Investitures ,  et  vient  au  secours 
du  Pape.  ^  J~i^i ,  17,1.  Quatre  autres  conciles  de  Latran  : 
ce  qui  s'y  lit.  J^-SS^  et  suiv.  Les  conciles  de  Latrau 
sous  Alexandre  III  et  Innocent  III^  prononcent  des  peines 
temporelles  contre  les  hérétiques.  JS-3  et  suiv.  Les 
princes  approuvent  ces  décrets,  fbid.  Celui  qui  se  tint 
sous  Innocent  III  note  les  Vaudois.  Hh^^S.  Ce  concile 
oppose  le  mot  de  Transsuhstantiaiion  aux  erreurs  contre 
la  présence  réelle.  Simplicité  des  décisions  de  l'Eglise, 
Le  concile  de  Trente  décide  comme  celui  de  Latran.  58o» 

Le  concile  de  Latran  sous  Jules  II,  a-t-il  abrogé  les 
décreU  de  Constance?  i£-358  et  suiv.  Ji-384.  On  y 
prouve  la  nécessité  des  conciles.  ^^—557.  Ce  concile  est- 
il  œcuménique?  SSg.  J3-556,  557.   . 

LAUREA  (Laurent  de),  Franciscain^  Bossuet  le  remer* 
cie  de  l'approbation  qu'il  avoit  donnée  au  livre  de  VEx^ 
position.  37''^^^* 

LAURENT  (frère),  Carme-déchaussé ,  eut  toujours  à 
combattre  des  peines  et  des  épreuves  terribles.  9éf-7o4. 
Les  Mystiques  ne  peuvent  s'autoriser  de  ses  pieuses  exa- 
gérations. 3(9-35 1  et  suiv.  Lettre  publiée  à  ce  sujet, 

40-^H. 

LAZARE.  J.  C.  le  ressuscite.  9-106  et  suiv.  Sa  résur- 
rection ,  figure  du  pécheur  converti,  i  la.  Amitié  de  Jésus 
pour  lui,  modèle  de  la  nôtre.  114. 

LECTURE  de  l'Ecriture  sainte.  Henri  VUI,  roi  d'An- 
gleterre,  fait  traduire  la  Bible  en  anglais,  et  en  permet 
la  lecture  à  tout  le  monde.  Il  est  Caïux  que  la  Réforme 


DES    XÀTIERZS.  3lt 

doive  ses  progrès  à  cette  lecture ,  qu'on  faîsoit  avant 
Henri  YIII ,  dans  des  versions  en  langues  vulgaires  an* 
térieures  à  la  sienne.    19"^^^  y  4^-   Voy,  Ecritceb 

SAINTE. 

LÉGION  Thébaine  (la),  ëtoit-eUe  la  même  que  la  Fii/- 
minante?  Son  martjre.  31  "^^99" 

LEIBNIZ  (  Guillaume-Godefroi  )  entre  en  correspon- 
dance avec  Bossuet  au  sujet  de  la  réunion  des  Protestans  à 
TE^ise catholique.  ^^-i85.  Son  caractère,  et  les  obstacles 
qu'il  apporte  a  la  réunion*  187.  Question  qa*il  propose 
contre  1  autorité  des  conciles.  Solution  de  tfossuet.  47  >  » 
569.  Lettres  de  Leibniz  k  Bossuet,  touchant  la  réunion 
des  Protestans  à  l'Eglise ,  et  réponses  du  prélat  au  phi* 
losophe.  3^-176  et  suiv.  Leibniz  prdpose  à  madame  de 
Brinon  les  moyens  de  concilier  les  esprits.  i4o  ^t  suiv. 
II  tâche  d'excuser  de  schisme  les- Protestans.  16a.  Objec* 
lions  contre  le  concile  de  Trente.  18a  «t  suiv.  Fausses 
règles  pour  parvenir  à  la  réunion.  189.  Condescendances 
dont  il  veut  qu'on  use  envers  les  Protestans.  194*  Ses  ob- 
servations sur  le  traité  conclu  par  le  concile  de  Bâle  avee 
les  Bohémiens.  218 ,  ati7.  Caractère  de  ce  philosophe. 
!t3o.  Ses  objections  contre  les  décisions  de  l'Église.  ^^3» 
Son  peu  de  bonne  foi.  ^54*  Sa  réponse  au  mémoire  de 
Tabbé  Pirot  sur  l'autorité  du  concile  de  Trente  :  ^56  et 
suiv.  au  mémoire  de  Bossuet  sur  le  même  sujet.  3o8. 
Obstacles  qu'il  trouvoit  à  la  réunion.  3 18.  Raisons  du  re- 
fus qu'il  fait  de  reconnoître  que  le  concile  de  Trente  soit 
reçu  en  France  pour  règle  de  foi.  333*  Il  ne  veut  pas 
qa'on  exige  des  Protestans  qu'ils  reconnoissent  l'cscu- 
ménicité  de  ce  concile.  34o.  Il  nie  et  combat  la  canoni- 
dté  des  livres  de  l'ancien  Tesument.  386 ,  398 ,  4^o*  Ses 
vaines  déclamations  contre  les  décisions  de  l'Eglise.  453. 

Lettres  de  Leibniz  à  Bossuet  touchant  l'essence  des 
corps.  J7^4^*  Jugement  que  porte  le  prélat  des  écrits 
du  philosophe  sur  cette  matière.  49^* 


est  examinée  au  concile  de  Ghalcédoine.  Jâ*-4^o  ^^  Mv* 
f^qy,  CnALGÉDOiifc,  Dioscobe,  Epbèse,  Flavier. 

Ce  saint,  idolâtre,  et  chef  des  idolâtres,  selon  Jurien^ 
qui  pourtant  avoue  que  malgré  son  idolâtrie,  il  s'est 
sauvé.  £/-i63.  n  est  critiqué  témérairement  par  J>upin. 
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LÉON  II  (S.)  condamne  les  Monothëlites  et  avec  eux 
Honorius.  J2-5o5.  Ses  lettres  à  FEmpereur  et  aux  évé- 
ques  d'Espagne.  $17,  5^2. 

LÉON  IIÏ.  (  S.  )  Concile  assemble  pour  le  juger  :  les 
évéques  refusent  d'îltre  ses  juges.  J^-^aQ,  noie.  Il  ne  s«s 
croyoit  pas  supérieur  aux  conciles.  295. 

LÉON  IV,  ordonne  de  réserver  dans  une  boîte  le  corps 
de  notre  Seigneur,  pour  les  malades.  S^-!ioi   et  suiv. 

LÉON  IX  (S.)  menace  André,  roi  de  Hongrie,  d'ex- 
communication. J^-5o5.  Il  dit  que  la  foi  de  Pierre  n'a 
jamais  manqué.  SS"^!^» 

LÉON  X.  Sa  bulle  contre  Lutber  :  /^-58;  ce  qu'il  j 
dit  des  appels.  33-^^1*  A.-t*il  abrogé  les  décreu  de 
Constanœ  /  J^-358  et  suiv.  Il  condamne  les  décrets  de 
Bâle  faits  après  la  translation.  36o. 

LÉON  risaurien,  empereur  d'Orient,  entreprend  de 
renverser  les  images  de  J.  C.  et  des  sainU.  35-^^^'  0 
cbasse  de  son  siège  saint  Germain ,  patriarche  de  Constan- 
tinople.  i44-  ^  CA^  menacé  d'excommunication  par  Gré- 
goire II  et  m.  if -356,  45 1, 

LE  PELLETIER  (Michel),  évéque  d'Angers.  Bossnet 
se  rappelle  les  exemples  de  vigilance  et  de  prudence  qu'il 
avoit  admirés  en  tm.  i^-8. 

LÉPORIDS,  moine  des  Gaules,  avance  des  erreurs 
sur  l'Incarnation  j  il  se  rétracte.  ^^-44^  9  note. 

LÈPRE  (la)  est  une  image  du  péché,  i  /-€oi, 

LÉPREUX.  Ce  que  nous  figure  la  gnérison  de  celui  àm 
l'Evangile.  //-6oi.  A  quoi  il  étoit  obligé.  601. 

LE  ROI  (Guillaume)  abbé  de  Haute-Fontaine.  Désir 
que  Bossuet  témoigne  dele  connoilre  autrement  que  par 
ses  ouvrages.  i7-iaa.  Sa  dispute  avec  l'abbé  de  Rancé, 
sur  le  sujet  des  humiliations  pratiquées  à  la  Trappe.  1 1 7. 
n  est  détourné  par  Bossuet  de  rendre  publique  sa  réponse 
à  la  lettre  que  1  abbé  de  Ranoé  avoit  composée  à  ce  sujet. 
119. 

LETEIJLilER  (Michel),  chancelier.  Notice  sur  sa  vie. 
//~46B.  Son  oraison  funèbre.  471*  Idée  qu'il  avoit  de  la 
magistrature.  47^.!  Combien  il  étoit  attaché  à  son  devoir. 
477.  Services  qu'il  rendit  à  la  France  durant  les  troubles 
de  la  régence.  435  et  suiv.  Avec  quel  soin  il  rendoit  la 
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justice.  494-  Combien  il  fut  utile  à  l'Ëglise.  5oo  etsuiv.  Sa 
mort.  5^  et  suiv. 

LE  TELf  JER  (Charles-Maurice)  archevêque  de  Rheims, 
publie,  au  sujet  des  Réguliers,  une  ordonnance  que  Bossue t 
n'approuve  pas.  ^(9-35i.  11  en  donne  une  autre  contre 
deux  thèses  sur  la  grâce,  soutenues  chez  les  Jésuites.  435 
et  note.  Ce  qu'en  disent  Bossuet  et  son  neveu,  fbid.  4^4» 
4^4  9  490-  Les  Jésuites  publient  une  Remontrance  sur  cette 
ordonnance.  5^3,553.  Ce  que  dit  M.  LeTellierde  cette  re- 
montrance. 539,  noie.  Le  Parlement  est  chargé  de  cette 
affaire.  ^f-iG.  Le  premier  président  l'accommode.  ^3, 
a5,  34*  M.  LeTellier  affirme  un  fait  rapporté  dans  la  Ae- 
laiion  surleQuiétisme.  4^;  5^3.  F'qy.  Louvois. 

LETTRE.  Ce  que  c'est  dans  saint  Paul  que  la  lettre  gui 
tue.  4''5g5  et  suiv.  f  ^-1^4  ®^  Auiv. 

Lettbe  de  Bossuet  à  Frère  N.  moine  de  l'abbaye 
de  N.  converti  de  la  religion  protestante  à  la  religion  ca» 
thoUque^  sur  t  adoration  de  la  Croix,  S^-5i  etsuiv. 

Lettre  pastorale  aux  nouveaux  Catholiques  de  son 
diocèse  y  sur  la  communion  pascale.  £  J-3  et  suiv. 

Lettres  diverses  de  Bossuet.  37  et  38  • —  Lettres  de 
piété  et  de  direction.  38  ^^  39  •  —  Lettres  sur  l'affaire  du 
Çuiétisme,  40  j  41  y  4i*  ^^7*  la  Table  précédente. 

LEVL  Cette  tribu  est  consacrée  à  Dieu,  qui  lui  donne 
en  partage  le  soin  des  choses  sacrées.  J^-îioi. 

LIBERE, pape,  donne  des  lettres  de  communion  aux 
ëvéques  de  Macédoine.  32-436.  Chute  de  ce  pape.  31" 
409.  3;J-iooet  suiv.  Doutes  à  te  sujet.  loi ,  note.  En- 
tretien de  Libère  avec  l'empereur  Constance.  Basnage 
abuse  des  paroles  de  ce  prince  pour  faire  entendre  que 
toute  l'Eglise  avoit  adopté  les  dogmes  ariens,  et  con- 
damné saint  Âthanase  :  deux  faits  également  faux.  $2- 
5*78.  La  chute  momentanée  de  Libère  a  été  causée  par 
la  violence.  Son  retour  i  son  devoir ,  de  son  propre  mou- 
vement, et  durable.  La  chute  d'un  pape  ne  seroit  pas  la 
chute  de  l'Eglise.  58oet  suiv. 

LIBERTE.  Sa  définition,  différence  entre  ce  qui  est 

fermis ,  ce  qui  est  volontaire ,  et  ce  qui  est  libre.  34"^!  ^  * 
teuve  que  cette  liberté  est  en  nous ,  et  que  nous  connois- 
êons  cela  naturellement.  3^3.  Nous  connoissons  de  même 
que  Dieu  gouverne  notre  liberté,  et  ordonne  de  nos  ac- 
tions. 383.  Difficultés  pour  concilier  ensemble  ces  deux 
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vérités.  3g4  ®^  s^^^*  Divers  mojens  poar  les  accorder  ; 

Ï>remier  moyen  :  mettre  dans  le  volontaire  l'essence  de 
a  liberté,  ^vi.  Second  moyeu  :  la  science  moyenne  ou 
conditionnée.  417*  l^i'oisième  moyen  :  la  con tempéra tion 
et  la  suavité  y  ou  la  délectation  |victorieuse.  4^0.  Qua- 
trième moyen  :  la  prémotion  et  la  prédétermination  phy- 
sique. 4^4*  Objections  et  répouses.  435.  Des  principes 
posés  y  on  déduit  la  différence  des  deux  états  de  la  na- 
ture innocente  et  corrompue.  44 5* 

On  doit  user  raisonnablement  de  sa  liberté.  ^^-56i. 
Le  nom  de  liberté  est  tout  à  la  fois  doux  et  trompeur. 
/  5-360.  Trois  espèces  de  liberté.  36 1.  Quelle  est  la  véri- 
table. Ibid.  et  365.  Abus  qu'on  en  fait.  366.  Liberté  da 
pécheur.  367.  L'amour  de  la  liberté,  source  du  premier 
crime.  ^ff-i54.  Liberté  des  enfans  de  Dieu.  157-  ï/— 5a. 
Liberté  déréglée  :  deux  sortes.  7.  En  quoi  nous  la  faisons 
consister.  36.  Liberté  imaginaire  de  ceux  qui  errent  çà  et 
là  dans  le  monde.  3q ,  8a.  Celle  qui  convient  à  l'homme 
est  dépendante  des  lois.  55.  Epreuve  que  saint  Augustin 
avoit  laite  de  la  liberté  des  pécheurs  et  de  celle  dea 
enfans  de  Dieu.  57.  La  multitude  suit  l'appât  de  la  liberté. 
817.  La  liberté  est  une  cause  des  inventions  et  des  va- 
riétés de  la  vie  humaine.  34"^^^'  f^oy.  Libre  arbitre. 

LIBERTES  de  l'Eglise  de  France  :  en  quoi  elles  con- 
sistent. ^^''534  et  suiv.  ^J-3i4  et  suiv.  33o.  La  disci- 
pline de  France  conforme  à  ceUe  de  l'Eglise  d'Afrique , 
sous  saint  Augustin.  333  et  suiv.  En  auel  sens  nos  libertés 
font  appelées  privilèges  :  fausse  idée  qu'en  donne  de 
Marca.  338  et  suiv.  Définitions  odieuses  de  ces  libertés^ 
données  par  Gharlas.  353  et  suiv.  Obligé  de  parler  de  nos 
libertés  dans  son  discours  sur  V unité  de  PEgUsCy  Bossuet 
se  proposoitde  le  faire  sans  aucune  diminution  de  la  vraie 
grandeur  du  saint  Siège  y  et  de  les  expliquer  de  la  ma- 
nière que  les  entendent  les  évéques,  et  non  de  la  ma- 
nière que  les  entendent  les  magistrats.  J/-244* 

Les  libertés  de  l'Eglise  gallicane  souvent  employées 
contre  elle-même.  //-5oi.  F'oy.  Déclaration,  Eglise 

GALLICAIVE. 

LIBERTINS.  .Leur  caractère.  /  3-643.  /ir-55i.  D'où 
est  née  cette  troupe  de  libertins  qui  s'élèvent  si  hau- 
tement contre  les  vérités  de  la  religion.  /  J-^77.  Quel 
est  leur  aveuglement.  /7-44^*  Gomoien  est  grande  leur 
ignorance.  444*  Combien  frivoles  leurs  raisonnemens  con- 
tre l'établissement  delà  religion.  ^^-535.  Ils  seront  dé- 
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erëditës,  parce  qu'on  tiendra  tout  dans  l'indifférence. 
ii-nSi.  rajr.  Ihpics. 

LIBRE  ARBITRE,  sa  définition  :  i^-i!2!2;  comment 
il  s'exerce.  IbùL  Traité  du  libre  arbitre.  36g.  Le  libre 
arbitre  n'est  pas  entièrement  maître  de  lui-même,  g^ 
539  et  suiv.  Il  n'est  pas  détruit  par  la  grâce  efficace.  ^-^ 
aop  et  suiv.  709  et  suiv.  S~^^l  ^^  ^^i^*  Cependant  il  est 
mu  par  elle ,  comme  il  plaît  à  Dieu.  587  et  suiv. 

Luther  fait  un  livre  du  serf-arbitre  ^  ou  il  enseigne  que 
les  hommes  et  les  anges  n'ont  point  de  liberté;  que  Dieu 
seul  est  libre;  que  tout  arrive  par  nécessité;  que  Dieu 
fait  également  en  nous  le  bien  et  le  mal ,  couronne  des 
indignes^  damne  des  innocens.  19"^  ^^  suiv.  Il  rétracte, 
dans  la  Confession  d'Ausbourg,  ce  qu'il  avoit  dit  sur  ce 
sujet.  i63  et  suiv.  Doctrine  des  Luthériens  contradictoire 
sur  le  libre  arbitre.  5^3 ,  524*  Us  décident  que  la  coopé- 
ration de  l'homme  n'a  point  lieu  dans  la  conversion  y  mais 
seulement  dans  les  bonnes  œuvres  faites^  ensuite.  543.  La 
doctrine  catLolique,  que  l'homme  ne  peut  rien  par  ses 
propres  forces,  et  que  sa  coopération  vient  de  la  grâce, 
est  claire  et  lumineuse.  544  >  ^4^*  ^^  tâche ,  dans  le 
livre  de  la  Concorde ,  de  répondre  à  l'objection  des  liber* 
tins,  qui  disent  que  l'homme  n'a  rien  à  faire  pour  sa 
conversion ,  puisque  Dieu  y  fait  tout ,  et  l'on  tombe  dans 
le  semi-pélagianisme.  546  et  suiv.  La  Confession  d'Ans* 
bourg  explique  le  libre  arbitre  d'une  manière  qui  sent  le 
demi-pélagianisme.  i64»  Luther,  Calvin,  Bèze,  et  toute 
la  Réforme,  s'accordent,  sous  prétexte  de  s'opposer  au 
pëlagianisme  dont  ils  accusent  l'Eglise  romaine,  à  dé- 
truire le  libre  arbitre,  et  admettent  une  fatalité  semblable^ 
à  celle  des  Stoïciens.  S(9-34o. 

Comment  le  libre  arbiue  agit  dans  l'oraison  passive. 
^/--a68  et  suiv.  Quels  doivent  être  ses  efforts  dans  l'aban" 
don.  l^%i ,  4^2  9  443*  ycOT'  LiBEaTÉ. 

LICENCE  (la)  est  mère  de  tons  les  excès.  iQ-^St. 

LICINIUS,  empereur,  d'abord  favorable  aux  Chré- 
tiens. J-4i3  e^  suiv.  Sa  persécution  légère  en  comparai- 
son des  autres  :  343;  courte  :  ^16;  est  censée  faire  partie 
de  la  persécution  de  Diodétien.  ^-170  et  suiv. 

LIÈGE  (l'église  de).  Lettre  qu'elle  écrit  an  Pape  au 
sujet  de  la  déposition  de  l'empereur  Henri  {V.  ^  jf-6o4 
et  suiv. 

LIGATURE  ou  suspension  des  puissances,  dans  l'orai* 
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son ,  mal  entendue  par  les  Mystiques.  Q7-^»  ^U^  *p* 
partient  à  l'état  passif,  et  comment.  !264  et  suiv.  £IJe 
ne  peut  jamais  être  totale.  ^277  et  suiv.  Deux  disposi- 
tions de  cette  suspension  des  puissances.  343 ,  344- 

LIGUEURS  (les)  couvrent  leur  révolte  du  voile  de 
la  religion  ;  ils  se  soumettent  à  Henri  IV,  après  sa  con- 
version. Jf-693  et  suiv. 

LIT  AMES.  Leur  institution  et  leur  fin.  ^-^43  et  suiv« 
Comment  on  doit  réciter  les  litanies  du  saint  nom  de  Jé- 
sus. 489-  ^^  litanies  de  la  sainte  Vierge,  et  des  titres 
qui  lui  sont  donnés.  494  ^^  ^vày.  Il  suffit  de  lire  les  lita- 
nies des  Saints  pour  voir  la  fausseté  des  calomnies  des 
Protestans  à  ce  sujet.  S^-tio  et  suiv. 

LITURGIE.  Prière  de  la  liturgie  latine  nour  Toffer- 
toire  :  S^— 507  ;  de  la  liturgie  grecque.  5oo.  Comment 
Tune  et  l'autre  attribue  au  Saint-Esprit  le  changement 
du  pain  et  du  vin.  Sog  et  suiv.  Les  liturgies  des  diverses 
églises  prouvent  que  c'est  J.  C.  même  qui  est  la  matière 
de  l'oblation  dans  la  sainte  Messe  :  5x3,  5i4>  5!i2  et  suiv. 
et  sont  par  conséquent  une  preuve  de  sa  présence  réelle. 
5a8.  Pourquoi  le  saint  sacrifice  est  appelé  un  sacrifice  de 
pain.  5^9.  De  l'oblation  préparatoire.  53o.  De  l'oblation 
parfaite.  53 1.  Bénédiction  de  l'Eucharistie,  preuve  du 
changement  de  substance.  533.  Antiquité  des  prières  de 
la  liturgie  y  bien  antérieures  à  Paschase  Radbert  à  qui  les 
Protestans  attribuent  l'invention  du  dogme  de  la  présence 
réelle.  535  et  suiv.  Elles  ne  sont  qu'ube  explication  de 
l'Ecriture.  .538.  Elles  prouvent  l'adoration  due  à.  l'Eu- 
charistie. 558  et  suiv.  Des  bénédictions  qu'on  fait  sur  l'Eu- 
charistie avant  et  après  la  consécration.  594*  Ce  que 
veut  dire  le  Sursum  corda  et  le  Gratias  agamus.  5gQ. 
Conformité  des  liturgies  grecques  et  latines.  604  et  suiv. 
Preuve  de  l'ancienneté  de  la  liturgie  grecque  et  de  la  foi 
du  changement  de  substance  dans  la  consécration.  61 5. 
Eclaircissemens  sur  différons  points  de  la  liturgie  grecque 
de  la  semaine  sainte.  ^^-610. 

La  liturgie  changée  en  Angleterre  sous  Edouard  VI, 
par  l'autorité  du  Parlement.  Tous  les  restes  d'antiquité 
retenus  d'abord  en  sont  effacés.  Q(!h^^^^  On  fait,  sous 
Elisabeth  ,  des  changemens  essentieb  dans  la  liturgie 
d'Edouard.   1 1 . 

LIFRES  SAPIENTIAUX:  Préfaces  et  notes  de  Bos- 
quet sur  ces  livres.  Tom.  g  entier, 

LOIS.  Elles  sont  nécessaires  dans  un  bon  gouverne- 
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ment.  J^-3i.  Leurs  priodpes  primitifs.  Hbid.  Ordre  dans 
les  lois.  Sa.  Leurs  caractères.  33.  La  loi  punit  et  récom- 
pense. 34.  Son  autorité  inviolable.  35.  Elle  est  réputée 
Tenir  de  Dieu.  36.  On  ne  peut  changer  les  lois  fondamen- 
tales :  combien  il  est  dangereux  de  changer  sans  nécessité 
celles  qui  ne  le  sont  pas.  37.  Les  princes  sont  soumis 
aux  lois.  127.  Us  doivent  les  savoir.  171.  Définition  de  la 
loi.  4>  !•  Ses  effets.  4i^*  Les  louables  coutumes  tiennent 
heu  de  lois.  4i3. 

Lois  particulières  que  t&utes  les  créatures  vivantes  et 
inanimées  portent  en  elles-mêmes  :  secrets  rapports  que 
ces  lois  ont  avec  la  loi  étemelle  :  concours  et  unité  qui 
résultent  de  ces  rapports,  yj-64.  La  loi  de  l'éé[uité  na- 
turelle nous  est  donnée  avec  la  raison.  65.  Les  lois  humaines 
ne  sont  pas  tenues  à  réprimer  tous  les  maux,  mais  seule- 
ment ceux  qui  attaquent  directement  la  société.  J/-5ai. 
On  peut  faire  une  loi  pour  une  bonne  fin ,  quand  même 
on  prévoit  qu'il  pourra  en  firriver  quelque  abus  dans 
l'observation.  J^-ia3.  Selon  Bellarmin,  le  Pape  peut 
établir  on  abroger  les  lois  malgré  le  prince,  ^f-^ai  i.  yoy. 

SoWEBAIlfETÉ. 

La  loi  ancienne  donnée  sur  le  mont  Sinaî.  ^-a33  et  sniv. 
Pourquoi  a-t-elle  été  écrite  sur  la  pierre?  /i^~i449  ^^ 

ftromulffuée  avec  plus  d'appareil  que  l'Evangile.  148. 
Jnion  de  la  loi  avec  l'Evangile,  f  5'~~3o3.  Différence  en- 
.  trela  loi  ancienne  et  la  loi  nouvelle.  ia4.  La  loi  judaïque 
.  montroit  bien  ce  qu'il  falloit  faire,  mais  ne  subvenoit  pas 
à  l'impuissance  de  notre  nature,  i  ^-589.  Loi  de  crainte, 
loi  d^mour  :  leurs  différens  effets.  591.  Esprit  de  la 
loi  nouvelle.  594*  Son  caractère.  /  J— 64o.  J.  C.  est 
la  fin  de  la  loi.  597.  Combien  l'étude  de  la  loi  de 
Dieu  est  prompte  et  facile.  iS'^1-  P^i^  ^^  l'ame;  effet 
de  son  observation.  8^.  La  loi  de  Dieu ,  toujours  en  op- 
position avec  le  pécheur  :  détruite  par  lui  ^  le  détruit  à 
son  tour.  ii-^8g.  Quelle  est  la  loi  que  l'apôtre  appelle 
une  ietire  qui  tue ,  une  ioi^de  mon,  i4^  i>Vi*  ^ette 

Suestion  dinicile  est  expliquée  par  saint  Augustin.  126. 
le'ux  grands  effets  de  la  loi  distingués  par  le  même  Père. 
i4i.  Juste  proportion  des  lois  chrétiennes,  i  i-^S5,  Lois 
tyranniques  que  le  monde  nous  a  imposées,  contre  les 
obligations  de  notre  baptême.  /^— 17a. 

Les  lois  des  anciens  Empereurs  chrétiens  contre'  les 

hérétiques  autorisent  à  les  punir  par  des  peines  tempo- 

•  relies.  J^-io  et  suiv.  Basnage  dit  qu'il  n'y  a  point  dans 

les  Etats  protestans  de  lois  pénales  contre  les  hérétiques , 
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établies  par  le  prioce.  On  lui  proure  le  contraire ,  par 
l'exemple  de  rÂllemagne,  de  l'Angleterre,  de  la  Suède, 
de  la  Hollande  et  de  la  Saisie^  2/-4^  ^  suiv*  Juriea 
soutient  que  les  princes  n'ont  droit  d'employer  l'ép^ 
que  contre  les  malfaiteurs^etnon  contre  les  maUscntans 
ou  hérétiques;  puis,  par  une  étrange  variation^  il  leur 
redonne  ce  droit.  £2'"^87.  f^oy.  Hérétiques. 

LOMBARDS.  Us  s'éublissent  en  Italie,  et  font  soa&ir 
aux  Romains  des  maux  extrén\es.  SS"^  34*  Us  s'emparent 
deRavenne.  i44-  Menacent  Rome.  i45.  Sont  battus  par 
Pepin,  roi  de  France.  i46.  Leur  royaume  détruit  par 
Charlemagne.  147. 

.  LOMBEZ  (concile de)  assemUé  contre  les  hérétiques 
Toulousains  ou  Albigeois.  ^(9~i>i'  Plusieurs  y  subissent 
interrogatoire.  Gaucelin,  évéque  de  Lodève,  découvre 
toutes  leurs  erreurs  manichéennes.  112.  Ces  hérétiques 
appelés  Ariens  par  ce  coucile,  à  cause  de  leurs  erreurs 
sur  la  Trinité  y  semblables  à  celles  des  anciens  Mani- 
chéens combattus  par  saint  Augustin.  1 13. 

LONDRES  (concile  de)  contre  Y iclef.  Le  ministre  la 
Roque  fils  lui  attribue  iaussemeat  une  Confession  de  foi, 
où  la  transsubstantiation  est  rejetée.  2(9-T^iâ*  Synode 
tenu  à  Londres,  où  le  clergé  se  déclare  pour  la  suprématie 
d'Elisabeth.  i5. 

LORRAINE  (  Charles  de  )  cardinal ,  archeréque  de 
Rheims.  Son  caractère  ;  ce  qu'il  dit  i  Trente  sur  la  jn* 
ridiction  des  évéques  et  l'antorité  du  Pape.  JJ~44i 
et  sniv.  Ses  acclamations  à  la  dernière  session  du  concile 
de  Trente.  3Q-56i.  Il  presse  la  tenue  du  colloque  de 
Poissy.  f  5-61 5.  rojr»  Colloque. 

LORRAINE  (Henriette  de)  abbesse  de  Jouarre.  Lettre 
de  Bossuet  k  cette  abbesse,  sur  l'obligation  où  elle  est  de 
rentrer  dans  son  monastère.  ;Ji>-4(>o.  Sa  mort.  a38,  488. 

t^qy.  JOUARRE.  ^ 

LOÏHAIREy  roi  d'Austaasie,  est  excommunié  par 
Nicolas  I  :  on  ne  parle  pas  de  le  déposer.  Sl-^idi 
et  suiv. 

LOUANGES.  Leur  danger.  lO^^tg.  13-^.  EUes 
sont  le  secours  de  la  vertu.  iQ-^^fS,  La  modestie  s'oppoM 
k  l'amour  détordonoé  de»  Uuanges.  376.  ^  j-^85. 

LOUIS  le  Débonnaire,  empereur  et  roi  de  France , 
est  déposé  par  ses  enfans  révoltés  :  il  est  faux  qnHI  ait 
faUn  le  consentement  du  Pape  pour  le  réublir.  J/-488 
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et  saiv.  II  assemble  les  ëvéques  à  Paris ,  au  sujet  des  saintes 
images.  J^-53o,  53i« 

LOUIS  II y  emperear.  Sa  lettre  à  Basile,  empereur 
d'Orient,  où  il  soutient  ses  droits  à  l'Empire.  J/-567 
et  soir. 

LOUIS  de  Bavière,  empereur.  Sa  querelle  avec  le 
pape  Jean  XXÏI.  J/-Ô87  etsuiv.  Il  protège  les  Fratri- 
celles.  yoy*  ce  mou 

LOUIS  VIII,  roi  de  France,  fils  de  Philippe- Auguste, 
soutient  son  droit  sur  l'Angleterre,  sans  le  tonder  sur  la 
déposition  de  Jean-Sans-Terre,  par  le  Pape.  ;J/-66i  ^et 
note. 

LOUIS  IX  (S.)  reconnoit  pour  empereur  Frédéric  II, 
déposé  par  le  Pape;  et  refuse  la  couronne  impériale  pour 
son  frère.  ^^-!25 ,  a6.  Il  recommande  à  son  nls  d'honorer 
r£glise.  17.  Voy,  Pragmatique. 

LOUIS  XL  Peinture  de  ce  monarque  et  de  sa  Cour. 
jff'-iiS  et  suiv.  Sa  crainte  de  la  mort.  178. 

LOUIS  XIV.  Son  éloge,  /g-aai.  17-3^6,  388,  5o4, 
54^.  Jir-439.  43"^^-  Vœux  pour  sa  prospérité,  ^^-aaa. 
Sa  patience  dans  une  maladie.  //^~553.  Ce  prince  étott  né 
avec  un  amour  extrême  pour  la  justice,  avec  une  honlé 
et  une  douceur  qui  nepouvoient  être  assez  estimées.  37" 
86.  Dieu  demanaoit  d  autant  plus  de  lui  qu'il  travaillât 
sérieusement  à  soulager  ses  peuples,  qu'il  lui  avoit  donné 
toutes  les  qualités  nécessaires  pour  exécuter  un  si  beau 
dessein.  91.  Avis  que  Bossue t 'lui  donne  à  ce  sujet.  88 
et  suiv.  Lettre  de  Bossuet  à  ce  monarque,  <sur -sa  sépara* 
tien  d'avec  madame  de  Montespàn.  83.  Instruction  que 
Bossuet  lui  adresse  sur  ses  devoirs;  les  obligations  d'un  roi 
réduites  à  celle  d'aimer  Dieu.  q3.  £n  confiant  à  Bossuet 
r  éducation  du  Dauphin ,  le  monarque  lui  recommanda  de 
rélever  dans  la  crainte  de  Dieu,  dans  la  référence  envers 
le  saint  Siège ,  et  dans  la  fdi  que  les  rois  ses  ancêtres  ont 
toujours  embrassée,  protégée  et  défendue.  191  .Sentîmens 
profonds  de  religion  dont  ce  prince  étoit  pétiétré,  et 

3u'il  incolcpioit  au  Dauphin.  SS-^i*  ^^^^  ^^  haut  point 
e  gloire  ou  le  mettoit  la  paix  donnée  à  l'Europe ,'  j^his  en- 
core que  tant  de  victoires ,  ce  prince  étoit  plus  touché  de 
la  religion  que.  de  toute  la  grandeur  qui  l'enviroonoit. 
^/-i92.  Bi-ef  d'Innocent  XII  à  Louis  XIV,  en  lui  en- 
voyant le  Bref  qui  condamnoil  les  Maxîmes  des  Saints. 
30"M9*  Il  en  remercie  le  souverain  Pontife  par  une 
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lettre  de  sa  propre  main.  43i.  Il  ^crit  aux  métropolî tains 
une  lettre  circulaire  à  ce  sujet.  4^^-  Après  l'acceptation  de 
tous  les  ëvéques,  il  ordonne  l'exécution  du  Èref.  464- 
Voy.  BossuET  y  Discours. 

LOUIS  XVI.  Leçons  que  lui  donnoit  un  de  ses  instit«- 
teurs,  sur  l'obligation  qu'a  un  prince  qui  gouverne ,  de 
décider  par  lui-même,  i^-^vx^  note, 

LOUIS,  dauphin,  fils  de  Louis  XIV.  Soin  que  ce  mo- 
narque prit  de  l'éducation  du  jeune  prince  :  il  veut  qu'on 
•le  forme  de  bonne  heure  au  travail  et  à  la  vertu.  J^^-a. 
Règle  de  ses  études.  4*  La  religion;  quelle  importance  on 
mit  à  la  lui  inculquer  ;  avec  quel  respect  il  rétudioit.  6 
etsuiv.  La  grammaire,  les  auteurs  latins  et  la  géographie. 
i4  et  suiv.  L'histoire,  et  surtout  celle  de  France,  que  le 
prince  écrit  lui-même,  asi  et  suiv.  La  philosophie  :  28 
et  suiv.  la  logicjue ,  la  rhétorique  et  la  morale  :  3a  ;  les 
principes  de  la  jurisprudence  :  34;  la  physique  :  ihid.  les 
mathématiques.  36.  Ouvrages  composés  pour  recueillir 
le  fruit  des  études.  Ihid,  et  suiv.  Instruction  adressée  à 
ce  prince  sur  l'application  et  l'attention.  4^  ^^  suiv.  Ce 
prince  devoit  apprendre,  par  les  exemples  du  Boi,  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  grand  ni  de  plus  royal,  que  de  servir 
le  Roi  des  rois,  j/^-iga.  Bossuet  voyoit  en  lui  des  commea- 
cemens  de  grandes  grâces,  une  simplicité,  une  droiture 
et  un  principe  de  bonté.  45.  Il  se  plaint  de  son  inappli- 
cation. 116.  Voy.  Adélaïde. 

LOUVAIN  (laFacuItéde).  Son  respect  pour  Adrien  Vf. 
J  /-si4*  Elle  ne  croit  pas  qu'on  puisse  censurer  cette  propo- 
sition :  JLe  concile  est  au-dessus  du  Pape.  194.  Articles 
qu'elle  dressa  par  ordre  de  Charles-Quint.  33"^^^'  ^^^^ 
Lovanistes  modernes  embrassent  sur  l'autorité  du  Pape 
un  sentiment  outré.  57 1  et  suiv.  Emportemens  de  Luther 
contre  les  docteurs  de  Louvain.  /^-386. 

Lettre  du  recteur  et  de  l'Université  de  cette  ville ,  sur 
les  divisions  semées  dans  cette  Université,  qui  dévoient  né- 
cessairement causer  sa  ruine.  J^-iigS.  Ses  théologiens  les 
plus  illustres  chargés  d'accusations  vagues ,  et  exclus  sous 
ce  préiexte,  de  leur  charge.  Ibid.  Requête,  gu'iis  pré- 
sentent au  Roi  très-chrétien ,  et  qu'ils  prient  Bossuet  d'ap- 
puyer par  son  crédit.  Ibid. 

LOUVOIS.  (François-Michel  le  Tellicr,  marquis  de) 
Son  éloge.  :/ 7-481. 

LOUYTRE   (Etienne),  doyen  de  Nantes,  en  vertu 

d'an 
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â'uu  Bref  da  Pape,  suspend  l'ëvéque  de  Léon  de  ses  fonc- 
tions :  ce  qui  s'ensuit.  33"^  '  3  et  note, 

LUC  de  Bruges.  Son  sentiment  sur  la  divinité  de  J.  C. 

LUCIFER,  évéque  de  Gagliari>  se  sépare  seul  de  l'E- 
glise,  par  un  sèle  outré ,  à  cause  qu'elle  conservoit  dans 
leurs  sièges  les  évéques  oui  se  repentoient  de  s'être  laissé 
surprendre  à  Rimini,  ^^-584*  11  dit  que  l'empereor 
Constance  y  hérétique,  doit  être  chassé  de  l'Eglise,  et  ea 
même  temps  qu'on  doit  lui  obéir  comme  empereur.  31-^ 
3i5,  4ii  c^  *ui^* 

LUCIUS  III,  pape,  condamne  les  Yaûdois.  ^(9-  i4i. 

LULU  (Jean-Baptiste),  musicien.  Ses  airs  ne  servent 

3u'à  insinuer  les  passions  les  plus  décevantes ,  en  les  ren- 
ant  plus  agréables  et  plus  vives.  ^7-5 lo,  538. 

LUNE  (la),  quand  le  soleil  l'édaire,  est  la  figure  de 
l'ame  dans  laquelle  Dieu  répand  sa  lumière.  /  (9-443 
et  sûiv. 

LUPUS  (Christianus)  ou  Wolf,  de  l'ordre  des  Angus- 
tios,  réfute  Baronius  au  sujet  de  la  falsification  des  actes 
du  sixième  concile.  J/-i'i6.  Il  maltraite  les  évéques 
d' Afrique  qui  écrivirent  au  pape  saint  Célestin.  33"^^^ 
et  suiv.  Ce  que  Bossue.t  pense  de  œt  auteur.  JS-Snn. 

ii-575. 

LUTHER  (Martin)  se  fait  religieux  de  bonne  foi ,  effrayé 
d'un  cAip  de  tonnerre  dont  il  avoit  pensé  périr.' /^-^Gy.  H 
entre  dans  l'ordre  des  Augustins.  87.  Il  donne  le  branle  à 
la  nouvelle  Réforme ,  qui  le  reconnoit  pour  chef  des  deux 

Sartis  :  ses  bonnes  et  mauvaises  qualités.  Ibid.  La  jalousie 
es  Augustins  contre  les  Jacobins,  qui  préchoient  les  In- 
dulgences, le  porte  à  prêcher  contre  les  abus  des  Indiil* 
gences,  et  peu  h  peu  contre  les  Indulgences  mêmes.  38. 
il  attaque  la  doctrme  de  l'Eglise  sur  la  justification ,  par  le 
nouveau  dogme  de  l'imputation  de  la  Justice  de  J.  C.  38, 
39*  Selon  lui,  on  est  assuré  de  sa  justincation  sans  l'être  de 
sa  pénitence  et  de  sa  contrition ,  et  Ton  doit  croire  très- 
certainement  qu'on  est  absous,  quoi  qu'il  en  soit  de  la 
contrition.  4o-  R  fa^^  croire  que  les  péchés  sont  remis 

{>ar  la  foi ,  sans  s'inquiéter  si  cette  foi  est  telle  qpe  Dieu 
a  demande ,  de  peur  de  faire  dépendre  la  justification 
d'ane  chose  qui  peut  être  en  nous.  43.  Il  admet  ces  deux 
propositions  contradictoires  :  On  est  assuré  de  sa  jusûfi* 
cation  :  la  sécurité  est  à  craindre.  ^6^  47-  ^  ^oî  spéciale 
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enseignée  par  la  Gonfesiion  d' Auibourg  y  Uimn  subsbier 
toutes  les  <rifficaliës«  i83.  Luther ,  en  adoptant  rariicte  da 
cetie  Confession  sur  la  justification ,  rétracte  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  sur  ce  sujet  et  sur  la  volonté  de  Dieu,  qu'il  fait 
auteur  du  péché.  i65.  Il  détruit  le  libre  arbitre ,  et  fait 
Dieu  auteur  du  nul  comme  du  bien.  9éhM  i  •  ^oy,  LiaaE 
DEBITES,  Pbchs*  iurieu  le  convainc  de  cette  erreur,  et 
rapporte  ses  propres  paroles,  oà  il  dît,  que  Dieu  nous 
fait  nécessairement  damoables  par  sa  volonté.  Luther 
établit  mâme  ces  blasphèmes,  qiril  n'a  jamais  rétractés , 
conmie  dogmes  capitaux,  ^/--cp.  Jurteu  a  raison  de  dire 
que  cette  doctrine  tend  au  manichéisme  et  à  la  ruine  de 
tonte  reftieion.  1 18. 

Livre  de  Luther ,  de  la  CapdvM  de  Babrlone,  on  il 
éclate  contre  l'Erse  romaine;  ébranle  le  oogme  de  la 
transsubstantiation ,  et  est  forcé  d'admettre  la  réalité,  f  9- 
78,  79.  Il  croit  avec  Viclef  que  le  pain  demeure,  et  qne 
le  corps  est  ou  dans  y  on  av^ec,  ou  sous  le  pain ,  et  rejetta 
pourtant  Timpanation  et  l'invination  d'Osiandre.  8o«  La 
transsubstantiation  et  la  consnbstantiation  lui  paroissent 
indifférentes.  Cependant  il  condamne  la  transsubstantia- 
tion avec  anathéme,  puis  permet  de  la  croire.  81.  Ses 
démêlés  avec  Carlostad.  Il  retient  l'élévation  de  l'hostie 
en  dépit  de  CaHostad^  ainsi  qne  la  communion  sous  une 
seule  espèce.  85  ctsuiv.  Luther  et  Carlostad  boivent  à  la 
santé  l'un  de  l'autre,  en  se  promettant  de  se  faire  bonne 

Suerre.  9^.  Il  écrit  contre  les^Sacramientaires,  se  moque 
e  Carlostad,  qu'il  accuse  d'approuver  les  visiébs  aet 
Anabaptistes,  et  soutient  qu'il  avoit  eu  tort  d'abattre  les 
images.  Il  traite  OËcolampade  avec  asses  de  douceur,  et 
s'emporte  par  pure  jalousie  contre  Zuingle,  qui  prétea* 
doit  avoir  préclié  la  Réforme  avant  lui;  d'o&  il  conclut 
qu'eux  ou  lui  sont  ministres  de  Satan.  117.  Il  prouve 
très-bien  la  présence  réelle  contre  les  Zuingliens  et  au- 
tres Sacrament^res,  et  résout  solidement  les  obîectioos. 
Sa  vanité,  de  croire  avoir  mieux  défendu  le  sens  Uilérat 
que  tous  les  Papistes  ensemble.  1 19.  U  affoiblit  et  détfuil 
ses  preuves,  en  rejetant  la  transsubstantiation.  ia4«  Il 
about  les  messes  privées,  en  conséquence  d'une  conférence 
qu'il  dit  avoir  eue  avec  le  diable.  »35.  Dans  l'accord  iait 
avec  Bucer ,  il  convient, 'contre  ses  jpropres  principes  y  q«# 
la  présence  de  J.  C.  dans  l'Eucharistie  n'est  pas  durable, 
quand  on  la  garde  dans  des  tabernacles,  ou  qu'on  la  porte 
en  procession.  2^47'  U  fixa  la  présence  rédlle,  depuis  le 
Paier,  qui  dans  la  messe  luthérienne  1  «n  dil  inomùnent 
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après  kconstfcratioD,  jusqtt'à  ce  que  tout  le  UMMude  ait 
communiéi  349.  U  avoue  l'élëvatioD  de  Thoslie  irrépré* 


dépii 

de  r£udiariftûe,  el  décide  teifin  cfo'eUe  est  ma  saccenèiit 
adorable*  35i.  Il  soutient  toate  sa  .m  la  présence  rédUe, 
même  après  avoir  6të  l'ëlëvaiioD.  Cepeadani  il  Inaiaci 
souvent  sur  ce  SQ)ei«  345.  Par  complaisance  pour  le  Land^ 
grave  qui  voulait  engager  les  Suisses  dans  la  ligue  d# 
Smalcalde,  il  sapprime  mns  la  dmssc  l' élévation  du  saint 
sacrement.  334*  Sur  le  reproche,  qu^om  lui  iait,  qu'il  £àvo« 
risoit  par-là  le»  SacrameDiatrea,  il  euirâ  en  fureur  contre 
Znioglé  et  ses  disciples.  336, 337. 

Luther  condamne  la  version  de  FËcriture  ûûte  par 
Léon  de  Juda ,  ZuinsUea  9  et  veut  qu'on  n'en  ait  point 
d'auire  que  celle  qu'u  avoit  faite  ,e&  allemand.  Ibiâé  B  • 
toujours  le  diaUe  à  la  bouche  et  dans  ses  écrits*  Sa 
prière,  dans  laquelle  il  dit  qu'il  n'a  jamais  offensé  Le 
diable  y  le  Pape  et  le  Turc  339^  Ce  cp'il  ea  faut  penser* 
gj-io. 

Humilité  apparépie  -de  Iiuther,  qui  se  soumet  au  con-4 
cile  et  au  Pape*  Il  condamne  la  sépara  tion  des  Bahémie»s«, 
et  demande  pardon  d'avoir  manqué  de  respect  au  Pi^^ 
f  9— 5^.  Cité.àfiome,  il  ajj^telle  au  Pape  mieux  informé  y 
puis  au  concile.  Il  demande  au  Pape,  d'imposer  silence  aux 
deux  partis,. m^  ne  veut  se  rétracter  sur  rien.  55.  Il  entre 


le  nom  du  Pape  soit  efiacé  de  dc»sou9  la  cî^  56,  57.  Il  ne 
veut  comparoUr<  à  Rome,  qu'avec  vingt  mille  homme» 
de  pied  et  cinq  nulle  chevaux  ^  déclare  qu'il  approuve  toal 
ce  que  le  Pape  condamne  dami  JeanHus,  et  qu'il  con* 
damoe  tout  ce  qufil  approuve  3  .qu'il  n^ai  pas  d'autre 'ré-* 
tractation  à  donner.  11  tait  brûler  les  Bécrétales  à  Vitem^ 
berff,  et  dit  qu'il  seroît  bien  à  propos  d'en  faire  autant 
au  Pape  même.  58^  5q.  Il  est  longrtemps  retenu  par  l'an* 
torîté  de  TEglise ,.  qu'il  secoue  enfin.  60. 

Luther  prétend  avoir  une  mission  eostraerdinaîre  :  en 
conséquence,  quoique,  simple  prêtre,  il  fait  des  prêtres- 
ea  ua  évéqiie»  6a«  H  reproche  a  Muncee  et  aus  Anahm- 
tîffies  de  prêcher  sans  mission  s  leur  demande  des  môradea 
pour  prouver  qu'ils  ea  oui  une  1  défend  à  ses  diseipics  de 
prêcher  sans  la  misiioa  4a  pasteur.,  ei.danaa  poar  pnspva 
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de  «a  minionaoa  doctoral ,  se»  mirtdcs,  qui  ne  sont  auirei 
que  le  saccèt  de  son  entreprise  et  sa  hardiesse  à  attaquer 
le  Pape.  64  et  suiv.  Enflé  de  son  savoir,  quoi<|ae  mé- 
diocre, il  se  vante  d'être  au-dessus  de  tou»  les  Pères.  71. 
li  épouse  une  religieuse*,  et  en  est  honteux.  Son  auto- 
xité  est  ébranlée  par  son  mariage,  et  plus  encore  par  la 
dispute  sacramentaire.  g6,  97.  Son  affliction,  de  se  voir 
méprisé  dans  «n  parti  dont  il  vouloit  être  le  seul  chef/ 
i34*  Le  mariage  ne  le  rend  pas  moins  emporiét  Bon  mot 
d'Erasme  sur  ia  manière  ai^re  dont  le  Réformateur  ré^^ 
pond  à  son  livre  du  franc  atvkre.  99.  ■ 

•  Luther  promet  de  détruire  sans  armes,  le  Pape  en  nn 
moment.  69.  U  ^applaudit  de  ce  que  ses  prédications 
excitent  des  séditions,  des  violences,  et  font  répandre  du 
sang.  75.  Après  avoir  dit  qu'il  détruiroit  la  papauté  sans 
fiiire  ae  guerre  et  sans  répandre  de  sang,  il  veut  cpi'ott 
exteimine  les  princes  cauioliques  d'Allemagne.  i3g.  U 
excite  la  Kguè  de  Smalcalde  ^  prendre  les  armes.  Ses  thèses 
furieuses  contre  le  Pape,  qu'il  vetit  qu'on  tue  comme  une 
béteiéfooey  ainsi  que  les  rois  et  les*  empereurs  qdi  le 
défendent.  5o4*  Luther  et  Calvin  «paiement  blâmabJes^ 
l'un,  d'avoir  posé  de  faux  jpriédpes;  ratitre^  d'en  avoir 
tiré  des  conséquences  erronées^  d6i.  Luther  prédit  la 
chute  prochaine  de  la  papanté.  Pour  prouver  que  le  pape 
est  l'Antéchrist,  il  cite  des  textes  de  l'Ecriture  qui  mon- 
trent tout  le  contraire. ^-«^299.  U  décide^  dans  les  articles 
de  Smalcalde,  que  le  Pape  est  l'Antéchrist.  3oo.  Son  per- 
sonnage variable  dans  l'affaire  des  paj^ns  révoltés.  Il 
fiait  en  disant  qu'il  faut  les  exterminer  tous,  sans  même 
épargner  ceux  que  la  violence  avoit  entraînés  dans  la  sédi- 
tiou.  iS-g^y  9^.  U  prêche  avec  ses  disciples  la  révolte 
dans  toute  l'Allemagne,  et  approuve  la  guerre  civile. 
%  i  -583  et  suiv.  G>mment  Luther  é toit  auteur  des  rév  oltes 
des  paysans  et  des  Anabaptistes.  593  et  suiv.  Basnage  l'en 
excuse  mal ,  et  défend  encore  plus  mal  son  livre  de  la 
Liberté  chrédenhe*  Ibid.  et  699  et  suiv.  Luther  permet' 
de  massacrer  quelques  ecclésiasiibnes,  pàrcQ  qu'il  sait  par 
prophétie,  que  le  massacre  he  détendra ^as  à  tous,  et  que 
leur  tyrannie  tombera  par  le  souffle  de  Dieu.  601 ,  60^. 

Luther  et  les  chefii  du  parti  permettent  la  polygamie  au 
landgrave  de  Hesse.  i^-i^'].  Vtiy.  Hesse.  If  permet  la 
répudiation  dans  «n  sermon  scandaleum  fiiit  à  Vitemberg. 
333.  Bouffonneries  plates  et  scandaleuses  de  Luther.  73.  Sa 
tyraofiie  sur  les  siens,  dans  les  oMtières  de  doctrine,  étoit 
iasnpportaUe  à  Calvin ,  à  Meiaocton  ^  et  à  tous  les  antres 
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chefs  de  la  Reforme.  284*  Sur  la  fin  de  ses  jours ,  il  devient 
plus  furieux  que  îamais,  et  écrit  d'une  manière  bouffonne 
et  plate  contre  les  docteurs  de  Louvain  et  contre  les 
Zuingliens.  Sa  mort.  356  et  suiv.  Papier  écrit  à  Bucer, 

Sublié  par  le  ministre  Bum^,  dans  lequel  Luther  consent 
e  supportée  les  ZuingKens.vSS^.  i 

LUTHERIENS.  Ils  sont  honteux  des  emportemens  de 
Luther.  /9-83.  Tout  le  corps  des  Luthériens  se  soumet , 
dans  la  Confession  d'Aushourg,  à  la  décision  d^un  concile 
général  assemblé  par  le  Pape.  21 3.  Les  Luthériens  de 
Pologne  varient  sur  la  doctrine  de  la  présence  réelîe  dans 
Faccord  deSandomir  avec  les  Zuingliens  et  les  Bohémiens. 
^44*  Les  Luthériens  refusent  de  recevoir  la  Confession  de 
foi  de  l'assemblée  calvinienn'e  de  Francfort,  malgré  les 
lettres  où  les  Calvinistes  appeloient  Luther  et  Melancton 
lenrs  maîtres.  SO^^l^'  D^  tiennent  pour  ^excommunié 
tout  le  parti  sacramentaire.  4o4*  Les  Luthériens  et  le^ 
Calvmistes s'accusent  réciproquement,  et  se  convainquent 
de  faire  Dieu  auteur  du  péché ,  et  d'être  dé  venus  aemi- 
Péljigiens.  ^i-n^^  118.  Foy,  P^lagianisme.  Ds  passent 
d'un  excès  à  l'autre,  et  Jurieu  le  leur  prouve.  i!ii ,  las. 
▲tîs  donné  à  Bossuet  sur  le  dessein  qu'il  avoit  de  com- 
battre en  particulier  les  Luthériens ,  la  manière  de  le  (aire, 
et  différens  ouvrages  propres  à  ce  dessein.  49r^^*  Foy* 

PmOTBSVAllS. 

LUXE.  Ses  excès.  /9-6o5etsniv.  1 3-^60.  1^-igo* 
Le  luxe  et  la  débauche  aveuglent  les  hommes  dans  la 
guerre,  et  les  font  périr.  J£-5i8.  Le  prince  doit  leshan- 
nir  de  son  Etat.  S4a. 

LUHŒS  (Marie; Louise  de)  religieuse  de  Jfbuarre^ 
puis  prieure  de  Torcj.  Ce  que  Bossuet  pimsoit  des  dispo- 
sitions de  Dieu  sur  elle.  39'"'^^^'  ^^"  éducation  et  celle 
dé  sa  sœur  à  Port-Rojtd  avoit  fait  mauvaise  impression 
sur  Louis  XIV.  3 16,  38*7.  Lettres  que  Bossuet  lui  écrit. 
447  ^(  suiv.  Il  l'exhorte  à  accepter  la  supériorité  du  mo- 
nastère de  Yillarseaux.  54§*  Sur  le  désir  que  Dieu  lui  don- 
noit  de  demeurer  dans  une  vie  privée.  55o ,  553.  Elle  va  à 
Torcy .  56ii.  Bossuet  la  console  de  la  mort  de  sa  sgbut.  579^ 
Il  l'engage  à  rester  k  Torcy.  58o.  Fqy.  Albert.. 

LTOJN.  Conciles  généraux  tenus  dans  cette  ville  r  le 

I premier,  où  Innocent  lY  dépose,  par  sa  seule  autmtéy 
'empereuE  Fiédéric  II.  3i'-^l  ^^  *<^v. 

Le  second  est  convoqué  par  Grégoire  X  ;  leS'  Gi'ecs  y 
sont  reçus.  Décret  du  concile  sur  l'autorité  du  Pape.  32" 
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5^1  et  saîv.  Quel  en  est  le  seos.  Jf -lao.  Ce  concile  a-t-il 
Autorisé  les  dispenses  sans  cause?  ;JJ-347« 

M 

« 

MABILLON  (Jean),  Béoéaictin.  tëniQigfia|;e del'affec- 
fectiou  de  Bossuet  envers  ce  religieux.  37^9^  Le  prélat 
étoit  plein  d'estime  pour  sa  vertu.  3o6.  U  espéroit  de  son 
amour  pour  Tétude,  de  nouvelles  découvertes,  toujours 
très-utiles-  pour  confirmer  la  tradition  et  Taucienne  doc- 
trine de  la  mère  des  Eglises.  Sfld.  Lettre  de  ce  religieux 
au  prélat  sur  le  rétablissement  de  la  coupe  en  Angle> 
terre.  3o8.  Il  donne  à  Bossuet  des  détails,  tirés  des  andeoa 
cérémoniaur,  sur  la  communion  du  Vendredi  saint*  ^Sr- 
609.  Eclairci^semens  qu*il  lui  fournit  sur  les  temps  de.  la 
persécution  dans  l'Qccident  sous  Dioclétien  et  ses  succes- 
seurs. J/~44^*  Le  prélat  étoit  très-aise  au%i  fût  content 
des  résolutions  de  1  Assemblée  du  cleraé  a  s'opposer  aux 
nouveautés  de  toutes  les  sortes  qui  s'éle voient  contre  la 
science  de  Dieu,  38^91*  ^'  ^"^^^^  ^^  prélat  les  Annales  de 
son  ordre;  éloges  que  Bossuet  donne  a  cet  ouvrage.  SSg. 

.  MAGAIAË,  pairiar<;he  dfAntiochfi,  s'appuie  de  l'auto- 
rité d'Honorius  pour.défendre  le  monothéUsmo.  j^'^ia4» 
3S-492.  U  est  déposé.  583,  584* 

MACÉDONIENS;  ces  hérétiques  sont  condamnés  au 
concile  de  Conitantiaoplei  deuxième  général.  Jj'r-raa. 

MACHABÉES.  Amour  de  Mathatias,  leur  père,  pour 
sa  patrie.  36"^!*  ^^  excite  en  mourant  ses  enfaos  à  la 
servir  aupéiril  de  leur  vie.  49*  Les  guerres  que  les  Mâcha- 
bées  entreprirent  contre  Âniiocbus  et  les  autres  rois  de 
Sjrieékoient  légitimes,  el  laites  par  une  inspiration  par* 
ticulière.  21^^11  et  suiv.  J/-3o4  et  suiv.  Ces  gnerres 
n^autorisent  point  les  révoltes.  ;?£-i84*  Courage  de  Judas 
Machabée  :  49  M  et  de  Jooathas,  son  frère.  493-  Lenrs 
expéditions.  5 10.  Certiiude  des  miracles  faits  en  faveur 
des  Machabées.  Ql-38^,  Voy.  Sinon. 

MAGDEBOURG  (les  Protesuns  de)  soutiennent  un 
siège  contre  l'empereur  Charles  Y,  et  établissent,  dans 
nn  livre ,  l'empire  p/étendu  souverain  des  peuples  sur 
leurs  pijnces  légitimes  ;  ce  qui  depuis  a  été  soutenu  par 
I^anguet  et  par  Jurieu.  3/-587. 

MAGDELÈNE,  modèle  d'une  vraie  pénitence.  13-^ 
103,123,144.  '  ^ 

Sur  les  trois  Magdelèmes,  on  s'il  y  a  trois  personnes 
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qne  Von  confond  soui  le  nom  de  Marîe-Magdelène.  ^  J-3. 
Bostuet  croît  qu'\l  est  plib  conforme  à  l'Evangile  de  dis» 
tinguer  ces  trois  saintes.  5. 

MAG£S.  Etoile  qui  leur  apparoU.  é^'Sgo.  Trois  choses 
à  7  remarquer.  //-iGg.  Oui  sont  les  Mages?  ^-dga. 
D'où  viennenlHis?  SgS.  Quâ  fut  leur  nombre?  3g6.  Les 
docteurs  de  la  loi  leur  indiquent  Bethléem*  dgS  et  sniv. 
Les  Mages  adorent  Teniant  Jésus.  4o4*  lis  retournent  par 
une  antre  voie.  407.  Les  Mages  adorèrent  véritablement 
Tenfant  Jésus*  ^-370  et  soiv.  Cest  une  tradition  eon* 
stante;  passage  de  saint  Iréoée  à  ce  sujet.  4i3.  Preuve 
théologîque.  4 '5.  Preuve  nouvelle  tirée  de  la  règlç  dn 
concile  ne  Trente.  4^7  ^'  '"'^'  P^^^K^  d'Origène  et  de 
saint  Grégoire.  5^4  et  suiv. 

Magistrat.  Peinture  d'un  bon  magistrat.  17-içfi 
et  suiv.  Dans  la  Réforme,  le  magistrat  se  fait  pape.  II 
iMrdonne  de  la  Cène,  suspend  on  abeHt  la  tûiesse ,  donne 
la  mission  aux  pasteurs.  Luther  la  reçoit  du  prince  pour 
faire  la  visite  ecclésiastique.  I9^^lk  ^^  mûv*  ^oy^  Pamcc. 

MAflOMET  s'érige  en  prophète  |Minni  les  Sarrasins. 
SS"^^!'  Sa  religion  fausse  et  tyranmque.  IS^Sst*  Selon 
les  Sociniens,  eUe  est  meilleure  et  plus  pure  que  l'Eglise 
chrétienne.  ^^-87.  Jurieu  confirme  ce  blasphème ,  en 
disant  que  les  Pères  des  trois  premiers  siècles  préférèrent 
le  Platonisme  k  la  doctrine  des  apôtres.  88. 

MAIMBOURG  (Théodore),  deux  fois  aposut  de  la  re* 
ligion  catholique ,  exhorte  le  ministre  Ferry  k  a^occoper 
de  la  réunion  des  ProtesUns  k  l'Eglise  cath«4ique.  j^jT- 
127  et  suiv.  Ferry  lui  répond*  i43-  U  l'exhorte  une  se- 
conde fois  a  suivre  le  projet  de  réunion.  1 49- 

MAINTENON  (Françoise  d'Aubigné ,  marquise  de]. 
Ses  lettres  a  Bossoet  dans  l'affaire  du  Quiétisme.  ^(9~544« 
41^^^9'  ^  pape  Innocent  XII  questionne  l'abbé  Bossuet 
sur  la  liaison  de  cette  dame  avec  Fénëlon.  ^9-436.  Es- 
time que  lui  portoit  ce  pontife.  457.  P^oy»  FéneLon. 

MAIRES  du  palais  (les)  usurpent  en  France  la  puis- 
sance royale,  et  finissent  par  monter  sur  le  trône.  31" 
5t23  et  suiv.  .' 

MAISONFORT  (madame  de  U).  Ses  difficultés  sur  lé 
Quiétisme ,  et  leur  solution  par  fiossuet.  9é^-^ 1 5.      . 

MAJESTÉ.  En  quoi  elle  consiste  dans  les  princes.  J^- 
a42.  La  magnanimité ,  la  magnificence  et  t6iltes  les 
grandes  vertus  lui  conviennent.  a46. 
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MAJOR  (Jean),  docteur  de  Paris,  réfute  âvecÂlnuda 
Iç  livre  de  Cajetan.  ;î2-38i.  33-^1^  ^^  '^^^^  Son  seaû- 
ment  sur  Tautoritë  du  Pape  qt  du  concile.  5a4* 

MAL;  sa  définition  :  il  a  besoin  d'un  certain  mélange 
de  bien  pour  se  soutenir.  Exemple  tiré  des  dueb*  H- 
371  et  suiv.  Deux  espèces  de  maux^  maux  extrêmes  : 
i4~'^9f  uiaux  qui  affligent;  maux  qui  plaisent.  1 S"^!! 
et  suiv.  Les  maux  sont  une  épreuve  de  Dieu.  39"^^^*  La 
patience  en  est  le  remède  :  3 14  ;  les  accepter  en  péni- 
tence. i35.  Pourquoi  Didu  laisse  dans  ses  serviteors  des 
désirs  imparfaits  du  mal.  /;}--i48. 

MAliACHIE,  le  dernier  des  prophètes  :  ses  prédictions. 

MALADIE  :  ses  avantages.  JP-ao.  Grâces  qui  j  sont 
attachées.  38^^^'iy  ^5,  P'çy^  Corps. 

>  MALAGULA,  Dominicain,  exclus  de  la  Faculté  de 
Paris,  pour  avoir  soutenu  l'autorité  du  Pape  sur  le  tem* 
porel.  j  /  -aa  I ,  aaa. 

MALAVAL  (François),  Quiétiste.  Sa  témérité  et  son 
ignorance,  ^^-g/i ,  q\.  Excès  de  son  livre.  J^-347,  SSg. 
Bossuet  n'en  conseille  pas  la  lecture.  207,  ai  i.  Il  est  con- 
damné k  Rome  :  ^7-5^5  ;  et  par  Bdssuet.  a3.  f^oy.  Mys- 
tiques. 

MALDONAT  (Jean),  Jésuite.  Explication  nouvelle 
qu'il  donne  des  paroles  de  l'ange  à  Marie;  abus  qu'en* 
ont  fait  les  Sociniens  et  R.  Simon.  ^-349-  U  la  condamne 
lui-même.  365.  Elle  n'a  été  suivie  par  personne.  367. 
Maldonat  préféré  injustement  à  saint  Augo&tin  même 
par  R.  Simon.  ^-^33.  Rabaissé  ensuite  par  le  même. 
a4i  et  soîv. 

MALEBRANGHE  (Nicolas),  Oratorien.  Bossuet  n'est  pat 
satisfait  de  son  Traité  de  la  Nature  et  de  U  Grâce.  37- 
aa5 ,  a83.  Il  loue  sa  modestie  et  ses  intentions  pures.  !»a5. 
Sa  lettre  à  un  disciple  de  ce  Père.  37^2.^  Plus  il  est  chré- 
tien, plus  Bossuet  se  sent  éloigné  des  idées  de  Male- 
branche.  373.  Galimatias  qu'il  trouve  dans  ses  explications. 
Ibid.  Il  désire  des  entrevues  avec  ce  Père ,  pour  voir  si  on 
s'entend  les  uns  les  autres.  374*  Inconvénîens  terribles 
pour  la  religion  qu'il  voit  naître  de  ses  systèmes.  375.  Ses 
partbans  apprennent  aux  laïques  à  mépriser  la  théologie. 
376.  JDe  ]^  se  forme  un  parti  contre  l'Eglise ,  qui  doit 
£iire  trembler  toute  ame  chrétienne.  377.  Une  proposi- 
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tioii  ixÈ  P*  Malebranche  sur  U  satisfaction  de  J.  C.  donne 
lieu  à  une  dispute.  3go  et  suiv.  yoy.  Arrauld,  Lami. 

MALÉDICTION.  Pourauoi  J.  G.  s'est  fait  malédiction. 
13"^*^*  Trois  degrés  de  la  malédiction  de  Dieu  contre 
les  pécheurs.  43o.  Comment  la  malédiction  de  Dieu  va 
pénétrant  jusqu'au  fond  de  l'âme  de  son  (ils.  43si. 

MALEZIEU  (  François  de  ),  chancelier  de  Dombes. 
Raisons  qu'il  allègue  pour  justifier  le  prince  de  Dombes 
d'avoir  permis  l'impression  du  nouveau  Testament  de 
R.  Simon.  3é^~~3o6«  Lettre  que  Bossuet  lui  écrit  à  cette 
occasion.  3oa. 

MALIGNITÉ.  Il  7  a  en  nous  un  fonds  de  malisnité  c{uî 
à  gâté  notre  nature,  et  qui  a  mis  dans  nos  cœurs  la  racine 
de  tous  les  vices.  /  £-63o.  i  j-5 1 1 . 

MANASSÉSy  roi  de  Juda,  quoique  pénitent ,  est  exclus 
de  la  sépulture  royale.  SS^^^l*  Sa  persécution  et  le  sang 
qu'il  réj^andit  dans  Jérusalem,  prouvent  la  visibilité  de 
rEglise  judaïque  dans  le  temps  ae  son  plus  grand  obscur- 
cissement. S9*-5oo. 

MANDEMENT  pour  la  publication  de  la  Constitu- 
tion (F innocent  Xlfy  portant  condamnatiâh  du  livre  des 
Maximes  des  Saints.  30^^oZ  et  suiv.  Mandement  pour 
publier  la  Censure  de  l'assemblée  du  clergé  de  1700. 
/-353  et  suiv. 

MANÈIS,  Perse  de  nation,  avoit  pris  sa  doctrine  dans 
son  fitys^  les  Manichéens,  ses  sectateurs,  adoroient  le 
soleil.  i^-a65. 

MANICHÉENS.  Us  admettent  deux  premiers  prin- 
cipes ,  l'un  du  bien ,  l'autre  du  mal  :  condamnent  l'ancien 
Testament ,  nient  rincamation ,  et  soutiennent  une  infi- 
nité d'erreurs  monstrueuses  qu'ils  tâchent  d'autoriser  par 
les  pratiques  de  l'Eglise.  Sth^l*  Cette  secte  avoit  l'esprit 
de  séduction ,  beaucoup  d'hypocrisie ,  et  une  adresse  in- 
concevable à  se  cacher  sons  la  profession  de  la  foi  catho- 
lique. 89 ,  go.  Lois  rigoureuses  aes  empereurs  contre  eux . 
3$-io.  Malgré  Ces  lois,  qui  les  condanmoient  au  dernier 
supplice ,  ils  se  maintiennent  surtout  en  Arménie  par  un 
D^mmé  Paul,  ce  qui  leur  fait  donner  le  nom  de  Pauli- 
ciens.  Us  prennent  les  armes  et  font  long-temps  la  guerre. 
Pierre  de  Sicile  en  fait  l'histoire ,  et  marque,  ainsi  que 
Cedrenus,  leur  aversion  pour  la  croix,  la  sainte  Vierge 
et  l'Eucharistie.  Ceux  dont  parlent  ces  deux  historiens» 
traitent  d'idolâtrie  le  culte  des  Saints ,  comipeles  anobos 
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Manicbéent  réfolés  par  saîni  Ângusiio.  ga^  ^3.  Cen 
d'Orléans  atuaoeni 'avant  Bërenger  la  présence  réelle. 
573.  lU  s'élenaenl  en  Bulgarie ,  d'où  ils  prennent  le  nom 
de  Bulgares  et  se  répandent  en  Europe.  On  les  déoonrre 
à  Orléans  sous  le  roi  Robert  y  qni  les  condamne  au  feu.  La 
même  hérésie  se  trouve  en  Gascogne  et  à  Toulouse.  g5. 
Ceux  d'Italie,  nommés  Catares  ou  Purs,  sont  l'origine  de 
ceux  de  France ,  et  venoient  eux-mêmes  de  Bulgarie.  98. 
On  tient  contre  eux  des  conciles  à  Tours  et  à  Toulouse.  On 
leur  trouve  les  mêmes  caractères  qu'à  ceux  que  saint  Au* 
gustin  à  réfutés.  Ils  pénètrent  jusqu'au  fond  de  l'Allé 
magne,  sont  interrogés  juridiquement  et  convaincus, 
loi  etsuiv.  Leurs  variations  sur  le  mariage ,  leur  soin  de 
se  cacher ,  leurs  équivoques.  io4t  io5.  On  en  trouve  au^ 
tour  de  Soissons  et  à  Ageo.  11 5.  Trente  se  réfogient  en 
Angleterre.  On  les  appelle  PopUcains  on  Publicains.  On 
tient  contre  eux  un  concile  à  Oxford,  où  on  les  convaioc. 
1 16.  Leurs  différens  noms.  1^7.  Leurs  Egfisea nombreuse» 
contiennent  des  provinces  entières.  ig|&  Saint  Paul  prédit 
pour  les  derniers  temps  les  sectes  maaichéemietf,  dont  il 
appelle  la  doctrine  une  doctrine  de  démons.  247  •  Pour- 
quoi, de  toutes  les  hérésies,  le  Saint-Esprit  na  prédit 
que  le  manichéisme.  a49«  • 

Erreurs  des  Manichéens  sur  le  cnlte  dd  à  Dieu,  f  ^~ 
Tp3  etsuiv.  Vqy,  Idolatbie.  Leurs  erreurs ,  et  celles  des 
Marcioniles ,  sur  la  nati^re  des  démons  :  /  ^-1 76 ,  aao 
et  suiv.  sur  la  personne  dé  J.  C.  i  ff~4^^*  # 

MANT9E.  Elle  figuroit  J.  G.  1 1-586. 

MAOZIM  (  le  Dieu) ,  dont  parle  Daniel,  est,  selon  les 
Calvinistes,  l'Eucharistie  que  les  Catholiaues  adorent. 
L'époque  de  cette  prétendue  idolâtrie  est  la  même  que 
celle  de  la  messe.  â(9~3o7. 

MARCA  (Pierre  de)  archevêque  de  Paris,  Jugement 
de  Bossuet  sur  ce  prélat.  ;J^-66.  Il  croit  les  appds  an 
concile  contraires  à  l'ancienne  discipline.  33"^^!*  ^^^o 
lui ,  la  supériorité  des  conciles  ne  iait  poial  partie  de  nos 
libertés.  â38  et  sniv.  Ce  qu'il  dit  des  dispenses  sans  cause. 
347.  Sa  critique  sur  quelques  mots  du  aécret  d'union  du 
concile  de  Florence*  J9-*3sii  et  iiece.  • 

MARG-AURÈLE,  empereur.  Sa  valeur.  SS-^oi. 
Touché  du  miracle  de  la  Légion  foudroyante,  il  écrit  au 
sénat  en  faveur  des  Chrétiens,  qu'il  persécute  ensuite. 
i«o6| 

'  MARCEL  (S.)  centurion  chrétien  ^  ne  quitte  le  bau» 
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<!«€  parce  qu'on  exigeoit  qu'il  parUdpàt  à  l'idolâtrie. 
J/-398. 

AlARCELLm.  Foy.  Siituesse. 

M.'^RCIEN,  empereur  y  convoque  le  concile  de  Ghalcë- 
doine.  J^-4^  ^^  ^^v.  Il  en  reçoit  les  décisions  avec  le 
même  respect  que  Consiantio  avoit  témoigné  pour  la  foi 
deNlcée.  J^-ia8. 

MARGION,  hérétique.  En  quoi  il  trouvoit  inconsé- 
quent le  Dieu  de  Moïse.  ^^-187  et  suiv.  Foy.  Mani* 

CBXEirS. 

MARCULPHE;  moine  français.  Ses  Formules.  J/- 
447  et  note. 

MARIAGE.  J.  C  le  réduit  à  sa  forme  primitive,  j^- 
^7.  Son  indissolubilité.  7-3o3.  Sa  sainteté.  Jé^-573.  Ses 
contradictions  et. ses  peines.  /^-43^  ^^  vaiw*  Trois  liens 
dans  le  mariage.  /^-Qi.  / 

Le  mariage, signe  de  l'union  de  J.  C  avec  son  Eglise, 
est  U9  véritable  sacrement.  ^^-106.  Instruction  sur  oe 
sacrement.  ^-199  et  suiv.  J)octrine  de  l'Eglise  sur  le 
mariage  chrétien,  ^/-ôag  et  suiv.  Les  «lariages,  selon 
Jurieu.  peuvent  être  dissous  dans  plusieurs  cas,  inconnus 
à  tout  le  christianisme  avant  la  Réiorme.  L'Eglise  ne  per- 
met les  secondes  noces  qu'après  la  preuve  constante  de  la 
mort  d'une  des  parties.  ^îçfi,  299.  Jorieu  et  toute  la 
Réforme  permettent  y  contre  l'Evangile ,  de  rompre  des 
mariages,  et  de  se  remarier  du  vivant  d'une  des  parties. 
Àrrét  sur  ce  sujet  de  la  Cour  de  Hollande  ^  pratique  de 
FEglise  de  Genève,  et  lois  de  celle  d'Angleterre  sous 
Cranmer.  QQ-'JnS  et  suiv.  Mariage  des  prêtres  et  des 
moines  dans  la  Réforme;  celui  de  Luther.  19'^j  94* 

Toute  la  6déUté  du  mariage  de  Marie  et  de  Joseph 
consistoit  à  garder  la  virginité,  ^g'-ga,  i3'i.  Soin  que  le 

£  rince  doit  prendre  des  mariages  pour  4e  bien  de  son 
Itat.  iff-543. 

'  Ce  que  pensoit  Bossuet  de  ceux  entre  onde  et  nièce  et 
entre  cousins-germains.  38^^*  Lettre  de  M*  deNoailles 
sur  le  même  suiet.  8.  Ce  que  c'est  que  les  m^iages  du 
théâtre.  J7-5 18,  548. 

MARIE.  Sa  piééminence  sur  tous  les  ordres  des  bien- 
heureux. iS'^^o.  De  combieo  de  lots  générales  eUe  a 
été  exceptée.  1 1.  Quoique  soumise  à  la  corruption  com- 
mune, elle  en  a  été  préservée.  i3,  3i,  34*  jEUe  a  été 
conçue  sans  péché  :  le  concile  de  Trente  n'a  pas  cru  dé- 


33u  TABLS  '•       ' 

roger  à  une  règle  universelle ,  en  laissant  k  Dien  le  pouvoir 
d'en  excepter  sa  sainte  Mère.  SS^^^O'  ^'^  étoitmère  da 
Fils  de  Dieu  dès  sa  conception.  iS^^l*  I^  Tainioit  comme 
sa  mère,  dès  avant  qu'il  fût  homme.  19,  5o ,  52.  Elle  est 
saluëe  par  l'ange  dans  l'Annoncialion,  S'^^li-  ^'^  ^i>* 
çoit  et  enfante  le  Messie;  377.*  Sa  virginité.  279,  365 
et  soiv.  Son  obéissance.  a83.  Ses  autres  vertus.  a84<  Quelle 
est  |la  foi  de  l'Eglise  sur  la  manière  dont  elle  a  conço. 
i3-^<^»  Sa  visite  à  sainte  £lisabethé^-*3!k9  et  soiv.  Sa 
pair  dans  le  piystère  de  la.Yisitation.  JS-^2i^,  Cause  de 
•  >n  exultation.  3^^.  Son  silence  d'admiration  à  la  crèche  > 
S— 385}  dans  le  temple.  4^9*  Sa  purification.  4i3.  Son 
obéissance  et  son  esprit  de  sacrifice  dans  ce  mystère.  iS" 
35u.  On  lui  annonce  qu'un  glaive  de  douleur  percera  son 
ame.  ^-447-  ^^  ^îc  d'oraison.  481.  Soa  amour  pour  la 
mfnttence  et  la  vie  cachée.  ^/~i8  et  suiv.  Grandeur  de 
raffliction  de  Marie  au  pied  de  la  croix.  /  J-i7t ,  4^^* 
/5'~48>  •  Dessein  de  la  Providence  en  l'associant  a  tout  le 
mystère  de  la  croix.  ^J-i  7a.  Pourquoi  Marie  s'approche 
de  la^croix.  173.  Sa  tendresse  pour  son  fils.  209.  Impé- 
tuosité de  son  amour  pour  lui.  IS'-^^^y  4^o*  ^^'^  ^^ 
cause  de  sa  mort.  419 ,  4^0.  Ce  qui  porte  k  croire  que 
Marie  a  dû  recevoir  l'immortalité  par  une  résurrection 
anticipée.  4^5  et  suiv. 

Pourquoi  Marie  a  été  déclarée  mère  de  Dieu,  contre 
Nestorius.  iS^iii.  En  quelle  manière  elle  a  été  associée 
à  la  génération  éternelle  du  Verbe,  aaa.  IS-^I^'  EHc 
est  laissée  au  monde  après  J.  C.  pour  consoler  l'Eglise. 
443«  Son  étroite  alliance  avec  J.  C.  principe  des  grâces 
dont  elle  est  remplie.  io4*  Sa  chanté  féconde  instrument 
général  des  opérations  de  la  grâce.  66.  Ses  perfections, 
f  o3.  Attributs  qui  lui  sont  donnés.  U9-91.  Elle  est  don- 
née à  tous  les  nommes  en  la  personne  du  bien -aimé 
disciple.  /J-ao7.  Comment  elle  nous  a  été  donnée  pour 
xûère.  /5~^5a*  467.  Puissance  de  son  intercession.  /  J- 
3^3.  Vrais  enfans  de  Marie.  IS^^^^-  ^^^  ^^^  le  modèle 
des  personnes  de  son  sexe.  75.  Elle  doit  être  notre  mo- 
dèle dans  les  afflictions.  59-66^.  A  son  exemple  nous 
devons  désirer  J.  C.  iS~^^^  •  Fondement  de  la  dévotiotî 
envers  Marie.  57  et  suiv. 

*  Marie  y  seule  de  tontes  les  créatures,  mue  de  Dieu 
dans  tous  les  momens  âe  sa  vie.  $7-^79-  Sa  qualité  de 
mère  de  Dieu  est  trop  foiblement  soutenue  par  l'abbé 
Dupin.  J(9-58o ,  583  et  suiv. 

Le  Cantique  de  Marie  réunit  k  simplicité  et  la  dignité. 
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i-^S&jé  Béantes  àe  cet  admirable  Cantique.  /  j^-a8o ,  328. 
Son  explication.  ^-567.  ^-335  et  suiv.  Silence  admirable 
de  Marie  :  impossibilité  de  la  louer  dignement.  ^-568^ 
570.  Beaucoup  de  passages  au.  Cantique  fies  Cantiques  lui 
sont  applicables  à  la  lettre.  ^-'277.. 
,  Instmction  familière  sur  la  Conception  de  Marie,  g*- 
a6'^.  Sa  Nativité  :  1164  ;  sur  V Annonciation:  i65;  sur  sa  Vi- 
sitation :  067;  .sur  sa^Purificatipi^;  ^^;.  &ur  son  Assomp- 
tion :  ^']if  sur  sa  Présentation  :  273.  P^qy,  Dévotion  , 
Nativité. 

MARIE,  reine  jd' Angleterre ^  rétablit  la  religion  catho- 
lique. /SI-* 4^*  ^^  f^^^  arrêter  Cranmer.  yqyez 
CaAifHBa.  .. 

MA9I£  d'Agréda,  religieuse  espagnole.  Remarques 
de  Bossnet  sur  son  livre  de /a  mystique  Cité  de  Dieu.  S&* 
637  et  Sttiv.  La  Sorbonne  nomme  des  commissaires  pour 
examiner  ce  livre ,  et  on  travaille  à  la  censure.  ^6^172 , 
ao3y  2o5y.ao7 ,208.  9i3^  2i4>  uskS,  si3o.  Décret  de  Tin- 
qaisition  dc^  Romç  contre  cet  ouvrage,  1 72 ,  note. 

MARIE  de  l'Incarnatièn ,  Ursultne,  se.  sert  des  sappo- 
sitions  inmossiUes  pour-  prouver  l'excès  de  son  amours 
^^-356.  Les  Mystiques  TO<^dlx>tent  en  vain  s'en  autoriser; 
5^-55o.  ... 

MARI£-THÉRÈ%  4I' Autriche ,  femme  de  Louis  XTV. 
Notice  snr  sa  vie.  /  7*^75.  Son  -oraisov  fimèbre.  377. 
Combien  sa  vie  ëtott  pure  et  sainte.  36o  et  suiv.  Ses  ver-r 
&as  au  milieu  des  grandeurs  du  monde»  395.  Son  humilité 
sur  le  tr6ne.  398,  4<^^*  Haine  ^'<îlle  portoit  an  péché« 
40a.  Son  amour  pour  les  pauvres:  408;  pour  la  sainte 
Eucharistie.  /^ii,  Comparajson.de  Marie*Thérèse  aveo 
Anne  4'Autriche^  4i4-  ^^^  Discouas. 

MARIN,  papf),  n'étoit  point  évéqae  quand  il  fut  élu  : 
son  exemple  t;i'a»torise  pas  les  translations.  ^;J-a98  et  ao^ 

-  MARIUSy  consn&y  bat  les  Teutons  et  les  auti^  peuples 
du  Nord*  JS"^^'  il  réveille  la  jalonsie  du  peuple^et 
»'éiève  par -là. aux  plus  grands  honueijùrs.  544* 

MARPOURG  (conférence  de).  Les  Luthériens  et  leé 
iSacramentaires  y  protestent  codtre  le  décret  de  Spire) 
et  prennent  le  nom  de  Protestans.  Ils  s'accordent  en  ap^ 

1>arence  sur  toutes  les  ^qjipstioos,  excepté  sur  celle  de 
'Eucharistie.  Luther  reuise  de  traiter  de  frères  les  Sacra- 
inentaires»  et  leur  promet  sc^ulement  la  charité  qa^on 
doit  aux  ennemis,  iy-^i/^o  et  suiv. 
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MAKTENE  (Edme)  Bëoédiciio,  enroie  k  BoisuaC  so^ 
livre  des  Rits  ecclésiasdques.  3^-66.  Le  prëkl  eu  loue  le 
dessein,  ei  juge  ptr  le  peu  qu'il  eu  avoit  lu,  que  i'exë- 
cution  n'en  ëtoit  pas  moins  heureuse.  IhiiL 

MARTIN  I  (S.)  pape,  condamne  le  monothélîsme; 
est  enlevé  de  Rome,  et  meurt  en  exil.  31 -^5o.  J2"~49^ 
et  sniv.  SS"'^^'  ^'  ^^^  ^"^  ëv^éques  des  Gaules  pour 
les  prier  de  confirmer  les  décrets  de  Son  concile.  39^ 
568. 

MARTIN  y,  étant  cardinal,  signe  avec  les  autres  une 
déclaration  que  le  Pape  est  soumis  au  concile.  39^^^*  U 
adhère  aux  premières  sessions  du  concile  de  Constance. 
31-^^'  £q  exécution  des  décrets  de  Constance,  tl  con« 
Yoqoe  un  concile,  d'abord  à  Pavie,  pois  à  Bâie.  39^*B3y 
i84-  Il  éteint  les  restes  da  schisme.  207  01  sui^.  A-t^-^ 
donné  une  Bidle  qui  défend  d'appelet  au  ûonciie?  33'^ 
:»4S  et  suiv.  yajr.  Mt/GZfos. 

MARTYR.  Signification  de  ce  mot.  f  5-3^5.  Forœ  de 
la  grâce  dans  ks  martyrs.  384.  Au  milieu  des  toarmeA, 
ik  déclarent  qu'ils  respoctéut  les  Empereurs,  ei  leur 
doivent  VeiiéiiMBCc*  ^/-^Sa..  Çeste  vérité  «si  confirmëer' 
par  les  maximes  et  la  pratique  de  l'Eglise-  persécuiédh 
35o  et  suiv.  Le  martyre  est  un  baptême.  //-55x 

MA&TTR  (Pierre).  M<»ne  marié,  aptielë  en  Angle- 
terre sous  Edouard  VI  ^  dresse  trois  artidea  conformas  & 
la  doctrine  auin^ieone  contre  la  transsubsUDiiation  ^  etc. 
19^1-^  ^V*  RÉFoaMATtoif  AnoucavCi  ii:vooloity  dans 
le  coUoqne  de  Poissi,  qu'on  s*txpbquM  nettement ,  et 
dédaroit  qu'il  n'entendoit  pas  le  motdeaufasianoe  em«t 
ployé  par  les  Calirinbtes.  6a3« 

MASSON  (Innocent  le)  prieur  de  la  grande  Char- 
treuse j  loue  les  écrks  de  Boêsuet  sur  leQwélisme  :  oom- 
bien  oette  erreur  lui  pareismt  pemidewe.  j^f -3qo» 

MA9SOULIÉ(AntoiiiD)  Dominicain,  wi- des  exami- 
nateurs du  livre  des  Jfiurmcf  ARnme,  fait  demande» 
des  instructions  k  BossueU  ^^^9^08.  Conpose  un  onvragn 
contre  les  Quiétistes.  44?»  ^^^^*  U*  écrit  a  ce  prélat  une 
lettre  de  félicitation  sur  les  écrits  qu'il  avoit  publiés  dana 
cette  afiaire.  ^^-491. 

MATIÈRE.  De  son  essence.^-i07» 

MAUDUIT  (Michel)  Oratorien.  Bossnèt  ajoute  sa  tra« 
duction  de  Psaumes  en  rtnt 37^1^7  ^^  appronveson 
Analyse  sur  le  nouveau  Testament.  47 1  •  Ce  Kre  adressa 
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au  prëht  un  ouvrage  m*il  avoit  composé  sur  le  Qoié- 
lUme  :  ta  modestie.  ^^-^8  ei  suiv. 

M\URES.  Ils  s'emparent  de  l'Espagne.  SS'^^i^' 
Charies-Marlelles défait,  i^^. 

MÂUB.ICE,  emperear  d'Orient;  ses  victoires  réeom* 
pensées  de  l'Empire.  SS'^^^i*  ^  pu^të  et  sa  mort 
cruelle.  i36. 

MAURICE,  prince  d'Orange ,  soutient  en  Hollailde 
les  Gomaristes  contre  les  Arminieos«$(9-^^^* 

MAXENCE  (Jean)  réfute  avec  trop  de  chaleur  la 
lettre  du  pape  Hormisdas  à  Possessor,  et  justifie  la  pro- 
position des  moines  de  Scythie.  J  J-53,  54* 

MAXIME  (S.)  abbé.  Son  zèle,  et  ses  souffrances.  3S- 
i38.  Il  obéît  aux  empereurs  monothélites^  et  meurt  mar- 
tjr.31*^5o  et  note* 

MAXIME,  tyran,  prend  les  armes  contre  Fempereur 
Yalentinîen  II,  qui  pèrséeutoit  les  Catholiques.  Saint 
ABDdtfQise  et  les  Catholiques  continuent  à  obéir  à  Vulen- 
tiiiien.  J^-4aa  et  suiv.  Maxime  s'empare  de  Rome,  et 
réublît  le  paganisme.  J^-ititi.  Défait  par  Théodose,  il 
est  tué  par  ses  soldats,  i  a3.  ^  . 

Un  autre  Maxime  fait  tuer  Taleottdien  III,  monte  sur 
le  trdne^  et  contraint  l'impératrice  Eudoxe  à  l'épouser  : 
le  peuple  le  déchire.  Ji^-iag. 

MAXlùiES  DES  SAINTS  {^EaepUctUion  des).  Fi^. 

p£5ÉL0ir. 

MjZiMES  et  Réflexions  sur  la  Comédie,  37^^^^*  ^ÇX' 
Goiiéoix. 

MAXIMIEN  est  fait  empereur  par  Dîoclétien.  3S^ 
rt9.  Son  inconstance  et  sa  persécution.  3^34v*  Les  carac- 
tères de  la  béte  et  du  septième  roi  de  l'Apocalypse  lui 
conviennent  bien.  4i6  et  suiv.  Sa  haine  contre  le  chris- 
tianisme. 4"%^^  et  aoiv.  Galérins  le  force  d'abdiquer. 
^jr^it3«  Il  reprend  la  pourpre.  if4*  Chassé  de  Rome 

Cr  son  fils,  I  veut  taer  Constantin  qui  Pavoit  reçu  dans 
Gaules.  1 15.  Il  se  donne  la  mort.  Ihid. 

MAZARm  (Jules)  cardinal.  Son  éloge.  /^-32i.  //- 

MEAUX.  Cérémonie  pratiquée  dans  cette  église  le 
jour  de  Pâque.  1 3-686. 

MÉCHAÎfS.  Us  sont  en  grand  crédii  sur  la  terre  ;  tan* 
dis  que  les  sages  sont  dans  la  bassesse.  /  /•<6i4« 
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MÈDE  (Joseph)  prophète,  avant  et  comme  Jariea, 
trouve  dans  TApocalypie  la  raine  prochaine  dn  règne 
papal.  S(9-^^i' 

MÈDES.  Ils  se  révoltent  contre  les  Assyriens.  J^-3i , 
43.  L'Ecriture  unit  toujours  leur  monarchie  avec  celle 
des  Perses.  4^.  Ils  détruisent,  sous  la  conduite  de  Cjrrus  , 
le  second  empire  des  Assyriens.  48^* 

MÉDIATION  de  J.  C.  nécessaire,  même  après  la  jus- 
tification. iff—i'jS,  Cette  médiation  non  comprise  par 
JnrieUy  bien  entendue  par  le  ministre  Daillé,  et  par&d- 
tement  expliquée  par  saint  Grégoire  de  Naaianse  et  paf 
les  autres  Pères,  £/~263  et  suiv.  La  médiation  des 
saints,  combien  différente  de  celle  que  les  Platonicieiis 
attribuoieDt  aux  démons.  280.  f^oy,  JESUs-GaaiST. 

MÉDICIS  (Catherine  de),  régente  du  royaame  sous 
Charles  IX,  tâche,  dans  la  crainte  de  perdre  son  auto- 
rité ,  de  se  lier  avec  le  priuc^  de  Condé*  90-^^» 

MÉDISANCE.  Sa  définition.  IQ-^i  et  suiv.  EJIe  naît 
4e  la  haine  :  673;  de  l'orgueil.  674*  Effets  de  la  médi- 
sance. 676.  Son  remède.  673.  Procédés  de  la  médisance. 
/  jT-^gBi  Le  silence  du  prince  lui  donne  de  l'empire.  /^-^ 
33i.  Il  doit  la  réprimer.  J^^iao,  ai 3. 

MÉDITATIONS  sur  F  Evangile.  9  et  iff.  —  Médi^ 
talions  pour  U  temps  du  Jubilé.  ^-547  et  suiv. 

MÉLANCTON  (Philippe),  jeune  professeur  en  grec, 
plus  versé  dans  les  belles-lettres  que  dans  la  théologie , 
épris  de  la  nouv<»auté  et  de  la  trompeuse  apparence  de 
la  justice  imputative,  s'attache  à  Luther.   /^-a68.  il 

farle  4®  Luther  comme  d'un  prophète,  dans  une  lettre 
Erasme,  et  excuse  de  son  mieux  son  mariage  avec  une 
religieuse.  70,  96  et  suiv.  11  enseigne,  après  Luther,  quo 
Dieu  n'est  pas  moins  cause,  de  la  trahison  de  Judas  qiw 
de  la  conversion  de  saint  Paul.  10 1.  Lutbev  même  le 
convainc  de  faire  Die^  auteur  du  péché ,  et  d'avoir  dit 
que  l'adultère  de  David  Qt  la  trahisoni  de  ludas  ne  sont 
pas  moins  l'œuvre  de  Dieu  que  la  conversion  de  saint 
Paul.  S ^-95.  Les  divisions  des  Protestans  .dans  la  dia« 
pute  sacramen taire  lui  font  craindre  que  la  religion  ne 

Eérisse.  /P-i34.  H  compatit  k  l'affliction  de  Luther  sur 
I  diminution  de  son  autorité.  Ibid,  Il  est  auteur  de  la 
Confession  d'Ausbourg,  où  il  se  rapproche  le  plus  qu'il 
peut  des  doirmes  catholiques.  Luther  et  d'auues  l'em- 
pcchcut  d'adoucir  beaucoup  d'articles ,  et  l'obligent  de 

changer 
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changer  souvent  et  d'accommoder  à  toccasion  sa  propre 
confession,  a  i  ^.U  Apologie  de  cette  Confessionest  aussi  son 
ouvrage.  i46.  Il  est  troublé  des  projetsde  guerre  formés  par 
les  Protestans.  ^19.  Il  commence  à  douter  de  la  présence 
réelle  y  lorsque  Buceret  les  Sacramentaires  s'en  rapprcy- 
chent.  a53.  La  dispute  du  temps  de.  Ratramne  :  si  le  corps 
de  J.  G«  dans  TEucharistie  est  le  même  que  dans  les  en- 
trailles de  la  \ierge  y  le  jette  dans  un  grand  embax^ 
ras.  a56. 

Le  caractère  doux  et  modéré  de  Mélancton  ne  s'ac* 
corde  pas  avec  le  caractère  emporté  de  Luther.  L'arro- 

Î|[ance  de  ce  maître ,  les  sectes  impies  qui  s'éle voient  sous 
e  nom  de  Réfonnation ,  les  guerres  civiles  et  la  querelle 
sacramentaire  le  jettent  dans  le  trouble  et  dans  Tafl^ic^ 
tion,  et  lui  font  reconnoître  que  les  succès  de  Luther 
avoient  leur  source  dans  Tesprit  d'indépendance  ^.qu*en 
abolissant  Tautorité  des  évéques,  on  établissoit  une  ty- 
rannie plus  dure,  dont  Luther  étoit  le  chef.  !27o,  a^i» 
Il  déplore  les  excès  du  parti,  ou  le  peuple  décidoit  à 
table  des  points  de  la  religion ,  et  songe  à  s'enfuir  pour 
éviter  la  tyrannie  de  Luther  :  la  crainte  <][u'il  en  a^  el  de 
ceux  qui  dominoient  dans  le  parti,  lui  fait  passer  sa  vie, 
Bans  jamais  oser  s'expliquer  tout-à-£ait  ^ur^a  doctrines 
378,  386,  'jA'],  Après  la  mort  de  Luther,  Illjric  et  d'au» 
très  se  font  tyrans  des  églises  luthériennes,  sans  que 
Mélancton  ose  rien  dire«  Il  cherche  toute  sa  vie  sa  reli- 
gion. 368,  089.  Quarante  ans  après  la  mort  de  Luther, 
il  cherche  encore  beaucoup  d'articles  de  sa  religion,  et 
demande ,  malgré  les  nombreuses  Confessions  de  loi ,  une 
nouvelle  formule  pour  la  Gène.  agS,  1194 •  Ses  incerti- 
tudes venoient  de  la  coAtitution  m^me  de  la  Réforme, 
où  nulle  autorité  ne  pouvoit  décider  les  questions.  11 
pensoit,  avec  beaucoup  d'autres  Réformés,  que  l'auto- 
rite  du  Pape  et  des  évéques  étoit  nécessaire  a  la  police 
de  l'Eglise  et  au  maintien  des  dogmes.  295  et  suiv.  IL 
^toit  d^vis,  dans  rassemblée  de  Smalcalde,  qu'on  recon- 
nut le  concile  convoqué  par  le  Pape.  3oo.  Il  s'oppose  vi- 
goureusement à  l'article  dressé  par  Luther,  où  le  Pape 
est  déclaré  l'Antéchrist,  et  soutient  que  sa  supériorité 
est  un  grand  bien  pour  l'Eglise.  ^63 ,  !264-  S(9~3oo. ,  Il 
croit  l'autorité  du  Pape  de  aroit  humain ,  et  répète  cent 
fois  qu'il  se  soumet  à  l'Eglise ,  c'est-à-dire ,  aux  gens  de 
bien  et  aux  gens  doctes.  ^p-3o3.  On  a  pourtant  lielf  de 
présumer  qu'il  auroit  reconnu  l'autorité  du  Pap6,fteUe 
que  le  concile  de  Trente  l'a  décidée,  ^(p-ôoa.-^.     j     • 
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Mëlancton  ne  peut  se  déprendre  da  dogme  de  la  }n^ 
tice  imputalive ,  quoiqu'il  eût  posé  pour  principe  qu'on 
devoit  suivre  la  doctrine  des  Pcres.  oii  oé  dogme  ne  se 
trouve  pas.  f  5-^o4.  Il  pense  que  l'article  «de  la  justi6- 
cation  est  fiicile  à  concilier  avec  la  doctrine  de  1  £glise 
catholique.  9(9-594.  Il  ne  peut  pourtant  ni  se  contenter 
sur  l'oninion  de  la  justice  ituputative,  ni  se  résoudre  à 


et  suiv.  Il  connott  les  promesses  faites  à  l'Eriisey  et  ne  s'j 
ûe  pas«  3ii.  Les  princes  et  les  docteurs  luthériens  lui 
sont  également  insupportables,  parce  qu'ils  s'occopolent 
plus  de  ligues  que  de  religion.  ^i4*  Sa  crédulité  ëtoit 
telle ,  que  le  débordement  du  Tibre ,  l'enfantement  d'une 
mule ,  et  autres  événemens  semblables ,  lui  font  pronos- 
tiquer que  la  papauté  va  tomber.  Il  donate  dans  toutes 
les  visious  des  astrologues.  3i6.  Il  dissimule  et  biaise  sur 
la  présence  réelle,  et  décide  enfin  que  le  corps  n'est 
présent  que  dans  celui  qui  reçoit  l'Eucharistie,  et  non 
avec,  dans  ou  sous  les  espèces.  349-  Il  dresse  une  nou- 
velle Confession  de  foi,  appelée  Saxonique.  Fqy.  Cou- 
FBssiona  D^^oi.  Il  enseigne  le  demi-Pélagianisme.  S^a. 
La  doctrme  de  l'ubiquité  le  (ait  tourner  vers  les  Sacra- 
meiitaires;  mais  il  ne  peut  s'accorder  avec  Calvin  sur  la 
prëdesiinatîon  et  sur  1  Eucharistie.  53^.  Il  n'ose  s'expli- 
quer clairement ,  de  peur  d'augmenter  les  disputes  parmi 
les  Protestans.  Les  Ubiquitaires  songent  à  se  défeire  de 
lui.  11  De  trouve  nulle  part  ni  la  paix  ni  fta  vérité,  et 
meurt  au  ihilieu  des  incertitudes.  534  et  suiv.  Son  mépris 
pour  Viclef.  iff-'ÀiG,  * 

Mélancton  est  invité  pai*  François  I^^  à  une  conférence 
avec  les  docteurs  de  Paris  ?  iolerrogations  que  devoientt 
faire  ces  docteurs  sur  la  puissance  ecclésiastique.  5^38a« 

»    MËLANDER  (Denys),  pasteur  et  prédicateur  du  land- 

Save  de  Hesse,  approuve,  con)ointement  avec  Luther, 
élancton  et  Bucer,  le  second  mariage  de  ce  prince. 

2ï-6i4. 

■  »  MÉLANGE  des  bons  et  des  méchans.  3^-383.  Leur 
aépfiration  se  fait  dans  le  siècle  par  les  hérésies;  la  der- 
nière se  fera  à  la  fin  des  siècles.  3o3. 

MELANIE  (sainte)  quitte  Rome  par  un  secret  pressen- 
timen^ide  sa  ruine  prochaine.  ^-9?.  Peinture  de  sa  dou- 
leur après  la  désolation  de  sa^  fi^ille.  i  J*-i98. 
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MELCHIADE  (S.)  pape,  jugel*affaire  Ats  Donatîttes» 
Ji-33,34. 

BlELCHISéDECl!.  H  figuroit  J.  C.  ^ ^-93.  Dé  qaôi  son 
sacrifice  étoit  la  figure,  ^-lâog. 

MELCHITES  ou  Royalistes ,  nom  que  les  Eulychiens 
donnoient  aux  Orthodoxes ,  parce  qu'ils  ëtoiént  protégé 
par  les  empereurs,  lurieu^  par  une  ignorance  grossière, 
eafiut  une  secte.  ^1^m56. 

MËMOIRE.  Ses  diverses  espèces^  34"^^^^* 
MtMOiRB  sur  la  Bibliothèque  eùclésiastUlUé  de  M.  Da-* 

pin,  36h^l^  eisuivi 

Mémoires  et  lettres  surfùnpression  des  ouvrages  dé 

doctrine  composés  par  les  évêques,  ^-^oS  et  sulv. 

MENMASy  patriarche  de  Gonstantindpley  explique  les 
droits  du  saiut  Siège.  33"^!^- 

MENSONGE.  Censure  de  rassemblée  dé  1700  sur 
Certaines  propositions  relatives  à  ce  péché*  7^^']9  et 
suivantes. 

MER  Rouge*  Ce  qile  tepréséutoit  son  passage»  ^-^ 

MERCI  (  François  de  ) ,  général  allemà^id.  Son  éloge« 
f7-53i. 

MERES.  Affection  que  la  nature  leur   inspire  pont' 
leurs  enfans«  f  J-Î76  et  suiv.  /5-io3,  note^  48a. 

MÉRITE.  Quel  en  est  le  principe.  39^55. 

Doctrine  de  l'Eglise  cathouque  sur  le  mérite  des  œa* 
▼res.  85-io4,  4*5»  490.  9^-19.  Propositions  d'un  Pro- 
testant à  ce  sujet.  395,  339,  38a.  Des  mérites  ex  cpndi*' 
gno,  ^11»  âff'^4*  Selon  la  Confession  d'Aushourg  les 
bonnes  œuvres  méritent  des  récotnpenses  en  cette  vie  et 
en  l'antre,  mais  non  la  vie  éternelle  ;  ce  qui  est  inintelll^ 
gible.  Quelle  est  la  doctrine  catholique.  Les  protestant 
ont  6té,  dans  le  livre  àe  la  Concorde j  les  passages  de  la 
Oinfessioû  d^Ausbourg  qni  antorisoient  le  mérite  des 
oeuvres,  iff-^i'ji.  Vçy.  CNBuvacs. 
'  Les  mérites  des  saints  «ont ,  de  l'aveo  des  ministres ,  re* 
connus  par  l'Eglise  catholique  comme  jnfinimeut  différeas 
de  ceux  de  t.  C.  j{/-372. 

MESSE.  C'est  un  sacrifice.  p-63i.  Simplicité  et  gràn- 
deur  de  ce  sacrifké.  63*7  et  suiv.  Là  victime,  c'est  l'agnean 
qui  est  devant  le  trdne  de  Dieu  :  369  ;  le  Dieu  mort  sur  la 
croix*  64o.La  meèle  estld  contintiatiou  delà  Cène. 65 1 .  Doc- 
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trine  de  TEglise  sur  le  sacrifice  de  la  messe.  iS^^iH']»  QS" 
107.  La  messe  n'anéantit  pas  le  sacrifice  de  la  croix. 
^^-i3o.  L'£pîire  aux  Hébreux  ne  prouve  rien  con- 
tre la  croyance  des  Catholiques.  i3i  et  suiv.  Nouvelle 
explication  de  la  doctrine  de  l'Eglise.  QS-^^^f  iS5 
et  suiv.  Aveu  remarquable  d'un  Protestant.  276  et  suiv. 
3a6  et  suiv.  436,  5i4-  Doctrine  offerte  aux  Protestans 
pour  le  projet  de  réunion.  ^^-Sq. 

Explication  de  quelques  difficultés  sur  les  prières  de  ia 
messe  y  à  un  nouveau  Catholique,  S^-497*  ^'^  vient  et 
que  signifie  le  mot  de  messe,  5o3.  £n  combien  de  parties 
se  divise  la  messe.  5o6.  Oblation  du  pain  et  du  vin ,  ec 
prière  de  la  liturgie  latine.  507.  Prière  de  la  liturgie 
grecque.  5o8.  Pourquoi  le  saint  sacrifice  éloit  appelé  ho- 
locauste! 5i  I.  La  vraie  matière  de  l'oblation  fut  toujours 
le  corps  et  le  sang  de  noire  Seigneur  présent  sur  l'autel. 
5 1 3.  C'est  ce  qu'explique  clairement  la  liturgie.  5 1 4  >  5^2. 
Le  sacrifice  de  la  messe  est  vraiment  propitiatoire.  5a5. 
C'est  un  véritable  sacrifice  :  54o:le  même  que  celui  de  la 
croix.  541*  Simplicité  de  nos  oblations;  passage  de  Mala- 
chie  et  de  saint  Paul.  S5i,  L'Eglise  s'offre  elle-même  dans 
le  sacrifice.  579.  Comment  on  demande  à  Dieu  d'avoir 
notre  oblation  pour  agréable.  58 1 .  Pourquoi  on  y  emploie 
le  ministère  des  anges  :  583  ;  et  l'intercession  des  saints. 
^589.  Ce  que  c'est  qu'offrir  le  sacrifice  à  l'honneur  des 
saints.  5c)2. 

Manière  de  servir  la  messe.  ^-36  et  suiv.  3o5  et  suiv. 
Explication  sur  le  saint  sacrifice.  186,  3oi.  De  la  messe 
paroissiale.  209,  212.  Manière  de  bien  entendre  la  messe. 
3ia  et  suiv.  10-^9^'  39"^^^'  ^  quel  âge  les  enfans  sont- 
ils  obligés  de  l'entendre.  aSi.Péche-t-on  si  ou  l'entend  en 
péché  mortel.  58^. 

La  messe  a  toujours  été  comme  un*  signe  et  un  carac- 
tère de  distinction  entre  le  Huguenot  et  le  Catholique  : 
pourquoi?  J^~i5o.  Elle  est  à  l'égard  des  pécheurs  pour 
lesquels  on  l'offre ,  une  sorte  de  prière  dans  laquelle  J.  C. 
immolé  s'offre  à  son  père  et  intercède  pour  eux.  1Ç6. 

La  Confession  d'Ausbourg  conserve  dans  la  messe  pres- 
que toutes  les  cérémonies  extérieures.  Elle  ne  parle  pcnnt 
de  l'oblation,  que  ^uther  avoit  supprimée ^  quoiqu'elle 
soit  dans  toutes  lés  liturgies.  i9^t^y  199*  Eale  impute 
aux  Catholiques  de  croire  que  J.  C.  ayant  satisfait  par.  sa 
passion  pour  le  péché  originel ,  avoit.  institué  la  messe 
pour  les  péchés  journaliers ,  mortels  et  véniels,  aoi.  Elle 
Ole  du  Canon  la  prière  pour  les  morts,  quoiqu'elle  n^em'- 
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pêche  pas  de  prier  pour  eux.  Elle  rejette  Terreur  dTAëritts 
dzD&  k  spëculatloD ,  et  l'admet  dans  la  pratique,  aoa.  Elle 
accuse  calomnieusement  les  Catholiques  de  croire  que  la  * 
messe  justifie  ex  opefe  operato,  sans  aucune  bonne  aispo- 
sition.  ao3.  Dans  la  liturgie  anglicane ,  on  change  tous  les 
restes  d'antiquité  qu'on  avoit  d'abord  conservés.  On  6td 
de  la  messe  tout  ce  qui  pouvoit  ressentir  la  transsubstan- 
tiation et  la  présence  réelle.  On  retranche  aussi  la  prière 
pour  les  morts.  474  ^t  suiv.  La  messe  appelée  Gallicane , 
et  les  autres  anciennes,  sont  au  fond  la  même  que  la  Ro- 
maine. 475.  P^oy.  Sacrifice. 

Raisons  des  Protestans  pour  rejeter  les  messes  privées. 

?!jr-a68y  3199  36i.  Usage  des  Protestans  là-dessus.  438, 
16.  â^-4K 

MESSIE.  Il  est  annoncé  à  Eve  après  sa  chute.  3^" 
T.  Dieu  promet  k  Abraham  qu'il  naîtra  de  sa  race.  i5 , 
Jacob 9  en  mourant,  découvre  le  temps  où  il  devoit 
venir/ 17,  188.  Moïse  l'annonce  aux  Juifs.  ï^oi.  David^ 
Tachante  dans  ses  Psaumes,  ai 5.  Les  autres  prophètes 
prédisent  ses  merveilles.  217,  ^43  et  suiv.  Daniel  annonce 
son  règne  et  sa  mort.  a38  et  suiv.  Sur  quoi  fondée  l'at- 
tenté que  les  Juifs  avoient  du  Messie.  a56.  Les  Rabbins 
connoissent  le  temps  du  Messie.  341*  Josephe  applique  à 
Yespasien  la  prophétie  de  Jacob  sur  le  Messie.  345.  Les 
Juife  avouent  que  tous  les  temps  du  Messie  sont  passés,  et 
sont  prêts  à  renoncer  k  son  espérance*  348  et  suiv* 

Le  Messie  annoncé  par  Isaïe*  i  ^-^35.  Sa  prophétie 
prouve  que  leMessie  devoi t  naître  d'une  y  terge.  ^-3, 18  et 
suiv.Divers  noms  duMessie.  i  /-^49-  Ses  caractèses.  343* 
Us  sont  opposés  à  ceux  que  le  Juif  charnel  s'est  figurés*  si32 
et  suiv.  U  devoit  venir  avec  une  puissance  royale.  447*  ^^ 
bienfadts.  si34*  U  est  méconnu  des  Jni(s  aveugles.  a3a.  En. 
voyé  pour  évangélîser  les  pauvres»  aSo.  Il  est  la  fin  de  la 
loi  y  et  Tunique  sujet  de'toùs  les  oracles  de  Dieu.  ^36.  Sa 
compassion  pour  nos  maux  a  fait  tous  ses  mirades. 
237. 

METZ.  Mission  faite  dans  cette  ville  par  ordre  de  la 
Reine  mère,  et  sous  la  conduite  de  saint  Vincent  de 
Paul.  37^  et  suiv.  Eloge  de  cette  ville ,  délivrée  de  ses 
ennemis  nar  l'entremise  de  saint  Bernard.  1  ^-35^  et  suiv. 
Fidélité  au  peuple  de  Metz- pour  nos  rois,  ii•^^^^^  Vcy* 

BOSSUET,  YlNGERT  DE  PaUL  (S.) 

MIGNARD  (Pierre),  premier  peintre  du  Roi.  Lettre 
que  Bossnet  lui  écrit  sur  la  mort  ae  sa  fille.  37-^^^ 
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MILLÉNAIRES.  Rèeae  de  mille  ans  marqué  dans 
l'Apocalypse;  en  quoi  il  consiste.  J— 4^  ^^  suiv.  ^--188 
et  suiv.  Rëflesioa  sur  l'opinion  des  Millénaires.  J-4^7 
et  suiv. 

•  MINARD  (le  président)  est  assassiné  pour  exécuter  la 
prédiction  d'Anne  du  Bourg.  $/~564.  • 

MINISTÈRE.  Les  Calvinistes  de  France  disent  qu*il  a 
été  interrompu  dans  l'Eglise,  QO-^n  1 .  Le  ministre  Claude 
est  forcé  d'avouer  qu'avant  la  Réforme ,  les  élus  se  sau* 
voient  sous  le  ministère  romain.  479* 

MINISTRES.  Le  orince  doit  instruire  les  siMU.  36^ 
ii .  Il  ne  doit  pas  s'abandonner  à  eux.  aaa  ei  noie.  Exem- 
e  d'un  sage  ministre,  dans  la  personne  de  Joseph.  SSq. 
uels  ministres  sont  remarqués  auprès  des  anciens  rois* 
45.  Divers  caractères  des  ministres  ou  conseillers  :  Sa- 
muel,  NéfaémiaSy  Joab,  Holoferne,  Aman.  567  et  suiv. 
Leur  faveur  ne  voit  guère  deux  générations.  SqS.  Ce 
u'un  ministre  peut  faire  de  plus  utile  pour  l'Etat,  f /- 
93.  F'qy»  ConsEiLLER. 

MIRACLES.  Ceux  des  apôtres  plus  grands  que  ceuiç 

Je  J.C.  /(!^-85  et  suiv.  Miracles  sensibles,  signes  sacrés 
'autres  miracles  spirituels.  /  /-a48  »  27 1  •  Basnage  trouve 
la  doctrine  de  h  C.  dans  se^  promesses  faites  à  l'Eglise , 
trop  miraculeuse  pour  être  crue  y  et  admet  lui-même  ui^ 
prodige  étonnant  et  fa^x.  ££-536. 

MISÉRICORDE.  Faire  miséricorde  pour  obtenir  mi- 
séricorde. ilSn  Grandeur  de  la  miséricorde  de  Dieu  à 
l'égard  des  pédieurs.  14"^^'  Excès  de  la  miséricorde 
qui  prévient  les  pécheurs  endurcis,  i S"^^'  Pourquoi  la 
miséricorde  nous  prévient^elle.  a55. 

MISSION.  Luther  prétend  que  la  sienne  est  extraordi* 
paire.  /p-6a.  f^o>^.  Luther,  Mbtz. 

MŒURS.  Nous  voyons  en  Dieu  leurs  règles  invariables. 

MOINES.  Les  auciens,  et  même  les  modernes  »  cpmme 
saint  Bernard  et  saint  François,  mis  par  la  CouGhsîoq 
d'Ausbourg  au  nombre  des  sainu.  Vanation  des  Pcotes- 
tans  d'aujourd'hui  à  ce  sujet.  ^^-181  • 

•  MOÏSE.  Dieu  le  délivre  des  eaux  du  Nil,  et  le  fiiit 
tomber  entre  les  mains  de  la  fille  de  Pharaon.  SS^^^l-  ^ 

Îiiar^t^aas.a  quitte  la  Cour,  et  se  retire  en  Arable.  18. 
lieu  l'envpie  pour  délivrer  son  peuple  de  l'Egypte,  et  lui 
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donne  la  loi  écrite  (quatrième  époque),  i^,  191.  11  coa* 
slruit  le  tabernacle,  et  règle  toute  la  religion  des  Jtiife.  iioo. 
U  confirme  la  venue  du  Messie.  ^-^47.  SS"^^^^'  ^  ^  re^ 
cueilli  dans  la  Genèse  les  anciennes  traditions  du  genre 
humain.  \g5.  En  mourant  il  laisse  aux  Israélites  toute, 
leur  histoire,  ^i.  Il  a  écrit  le  livre  de  Job.  306.  Sa  con* 
formité  avec  J.  C.  ^07. 

Moïse  est  montré  au  peuple  Juif  comme  «on  libéra*- 
teor.  S"^^!  ^^  sui^*  Figure  de  la  divinité  de  J.  C.  '110 
et  saiv.  Ce  qa*il  nous  apprend  de  Dieu  créateur,  i  i-Od. 
En  quel  sens  il  a  demandé  d'être  effacé  du  livre  de  vie. 
gp-ag,  Su  ,  3i5  et  suiv. 

Moïse  est  un  exemple  que  le  prince  se  doit  tout  au 
peuple  qu'il  gouverne.  SS"^*  Ingratitude  des  Juifs  en* 
vers  lui.  io3. 

Moise,  le  premier  des  poètes  et  leur  modèle;  ses  deux 
Cantiques.  ^-io.  Leur  explication.  SaS,  5^7.  Est-il  au^ 
ienr  de  Psaomes  ?  60^  355. 

MOLANUS  (Gérard  Walther), abbé  de  Lokkum,  est 
choisi  par  les  Protestans  pour  conférer  avec  les  Catho- 
liçinesy  du  projet  de  réunion.  ^S"^^^  ^^  wir*  Il  compose 
duL  règles  à  ce  sujet.  iSS,  ao5,  2^7.  Il  envoie  un  second 
plan  sous  le  titre  de  CogUaiiones  pris^aiœ,  166,  357,  3i4* 
Son  caractère.  187  et  suiv.  Difficultés  importantes  levées 
par  lui.  5oa  et  suiv.  Résultat  d'une  controverse  touchant 
rEncharistict>  qu'il  avpit  eue  avec  quelques  religieipx.  iS'^ 
5io,5i4- 

MOLIÈRE.  (  Jean-Raptisie  Poc^éliD  de)  Ses  oomédiea 
sont  pleines  d'impiétés  et  d'infamies^  et  des  équivoques 
les  plus  grossières.  i7-*5o§,  5i5,  644*  ^  ^®^^  sur- la 
scène  les  atteintes  de  la  mevt ,  et  passa  des  plaisantariei 
du  théâtre ,  au  tribnual  de  celui  qui  a  dit  :  Malheur  à 
vous  qui  riez.  545. 

MOLINISME.*  Jurieu  prétend  ou'il  est  un  pélagianisme 
tout  pur  et  tout  cru,  toléré  par  l'Eglise  romaine.  Diffé« 
rence  essentielle  entre  le  mâiniameet  le  pélagianisme. 
g/-i33. 

MOUNOS  (  Michel  ),  prêtre  espagnol ,  avoit  acquis  h 
réputation  d'un  très-grand  directeur,  37-*3o6.  Il  est  ar« 
rété  et  mis  dans  les  prisons  de  l'Inquisition  de  llome. 
/Mtf.  Son  affaire  n^avoit  pas  peu  surpris  tout  le  n^onde* 
507.  Ses  erreurs  sur  l'oraison.  ^P-my  20,  70,  76,  91 , 
1 14«  Ses  erreurs  renouvelées  sur  le  désir  du  salut  :  9^ 
41 3  ^  tnr  le  sacrifice  absolu  et  les  acte»  réfléchis  :  4^^ }  >^ 
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les  vertat  :  435  et  suiv.  sur  la  contempktioD.  47^*  Sa 
condamnation;  deuils  sur  sa  vie.  4^-^'j6.  Sa  censure  et 
celle  des  Quiétisles.  3g5  et  suiv.  Décret  de  llnquisition , 
et  Bulle  d'Innocent  XI  qui  le  condamne.  Soa^^  et  suiv. 
Foy.  Mtstiqu»,  Quiétisme. 

MOLLESSE  :  elle  est  Tennemie  du  gouvernement. 

iff-«43. 

MONACO  (Louis  Grimaldl^  prince  de)  est  nomm^ 
ambassadeur  à  Rome,  ^i-l^o^.  L'abbé  Bossuet  Finstruit 
de  tout  ce  quis'éloit  passé,  dans  l'affaire  de  M.  de  Cam- 
brai. 4 16.  Son  départ  de  Paris  :  ce  que  lui  dit  Louis  XIV. 
42'^i9'  ^^  arrivée  k  Rome.  546.  Ses  bonnes  disposi- 
tions pour  l'abbé  Bossuet.  547  >  ^^^' 

MONARCHIE.  C'est  la  forme  du  gouvernement  la 
plus  commune  et  la  plus  ancienne  :  SG'^^j  ^^  P^^*  natu- 
relle et  la  meilleure.  7%.  La  monarchie  héréditaire  est  la 
meilleure  de  toutes.  ^4-  Ses  avanuges.  75.  Les  femmea 
doivent  être  exclues  ae  la  succession.  78. 

JurTeu  avance  cette  téméraire  proposition  :  Qu'on  nto 
voit  aucune  érection  de  monarchie  qui  ne  se  soit  faîte 
par  des  traités  où  les  devoirs  réciproques  des  souverains 
et  des  sujets  sont  exprimés.  Il  ne  cite  aucun  de  ces 
prétendus  traités.  Ou  lui  prouva  le  contraire.  £^-454 
et  suiv.  , 

MONASTÈRES  :  quelles  raisons  permettent  d'en  sor- 
tir. 3S'^*^'^1;  Les  ornemens  mondains  n'y  conviennent 
pas.  648.  Les  grands  monastères  doivent  être  fermes 
dans  les  observances.  706..  Fic^.  Reliqievsss. 

Cromvel  fait  la  visite  des  monastères  d'Angleterre , 
comme  vicaire  général  du  Roi.  i-ff-^'io.  Cette  visite  est 
suivie  de  la  suppression  de  ces  monastères,  dont  le  Roi 
s'approprie  les  revenus ,  et  dont  il  vend  ensuite  les  biens 
à  bas  prix  aux  gentilshommes  de  chaque-  province.  4^^ 
et  suiv. 

MONDE  :  ce  que  c'est.  1  S-S^g.  /^T-^iG*  /7'^47,  gB 
et  suiv.  Image  du  monde ,  de  sa  confusion  apparente  et 
de  sa  justesse  cachée.  /£— 54»  4<>3.  Désordres  qui  régnent 
dans  le  monde.  4o4<  Conséquence  que  le  libertin  en  tire. 
4o5.  Jugement  de  Salomon  considérant  les  désordres  du 
monde.  Ibid,  Fin  des  désordres  apparens  aue  Dieu  laisse 
dans  le  monde.  ^06.  De  quelle  manière  le  monde  en- 
seigne sa  doctrine.  ^i/-4iB.  /£-232.  Ses  promesses 
trompeuses.  435i,  Quel  est  le  fondement  de  ses  max.  mes. 
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iS"'^*  Ses  jogemcDS  pleins  de  bizarreries.  a6Q.  Avec 
quelle  bizarrerie  il  donne  et  ôte  ses  joies.  14-8^.  Ser- 
vitude où  nous  jettent  ses  biens,  i^^-^'iô.  Néant  des 
grandeurs  du  monde.  J^-t^pS.  Combien  elles  sont  mé- 
prisables entre  les  mains  des  impies.  iQ-^iô*  Combien 
est  misérable  j  vain  et  fugitif  l'édat  du  monde  qui  nous 
éblouit.  ^^-4'^o*  Engagement  que  nous  avons  pris  dans 
le  baptême  de  renoncer  au  monde.  /  J-^77.  /^— 4^4* 
Il  faut  le  condamner  sans  réserve.  a8o.  Combien  nous 
avons  de  sujets  de  le  quitter.  69.  Mépris  que  les  philo- 
sophes ont  fait  du  monde.  70.  Il  ne  faut  pas  s'embar- 
rasser de  ses  accueils.  JP-54*  Guerre  déclarée  entre  J.  C. 
et  le  monde,  f  ^-i3.  Jugement  et  condamnation  du 
monde  dans  la  Passion  du  Sauveur,  i  ;J-368.  Le  monde 
jugé  par  le  jugement  qu'il  porte  de  J.  C.  9^167  et 
suiv. 

Le  monde  est  incapable  de  recevoir  le  Saint-Esprit. 
16h^  et  suiv.  Son  injuste  haine  contre  Jésus  et  ses 
disciples.  i53  et  suiv.  Le  Saint-Esprit  le  convainéla  d'in- 
crédulité :  164  ;  d'injustice  :  170;  et  d'iniquité  dnis  son 
jugement.  1 71;».  J.  C.  ne  prie  pas  pour  lui.  aag.  Qu'est-ce 
que  le  monde?  1247.  ^^"^  ^^  ^^  disciples  n'en  sont  pas. 
349- 1^  monde  ignore  la  justice  de  Dieu.  377,  S79.  Vanité 
des  jugem^s  du  monde.  317,  3i8,  33o.  Son  aveugle- 
ment même  tourne  k  la  gloire  de  Dieu.  334  P^  s^î^-  ^^ 
fense  d'aimer  le  monde.  343  et  suiv.  On  n'y  voit  que  la 
triple  concupiscence  dont  parle  saint  Jean.  347  ^^  suiv. 
364  et  suiv.  377  et  suiv.  4^^-  ^  monde  n'est  qu'une 
ombre  qui  passe.  4^9  ^^  suiv.  Exhortation  aux  divers 
figes  de  la  vie  à  ne  point  aimer  le  monde  et  sa  concu- 
piscence. 4^7  6t  suiv. 

La  Cour  est  la  partie  la  plus  dangereuse  du  monde. 
46"^  En  quoi  le  monde  paroît  grand.  i5.  Il  est  rem- 
pli d'illustres  malheureux.  //-7a.  Ses  maux  plus  réels 
que  ses  biens.  4^6.  Erreur  de  croire  qu'on  ne  peut  £ûré 
son  salut  dans  le  monde  :  ^^-36;  et  qu'on  n'y  peut 
mener  une  vie  chrétienne.  f7-ci84*  Maximes  du  monde 
sur  la  manière  de  s'avancer;  sur  les  injures.  ^^-ao!i. 
Sa  fausse  modération.  /  7-368.  L'honneur  du  monde  re- 
présenté dans  la  statue  de  Nabuchodonosor.  ^J-^3. 
Portrait  de  la  vie  d'un  homone  du  monde.  ^£-4a4.  Sa 
destinée.  4^5. 

"^  MoifDE  physioue.  Idée  de  son  mécanisme  par  Leibniz* 
fiÇ-200.  Pqy.  CaÉAT^oif. 

MONOTHÉLITES  .•  artifices  de  ces  hérétiques.  35" 
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137.  Leur  condamnation.  i38,  i4o.  La  tradition  a  ton-* 
jours  admis  deux  Volontés  en  J.  G.  26"^^^'  Vçy*  Ho* 

IfORIUS. 

MONTAIGNE.  (  Michel  de  )  Effet  pernicieux  de  sea 
sentences.  //-86. 

MONTBRUN.  (Charles  du  Puy,  dit)  Paroles  insolentes 
de  ce  Reformé  :  Qu'en  temps  de  gueire  tout  le  monde 
est  compagnon ,  et  qu'il  ne  reconnoit  pas  Henri  HI  pour 
son  Roi.  £/-54i< 

MONTE  (Pierre  de),  évoque  de  Bresce,  met  la  déci- 
sion di|  concile  avant  celle  du  Pape  dans  les  choses  de 
la  foi.  Ji-53a. 

MONTERBT  (Yolande  de).  Oraison  funèbre  de  cette 
abbesse.  //-SqS  et  suiv.  Sa  naissance  illustre  2  694  ;  ses 
vertus.  600  et  suiv.  Ayec  quel  aèle  elle  soulageoit  les 
pauvres.  6otï* 

MOVTESPANi  (  Françoise-Athénaïs  de  Rocbechouarr, 
marqmae  de  )  Bossuet  lui  rendoit  visite  par  ordre  du 
Roi,  pour  la  porter  à  Dieu.  3/-â5«  Elle  étoit  touchée 
des  vérités  ou  il  lui  proposoit  :  son  goût  penr  les  lionnes 
oeuvres.  Aitf. 

MONTFAUGON  (Bernard  de),  BénédicAi.  Bossuet 
avoit  reçu  avec  plaisir  son  livre  de  la  vérité  de  thisioire 
de  Judith  ;  et  Tassure  de  son  estime.  SP"^^^*  ^  f^^* 

([ieux  envoie  à  Bossuet  des  preuves  de  l'authenticité  des 
ivres  dentérocanoniques.  49r^^^* 

MONTGAILLARD  (Pierre- Jean- François  de  Perdu 
de  )  évoque  de  Saint-Pons.  Démêlés  de  ce  prélat  avec 
les  Récollets  de  son  diocèse  :  M.  de  la  Bnoue  accommode 
cette  affaire.  ^O^^^^y  ^^*  ^°  ^^^'^^  ^^  ^^  prélat  est 
déféré  k  Rome,  ^i'^'^i*  Il  7  défère  Ipi-méme  un  livre 
sur  )'{!ucharistie.  Rid.  Diverses  a^^jiires  qu*a  ce  prélat. 
J^y-io3.  ^^-ï8o,  note. 

MQNTLUC  (Jean  de)  évéq^e  de  Valence,  grand 
homme ,  seiop  Burnet ,  qui  avoue  l'excessive  inconti- 
nence deMont)uc,  9e$  epiporteinfens  et  son  avarice,  sans 
le  blâmer.  /^-r4o8.  Ce  prélat  fait  au  colloque  de  Poissi 
de  vains  discours  sur  la  rëforni^tion  des  mours.  Il  ^toit 
marié.  Les  désordres  de  sa  vie  éclatèrent  d'une  manièrq 
scandiOeuse  en  Irlande.  6u5 ,  626. 

MONTSON  (  Jean  de  )  Don^inicain ,  censer^  par  k 
Faculté  de  Paru,  appelle  au  Pape,  i^36g  et  tmr. 
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MOHàLE.  Tableau  de  la  morale  chrëlienne.  i  /-^8ii 
et  suiv.  Caractère  de  ceux  qui  la  contredisent.  a86. 

MORT  :  elle  est  la  peine  du  pëchë.  S^^^l'  ^-i6o. 
ii-iiH'  f  3-637.  Sa  tyrannie.  S'-l^^^  Pronostics  de  la 
mort,  i  ^S^6.  Ses  terribles  effets  sur  les  corps.  /7-35^  , 
588.  Elle  confond  l'arrogance  bumaine.  606.  Répugnance 
de  l'homme  pour  la  mort.  1  ^-^^d  ^  336.  Combien  il  est 
peu  soigneux  d'y  penser,  i  £-683  et  suiv.  Comment  les 
Chrétiens  doivent  la  considérer.  39'^Ml'  Est-il  permis 
de  la  désirer.  J^-646.  La  mort  doit  nous  porter  k  nous 
humilier  devant  Dieu.  JP-458.  Ce  qu'il  faut  faire  pour 
avoir  la  confiance  à  ce  dernier  moment.  SS^l^'^*  ^^  P^ 
attendre  la  mort  pour  s'y  préparer.  17^i^^  ®t  suiv.  554* 
Elle  met  fin  aux  péchés.  366 ,  ^i3*  Eue  commence  à 
nous  rêvé  Kir  y  et  nous  donne  les  biens  véritables.  36a. 
Vivre  en  juste ,  pour  mourir  en  juste.  589^  Sgo,  La  na- 
ture et  la  grâce  éublissent  la  nécessitée  de  mourir.  /JT- 
4i3.  Trois  principes  de  la  mort  de  notre  Seigneur.  f^rQ' 
Mort  de  Marie  surnaturelle,  i S''^^^*  Mort  de  l'homme 
de  bien.  38^.  Mort  d'un  mauvais  riche,  f  S-'446-  Celle  des 
impies  toujours  précipitée.  //-Sgo.  La  mort  du  péché 
plus  redoutable  que  celle  du  corps.  /  /-i  17.  Voy.  Corps. 

Prières  pour  servir  de  préparatipn  k  la  mort.  /(9~-966 
et  suiv.  Le  chrétien  à  la  vue  de  la  mort  adore  Dieu  qui 
le  punit.  Ibid.  Il  attend  sa  délivrance  et  adore  son  libé- 
rateur. 569.  Il  s'unit  à  l'agonie  du  Sauveur.  579.  Courtes 
Srières  aux  approches  de  la  mort.  58 1.  Actes  pour  se 
isposer  à  bien  mourir.  585.  Sentimens  du  chrétien  tou- 
chant la  vie  et  la  mort,  tirés  du  chap,  r  de  la  seconde 
EpUre  aux  Corinthiens.  608  et  swv.  Voy.  ExTai|i|^- 
OncrioN. 

MORTIFICATION  :  elle  est  éteinte  par  les  Quiédstes. 
^/-ikoS  et  soiv.  Elle  est  néiçfsss^irfB  «fl  \oxx%  état.  3^8 , 
4o3.  Elle  rend  la  mort  familière  4  l'homme.  /  /-i36. 

MORTS.  Les  fidèles  ne  doivent  point  s'a£9iger  sur  les 
morts ,  comme  les  Gentils  qui  n'ont  pas  d'espéranoç. 
37-^^^  9  ^5.  Raisons  qui  nous  obligent  k  bien  espérer 
du  saint  des  fidèles  qui  meurent  d^ns  l'Eglise.  Ibid.  Cette 
espérance  ne  doit  pas  flatter  la  çonfi^ncq  folle  et  témé- 
raire des  Chrétiens  mal  vivans.  26,  H  est  permis  de  vev- 
•er  dp$  pleors  à  la  mort  des  Chrétiens ,  mais  des  pleurs 
qui  soient  hientét  essuyés  par  la  foi  et  par  l'espérance. 
S17.  On  doit  nomn^er  les  ecd^iaJtiqaei  avant  les  sei- 
f^neurs  au  Mémento  des  Morts.  47^* 
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Origine  de  la  prière  pour  les  morts  parmi  les 

La  prière  pour  les  morts  prouvée  par  la  tradition. 
Q4^']o  et  suiv.  Elle  est  reconnue  par  une  partie  des 
Protestans.  25'-a94 ,  338 ,  448 ,  Sag.  2ff-55^ 

MORUS  (Thomas)  chancelier  d'Angleterre^  et  l'un 
des  plus  grands  honunes  de  ce  royaume ,  mis  à  mort  par 
Henri  Vlil ,  jpour  n'avoir  pas  voulu  reconuoître  sa  pri* 
mauté  ecclésiastique.  /P-417.  ^ 

MOULIN  (Pierre  du)  ministre  de  France,  propose 
de  faire  une  nouvelle  Confession  de  foi,  commune  à  tout 
le  parti  de  la  Réforme  opposé  au  luthéranisme,  d*y  dis- 
simuler les  dogmes  dont  on  ne  ponvoit  convenir,  et  de 
s'expliquer  sans  condamner  la  présence  réelle ,  ni  l'ubi- 
quité, ni  la  nécessité  du  baptême.  20^^!  9  ^^*  ^  ^Y' 
node  de  l'Ile  de  France  applaudit  à  ce  projet,  ^i.  Da 
Moulin  envoie  au  synode  de  Dordrect  son  avis  sur  la 
doctrine  d'Arminius ,  et  établit  l'inamissibilité  de  la  jus- 
tice et  la  certitude  du  salut.  376. 

MOURAIS. 'L'Eglise  leur  fait  professer  que  l'um'qne 
espérance  est  en  J.  C.  ^  J-54*  Pourouoi  où  leur  présente 
la  croix.  55.  Exhortation  que  leur  tait  l'Eglise.  56.  Foi 
qu'elle  exige  d'eux.  97. 

MOUSON.  (Concile  de)  Les  évéques  français  y  ex- 
cluent Hugues  du  siège  de  Rheimsy  malgré  l'ordre  du 
Pape.  33-3^5. 

MOTA  (Matthieu  de)  déguisé  sous* le  nom  d'Amédée 
Guiménius;  son  livre  est  censuré  par  la  Faculté  de  Paris» 
i5"4o5. 

MUGMOS  (Gilles)  successeur  de  Pierre  de  Lune ,  sous 
le  nom  de  Clément  YIII,  abdique  la  papauté  :  ce  qui 
s'observa  en  cette  occasion.  J2'"^®7  c'  suiv. 

MUIS  (Siméon  de)  professeur  d'hébreu  au  coQége 
royal  à  Paris.  Estime  que  Bossuet  faisoit  de  son  Corn* 
mcntaire  sur  les  Psaumes,  37-^1 1  • 

MUNCER  (  Thomas)  pasteur  des  Anabaptistes*  Luther 
lui  reproche  de  prêcher  sans  mission^  et  le  condamne 
par  ce  seul  endroit,  iff-6^. 

MUZZARELLI  (Alphonse),  théologien  Romain,  dans 
son  livre  de  VAuJtorUé  des  Conciles,  contredit  qudques 
asservions  de  Bossuet.  i3-448,  464,  467,  470,  478, 
499  >  504. 
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MYSTERES.  Leur  incompréhensibilitë.  Ç-i  i6  et  suiv. 
Ceux  dtt  christianisme ,  outre  )e  fond  qui  uh  l'objet  de 
notre  foi,  ont  encore  leurs  effets  salutaires.  /^-633. 

SîTSriCriN  TUTO ,  sive  de  S.  Theresia  atusque  pus 
Mysticis  vindicandis.  ^^-^3. 

MYSTIQUES,  (auteun)  Avec  quelle  précaution  on 
doit  lire  leurs  livres.  3é?-494«  39'"'^^'^'  Leurs  erreurs  sur 
Famour  divin.  J^-5o^. Leurs  raffinemens.  J^-SSo,  ^ig. 
panière  de  les  entendre.  i^^-i53.  Aux  termes  de  M.  de 
Cambrai,  ils  sont  des  téméraires  et  des  fanatiques.  29"^^  i  « 
Taines  réponses  pour  se  justifier.  1^3.  Il  leur  impute  une 
bérésie.  i49  «^  suiv.  U  s'écarte  de  leur  sentiment.  i38 
et  suiv. 

Exagérations  des  Mystiques.  S/-5i  et  suiv.  Eri^rde 
ceux  de  nos  jours.  6  et  suiv.  60.  Ce  que  les  faux  Mystiques 
disent  pour  justifier  leurs  écarts.  74*  Leur  doctrine  sup- 
prime l'union  avec  J.  C.  en  qualité  d'homme  Dieu.  04 
et  suiv.  Leur  artifice  pour  éluder  la  foi  explicite  en  J.  C. 
89  et  suiv.   Leur  doctrine   sur  les  attributs  divins.  94 
et  suiv.  Leurs  raisons  pour  supprimer  les  demandes  dans 
l'oraison,  ma ,  i!i5  et  suiv.  Leurs  équivoques  sur  les  actes 
envers  J.  C.  lag  et  suiv.  Leur  abandon  prodige  d'indififé- 
rence.  i33  et  suiv.  Selon  eux,  les  Psaumes  et  le  Pater 
ne  sont  pas  pour  les  parfaits.  1 39  et  suiv.  Leur  excessif 
abandon  diminue  en  eux  l'horreur  du  péché.  i54  et  suiv. 
Est-it  vrai  que  l'oubli  du  péché  soit  une  marque  qu'il  est 
pardonné.  1 55  et  suiv.  Leur  règle  pour  connoitre  la  vo- 
lonté de  Dieu.  160.  Us  éteignent  l  esprit  de  mortification 
et  de  vertu.  ao5.  La  tradition  de  l'Eglise  opposée  à  leur 
doctrine.  ao8  et  suiv.   Les  fondemens  de  leur  doctrine 
détruits  par  la  véritable  notion  de  roi:aison  passive,  ap- 
puyée sur  la  doctrine  des  saints.  U7U  et  suiv.  Leur  étrange 
erreur,  de  rendre  cette  oraison  commune  et  même  néces- 
saire. 281  et  suiv.  Ils  sont  confondus  par  saint  François  de 
Sales.  373.  Leurs  propositions  condamnées  au  concile  de 
Vienne  dans  celles  aes  Béguards  :  38i   et  suiv.  et  par 
Rusbroc ,  Tanière ,  etc.  387  et  soi v.  Caractère  affreux  des 
faux  Mystiques;  pourquoi  omis.  391  et  suiv.  Abus  de  leur 
doctrine  sur  l'abandon.  4^6*  Leur  fausse  simplicité.  449* 
Condamnés  à  Rome  et  ailleurs.  5,  a3,  49^  ^^  ^uiv.  Les 
nouveaux  Mystiques  veulent  trouver  dans  saint  Clément 
l'homme  passif  dont  ib  parlent.  ^^-17,  60,  108.  f^oy. 
Gnose.  Leurs  erreurs.  345.  Leur  système  n'est  fondé  que 
sur  une  dusse  métaphysique.  353.  Grands  inconvénieus 
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de  ce  sj8téme.  j{^33a.  Prëtendiie  mortification  de» 
nouveaux  Mystiques  à  l'ëgard  de  Dieu.  39-^9*  f^ojr- 
Amour  VATuaBL,  Aisoua  for.  Désespoir. 

N 

NA6I7CHODONOSOR  II ,  roi  de  Babylone,  prend  une 
première  (ois  Jérusalem,  et  transporte  à  Babylone  une 
partie  de  ses  faabiuns.  SS^^Tj  ^^S«  ^  prend  Jérusalem 
pour  la  seconde  fois  ;  détruit  le  telnple ,  et  en  donne  le 
trésor  aupillage.  a^S.  Pendant  qu'il  admire  sa  grandeur , 
Dieu  le  frappe ,  lui  Ate  l'esprit ,  et  le  range  parmi  les 
bétes.a3i. 

NAKANCE.  Trois  rices  de  la  nAlre.  f  7^.  Elle  a  des 
marques  indubitables  de  notre  commune  foiblesse.  604. 
Une  rdigieuse  de  grande  naissance  doit  l'oublier.  39^ 
536.  Bossuet  préfère  pour  la  vie  religieuse  les  personnes 
de  naissance.  543* 

MATHANAEL  est  amené  psr  saint  Philippe  k  J.  C  g-- 
538. 

NATIVITÉ  de  la  sainte.  Vierge.  Sermons  pour  cette 
fête,  i  S^Qq  et  suiv»  Combien  elle  est  glorieuse  poui; 
Marie.  109.  Elle  est,  dans  sa  nativité,  un  J.  C.  ébauché. 
92.  Cette  nativité  est  la  (étendes  hommes.  161.  Biens 
qu'elle  nous  apporte.  167.  f^qy,  Noël. 

NATURE.  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot»  J^-i63.  Na* 
ture  innocente  et  nature  corrompue;  différence  de  ces 
deux  états,  d'après  les  principes  donnés  sur  la  liberté. 
44^*  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est  revêtu  de  la  nature 
hvmaine.  i^^3oo, 

NAUMBÔURG  (assemblée  de}  par  les  Luthériens^ 

I>our  convenir  de  laauelle  des  quatre  éditions  de  la  Con- 
ession  d'Ausbourg  in  se  serviroient.  La  chose  demeure 
indécise.  /9-^38. 

NAVARRE.  Fqy.  AmvcvrtAé 

NAZZARI  (François)  auteur  de  la  traduction  italienne 
du  Kvre  de  V Exposition  :  ce  qu'il  étoit.  37-^* 

NÉANT.  Combien  absurde  qu'il  7  ait  un  seul  moment 
où  rien  ne  soit.  34"^^'^*  Combien  l'ame  répugne  au 
néant.  36<t.  Le  néant  est  l'origine  des  créatures.  i£-i77« 
Néant  de  rhomme.  667.  /7-^47. 
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NÉCESSITÉS  de  la  vie.  kvec  qads  soins  paternek  la 
ProTÎdeDce  y  pourvoit.  i^-SSô  et  suiv. 

NÉERCASSEL  (Jean  de)  ^ëvéque  de  Castorie,  vicaire 
apostolique  en  Hollande.  3^'^-99'  ^  lettre  à  Tabbë  de 
Pontchâteau,  au  sujet  du  livre  de  VExposùion^  Plaisir 
qu'il  a  éprouvé  à  le  lire.  Il  Je  &it  traduire  en  hollandais, 
et  en  feroit  une  version  latine,  s'il  n'espéroil  que  l'auteur 
se  chargeât  lui-même  de  ce  soin.  loo.  II  indique  quelques 
endroits  qu'il  croit  susceptibles  d'explication  ou  de  correc* 
tion.  loi.  Il  (ait  l'éloge  ae  Bossue t,  et  loue  sa  bonté.  102. 
Son  respect  pour  l'illustre  prélat  l'empêche  de  lui  écrire , 
de  peur  de  lui  enlever  un  moment  au  milieu  de  ses 
'  utiles  travaux.  107.   Il   approuve  les  explications  que 
Bossuet  avoit  données  à  certains  endroits  de  son  livre,  et 
loi  annonce  qu'une  traduction  hollandaise  en  est  ache^ 
vée.  107,  loo.  U  lui  demande  la  traduction  latine  de  ce 
livre  :  qu'il  donnera  tons  ses  soins  pour  qu'elle  soit  bien 
imprimée.  1 1 5.  Il  compose  qaaire  traités  sur  le  culte  des 
saints^  qu'il  envoie  à  Bossuet.  109.  Ses  excuses  de  ce  que 
la  tradac4ion  latine  de  l' Exposition  a  été  si  mal  impri* 
mée.  i85.  Il  offre  dé  faire  traduire  en  hollandais  VAver» 
dssemeni  que  Bossuet  avoit  ajouté  à  son  livre  dans  une 
nouvelle  édition^  et  désire  que  cet  Avertissement  soit 
traduit  en  latin  par  l'abbé  Fleury.  ao8.  Eloges  qu'il  fait 
du  Discours  sur  t Histoire  universelle  f  soumet  à  Bossuet 
aes  mojens  de  faire  passer  dans  le  Nord  son  livre  de 
y  Exposition }  l'exhorte  à  répoudre  à  an  livre  de  Spanheim, 
et  lai  annonce  le  prodigieux  débit  du  livre  de  Jnrieu, 
intitulé  :  la  Politique  du  Clergé  de  France.  ^217  et  suiv. 
Sa  réiutation  par  Arnauld.  Voy,  Âaii avld.  Il  avoit  com- 
posé un  petit  cmvrage  sur  YAmour  pénitent  9  afin  de  por* 
ter  les  fidèles  à  entrer  dans  la  voie  étroite  du  salut.  282. 
Succès  de  cet  ouvrage  en  plusieurs  pays.  u86.  Il  craint  les 
murmures  de  la  Pénitencerie  romaine  contre  son  li  vre^  au 
sujet  de  ce  qu'il  contient  sur  l'usage  des  clefs ^  motifs  qui 
le  rassurent.  ^87.  Bossuet  lui  demande  des  renselgnemens 
sur  un  livre  intitulé:  Traité  des  Billets.  a88.  Il  satisfait  à 
sa  demande ,  et  lui  explique  la  coutume  des  négocians  de 
Hollande  sur  le  prêt,  qSq  et  suiv. 

I^ÉGLIGENCE.  Ses  suites  funestes. //-i  74.  Combien 
elle  est  coupable  dans  un  prince  :  maux  dont  elle  est  la 
cause.  3^-30  et  suiv. 

NÉHÉIVIIAS  rebâtit  Jérusalem.  SS-^I-  U  réforme  les 
abus.  58,  a36.  Son  amour  pour  sa  patrie.  J^-aa.  Il  sou- 


3Sa  TABLE- 

lage  le  peuple  accablé.  loo.  Sa  fermeté.  i4o.  Ses  soina 
pour  le  culte  de  Dieu.  349*  Il  est  le  modèle  des  boos  gou- 
verneurs. S70. 

NEMRODest  le  premier  desconquérans.J5-iay  i4y  175. 

TŒRFS.  Fqy.  Cobps. 

I9ÉRON,  empereur,  commence  la  guerre  contre  les 
JuiCsy  et  la  persécution  contre  les  Chrétiens.  U  fait  mourir 
saint  Pierre  et  saint  Paul.  J^T-ioi ,  ^97.  Il  se  tue  lui-même. 
Jbid.  Monstre  du  genre  humain,  i  i-^^S ,  5i6. 

KESMOMD  (Henri  de)  ,évéque  de  MonUuban  :  son 
Mémoire  sur  les  moyens  de  ramener  les  nouveaux  con- 
vertis. 38-^99' 

NESTORIUS,  patriarche  de  Constantinople ,  divise  la 
personne  de  J.  G.  SS"^"^!*  I^  ^^  condamné  par  le  pape 
saint  Gélestioy  ensuite  par  le  concile  d'Epbèse.  3Sr^l 
et  suiv.  Ce  concile  observa  envers  lui  les  formes  canoniques. 
^(9^556.  Son  erreur  alloit  à  nier  la  divinité  de  J.  C.  573. 
La  manière  dont  il  la  nioit  ne  pouvoit  être  dissimulée: 
576;  et  ce  n'étoit  point,  comme  le  dit  Dupii^  une  dis- 
pute de  mots.  679.  Pente  de  l'abbé  Duptn  à  eicuser  l'hé* 
résiarque  et  ses  partisans.  619,  6t23  et  suiv. 

Les  Nestoriens  sont  mis  par  Jurieu  au  nombre  des 
sociétés  vivantes,  quoiqu'ils  renversassent  le  fondement 
de  la  foi,  non  directement,  selon  lui,  mais  seulement  par 
des  conséquences.  H—i^'j»  Leur  schisme  est  le  plus  an* 
den  dans  le  christianisme;  ce  qui  n'empêche  pas  de  les 
confondre,  en  leur  montrant  1  époque  de  leur  rupture, 
S3--397. 

TÏEUSTADT.  (Christophe  Rojas  de  Spînola,  évêquede) 
Ses  talens ,  ses  tentatives  pour  réunir  les  Protestans  d'Al« 
lemagne.  ^^-181  et  suiv.  U  reçoit  à  ce  sujet  des  pleins 

Souvoirs  de  l'empereur  Léopold.  loi .  Ce  que  dit  Leibniz 
e  ses  négociations.  S^~i55. 

NICAISE  (l'abbé)  chanoine  de  la  Sainte -Chapelle  de 
Dijon.  Bossuet  lui  écrit  au  sujet  des  ouvrages  de  M.  Spon  : 
^7-199;  sur  quelques  autres  écrits.  aaS,  354* 

NICÉE  (concile  de)  premier  OHiuméniqne,  Quelques- 
uns  croient  qu'il  jugea  la  question  de  la  rebaptisation.  Si" 
1 10,  III.  Ses  décrets  contre  les  Ariens  tirèrent  leur  força 
du  consentement  commun.  3S^^^^'  Osius  y  préside  au 
nomr  de  saint  Sylvestre.  Ibid,  noie*  Le  concile  ne  demande 
pas  la  confirmation  du  Pape.  673. 

L'addition  faite  à  son  symbole  par  le  concile  de  Con* 

suntinople. 
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« 

Hantinopley  pour  condamner  une  nouvelle  hër^sie,  qui 
nioil  la  divinité  du  Saint-Esprit,  n'est. pas  une  variation^ 
et  les  Protestans  ne  peuvent  s'en  autoriser  pour  défendre 
les  variations  de  leurs  Confessions  de  foi,  i^-\5vk,  Juriea 

5 retend  que  ses  idées  sur  l'Eglise  sont  les  mêmes  que  celles 
u  concile  de  Micée,  qui,  selon  lui,  ne  rejeta  pas  de  la 
communion  de  l'Eglise  tous  les  hérétiques;  eu  quoi  il  se 
contredit  lui-même.  S(9^5i4«  5i5.  Ce  concile  a  été  formé 
contre  les  principes  du  ministre,  qui  veut  que  les  sectes 
hérétiques  aient  voix  délibérative  dans  les  conciles.  547* 
Il  croit  trouver  l'inégalité  du  Père  et  du  Fils  dans  ces  pa- 
roles du  Symbole  :  Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lumière» 
Les  Pères  qui  avoient  assisté  à  ce  concile,  ont  compris 
ces  pvoles  tout  différemment  du  ministre.  £$-73,  74. 
Il  soutient  aussi  que  ce  concile  a  enseigné  deux  nativités 
du  Verbe.  Cette  erreur  réfutée  par  saint  Àthanase.  80 
et  suiv.  Jurieu  fait  même  admettre  aux  Pères  de  Nicée  / 
trois  nativités  du  Fils.  90, 91. 

Le  second  condie  de  Nicée,  septième  général,  admet 
après  examen  les  lettres  du  pape  Adrien.  j/-i33  et  suiv. 
;}^-5a5.  Il  ne  demande  pouit  de  confirmation  au  Pape. 
584-  Les  Français  refusent  de  le  recevoir.  5a5  y  5^7  et  suiv. 
f^oy.  Frawcfort. 

NICODEME.  Jésus  lui  explique  la  renaissance  spiri- 
tuelle. 9-564  et  suiv. 

NICOLAS  I  (S.)  pape,  marque  exactement  les  bornes  des 
deux  puissances,  dans  sa  lettre  à  Michel  lU.  U  n'est  point 
auteur  du  Canon  Omnes  ci  té  par  Gratien ,  non  plus  que 
ïlicolasTI.  3/ -386.  Il  excommunie  Lothaire,  mais  ne 

Sarle  pas  de  le  déposer.  49^.  Réponse  peu  exacte  qu'il 
onne  aux  Bulgares  touchant  le  baptême.  J  J^i  19* 

mCOLAS  m.  Sa  bulle  ExUty  touchant  la  règle  de 
•aint  François.  3^-i3i  et  suiv. 

NICOLAS  y  reçoit  Félix  et  lés  évêques  du  concile 
de  Bâle,  comme  catholiques.  SSr-S^i  et  suiv. 

NICOLE.  (Pierre)  Bossuet  aimoit  à  recevoir  des  marques 
de  son  amitié  et  de  son  approbation.  37"^!^'  l' prioitDieu 

3il'il  le  conservât  pour  soutenir  la  cause  de  son  Eglise^ 
ont  ses  ouvrages  lui  paroisSoieot  un  arsenal.  474* 

NINIYE.  Sa  fondation.  3S-iZ.  Sa  grandeur.  at2,476- 
Elle  est  prise  et  détruite.  37.  "Vivacité  de  là  douleur  ae» 
Ninivites  à  la  prédication  de  Jonas.  /  4^-^63. 

Bossuet.  xliii.  ait 
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MINUS  y  fils  de  Bel ,  fonde  le  premier  empire  des  Assy- 
riens. 3S-^^  7  47^* 

NO  AILLES  (  Louis- Antoine  de  )  ëvêque  de  CMlons , 

puià  archevêque  de  Paris  èi  cardinal.  Bossuet  se  réjouit  de 

sa  nomination  à  rarchevêché  de  Paris.  35-3^0.  M.  de 

Noailles  approuve  le  livre  des  Réflexions  mondes.  ^-ig6 

et  Suiv.  Il  y  enseigne  clairement  le  contraire  des  cinq 

Propositions.  200.  u  est  accusé  de  Jansénisme  par  Taatear 

du  Problème  ecclésiastique.  201.  Ce  que  c'étoit  que  ce 

libellé.  42"^^'  Bossuet  défend  M.  de  Noailles.  ^-aoa.  U 

lui  envoie  une  correction  pour  V As^ertissement  sur  le 

livre  des  Réflexions  morales ,  et  se  réjouit  de  le  voir 

appelé  k  défendre  la  doctrine  de  saint  Augustin.  ^^-^58. 

Bossuet  compose  pour  lui  Y  Instruction  pastorale  sur  la 

grâce  et  la  prédestination.  7-46a,  56 1  et  suiv.  U  envoie 

cette  Instruction  à  Rome  au  nom  de  M.  de  Noailles.  4&^ 

aïki.  Combien  il  désiroit  la  voir  approuvée.  aa3,  aSo, 

a35 ,  a4a.  Le  cardinal  Gasanate  en  est  satisCatic.  a3i  9  a44> 

M.  de  Noailles  est  chargé  d'examiner  les  écrits  de  Fé- 

nélon  et  de  madame  Guyon  sur  Toraison.  SP-547*  U 

approuve  te  livre  de  Èossuet  sur  les  Etals  d^ oraison,  $/- 

41.  Il  se  déclare  avec  Bossuet  et  Tévéque  de  Chartres 

contre  le  livre  des  Maximes  des  Saints.  ^^^-^43  j  etc. 

Fénélon  veut  le  détacher  de  Bossuet.  ^(iMi88.  Lettres  de 

M.  de  Noailles  à  Tabbé  Bossuet ,  relativement  à  l'affaire 

du  quiétisme.  ^^-35,  i3i,  160,   iS^,  2109,  221,  a3o, 

240,  ii56,  261,  3o8,  3a6,  363,373,  3o6,473,5o9,  5îia, 

530^553.  i^2-7,48,  66,8a,  100,  laa,  178,  197,208, 

Iï5ô,  294,  309,  348.  376,  4i6,  552.  Il  est  jaloux  d« 

Févéque  de  Meaut.  41"^!^* 

Bossuel  le  félicite  de  sa  promotion  aucar^nalat.  J^-^93* 
Ce  cardinal  préside  l'assemblée  du  clergé  de  1700.  /-325. 
L'évéquede  Meaux  Tengage  à  défendre  l'épiscopat  contre 
l'entreprise  du  chancelier.  4*6,  4^4  >  4^71  44^  ^^  suiv. 
Vqy,  Bossuet,  Feuélor,  GuroiC|  PoniQRAftvaAiii,  Simon. 

NOBLESSE.  Elle  n'est  souvent  qu'une  pauvreté  vaine  » 
ignorante  et  grossière,  obive ,  qui  se  pique  de  mépriser 
tout  c6  qui  lui  manque.  /^-55i  et  suiv.  Quelle  est  la 
vérit;lble  noblesse.  //-4-  ^^  quelle  sorte  la  noblesse  est 
recommandable.  608  et  suiv.  Noblesse  de  l'homme,  i  /- 
36o. 

NOÉ,dh4e  déhige,  seconde  tjpoque  deThistoii^e.  JjT- 
12.  Noé  est  seul  réservé  avec  s^  iamiUe  pour  la  répa- 
ration du  genre  hmnaiu.  10,  172,   U  parUge  la  terr& 
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entre  ses  irotsenfiiiis.  la.  Ses  eobos  n'épousèrent  pas  leurs 
sœurs  y  comme  le  dit  Jurieu.  i9'^9^'  ^  V^oi  iSoé  ëtoît 
la  figure,  i  1-565. 

NO£L.  Élévations  sur  retable  et  la  crèche.  8^1*]^. 
L'ange  annonce  Jésus  aux  bergers.  876  et  suiv.  Marques 
pour  )e  reconnoitre.  3*78.  Cantique  des  anges.  879  et  saiv. 
G>mmencement  de  1  Evangile.  382.  Les  bergers  à  la 
crèche.  384<  Silence  et  admiration  de  Marie.  *385  et  suiv. 
Instruction  sur  le  mystère  de  ce  jour.  ^•^t2i8.  Ce  que  nous 
y  honorons.  /  ^—^296  et  suiv.  Sujets  de  méditation  pour 
eette  fête.  J^-398,661.  J9-i55.  Sur  les  trois  messes  de 
ce  jour.  i56.  Pensées  pieuses  sur' cette  fête.  i83  ,  384. 
/^(t;^.  Jésus-Christ,  Siuvaum,  VEaiB. 

MOGUIER ,  ministre  protestant ,  attaque  le  livre  de 
ï Exposition  :  ï\  avance  que  Bossuet  adoucit  et  exténue  les 
dogmes  de  sa  religion.  /^-5.  Il  accuse  les  Catholiques 
tf  idolâtrie  ;  les  compare  aux  Manichéens  ^  Ariens,  etc.  193. 

I90RIS  (Henri)  cardinal ,  envoie  àBossuèt  son  /apologie 
des  Moines  de  Scythie.  40- 1 73.  Estime  qu'en  fait  Bossuet. 
176.  Il  le  remercie  de  ce  présent.  38^^1-  Eloges  qu'il 
donne  aux  dissertations  de  ce  cardinal.  ^(9-*i  78.  J 1  le  soup- 
çonne d'un  peu  de  froid  à  son  égard.  !;ii3-  Ce  qu'il  pense 
du  livre  de  Fénélon.  41'"^*  Uest  choisi  avec  le  cardinal 
Ferrari  pour  présider  aux  conférences  des  examinateurs 
de  ce  Kvre.  4o.  Expédient  proposé  par  ce  cardinal  pour 
abréger.  a66.  L'aboé  Bossuet  le  v>oit  pour  cette  aflfaire. 
5o3,  53 1,  543.  Ce  cardinal  désapprouve  les  lettres  de 
Fénélon  a  l'évéque  de  Chartres.  572.  Comment  il  s'ex- 
plique dans  les  congrégations.  ^^^-70.  Altercation  entre 
lui  et  le  cardinal  de  Bouillon.  277.  Il  est  un  des  rédacteurs 
du  Bref  contre  le  livre  des  Maximes,  289. 

ISOUBIUTURE,  y  éviter  la  délicatesse,  i^-^a.  fV- 

CoRPS. 

NOUVEAUTÉ.  Amour  incroyable  de  la  nouveauté; 
son  origine.  /^-<&!23.  Ses  effets,  %'xl^.  Quelle  nouveauté 
nous  représente  l'Eglise  dans  le  mystère  du  Yerbe  iait 
chair.  !ia5,  227,  334. 

NOUVELLES  CATBOUQUES,  mamière  de  les  ins- 
truire. J9-64o«  ^  patience  et  la  douceur  sont  le  seul 
moyen  de  les  gagner.  654-  Voy,  CxtaouQUES. 

NOVATIEN,  an ti  «pape.  Son  sohisme  éteint  par  le 
consentement  commun.  ^/-iSa.  7 

NOVICES.  Avis  pour  leur  conduite.  J9-iB38,  394  » 
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53 1  j  534  y  536  y  678.  Ce  qa'il  bat  pratiquer  ëtant  noyicfe. 
3^-690,696. 

NUUdA  POBIPILIUS,  roi  de  Rome,  règle  les  mœnrt 
et  la  religion.  3S^M  9  ^4o^ 

O 

O  :  c'est  le  cri  du  corar;  toute  Moquence  t*y  trouve. 

OATÈSy  ministre  protestant ,  accuse  faussement  les 
Catholiques  anglais  d'une  conspiration.  J£~ioi  et  noie, 

OBÉISSANCE.  Sa  nécessite  dans  la  vie  religieuse.  3^ 
6!i5.  Elle  en  est  le  fondement.  ^^-5i4*  Ses  avantages. 
^^-i56.  Ses  effets.  iSq.  J9-a88,  4i3.  La  grâce  du  salut 
y  est  attachée.  SS"^^!'  ^^^  ^^it  être  intérieure.  i4- 
5^29.  Doit  régler  les  dispenses.  3^-54 1.  A  qui  on  obéit 

Sroprement  dans  la  vie  religieuse»  14^^^"^'  Exemple 
'obéissance  dans  les  personnes  qui  concourent  à  la  pré- 
sentation de  J.  C.  au  Temple,  f  5~^^9  ^^  Bmv,  Joie  qu'a 
Bossuet  de  l'obéissance  des  religieuses  dont  il  est  chargé. 

J5-634. 

L'obéissance  est  due  au  Pape ,  k  moins  que  ce  qu  il 
ordonne  ne  soit  contre  la  foi.  J^~T6a  à  l'jS.  Lesévêques 
lui  promettent  obéissance  suivant  les  Canons.  J J--65  et 
suiv.  L'obéissance  promise  au  Pape  dans  la  profession  do 
foi  de  Pie  IV,  ne  suppose  pas  son  in&illibilité.  4^9. 

Quelle  est  l'obéissance  que  les  sujets  doivent  au  prince» 
3^-^63  et  suiv.  Elle  ne  doit  être  altérée  par  aucun  pré^ 
texte.  a68.  L'impiété  dés  princes  et  la  persécution  n'eit 
dispensent  pas.  271.  L'obéissance  aux  puissances  souve- 
raines f  recommandée  par  les  apôtres  aux  premiers  Chré-* 
tiens ,  étoit  d'obligation ,  et  non»seulement  de  conseil  et 
de  plus  grande  perfection.  S ^-167  et  suiv.  F'qy.  Sujets. 

OBL  ATION  (  r  )  de  l'Eucharistie  retranchée  dans  la 
messe  luthérienne.  /9-^oo.  Comment  l'oblation  profite 
à  tout  le  monde.  ao3.  F'qy»  BIessé.  En  quel  sens  on  offre 
dans  la  messe  pour  la  rédemption  du  genre  humaio.  Le& 
ministres  contraints  d'approuver  ce  sens.  343. 

OBRECHT  (Ulric)  préteur  royal  de  Strasbourg,  fait 
abjuration  entre  les  mains  de  Bossuet  :  lui  donne  des 
ëclaircissemens  sur  diverses  matières  pour  ses  ouvrages 
<;outre  les  Protestans.  ^£-587  et  suiv. 

OGBIB  (Bernardin)  moine  apostat  et  marié,  ennemi 
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«lëdarë  de  la  divinité  de  J.  G.  appelé  en  Angleterre  ponr 
en  réformer  l'Eglise.  19-^^1^-  f^9y*  RxFORHàTioii  au- 
glicaub. 

CECOLAMPADE  (Jean)  prend  parti  pour  Carlostad 
contre  Luther  dans  la  dispute  sacramentaire.  /9-102.  Il 
étoît ,  comme  Mélancton ,  fort  modéré.  Son  caractère  :  sa 
piété  tendre.  H  se  fait  religieux  dans  un  Age  mûr;  sort  de 
son  monastère  ;  prêche  la  Réforme ,  et  se  mortifie  à  la  mode 
des  nouveaux  Réformés,  en  épousant  une  jeune  fille.  1 1 1 , 
113.  An  lieu  de  son  ancienne  candeur,  il  ne  montre  plus 
que  dissimulation  et  artifice ,  et  meurt  accablé  des  coups 
du  diable ,  selon  Luther.  aa3. 11  avoit  averti  Bucer  que  ses 
équivoques  de  la  présence  réelle  sacramentale  étoient 
une  pure  illusion.  Les  Suisses  s'échauffent  en  sa  faveur 
contre  Luther.  a3t2.  Sa  conférence  avec  lesYaudois,  qu'il 
engage  dans  la  nouvelle  Réforme.  S(9-i7i>  173.  11  croit 
qn  on  peut  prier  les  saints  de  prier  pour  nous ,  et  en  oh- 
tenir  des  secours.  S^->a54. 

OEUVRES.  Celles  de  Dieu,  selon  Luther,  quand  eUes 
seroient  toujours  laides,  sont  d'un  mérite  étemel;  au  lieu 
que  celles  des  hommes,  quoique  belles  en  apparence, 
sont  des  péchés  mortels.  iS^^o.  Le  mérite  des  bonnes 
œuvres  a  sa  source  dans  la  charité  habituelle.  J7-44^* 
Ce  mérite  provient  de  la  grâce  sanctifiante  qui  est  donnée 
^tuitement  au  nom  de  J.  C.  Erreurs  graves  que  nous 
^nputent  les  Protestans  sur  cette  matière.  iS"^  ^^  ^^^* 
La  nécessité  des  b9nnes  œuvres  condamnée  tout  d'une 
voix,  par  les  Luthériens,  daps  l'assemblée  de  Vormes. 
/ 9^538.  Les  Luthériens,  en  niuit  leur  nécessité,  con- 
damnent cette  proposition  :  Lei  bonnes  œuvres  sont  né- 
cessaires au  stâuu  Jnrieu  dit  qu'il  déteste  cette  erreur , 
et  pourtant  la  tolère  dans  les  Luthériens.  S/-i35.  De  m 
îustificatiqa  par  les  œuvres.  £5^i  14  et  suiv.  Du  mérite 
des  bonnes  œuvres.  i3o.  Sentimens  de  l'ancienne  Eglise 
sur  cette  matière  :  de  saint  Augustin  :.  erreurs  de  Pelage. 
i33  et  suiv.  Doctrine  du  condte  de  Trente  sur  le  mérite 
des  oeuvres.  137  et  suiv.  Quelle  est  la  nature  du  mérite 
de  nos  œuvres.  i45  et  suiv.  Du  mérite  que  l'Ecole  ap* 
pelle,  de  condignité.  i49-  I^cs  bonnes  œuvres  des  justes 
sont-elles  pures  de  tout  péché  et  agréables  k  Dieu?  ^S'^ 
292  et  suiv.  336  et  suiv«  379  et  suiv.  Leur  mérite.  104^ 
ogS,  339,  38^,  418,  49<>-  ^tf'~i9*  ^^  nécessité  pour  le 
salut.  297,  341 9  383,  5oo.  Les  œuvres  satisfactoires  sont 
admises  dans,U  Confession  d'Ausbourg.  /^-i8i. 
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OFFICE  dÎTÎa.  Explication  des  dioset  qui  s'y  répètent 
le  plus  soureut.  £-'^90  et  suiv.  Les  principaux  Paanmes, 
Cantiques  et  Hymnes  qui  s*y  chantent,  traduits  «n  fran- 
çais par  Bossuet.  87 'i  et  soiv.  Sagesse  de  TEglise  dans  la 
distribution  des  divers  Offices ,  ou  tous  les  mystères  des 
deux  Testamcns  sont  célébrés  et  renouvelés,  avec  une 
pieuse  commémora  lion  des  saints  homme»  qui  out  été 
sanctifiés  par  ces  mystères.  ^/-*3i4-  ^^o^-  BacviAïas. 

OISIVETÉ.  Combien  elle  est  nuisible  aux  Etats.  3^- 
543. 

OR  4M,  moine  schismatique,  est,  suivant  quelques- 
uns,  l'auteur  du  sentiment  soutenu  depuis  par  les  doc- 
teurs de  Paris  à  Constance.  3/-io5. 

OLTER  (Jean -Jacques)  curé  de  Saint-Sulpîce  àParls.^ 
Eloffes  que  lui  donne  oossuet  :  il  l'appelle  en  témoignage 
sur  Ta  suspension  des  puissances  dans  l'oraison.  39'~'<4<* 
Il  le  range  parmi  les  bons  spirituels.  J^-6i6.  Il  demande 
des  éclaircissemens  sur  deux  de  ses  lettres.  4-0^^1^ • 

OLYMPIADES.  Elks  tirent  lenr  nom  des  jeux  Olym- 
piques. Jjr-3o. 

ONCTION  en  J.  C.  g^3to.  Ce  n'est  autre  diose  que 
la  divinité.  /  />-!i5o.  £He  lui  a  été  donnée  par  le  Saint- 
Esprit.  ^-3ti  etsuiv.Qnel  en  est  Teffet?  3i3.  Elle  doit 


qu' 

siècle,  quoi(^e  le  saint  pape  Innocent  en  ait  parlé  dans 
le  quatrième.  /5-477*  f^of-  ExTRiMfe-ONcrroif. 

OPÉRATIONS.  P^qy,  Âme,  EwTWfDEMEïrr, Esprit,  Seivs. 

OPINION;  sa  définition.  J^io8*  Son  ascendant  sur 
les  hommes.  /â-36o. 

OPTAT  (S.)  évéque  de  Milève,  enseigna  quel*Bfflifte 
est  dans  l'Etat,  et  qu'on  doit  prier  pour  le  prince ,  même 
païen.  if-5i7,  5i8. 

ORAISON.  Ses  règles  enseignées  par  les  apôtres  et  les 
Pères.  27"-3o.  Comment  on  en  doit  juger.  3i,  33.  Com- 
ment elle  est  cachée  aux  âmes  simples.  35.  Son  éloge;  et 
difficulté  d'en  parler.  38.  Comment  l'oraison  des  solitaires 
étoit  continuelle.  ix^5  et  suiv.  Moyen  de  la  perpétuer  : 
a48  et  suiv.  même  pendant  le  sommeil.  354«  Comment 
l'oraison  ne  se  connott  pas  elle-même.  ï^a  et  suiv. 

Quelle  est  la  meilleure  manière  de  faire  oraison.  /(?- 
558.  i^-43o,  433,  557,  eo3.  39-180.  Uractères  de  la 
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Véritable  orakon.  38"^^'  £a  quoi  elle  consiste,  et  ta 

Serfection.  39"^^^^*  Défauts  à  éviter  dans  Foraîsoii.  3oq« 
(oelle  doit  être  la  présence  de  Dieu  dans  Foraison.  2o8| 
310.  GoaditioDS  nécessaires  pour  frire  une  oraison  agréa* 
Lie  à  Dieu.  /£-55a.  Sa  nature;  quel  est  celui  qui  ne 

Ïrie  pas.  54o.  Gomment  l'orsiison  est  une  espèce  de  inort. 
5i.  C'est  dans  l'oraison  que  la  gloire  de  Dieu  édaie  sur 
nous.  3ix3.  Union  admirable  qui  se  frit  de  l'ame  av^ec 
Dieu  dans  l'oraison.  i4''^ll'  Pr^tiqi^e  de  l'oraison  con-» 
tinuelle.  38"^^'  Comment  il  frut  considérer  J.  C.  dans 
l'oraison.  6i5.  La  maladie  n'est  pas  contraire  h.  la  per- 
fection de  Foraison.  ^oS*  On  doit  s'humilier  dans  formai- 
son.  /7~4^3.  Pourquoi  on  ne  connoit  pas  ce  qu*on  y 
frit.  J^--63a.  n  n'est  pas  besoin  de  le  savoir.  67a.  Point 
d'oraison  plus  forte  que  celle  qui  part  d'une  chair  mor* 
tifiëe  par  la  pénitence,  et  d'une  ame  dégoûtée  des  plai- 
sirs du  siècle.  /^-54«  L&  miséricorde  et  la  toute-puissance 
de  Dieu  sujets  dWaison.  38"^'^'^  Danger  des  oranons 
extraordinaires.  6^17 .  Ni  Cassien,  ni  saint  Jean  Glimaaue 
xm  parlent  de  l'oraison  de  ^iétnde.  ^^-358.  Bossuet  n'est 
pas  contraire  à  cette  oraison.  36a,  388. 

Origine  de  l'oraison  passive;  ei:pUc^ttoa  des  termes  : 
^7-a57  et  suiv.  Ce  que  c^est  précisément.  961.  flp  q^el 
sens  elle  est  surnaturelle.  363.  Sentimens  de  saipte  llié- 
rèse  et  du  B.  Jean  de  là  Croix.  264  et  suiv.  344-  L'état 
passif  expliqué  en  six  pr^ositâons.-  a64  et  «uiv.  Le  libre 
arbitre  y  agit,  a^o»  Cet  état  est  de  peu  de  durée.  27 1» 
Cette  oraison  ne  pe^  être  commune  à  tous,  ^i  et  suiv. 
Toute  perfeclion  ne  consiste  pas  dans  cet  état.  287.  C'est 
une  grâce  gratuite,  sans  laquelle  on  peut  se  sauver.  38J3  ' 
et  suiv.  Où  peut  mener  f  idée  perpétuelle  passiveté.  393 
et  suir. 

S'opposer  au  livre  des  Maximes  des  Saints  y  ce  n'est 
point  mettre  Toraîsen  en  péril.- £>f-4i^9  ^u,  Iol  per* 
iection  ne  consiste  point  dans  Toraison  de  quiétude,  ^no 
et  suiv.  â^-i  16.  Ce  que  c'est  que  l'oraison  de  quiétude 
et  ^l'union.  g6.  La  suspension  de  Tintellect  j  est  surna- 
turelle et  discontinue.  98,  104.  Extases  et  ravissemens. 
loi.  Sentimens  ^  s^inf  Je{io  4e  la  Croix  spr  cette  ma- 
tière :  io3;  de  saint  François  de  Sajes  :  109;  d'Alv^re^  ; 
III ^  de  tous  les  Mystiques*  tl5«  Les  Çr^c^s  extraordi- 
naires   d'oraison  ne  prouvent  pas  toujours  la  sainteté 
d'une  ame.  117.  La  suspension  des  puissances  de  l'aïue  at- 
testée par  sainte  Thérèse  :  109  et  suiv.  par  M.  Olier.  i4i- 
Biée  par  M.  de  Cambrai  sans  aucune  preuve,  i4o  et  suiv. 
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La  foi  ne  soufifre  pas  de  cette  iuspeoiion  des  puittanoee* 
i3a  et  suiv.  L'amour  effectif  peut  être  sëparë  de  l'ormi* 
son  de  quiétude*  i34.  Grime  de  traiter  de  fanatisme  ce* 
dons  extraordinaires  d'oraison.  i35  et  suiv.  L'ame  tou- 
jours active  dans  Toraison,  selon  M.  de  Cambrai.  i49  ^ 
suiv.  Force  du  libre  arbitre.  i5i.  Saint  Bernard  cité  à 
faux.  i53  et  suiv. 

Méthode  facile  pour  faire  l'oraison  de  simple  présence 
de  Dieu,  10^^6i  et  suiv. 

Obaisoic  dominicale.  Explication  de  cette  prière.  ^— 
1^5.9-58.  Parapbrase  de  cnaque  demande  appliquée  à 
la  pratique  de  la  cbarité.  267  et  suiv. 

L'Oraison  dominicale  est  supprimée  par  les  Quiétistes. 
j{7-i38  et  suiv.  Elle  contient  les  demandes  de  |a  grâce 
et  de  la  persévérance  :  1 46,  a  1*1;  de  la  rémission  des  pé* 
chés.  i55.  Ce  qu'on  demande  par  le  pain  de  chaque  jouf  : 
^^5  i  et  par  votre  règne  arrive^  etc.  !i38.  Doctrine  de 
saint  Augustin  sur  cette  prière.  4^5  et  suiv.  Elle  est  ex* 
Dliquée  par  ce  Père  et  par  les  prières  de  l'Eglise  :  St 
571;  par  saint  Cyprien ,  Tertulien ,  etc.  S'jS  et  suiv* 

ORAISONS  FUNÈBRES.  /  7^189  et  suiv. 

ORANGE  (le  second  concile  d')  a  déftni  qu'on  doit  de- 
mander la  persévérance,  ^^-ii^. 

ORATEUR.  Trois  choses  contribuent  à  le  rendre  agréa* 
ble  et  efficace.  /  5*'^^3.  Foy.  PubiciTEims. 

ORATOIRE.  Congrégation  fondée  par  le  cardinal  de 
BéruUe.  Quel  en  étoit  le  but  et,  l'esprit.  //-57a. 

ORDINATION.  Elle  communique  la  plénitude  du 
Saint-Esprit.  ^^-13.  L'ordination  des  pasteurs  cooservée 
dans  l'Eglise  romane,  de  l'aveu  de  Luther,  ^p-'aog.  La 
forme  de  l'ordination  réglée  par  le  Parlement  en  Augle- 
terre.  4^*  La  validité  des  oroinations  n'y  est  fondée  ouo' 
sur  la  formule  de  la  liturgie  d'Edouard  YI.  £(9- 18.  Les 
frères  de  Bohême  dérobent  l'ordinalion  dans  l'Eglise  ca- 
tholique. a3o. 

ORDONNANCE  et  Instruction  pastorale  sur  les  Etats 
étoraison.  27"^  ^  «tùv-.  ^ 

Ordonnance  pour  défendre  Id  lecture  du  nouveau 
Testament  de  Trévoux.  ^-3 17  et  suiv.  —  Ordonnances 
noiifiées  aux  UrsuUnès  de  Mfioux.  i4-K^' 

.    ORDRE  (!')  ne  peut  être  exclu  des* sacremeos  corn* 
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muns  à  toute  l'Eglise.  /éf-io6.  Dëfini'tiou  de  ce  sacre- 
meut  :  en  quoi  il  consiste.  S^^'^t  '^^* 

L'ordre  admirable  qui  paroît  dans  les  choses  humaines  ^ 
considéré  par  rapport  au  jugement  dernier  :  comparaison 
tirée  de  l'optique,  qui  rend  cette  vérité  sensible*  /i^-36. 

ORGANES,  roy.  Corps,  Sens. 

ORGUEIL.  Sa  définition  ;  il  cause  notre  ruine.  /  /-^336é 
15"*^^^*  C'est  la  maladie  la  plus  dangereuse  de  l'homme* 
^  i^nSg,  ^7-98,  a35.  Il  monte  toujours,  et  ne  cesse  ja« 
mais  d'enchérir  sur  ce  qu'il  est.  /S-367.  /7-i349  Bqq. 
Il  attribue  tout  à  soi-même.  ^$-18.  Il  a  fait  tomber  les 
anges  rebelles.- uo3  et  suiv.  C'est  la  plus  dangereuse  et  la 
plus  pressante^de  toutes  les  passions,  i  ^-^u5.  IMature  de  ce 
péché.  3P-249'  Combien  il  est  à  craindre,  i  3^^!'  39'^ 
391.  Pensées  sur  l'orgueil.  ^^-606.  L'amour-propre  est 
là  radne  de  l'orgueil.  10-^19  ^^  'i^i^*  ^  <iue  l'orgueil 
ajoute  à  l'amour-propre.  385.  Description  de  la  chute  de 
l'homme,  qui  consiste  principalement  dans  son  orgueil. 
388  et  suiv.  Effets  de  1  orgueil.  3go,  397.  3(^-645.  Ses* 
désordres.  IS^l'  Comparaison  de  l'homine  amoureux 
des  louantes  avec  la  femme  infatuée  de  sa  beauté,  idh 
394  et  suiv.  Dieu  punit  l'orgueil  en  lui  donnant  ce  qu'il 
demande*  40 1  et  suiv.  Comment  il  arrive  aux  Chrétiens 
de  se  glorifier  en  eux-mêmes.  4 10.  D'où  vient  ce  penchant 
de  l'homme  à  s'attribuer  le  bien  qu'il  tient  de  Dieu.  4>3 
et  suiv.  Caractère  d'un  orgueilleux.  /^-i35. 

ORIGÈNE  prouve  la  divinité  de  J.  C.  par  le  texte  du 
Psaume  xlit  :  Sedes  tua  y  DeuSy  etc.  /-609.  Il  entend  du. 

ftéché  originel  ces  paroles  de  David  :  Ecce  in  iniquitad- 
uSy  etc.  610,  611.  Estime  que  saint  Jérôme  faisoit  de 
8i3s  Commentaires  sur  TEcriture.  ^-?2ii3«  Origène  invomié 
l'ange  du  baptême.  J-i36.  U  expliaue  comment  les 
martyrs  concourent  à  la  rédemption  du  genre  humain. 
i4o  et  suiv.  Passage  de  ce  Père  sur  les  persécutions,  ^^7. 
Autre  passage  sur  l'obéissance  due  aux  puissances  sécu- 
lières. JS-io5.  Ses  œuvres  ont  été  autrefois  défendues; 
on  peut  les  lire  à  cause  de  la  piété  qui  y  rèsne^  J9-55. 
L'origénisme  est  condamné  par  'Théophile  d'Alexan* 
drie  :  son  jugement  est  confirmé  par  le  consentement 
commun  et  devient  définitif.  33'-^  ^^  >^^- 

ORLÉANS.  C'est  où  se  fit  la  première  paix  des  Calvi- 
nistes révoltés.  S^-53a.  On  y  tmt  un  synode  pour  en- 
tretenir la  guerre.  556. 


'iÔlX  TABLE 

OSIÂBDBE  '(Auité)  Luthërieo,  ingénie  VimpanaF» 
don  et  Vinvination.  ^9-8i.  U  abandonne  son  église  de: 
Nuremberg,  dans  la  crainte  des  peines  dont  menaçoit 
V Intérim,  et  se  retire  en  Prusse.  5f  i.  Sa  doctrine  prodi- 
gieuse sur  la  justification,  Ibid.  Il  plaisantoit  sur  tont,  et 
avoit,  selon  Calvin,  l'esprit  profane.  Melancton  blâme 
son  arrogance ,  ses  rêveries  et  les  prodiges  de  ses  opinions. 
5i3.  Il  trouble  l'Universîtë  de  Koniaberg^  où,  enflé  de  la 
faveur  du  prince ,  U  publie  bautemenft  sa  doctrine  ;  ce 
qu  il  n'avoit  osé  .faire  du  vivant  de  Luther.  5i5.  On 
épargne  ses  erreurs  dans  l'assemblée  de  Yormes.  Il  en 
triomphe  qn  Prusse ,  oii  il  rend  sa  doctrine  dominante. 
5a8, 

OSIUS,  évéque  de  Cordone,  distingue  les  droits  des 
deux  puissances,  ^^-4*4*  ^^  préside  au  concile  del^icée. 
Jg-4ak ,  note. 

OTHON  (S.)  évéque  deBamberg,  est  attaché  à  l'em* 
pereur  Henri  IV,  déposé.  Le  Pape  ne  Teu  reprend  pas. 
31-^^99  et  suiv.  Son  vrai  nom  est  Udoiu  601  et  note* 

OTHON,  évéme  de  Frisingue,  aUeste  la  nouveauté 
du  pouvoir  oue  sWribadit  Grégoire  VH  do  déposer  les' 
rois.  J/-aao  et  suiv. 

OTHON  I  parvient  k  Tempire  par  le  concours  du  Pape 
et  des  Romains.  J/-5S4  et  suiv. 

OTHON  IV  est  déposé  par  Innocent  IH.  ii-658. 

ouïe.  F'ojr,  Sensations. 

OXFORD  (concile  d')  tenu  contre  les  Albigeois,  appe- 
lés Poplicaios.  QO-^i  16.  Fqy.  Manicbéens. 

OZIAS,  roi  de  Juda,  règne  avec  gloire.  J^T-So.  Il^est 
frappé  de  lèpre  pour  avoir  entrepris  sur  les  droits  du  sa- 
cerdoce. Ibid.  i^^353y  6oa.  Il  fut  toufeurs  roi.  31-^^^ • 


PAÏENS.  Depnisia  loi  de  Moïse,  ils  ftVotent  acquis  une 
certaine  facilité  plus  grande  de  connottre  Dieu,  par  la  dis-' 
persion  des  Juifs,  et  par  les  prodiges  que  Dieu  avoit  faits 
en  leur  faveur.  38"^'!^*  I^>  Païens,  par  la  simple  rai** 
son,  ont  mieux  vti  que  Jurieu,  qu*il  fiilleit,  pour  le  bien 
des  choses  humaines,  supporter  les  malais  prince  1  «t 
non  bouleverser  les  Etats  par  des  révoltes.  <^/-4^3- 

PAIN.  Demander  avec  confiancie  notre  pain  de  tous  les 
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jours  :  ce  que  signifie  cette  demande  da  fater.  ^£-585. 

Pair  béni.  Sa  signification  et  son  origine.  f-ai4  et  sutv. 

PâIX.  Que  veut  dire  ce  mot.  /  jT  ^91*  ^gt^.  Deux  sortes 
de  paix  sur  la  terre.  1296.  La  paix  étroitement  unie  .avec 
Ja  justice  :  14"^}  obtenue  et  annoncée  par  J.  C.  4  ;  <^i^* 
due  par  la  mort  du  Fils  de  Dieu.  6  et  suiv.  Cause  de 
notre  paix.  1 1.  Pourquoi  J.  C.  donnant  la  paix  à  ses  dis- 
ciples, leur  découvre-t-il  ses  pieds  et  ses  mains.  la.  Il 
faut  renoncer  à  tous  nos  attacbemens  criminels  pour  jouir 
de  cette  paix,  lé^,  17.  La  paix  est  le  fruit  de  la  retraite* 
18.  Caractère  de  la  paix  des  enfiuis  de  Dieu.  /jT-^^*^ 

Ce  oue  c'est  que  la  paix  intérieure.  /(!^-io8.  Paix  im- 
perturoable.  1 10  et  suiv.  Moyens  pour  avoir  la  paix  au 
dedans  de  soi.  39-19  53. 

Comment  on  doit  cbercber  la  paix  avec  les  ennemis 
de  TEgKse ,  et  prier  pour  la  conversion  des  bérétiques. 
Beau  passage  de  saint  Augustin.  S^-^4o* 

La  paix  affermit  les  conquêtes.  ^^-5i4-  lEXle  est  don- 
née pour  fortifier  le  dedans,  fbid^  EUe  rend  l'£ut  floris- 
sant. 5a8.  Complimens  k  la  Reine -mère,  au  Roi^  au 
cardinal  Mazarin,  au  sujet  de  la  paix  des  Pyrénées:  i^- 
aai  ;  à  la  reine  d'Angleterre,  /^^ago,  298. 

PAJO'N  (Claude)  ministre  d'Orléans,  soutient  l'indif- 
férence des  religions,  même  du  sodoianisme.  £S-i8i. 

PALATIN  (Charles -Louis,  comte)  fait  imprimer  les 
actes  du  second  mariage  du  landgrave  de  Hesse.  /^-Ssia. 
F'qy.  Besse. 

PALATINE  (princesse).  F'oy,  Goicxague* 

PALÉOLOGUE  (Jean)  empereur  grec ,  assiste  au  con- 
cfle  de  Florence  :  ce  qu'U  y  dit  sur  Tautorité  des  conciles 
et  du  Pape.  3S^^^  «t  suiv. 

PALEOTTI  (Gabriel),  célèbre  jurisconsulte,  se  dis- 
tingue au  concile  de  Trente.  33^^^^  ^t  ^^ole» 

PALLAVICIN  (Sforce)  cardinal,  historien  du  concile 
de  Trente,  rapporte  ce  (]|ui  s'y  passa  au  sujet  de  la  doc- 
trine des  Français  sur  la  puissance  ecclésiastique.  33" 
44i  ^t  suiv.  Foy.  TaEnTe. 

Panégyriques  des  Smnts.  i  e  entier. 

PANORME.  Fc^.  Tyjdesghi. 

PAPE.  Cest  le  premier  évéqne,  préposé  par  J.  C. 
même  pour  conduire  tout  le  troupeau.  3(9^^^^*  Le  Pape 
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est  le  pins  grand  dam  l'Eglise,  et  n<m  plus  grand  qne 
toute  ITglise.  ii-5g4'  ^  P«»*^  ^^ut  quand  la  nécessité 
Texige.  354.  Le  Pane,  chef  de  Tordre  épiscmal.  /7-5to. 
Pourquoi  J.  G.  en  lui  donnant  une  si  grande  puissance, 
n'a  pas  voulu  lui  donner  un  caractère  supérieur  k  Tépis- 
copat.  /^-533.  De  quelle  manière  saint  Bernard  consi- 


Sa  lettre  dogmatique  fut  la  règle  que  suivit  le  coucile. 
336. 

Quand  le  Pape  est  attaqué ,  tout  Tépiscopat  est  en  péril, 
f  5~^^4*  Le  Pape  ne  doit  pas  révoquer  les  sentences  dea 
ëvéques  contre  l'ordre  canonique.  534-  Caractères  que 
doivent  avoir  les  décisions  du  Pape ,  pour  être  d'une  aa« 
torité  infaillible.  JP-i3!i. 

Soumission  de  Luther  envers  le  Pape.  /^-Si ,  Sa.  Ses 
emportemens  contre  lui.  ^3,  ^63.  Melancton  veut  qu'on 
reconnoisse  son  autorité.  a63,  ti64y  ^95,  3oo.  Inconvé- 
niens  arriva  pour  l'avoir  rejetée.  ^17 3.  Les  Protestant 
offrent  d'obéir  au  Pape  comme  au  chef  de  l'Eglise,  d'ad- 
mettre^pour  frères  les  Catholiques  romains ,  et  de  recon- 
noitre  1  ordre  de  la  hiérarcliie  ecclésiastique,  a*}!}  et  suiv. 
3a3  et  suiv.  370  et  suiv.  De  sa  primauté  de  droit  divin. 

307, 549,  388, 459, 540. 96:^* 

La  primauté  du  Pape,  rejetée  en  Angleterre  snr  de 
fiiux  principes.  463.  Haine  de  Yidef  et  de  Jean  Hu$ 
contre  le  Pape.  £(9"ai7.  Les  Calixtins  disposés  à  recon- 
noitre  le  Pape.  !2!i3.  Les  Protestans  déclarent  qu'il  est 
l'Antéchrist,  yoy.  AiiTECBaisT.  Le  concile  de  Trente  ne 
décide  sur  l'autorité  du  Pape  quo  ce  qui  est  certain  y  et 
laisse  à  l'écart  ce  qui  ne  l'est  pas.  601.  On  n^a  jamais, 
fait  dans  l'Eglise  un  point  de  foi  ae  Tiniaillibilité  du  Pape. 

S5-475.        ,  * 

^  L'abbé  Dupin  coupable  d'avoir  voulu  altérer  la  tradi- 
tion sur  l'autorité  du  Pape  et  de  sa  chaire  :  3(9^49^;  ^1'^- 
voir,  par  des  altérations  et  des  omissions  affectées ,  com- 
battu la  supériorité  du  Pape  cûirement  établie  dans  la 
{procédure  du  concile  d'Ephèse.  5ao  et  soiv.  Ce  n'est  pas 
e  Pape  que  figurent  la  Babylone  y  l'Antéchrist,  ou  la  Béte 
de  l'Apocalypse.  J-553  et  suiv.  ^-a5  et  suiv. 

Les  chutes  des  Papes  ne  portent  aucun  préjudice  à 
l'Eglise;  elles  prouvent  qu'ils  ne  sont  pcHut  intailfkbies. 
;}  J-ioo  et  suiv.  L'erreur  d'un  ou  deux  Papes  ne  préju- 
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dicieroit  en  rien  k  la  foi  romaine.  600.  Dorai  croit 
que  le  Pape  peut  devenir  schismatique,  et  dè»-lors  sou- 
mis au  concile,  iy-67.  ^J^-Sgg,  61 3  et  suiv.  Avantages 
de  la  souveraineté  temporelle  du  Pape.  31-^^»  ^or. 
Concile^  GoHSTAiiCEy  Êolisb  ;  Infaillibilité,  Pierbe, 
Paimautb,  etc. 

PAPIâS,  très-ancien  auteur,  mais  d'un  très-petit  esprit, 
introduit  dans  l'Eglise  le  règne  de  mille  ans.  J-4^7. 

PâPIN  (Isaac)  ministre  anglican,  puis  réuni  à  l'Eglise 
catholique,  écrit  en  fiaiveur  de  la  tolérance  des  religions, 
se  lie  avec  le  ministre  Burnet ,  qui  lui  écrit  en  faveur  de 
cette  indifférence.  Papin  rétracte  ses  erreurs.  £^-363 
ei  suiv. 

PAQUE  ;  que  figuroit  celle  des  Hébreux.  ^-2!i3.  ^-458. 

Ce  que  c'est  que  la  Pâque  des  Chrétiens,  et  manière  de 
la  célébrer.  ^-u4i.  J.  C.  désire  manger  la  Pâque  avec 
nous.  ^-49^-  1^  ^^^  f^^^  lui-même  notre  Pâque.  497. 
lïous  devons  manger  la  Pâque  avec  lui.  5oo. 

Sermons  pour  la  fête  de  Pâque.  /;}~53!i.  Joie  toute 
spirituelle  des  Chrétiens  durant  ces  saints  jours.  55 1.  Des- 
sein de  Dieu  en  faiisant  tomber  la  fête  de  Pâque  dans  la 
saison  où  la  nature  se  renouvelle.  6o3,  633.  roy,  Rj^va- 
Ascnoiv. 

PARABOLES.  Celle  des  deux  fik  désobéissans  :  9-194; 
des  Vignerons,  prise  de  David  ei  d'Isaïe  :  196.  /(9-i3a; 
du  Festin  des  noces  :  2o5,  1x0 1  des  dix  Talens  et  des  dix 
Mines  :  384  j  ^^^  Vierges  sages  et  des  Vierges  folles  :  38o  ; 
du  Père  de  famille  et  de  ses  Serviteurs  :  37 1  ;  de  l'Eco- 
nome fidèle  et  prudent  :  375;  du  Serviteur  méchant  : 
878;  de  la  Vigne  taillée  par  le  Père  céleste  :  119  et 
suiv.  des  Semences  :  /y-007;  du  Serviteur  à  qui  son 
maître  avoit  quitté  dix  mille  talens.  ^^-3^6  et  suiv. 

PARADES  (Jacques  de).  Chartreux,  prouve  la  supé* 
riorité  du  concile  sur  le  Pape.  iSèr^^* 

PARADIS.  Belle  description  qu'en  donne  l'Apocalypse. 
^—49^  ^^  Bui^*  ^^^  ^^  vaày.  Combien  il  faut  être  pur 

Sour  y  entrer.  5o6.  Passage  de  saint  Paul  sur  la  gloire 
u  ciel.  ^-58i  et  suiv.  Le  Paradis,  figuré  par  la  Terre 
promise.  S"*^  1 1  et  suiv.  La  joie  du  Paradis  sera  éternelle. 
/(J^-i89.  La  vie  éternelle  est  de  connoitre  Dieu  et  J.  C. 
aon  et  suiv.  Les  éliis  y  partageront  la  gloire  de  J.  C* 
jnéme.  ^73  et  suiv.  ^q^.  Ciel,  Elus,  Saintts; 

PARDON  universel  que  Jésus  accorde  à  ses  ennemis; 
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son  immeDse  cbaritë  pour  eux.  f  J-5aa.  Conduite  qne 
doit  nous  inspirer  un  tel  excès  de  miséricorde.  5^3. 

Pardon  des  injures  :  combien  les  leçons  de  la  philosophie, 
en  ce  point,  sont  inférieures  à  celles  de  J.  G.  /^-<ft68« 
Ingratitude  et  aveuglement  de  celui  qui  refuse  de  par- 
donner à  son  ennemi.  28a.  iS''^^-  Combien  Dieu  aime 
à  pardonner.  587. 

PARESSE.  Elle  est  un  obstacle  à  la  justice.  36"^^i- 
PARESSEUX  Son  caractère.  Jff-i43. 

PARFUMS  répandus  avec  profusion  sur  la  tête  et  les 
pieds  de  Jésus  :  ce  qu'ils  signinent.  P-i^  et  suiv. 

PARIS.  Désordres  qui  y  régnent;  souhaits  pour  la  con- 
version de  ses  habitans.  ii~i^5. 

PARKER  (Matthieu)  archevémie  protesunt  de  Can- 
Itorbérj,  est  le  premier  à  reconnoitre  par  sa  souscription 
la  suprématie  de  la  reine  Elisabeth.  $(9-i5. 

PARLEMENT  d'Angleterre.  D  règle  la  formule  de  l'or- 
dination des  évéques  et  des  prêtres.  19-/^66,  Il  refuse  de 
prendre  l'avis  des  évoques  sur  les  affaires  de  la  religion , 
et  réforme  par.  son  autorité  la  liturgie  et  les  prières  pu- 
bliques. 469,  474* 

Parlement  de  Paris.  Il  supprime  le  livre  de  Bellar- 
min  contre  Bardai  ;  et  condamne  ceux  qui  soutenoient  le 
pouvoir  du  Pape  sur  le  temporel.  32"^^  ^^  ^^^y* 

.  PAROLE.  Elle  est  le  lien  de  la  société  humaine.  JS-^ 
19.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  une  parole  oiseuse.  ^-4o5 
et  suiv. 

Parole  de  Dnv  :  son  efficacité  :  f  6^4^9  ^  douceur. 
^4^*  Cest  cette  parole  qui  nous  jugera.  a5i  et  sùiv.  Sou- 
mission qui  lui  est  due.  y^-399  et  suiv.  Ses  rapports  avec 
l'Eucharistie.  33o.  Précautions  k  prendre  pour  que  U 
sainte  parole  ne  tombe  pas  de  notre  cœur.  346.  Elle  est 
vive,  efficace,  plus  pénétrante  qu'un  glaive  tranchant 
des  deux  côtés,  etc.  349«  Avec  quel  mépris  on  écoute 
souvent  la  parole  de  Dieu.  357.  Parole  de  l'Evangile , 
instrument  de  la  grâce,  ^^i.  Endurcissement  des  cœurs 
k  l'égard  de  la  parole  de  J.  C.  u43  et  suiv. 

PARTICULARISME  (le)  des  Calvinistes,  qui  font  Dieu 
anteur  du  péché,  et  renversent  toute  la  morale  chré- 
tienne, détesté  par  les  Luthériens,  comme  une  affreuse 
hérésie.  'âé^4^7* 
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PASCHAL II,  pape  :  sa  dispute  avec  Tempereur  Henri  V 
sur  les  Investitures  :  il  les  accorde  par  violence.  ;}y-6i!i 
et  suiv.  Il  veut  se  démettre  au  concile  de  Latran.  3  J- 
1^1  et  suiv. 

PASGHASE  RADBERT ,  auteur  du  neuvième  siècle. 
Preuve  qu'il  n'a  rien  innové  sur  le  dogme  de  la  présence 
réelle.  22-563  y  564.  24"^^^  «^  «oiv. 

PASSAGES  ÉCLArRCIS[\es)  ou  Réponse  au  livre 
intitulé  :  Les  principales  Propositions  du  lu^re  des  Maxi- 
mes des  Saints^  justifiées  par  des  expressions  pius  fortes 
des  saints  Auteurs.  3(9^^1* 

PASSION  de  J.  G.  Sermons  sur  ce  mystère,  f  3-4^5  et 
suiv.  Toute  l'économie  de  notre  salut  y  est  renfermée. 
44  !•  ^^-  J£svs-CaBi8Ty  Sauveur. 

PASSIONS;  d'où  elles  naissent:  34-So;  leur  défini- 
tion :  8i  y  ai 5;  leur  nombre.  8i.  Gonibien  dles  influent 
sur  nos  jugemens.  ii5.  Altérations  qu'elles  causent  dans 
le  corps.  i65  et  suiv.  A  quels  mouvemens  elles  sont  unies. 
ao4y  ai  I  et  suiv.  Leur  assujettissement  à  la  volonté.  a3i 
et  suiv.  Effets  de  l'attention  sur  elles.  a4i  et  suiv.  Leur 
excès  cause  la  folie.  a46.  Les  représentations  théâtrales  les 
excitent,  et  les  enflamment.  ^/-5ii ,  539  et  *"^^« 

Les  passions  ont  en  elles-mêmes  des  peines  cruelles,  des 
dégoûts,  des  amertumes  :  exemples.  //-S^S.  Leur  avi- 
dité insatiable  endurcit  le  cœur  du  riche  à  l'égard  des 
pauvres.  i2-^i^'  Elles  ont  détruit  la  société  humaiue. 
3^-15.  Le  prince  doit  se  rendre  maître  de  ses  passions* 
i4B.  De  quels  maux  elles  sont  la  source  quand  elles  le 
dominent.  34"^^^* 

PASTEUR.  Charité  du  vrai  pasteur,  f  J-iSa.  Combien 
elle  éclate  dans  la  parabole  de  la  Brebis  égarée.  14~^iT' 
Les  pasteurs  de  l'Eglise  s'élèveront ,  an  jugement  de  Dieu, 
c<intre  ceux  qui  n'auront  pas  fait  cas  de  leurs  paroles.  474* 
Sentence  prononcée  contre  les  pasteurs  aveugles.  66a. 

Claude  et  Jurieu  s'aecotdent  à  dire  que  les  peuples 
peuvent,  à  leur  gré,  déposer  leurs  pasteurs ,  et  s'en  oon- 
ner  d'autres.  26h56i.  L'Eglise  croit  aue  J.  C.  établit  les 
pasteurs ,  et  non  le  peuple  :  langage  différent  de  la  Ré- 
forme, qui  défère  tout  au  peuple,  ibid. 

PAT  A  RIENS  (les)  étoient  les  mêmes  que  les  Albigeois 
ou  Manichéens.  2(hvi'].  Quoiqu'ils  fussent  plus  corrom- 
pus que  les  autres  sectes  manichéennes ,  les  Protestans  les 
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prennent  pour  les  Vaudoisi  et  les  regardent  comme  leurs 
ancêtres,  lag,  i3o. 

PATIENCE  (la)  et  la  prière ,  laissée  ponr  rossonrce  à 
l'Eglise  par  J.  G.  contre  les  maux  qu'elle  auroit  à  souffrir 
des  princes  impies.  31-^^^*^  ^^  >^v* 

PATRIARCHES  :  lemrs  soupirs  et  ceux  des  Prophètei 
pour  la  venue  du  Messie,  i  1'ig^• 

Patriaecoes  ECCLESIASTIQUES  :  Icur  origine  et  rang  de 
leurs  sièges.  SS"^^^* 

PATRIE  :  combien  l'homme  y  est  atUchë.  36-^^ • 
Obligation  de  l'aimer ,  sur  mioi  fondée.  44*  Punition  de 
ceux  qui  la  troublent.  ^5.  On  ne  doit  pas  épargner  set 
biens  pour  la  seryir.  Ibid,  Ni  même  sa  vie.  4^.  Exemple 
de  J.  C.  des  apôtres ,  et  des  premiers  Chrétiens.  5o  et 
suiv.  On  sert  la  patrie  en  servant  le  prince.  a53.  Fqy. 
Etat,  Gouveenemeht,  Prince,  Rois. 

PAUL  (S.)  Sa  conversion.  35-"I<m>>  î»97.  Les  Juits  le 
livrent  aux  Romains.  *Jtg']. 

Saint  Paul  avoit  vu  quelque  chose  de  la  gloire  des  élus. 
i  1  -4o  et  suiv.  Pané^rique  de  cet  apôtre.  /  S-^^ù.  Com- 
bien efficace  la  simplicité  de  ses  discours.  *258.  Souffrances 
de  saint  Paul ,  coinbien  persuasives.  264*  Ses  peines ,  ses 
travaux,  son  désintéressement.  271.  Combien  il  a  aimé  là 
croix  et  l'église.  aSo.  f^qy,  Etiewiie  (  S.  ) 

Prédiction  de  cet  apôtre  à  Timothée ,  étrangement 
dépravée  par  les  ministres.  J-635  et  suiv.  Le  vrai  sens 
de  ce  passage  établi,  il  regarde  les  Manichéens.  685. Vaine 
défaite  de  Jurieu.  Ibid.  et  suiv.  Passage  de  la  seconde 
Epitre  aux  Thessaloniciens ,  mal  interprété  par  les  Pro- 
testans.  65n  et  suiv.  ^-187. 

Amour  dfe  saint  Paul  pour  ses  concitoyens.  3G^^^'  Sa 
doctrine  et*  celle  de  saint  Pierre  sur  l'obéissance  due  au 
prince  :  i63, 2173  ;  sur  le  paiement  des  impôts.  367, 54o. 

Saint  Paul  renverse  la  doctrine  des  Quiétistes  sur  la  foi 
explicite  en  J.  C.  ^7-89,  90, 9S1 ,  io3.  11  explique  la  pré- 
sence de  Dieu  en  nous:  io5,  106;  le  désir  du  salut.  isi3 
et  suiv.  Sa  doctrine  sur  la  prière  ;  i3o,  16^,  191;  contraire 
à  Tindifférence  du  salut.  34 , 1 35.  Il  incul<|ue  les  réflexions. 
1 70 ,  171,  175  et  suiv.  Il  enseigne  la  pratique  de  la  morti- 
fication :  !io5  ;  celle  des  demandes  et  actions  de  grâce.  1208 , 
^i\.  Sa  doctrine  du  combat  de  la  concupiscence.  2^6^ 
a36.  Exemple  en  sa  personne  des  suppositions  impossibles^ 
349»  35o,  437.  Ce  qu'il  dit  des  actes  du  cœur.  4o3. 

Comment  et  pourquoi  saint  Paul  a  demandé  d'être 

anathéme. 
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anathéme.  Sjf*7o5.  Çôn  anathéme^  selon  saint  Cbryso- 
stème ,  exprime  un  plus  grand  désir  de  posséder  J.  G.  7 1  a. 
Saint  Grégoire  de  Nazianse  entend  cet  anathéme  de  la 
mort  temporeUe,  et  non  de  Tétemelle.  705.  Cette  inter- 

£  relation  ne  sert  de  rien  pour  établir  Tamour  naturel  des 
Ijstiques.  iï3.  Parfaite  sécurité  de  l'apôtre ,  malgré  le 
désir  qu'il  taisoit  par  impossible,  iig,  3ii  et  suiv.  Ré- 
flexions sur  les  interprétations  de  saint  Grégoire  et  de 
saint  Cbrysostâme,  36  et  suiv.  Explication  du  passage 
Cupio  dùsolvif  etc.  ^ffi.  Passage  de  saint  Basile  sur  l'ana« 
tbeme  auquel  se  dévouoit  le  saint  apôtre.  ^(9~34o. 

PAUL  I ,  pape ,  envoie  des  l^ats  à  Constantin  Copro- 
nyme  et  à  Léon  Chazare ,  pour  les  prier  de  rétablir  les 
saintes  images.  31"^^^' 

PAUL  III  excommunie  Henri  YIII,  roi  d'Angleterre^ 
et  le  prive  de  son  royaume  :  on  n'a  point  égard  à  sa 
bulle.  J^-96  etsviv.  Il  croit  la  tenue  du  concile  deTrente 
nécessaire.  56sfc. 

PAUL  y  met  en  interdit  la  ville  et  l'état  de  Venise. 
3Q-i9  c(  svàv.  Il  condamne  le  serment  exigé  des  catho- 
liques anglais,  ioo. 

PAUL  de  SanpDsate^  évéque  d'Antioche,  flatte  les 
Juifs  en  faveur .  de  Zénobie.  ^-199.  Sa  condamnation* 
94-^11^  31"^^^'  ijr-iio. 

PAUL,  patriarche  deConstantinople,  compose,  sous  le 
nom  de  l'empereur  Constant ,  Fédit  appelé  Type ,  favo-* 
rable  au  monolhélisme.  32-^90, 

PAUUCIENS.  Leur  histoire  écrite  par  Pierre  de  Sicile. 
Us  étoient  Manichéens ,  et  venoient  d'Arménie.  Leurs 
erreurs  sont  les  mêmes  que  celles  des  anciei^s  Manichéens 
réfutés  par  saint  Augustin.  Ils  vonloient  envoyer  des  pré- 
dicateurs de  leur  secte  en  Bulgarie ^  et  réussirent  dans 
leur  projet.  S6h9*^  et  suiv, 

PAUVRES.  J.  C.  les  choisit  pour  être  les  ministres  de 
son  royaume  et  les  coadjuteurs  de  son  grand  ouvrage.  H- 
d53.  Leur  rang,  leur  dignité  et  leurs  privilèges  dans 
l'Eglise.  /^-!i.  Honorer  les  pauvres,  respecter  leur  con- 
dition. 9.  Us  s'élèveront  contre  la  dureté  inexorable  des 
riches  à  la  mort.  44o*  J-  C.  souffrant  dans  les  pauvres. 
^  J-;i6i  et  suiv.  Us  sont  l'iiAage  vivante  de  Jésus  mou^ 
rant  :  5o3;  les  trésoriers  et  les  receveurs  généraux  de 
Dieu  sur  la  terre,  /g-437.  P^oy.  Auhôiie^  Rigoes. 

Pauvres  de  Lyon.  Fqy.  Yaudois.  . 
BossuET.  XLiii.  a4 
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PàUTRETÉ.  Elle  n'est  plus  roturière ,  le  roi  de  glocre 
Tayaut  épousde.  IQ-iS.  £Ùe  est  la  source  de  la  royauté 
du  Sauveur  i^i^-i^S  et  9«iv.  le  moyen  que  Dieu  emploie 
quelquefois  pour  éprouver  ceux  qui  lui  sont  fidèles,  y^— 
386.  il  ne  vent  voir  dans  sa  compagnie  que  ceux  qui  por- 
tent sa  marque,  c'est-à-dire,  la  pauvreté  et  la  croix.  387. 
En  quoi  consiste  la  pauvreté  religieuse.  43ti  et  suiv.  A 
quoi  elle  oblige.  38^^^^  >  74^- 

PÂ.YIE  (le  concile  de)  assemblé  par  Martin  Y,  se  trans- 
fère à  Sienne  :  il  est  dissous ,  et  inclique  Bâle  pour  le  lieu 
du  futur  concile.  ^£-a68  et  suiv. 

PAVILLON  (Nicolas)  évéque  d'Alet.  Consultation  &tte 
à  ce  prélat,  et  sa  réponse  sur  la  signature  du  Formulaire 
et  sur  les  religieuses  de  Port-Royal.  ^7-i63. 

PAYSANS.  Leur  révolte  en  Saxe,  causée  par  le  livre 
de  la  Liberté  chrétienne  de  Lutber.  Les  Anaibaptistes  se 
joignent  à  eux.  Luther  décide  qu'il  taMt  les  exterminer. 
Vp-i38. 

'  PÉCHÉ.  Sa  définition  :  d'où  vient  sa  malice.  Il-Sog. 
Cest  le  plus  grand  de  tous  les  maux.  869,  5o4,  4iO|  53i, 
538.  C'est  dans  le  cœur  de  l'homme  une  tache  infïme  qui 
le  défigure.  iSr^^ij  ^^*  ^^  ^^^  un  *cri  terrible  aux 
oreilles  de  Dieu  toujours  attentives.  ti55.  Cest  une  dette 

2ue  nous  ne  pouvons  payer,  f  ^f-^iG.  Quelle  est  la  cause 
tt  péché.  3^'~449-  Son  principe  ;  étrange  propriété  qu'il 
a  dans  l'homme.  /  J-SSq.  Combien  il  est  fortement  atta- 
ché à  notre  nature.  5^4»  577*  Le  péché  plaît  aux  hommes 
quand  ils  Je  commettent.  /^-Sog.  La  blessure  <pi'il  fait, 
étemelle  et  irrémédiable  de  sa  nature.  333  et  suiv.  Point 
d'homme  si  corrompu  à  qui  quelque  péché  ne  déplaise. 
^^-3ig.  Le  péché  est  toujours  timide  et  honteux,  i  J- 
76.  Motib  qui  doivent  nous  le  faire  détester.  458* 

Effets  du  péché.  / /-17,  377.  /9-ioo,  6^.  Pom^noi 
Dieu  permet  le  péché.  39-in»  Moyen  de  s'en  puriher. 
3o8,  3'i4*  Longs  combats  nécessaires  pour  conserver  le 
fruit  de  la  victoire  que  nous  obtenons  sur  le  péché  par  la 

race  de  J.  C.  iS"^!!'  ^^  qu'opère,  selon  les  Quiétistes^ 
haine  et  l'oubli  du  péché.  ^/-iSi  et  suiv^  De  quelle 
manière  le  Sauvent  est  mort  au  péché,  f  J^544*  Qu^Uc 
est  la  pensée  de  l'apôtre ,  quand  il  dit  q;ue  J.  C.  est  mort 
au  péoié.  574  et  suiv.  Les  péchés  sont  détruits  dans  les 
justes,  bien  qu'il  n'y  en  ait  point  qui  ne  soient  pécheurs. 
93-^*  Comment  les  péchés  sont-ils  efikcés.  ^5*^^83, 
33o ,  364  9  376.  L'homme  ne  peut  passer  ss  vie  sans  quel- 
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qae  pëchë.  494*  ^^ui  sortes  de  péchës  y  dont  les  uns  dé- 
truisent la  charité,  les  autres  ne  la  détruisent  pas.  Q^-i^S 
et  suiv.  Les  b^>nnes  œuvres  des  justes  sont-elles  pures  dé 
tout  péché.  25~^9^>  336,  379  et  suiv. 

La  grandeur  du  péché  se  mesure  |)ar  l'exceïlence  et  la 
diguitë  de  la  personne  offensée ,  au-dessus  de  celle  qui 
offense.  ^/-Sgô.  Par  le  péché,  l'homme  asservi  aux  sens 
oublioit  Dieu,  et  ne  faisoit  que  s'enfoncer  daùs  l'idolâtrie. 
38^*^9'^'  ^  péché  mortel  renferme  une  éternité,  et  pour 
ainsi  dire  une  immensité  de  concupiscence,  à  laquelle  Dieu 
doit  s'opposer  de  toute  son  infinité  :  raison  de  réternité 
des  peines  du  péché  4^,  43.  Combien  de  sortes  de  péchés. 
^-i4  !•  Des  sept  péchés  capitaux.  146  et  suiv.  Péché  d'ha* 
kitude,  sa  nature.  ^^-289.  Ses  suites  funestes.  A^iV/.  et  291. 
.  ï^éché  contre  le  Sain i-£spri t.  ^p-4^3.  C'est  une  question 
impénétrable.  38"^^* 

Saint  Augustin  a  été  accusé  par  R.  Simon  de  faire  Dieu 
auteur  du  péché.  ^-546,  594-  Dieu  permet  seulement  le 
péché ,  et  le  libre  arbitre  le  commet.  5g6  ,  597.  Poiirquoi 
bien  n'est  pas  tenu  de  l'empêcher  ?  59a,  600.  La  permis- 
sion du  péché  est  bien  différente  de  l'endurcissement.  6o4* 
Elle  n'est  pas  dans  Dieu  une  simple  patience.  607,  G^x^^ 
ê'j6.  Il  dirige  dans  le  mal  la  volonté  du  pécheur,  010 ,  et 
fait  ce  qu'il  veut  des  volontés  mauvaises.  61  a.  Belle  ex- 
plication de  cette  doctrine.  61 5.  Il  tient  en  bride  les  pas- 
sions des  méchans.  697. 

Les  Luthériens  et  les  Calvinistes  font'  Dieu  auteur  du 

Séché.  340.  Bèze  soutient  que  le  péché  d'Adam  étoit  or- 
onné  de  Dieu,  et  que  ce  qui  étoit  volontaire  en  Adam 
étoit  en  même  temps  nécessaire.  Il  avoit  puisé  cette  doc- 
trine dans  Calvin.  34 1.  Jurieu  démontre  que  Luther  et  ■ 
Melancton  ont  admis  le  blasphème  que  Dieu  est  auteur  du 
péché.  9/"^^-  Cette  doctrine  détruit  le  libre  arbitre  de 
rhomnke,  éteint  les  remords  dé  l'a  conscience.  1 19.  Jurieu 
retombe  dans  les  excès  des  premiers  réformateurs  sur  la 
cause  du  péché,  en  voyant  riûévitable  et  fatale  nécessité 

Ïui  nous  entraîne  au  mal  comme  au  bien.  ^(9"4o^«  f'^T» 
Iteanité,  Justice,  Pécheurs,  Peii^e,  Kegbute. 
PÉGoÉ  OBI  GIN  EL,  son  occasiou.  S"!!'  13"^^^  S^  effets. 
78  et  suiv.  iS-^f  9*  Tous  les  hommes  compris  dans 
Adam ,  le  père  puni  dans  aes  enSeras.,  la  perte  de  k  jus- 
tice originelle  ;  tek  sont  les  trois  fondemens  de  la  justice 
divine  dans  le  péché  originel.  ^-164,  166,  16B  et  suiv. 
Suites  affreuses  de  ce  péd^.  173,  176,,  179,  i83  et  suiv. 
11  est  le  principe  des  trois  concupiscences.  lO^k^l,  4^'* 
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Xi&  corruption  du  eenre  humain  est  une  preuve  du 

Séchë  originel.  33"^^^'  ^  péché  prouvé  par  le  texte 
u  Psaume  l  :  Bcce  in  iniquitalibus  ^  etc.  /— aaS,  6io 
et  suiv.  On  le  prouve  encore  par  l'usage  de  toute  l'E- 
clise,  de  baptiser  les  enfans.  ir-34  et  suiv.  Il  est  cause 
de  la  damnation  éternelle  des  enfans  non  baptisés.  a5i 
et  suiv.  Il  donne  vraiment  la  mort  à  l'ame.  Sog,  391  et 
suiv.  Preuve  par  le  texte  de  saint  Paul  :  In  quo  omnes 
peccaverunL  SgS.  Discussion  plus  ample  sur  ce  texte.  400, 
4ot^,  4<>4  ®^  B^^*  ^^^  ^^  ^^'  établi  par  deux  consé* 
quences  du  contexte  :  407 1  4^^  ^^  ^^iv.  par  l'intention  de 
saint  Paul  dans  ce  passase.  41  >  et  suiv.  Sans  le  péché 
originel,  la  mort  d'un  entant  accuse  Dieu  d'injustice.  4i^ 
et  suiv.  437  et  suiv.  Objection  contre  ce  principe.  439^ 
Solution.  4{o,  44 1  c'  %vdy.  Les  Pélagiens  mêmes  ont  re- 
connu que  la  peine  ne  marche  point  sans  la  coulpe.  443* 
Uniformité  des  Pères  anciens  et  nouveaux ,  grecs  et  la- 
tins, sur  cet  article  de  notre  foi.  417  et  suiv.  4^7  et  suir. 
U  ^t  impossible  que  TOrient  crût  autre  chose  que  TOc-* 
cident.  4^8*  4^  i*  Preuves  de  (ait.  {3^,  Témoignages  de 
la  tradition  de  l'église  d'Occident  :  44^;  de  l'église  d'O- 
rient. 449*  Conformité  des  idées  des  Pères  sur  le  péché 
originel  :  4^  >  ;  sur  le  moyen  par  lequel  il  se  transmet. 
453  .et  suiv.  Témoignases  de  saint  Justin  :  455;  de  saint 
Irénée  :  457;  de  saint  Clément  d'Alexandrie  :  460;  d'Ori- 
gène  :  464;  de  Tertuliien  :  468,  471;  de  saint  Cyprien  : 
470;  de  saint  Athanase  :  473;  de  saint  Basile  et  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  :  474  y  de  saint  Grégoire  de  Nysse  s 
476;  de  saint  Chryso^ôme.  487.  L'essence  du  péché  ori- 
ginel ne  consiste  point  dans  la  domination  de  la  convoi- 
tise. 498.  En  quoi  elle  consiste,  et  queUe  est  la  cause  da 
la  propagation  de  ce  péché?  499-  Solution  de  quelques 
difncultés  tirées  des  Pères.  5oi,  5o3,  5o5j  507!,  5io. 
L'abbé  Dupin ,  coupable  d'avoir  voulu  affoiblir  la  tradi- 
tion des  premiers  siècles  sur  ce  dogme.  S6hio^  ^^  suiv. 

Comment  l'ame  peut  connoître  sa  dépravation  origi- 
nelle. 34"^!  *  L^  Païens  ont  eu  quelque  idée  de  cetto' 
punition  divine.  ^198. 

Comment  on  doit  combattre  le  péché  originel.  3S'*' 
488  et  suiv. 

PÉGsi  philosophique;  en  quoi  consiste  cette  erreur. 
Elle  est  condamnée  par  Alexandre  VHl.  38-^^ •  Sa  ré* 
fotation.  43  et  suiv. 

viirixL.  Sa  malice.  ^^-54o.  lïul  n'en  est  exempt. 
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«i  n*en  peut  être  exempt.  4"'^^!  ^^  s^^*  ^  ^^  inévi- 
table. ^7-^2^7  et  saiv.  Il  ne  peut  pas  être  rapporté  à 
Dieu.  ^9~3oi,  6^.  Moyen  de  s'en  corriger.  ^^-544* 
.Quoique  les  péchés  véuieV semblent  légers,  ils  accablent 

Sar  leur  multitude ,  et  mettent  de*  funestes  dispositions 
ans  les  consciences,  i^-^o^.  Les  justes  commettent  \ou8 
les  jours  des  péchés  véniels,  mais  tous  les  jours  ils  peu- 
vent en  être  purgés.  23"^^  • 

PÉCHEtJRS.  Ce  sont  des  ennemiâ  impuissans  de  Dieu» 
1  y-370.  Ils  voudroient  vivre  toujours,  pour  pouvoir  tou« 
jours  pécher.  38"^'^*  Peines  interminables  des  pécheurs, 
proportionnées  a  leur  désir  de  pécher  sans  fin.  H-S^o, 
A  quoi  sont  semblables  les  pécheurs  endurcis.  i63.  Leur 
réponse  quand  on  leur  parle  des  jugemens  de  Dieu,  jf.^- 
^7 1 .  La  damnation  des  pécheurs  est  une  pure  justice , 
leur  justification  une  pure  miséricorde.  ao2.  Pourquoi 
Dieu  les  punit,  y^— 58i.  Sa  justice  en  action  contre  eux» 
.^^-283  et  suiv.  Les  bons  regrets  des  pécheurs  à  la  mort 
sont  suspects.  473.  Pourquoi  ils  voudroient  détruire  les 
lois  primitives  et  invariables  de  la  vérité  et  de  la  justice. 
^^-35,  36  et  suiv.  Pourquoi   ils  s'irritent  contre  les 
conseils  qu'on  leur  donne.  Jbid,  Trésor  de  haine  qu'ils 
amassent  par  un  mépris  si  outrageux  de  l'Esprit  saint, 
ao.  Caractère  des  pécheurs,  ^o.  Par  quels  degrés  ils  en 
viennent  à  regarder  leur  pénitence  impossible.  io4-  Au- 
dace des  pécheurs  dans  leurs  excuses.  î/-i88.  /  J-a  et 
suiv.  106.  Quels  guides  ils  doivent  chercher.  iSp.  Pé- 
cheurs superbes  :  &ur  caractère.  160  et  suiv.  Quels  sont 
les  pécheurs  qui  sont  à  charge  à  la  miséricorde  divine. 
567.  Les  pécheurs  plus  coupables  que  les  Juifs.  /^f-Sita 
et  suiv.  rédieurs  réconciliés  :  avec  quelle  douceur  et 
quelle  charité  J.  C.  les  traite,  i  S-Çl^  ^^  ^^i^*  Us  sont  éle- 
vés aux  premières  places  de  son  royaume.  98.  Ils  doivent 
trembler,  parce  que  chaque  nouvelle  chute  creuse  sous 
leurs  pas  ae  nouveaux  animes.  IJ-^^i,  Les  pécheurs 
doivent  avoir  confiance  aussi  bien  que  les  innocens.  39" 
557.  En  quel  sens  on  peut  se  croire  un  grand  pécheur, 
quoiqu'on  n^ait  pas  commis  de  grands  crimes.  741* 

Réflexions  sur  te  triste  état  des  pécheurs ,  et  les  res* 
sources  au* ils  ont  dans  la  miséricorde  de  Dieu,  i(9-ôï6 
et  suiv.  Le  pécheur  déchire  par  ses.  remords ,  comparé 
à  un  cheval  couvert  d'une  armée  d'abeilles,  et  puîné 
par  leurs  stiguillons.  6i'i.  H  ne  peut  trouver  de  remèdes 
a  ses  maux  que  dans  le  sang  de  J.  C.  6ii5.  P^oy.  Conver- 
sion y  Miséricorde. 
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PECTORAL  mystërieux  du  pontife  de  Uandenne  loi; 
ce  qu'il  signifioil.  ^^-3^1. 

PEINE  (U)  infligée  au  pécheur  s'accorde  avec  la  jus* 
tice;  elle  est  conforme  à  l'ordre,  li-^^^  et  suiv.  Une 
partie  de  la  peine'  due  au  péché  rés^vée  après  le  bap- 
tême dans  la  pénitence,  54^«  La  peine,  pour  être  juste, 
doit  être  proportionnée  à  l'injustice  du  crime.  4oo.  Pre- 
mière peine  de  l'homme  pécheur.  13"^^*  Séparation , 
abandon  et  malédiction  de  Dieu,  peine  du  péché.  ^^- 
583  et  suiv.  Pourquoi  la  peine  du  péché  est  étemelle. 
585.  F'qx.  ETERifiTE,  Justice,  PecuiS,  Pecheubs. 

Manière  de  porter  les  peines  de  l'ame.  39"'^^  y  ^<  >  7^  * 
78,81,85,  loi,  119,  iï»9,  i3i ,  i38,  145,  14s,  i53,  177, 
aai,  aïi8,  3i4,  3îio,  3a3,  336,  365,  43o,  5-28.  Avan- 
tages à  en  tirer.  i^-5o5,  568.  i9-55,  63,  83,  ai4, 
aîii3.  Leurs  remèdes.  ;î<y-4^9,  44'^ >  483,49^,  5i6,  54o, 
543,  55sfc,  556,566,594,597,605,607,608,610,617, 
620 ,  6^5,  647 ,  65o ,  65a ,  657 ,  658, 663 ,  667 ,  687, 689, 
^9^>  ^09  >  7<>3,  734,  750.  jtP-5ii.  Ne  pas  les  dire  k 
un  confesseur  qui  ne  nous  conuoit  pas  à  fond.  38^i^^t 
458 ,  540. 

PÉLÂGE  I ,  pape ,  est  soupçonné  dans  sa  foi  par  Chîl- 
debert,  roi  de  France;  il  se  justifie  par  sa  profession  de 
foi.  33-1^  et  suiv. 

PELAGE  II  fait  une  Décrétale  que  saint  Grégoire  le 
Grand, trouve  dure,  et  que  la  Glose  dit  contraire  à  J'E- 
vangile.  Jy-i23.  Ce  pape  se  promet  des  descendans  de 
Qovis,  leur  protection  pour  le  saint  Siège.  ^^-39^. 

PELAGE,  hérétiaite ,  nioit  le  fondement  de  la  foi  tou* 
chant  la  rémission  des  péchés  par  le  baptême.  3 3"^^ 9 
i4  et  itofe.  Il  est  condamné  en  Afrique  et  par  les  Papes. 
35"^^*^^  La  cause  des  Pëlagiens  est  jugée  sans  concile 
par  le  consentement  commun.  33^' 

Pelage  excusé  et  préféré  à  saint  Augustin  par  R.  Si- 
mon. ^«-^81  et  suiv.  P^oy.  Avgvstih  (S.) 

PÉLAGIANISME  (le)  présenté  par  R.  Simon  comme 
la  doctrine  de  toute  la  tradition.  ^-'^61  et  suiv.  et  sur- 
tout de  saint  Chrysostôme  :  ^58,  a6'i;  attaqué  par  saint 
Augustin  au  nom  de  toute  l'Eglise.  267  et  suiv.  Le  pé- 
lagianisme,  selon  Jiirieu,  quoique  condamné  par  le  sy- 
node de  Dordrect,  n'est  pas  contraire  à  la  pieté.  Il  pré- 
tend qu'on  doit  prêcher  à  la  pélagienne  ^  et  que  les 
Arminiens  et  autres,  quoique Pélagiens  par  l'esprit,  sont 
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par  le  corar  disciples  de  saint  Augustin.  QO^oo^  4oi-  ^e 
ministre  convainc  les  Luthériens  de  demi-pëlagianisme 
dans  Fendroit  même  où  il  dit  que  c'est  une  calomnie  de 
les  en  accuser,  ^l-iii  et  suiv.  Le  demi-pëlagianisme  est 
et  n'est  pas,  selon  lui,  une  erreur  mort^le  et  fondamen- 
tale. 1 39  et  suiv.  Les  contradictions  de  ce  ministre,  j^- 
aiQ,  aao.  Les  Calvinistes  tolèrent  le  demi-pëlagianisme 
des  Luthériens,  a  18.  £a  quoi  les  Pélagiens  erroient  sur 
le  péché  originel.  ^^^SSg.  Us  parlent  avec  mépris  de 
TEglise,  comme  étant  tombée*  Leur  langage  est  celui  de 
tons  les  hérétiques.  S9-4oS  y  4<^« 

PÉLISSOr^  (Paul  Fontanier)  converti  du  protestan- 
tisme à  la  religion  catholique  1  correspond  avec  Leibniz 
touchant  la  réunion  des  deux  religions  :  ^f-iSa  et  suiv» 
2^7.  avec  Bossue t  sur  le  même  sujet,  aia  et  suiv.  Sa 
mort.  247  • 

Pélisson  étoit  mort  comme  il  avoit  vécu,  en  très-bon 
catholique.  37"^!^*  luoin  d'avoir  le  moitfdre  doute  de  la 
foi  catholique,  Bossuet  le  regarde! t  depuis  le  temps  de 
sa  conversion  comme  un  des  plus  zélés  défenseurs  de 
notre  religion.  Ihid»  Il  pratiquoit.  solidement  la  piété* 
476.  Les  détails  de  sa  conversion ,  et  sa  conduite  édifiante 
jusqu'à  sa  mort ,  démentent  les  calomnies  que  les  Pro- 
testans  débitoient  contre  la  sincérité  de  sa  conversion. 
480. 

PÉNITENCE.  Sa  nécessité.'  1 1-^x6^  et  suiv.  Motifs  qni 
doivent  exciter  les  hommes  à  faire  pénitence.  lQ-^/fi  et 
suiv.  Sévérité  de  l'ancienne  pénitence,  i  f -543.  Lois  de 
l'ancienne  pénitence.  4i5.  Effets  de  l'esprit  depénkence* 
4t^o.  Conditions  de  la  vraie  pénitence }  combien  elle  est 
rare.  4^7  *  Trois  qualités  de  la  pénitence.  iQ-H^'jS  et  suiv. 
Alliance  plus  étroite  dans  laquelle  nous  entrons  par  la  pé- 
nitence. 481  et  suiv.  Deux  quaMtés  du  remède  de  la  pé« 
nitence.  488.  Nécessité  de  recevoir  la  pénitence  comme 
remède  et  comme  préservatif.  4^9  ^^  suiv.  La  pénitence, 
remède  pour  le  passé ,  précaution  pour  l'avenir,  i  Jr^Q^» 
Fontaine  de  la  pénitence  toujours  ouverte  aux  pécheurs 
pour  y  laver  leurs  crimes.  12"^^*  On  doit  craindre  de 
ne  point  profiter  de  la  pénitence,  gg.  L'amertume  de  la 
pénitence  plus  douce  que  tous  les  plaisirs.  /J— 118. 
Echange  mystérieux  qui  se  fait  dans  la  pénitence.  88  et 
suiv.  Dispositions  avec  lesquelles  on  doit  aoconplir  la  pé- 
nitence. 100.  Sentiment  oe  crainte  propre  k  disposer  les 
cœurs  à  la  grâce  de  la  pémteDce.  i5o,  i63.  Quelle  est  la 
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perfection  de  la  pénitence.  ^-49^*  ^H^  s'opère  dans  -la 
solitude.  /^-4'4*  Fi'uits  salutaires  de  la  pénitence.  ^4'" 
'263.  Qu'est-ce  que  faire  pénitence ,  selon  les  maximes  de 
rEvansile.  SSq.  L'humilité -est  la  meilleure  disposition  à 
là  pénitence.  iS^^T^»  I^eux  choses  composent  la  péni- 
tence :  la  mortification  du  corps  et  l'abaissement  de  l'es- 
prit. iS  !ii4«  Combien  elle  est  méprisée.  u3o. 

La  pénitence  est  un  sacrement  établi  par  J.  C.  et  un  tri- 
bunal où  l'Eglise  exerce  la  puissance  qui  lui  a  été  donnée, 
de  remettre  ou  de  retenir  les  péchés  ,  non-seulement  pu- 
blics, mais  les  plus  secrets.  Utilité  et  avantage  de  la  con- 
fession. iS^io^,  2S'^i^  9  S^o*  96"^^'  ^*  Luthériens 
reconnoissent  le  sacrement  de  Pénitence  et  l'absolution 
sacramentale.  ^P-i94*  Henri  VIII  confirme  la  foi  de  l'E- 
glise sur  ce  sagement.  4^8  >  4^^' 

Instruction  sur  ce  sacrement.  ^-i58.  Manière  de  le  re- 
cevoir utilement.  1 7 1  et  auiv«  Amour  qu'exige  ce  sacre- 
ment y  pour  qne  le  pécheur  y  soit  justifié.  /~465  et  suiv. 
5i5  et  suiv.  G>mment  doit-on  entendre  le  commence^ 
ment  d'amour  de  Dieu ,  dont  parle  le  concile  de  Trente, 
475 ,  5 1 7  et  suiv.  En  quelles  dispositions  on  doit  s'appro- 
cher du  sacrement  de  pénitence.  /3~'47^*  Satisfitction 
qu'il  exig^.  47^«  Tribunal  de  la  pénitence ,  tombeau  d'où 
nous  devons  sortir  comme  Jésus -Christ  ressuscité.  6io« 

F^Ojr.  CoNF£SSIOIf  j  Coif TRlTIOir  ^  CoUVERSIO^. 

Retrmte  de  dix  jours  sur  la  pénitence.  ^(î)-53a. 

■ 

PÉNFTENS.  Il  y  en  a  peu  de  vrais,  i^-iifi.  Dans  la 
gloire  éternelle ,  le»  fautes  des  saints  pénilens  ne  pa- 
roissent  plus,  ^7-534* 

PENSÉES.  Coifiment  elles  naissent  dans  Vame.  J^- 
d33  et  suiv. 

PENTECOIX.  Instruction  sur  le  mystère  de  cette  fête. 
(f-i5o  et  suiv.  Merveilles  qu'opéra  en  oejour  le  Saint-Es- 
prit, /^-laa  et  suiv.  .  * 

PÉI^IN  y  dit  le  Bref,  réunit  en  sa  personne  toute  la 
puissance  de  Charles  Martel,  son  père.  iS-i^^.  B  est  ap- 
pelé au  trône  par  les  Français  ;  sacré  et  couronné  par  le 
Sape  E^tienne  III ,  qu*il  avoit  reçu  en  France.  i46w  U 
onne  à  l'Eglise  romaine  toutes  les  villes  reconquises  sur 
les  Lombards.  147. 

Ce  prince  est  mis  sur  le  trône  par  les  seigneurs  firan- 
çais,  et  non  par  Iepape2acharie.  J/-5!i3  et  suiv.  Uestfiiit 
patrice  par  les  Romains.  54 1. 
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FERGY,  galant  d'Aane  de  Boulen.  Ses  amours  ne  ren- 
doieiit  pas  nul  le  mariage  de  Henri  YIII  avec  cette  femme. 

PERDITION,  (l'enfant  de)  Ce  que  J.  G.  entend  par  là« 
i(!h35.  Explication  de  ce  texte  :  Jiucun  n! a  péri  que  Penr 
fani  de  perdition.  a37. 

PEREDO  (Pierre  de)  saint  religieux,  envoyé  au  pape 
Benoit  XI  par  Philippe-le-Bel  :  ses  remontrances  au  sujet 
des  entreprises  de  Boniface  VIII.  3/ -683  et  suiv. 

PÈRES  (SS.)  Quelle  est  leur  autorité,  i-107.  Diffé- 
rences de  leurs  conjecttlVes  d'aree  leurs  dogmes  et  leur 
consentement  unanime.  108.  Pourquoi  ils  conjecturoient 

Ee  le  monde  finiroit  avec  l'empire  romain.  vxZ  et  suiv. 
s  Protestans  peuvent-ils  tirer  avantage  de  ce  sentiment 
des  Pères.  664  et  suiv. 

Les  Pères  méprisés  et  critiqués  pa^  &.  Simon  :  ^-81  et . 
suiv.  149,  iSg  et  suiv.  traités  avec  dédain  et  rabaissés 
par  le  même,  m  7  et  suiv.  Son  ignovance  jugée  d'après  sa 
critique  sur  Origène  et  saint  Âthanase.  vit  et  suiv.  Né- 
cessité de  lire  les  Pères.  247.  Pourquoi  les  Pères  anté- 
rieurs à  une  hérésie ,  n'ont  pas  parlé  sur  cette  matière 
avec  la  même  précision  que  les  Fères  postérieurs  7  Soi»  9 
3o5  et  suiv,  rourquoi  la  même  difierence  entre  les 
grecs  et  les  latins?  3o8  et  suiv.  Illusions  de  quelques  cri- 
tiques modernes  à  ce  sujet.  3ii  et  suiv.  Valeur  des  té- 
moignages des  Pères  qui  ont  écrit  avant  les  disputes.  319 
et  suiv.  L'uniformité  de  foi  entre  les  Pères  anciens  et  nou- 
veaux ,  grecs  et  latins,  peut  se  prouver  par. quatre  prin- 
cipes de  S,  Augustin,  savoir,  la  tradition:  4^9 ^^  sjxkv.  le 
témoignage  de  l'Eglise  d'Occident  :  4^1  etliuiv.  un  ou 
deux  Pères  célèbres  de  l'Eglise  d'Orient  :  4^3;  le  sentiment, 
unanime  de  l'Eglise  présente.  4^4  ®^  suiv*  Ainsi  pen&oit 
aussi  Vincent  de  Lérins.  4'^6  et  suiv. 

Les  saints  Pères  calomiliés  par  Jurieu  ,  tels  qu*Atliéna* 
goras,  saint  Cyprien,  saint  Augustin ,  dont  il  falsifie  un 
passage;  justifiés  par  les  Catholiques  et  même  par  les  Pf(^ 
testans.  ^/-5i.  Tous  les  Père^  confondent  les  hérétiques 
par  l'argument  de  la  prescription  y  et  en  leur  reprochant 
leur  nouveauté.  23^4»  7* 

Les  Pères  prouvent  la  divinité  de  J.  G.  par  divers  pas- 
sages des  Psaumes.  /-i58  et  suiv.  609 ,  6ai  et  suiv.  Ib 
établissent  le  dogme  du  péché  originel ,  par  le  texte  du 
Psaume  l  ;  Ecce  in  inùfidtaiibus ,  etc. 

PERFECTION  chrétienne*  Soa  étendue.  ^-47  ,  49  et 
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suiv.  En  quoi  elle  consiste.  17^^t^''  Quelle  en  est  le 
comble.  407.  Jusqu'où  elle  peut  aUer  en  cette  vie.  39-- 
337.  Règles  tirées  de  saint  Paul  pour  y  arriver.  J^-^^S, 
Elle  esi  toujours  défectueuse  en  cette  vie.  ^/-uaB. 
Quelle  perfection  Cassien  reconnoit  dans  les  Saints.  a35. 
La  perfection  ne  consiste  pas  dans  une  oraison  extraordi- 
naire. 2<y-a7o,  Sga,  734*  29"^*  6*  ^  perfection  avilie 
par  les  nouveaux  Mvstiques.  28"^^^-  ^^  V^^  <^*^^  qu'une 
*     imperfection.  747»  ^o)^.  Aeligisuses. 

PERPIGNAN  (concile  de)  convoqué  par  Pierre  de 
Lune  ou  Benoit  XIII  :  sur  seice  éveques  qui  le  compo-< 
soient  «  quinze  sont  d'âkvis  de  se  réunir  au  concile  de  Pise. 
J^-i49,  i63. 

PERRIN  (Paul)  a  publié  une  Confession  de  foi  des 
Vaudois ,  comme  très  -  ancienne  ,  quoiqu'il  soit  visible 
qu'elle  est  des  Vaudois  réformés  à  la  mode  des  Protestans. 
^(9* '65.  U  soutient  faussement  que  les  Vaudois  rèjetoient 
la  présence  ré^e.  i5i.  Il  cite  des  livres  vaudois,  ou  qui 
n'ont  jamais  ^lûsté  y  on  qu'on  a  altérés  dans  les  demiery 
siècles.  18a. 

PERRON  (  Jacques  du  )  cardinal.  Son  éloge  ;  ses  ou- 
vrages rempart  de  l'Eglise  contre  les  hérétiques.  IS-^i* 
Il  convient  que  les  questions  du  pouvoir  du  Pape  ne  rou- 
lent que  sur  des  opinions.  31  ^^19 7  ^70-  33^^^^*  I'  ^^^ 
que  Bellarmin  est  du  même  Avis.  31-^^ÎPf  i9>*  Les 
exemples  qu'il  apporte,  pour  appuyer  le  pouvoir  de  l'E- 
glise sur  le  temporel ,  ne  prouvent  point.  4o3,  5i4  et  suiv. 
Sa  harangue  au  tiers-état ,  en  quoi  répréhensible.  J^Sq 
et  suNT.  En  quoi  fut-elle  approuvée  par  le  clergé.  80,  81  « 
U  est  envoyé  à  Rome  par  Henri  IV  pour  obtenir  son  abso- 
lution. J/-6g6  et  suiv.  U  fait  rendre  un  arrêt  du  conseil 
qui  suspend  celui  du  ParlemTent  contre  Bellarmin.  3^-55. 

PERSÉCUTIONS.  Pourquoi  Rome  persécuta  l'Eglise. 
3~i84  et  suiv»  Quatre  caractères  des  persécutions  :  l'E- 
glise en  Iriomphoit ,  Dieu  y  mettoit  de%  bornes ,  et  punis- 
soit  les  persécuteurs ,  l'Eglise  en  sortoit  plus  glorieuse. 
284  et  suiv.  La  captivité  des  Juifs  en  Egypte  étoit  la 
figure  des  persécutions  futures  de  l'Eglise.  ^-217.  Com- 
bien la  voie  du  chrétien  est  étroite  pendant  les  persé- 
cutions. ^/-3o2. 

PERSES.  Os  asssjetUssent  toute  l'Asie  inférieure.  3S- 
5i.  Us  a  voient  une  horreur  extrême  pour  le  mensonge  et 
pour  la  vie  d'emprunt.  4B4.  Admiral>le  manière  dont  on 
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ëlevoit  \0&  exkùtùs  de^  rois  de  Perse.  4^-  L'art  militaii^ 
ëtoit  parmi  eux  en  honneur;  mais  ils  n'en  connurent  ja« 
mais  le  fond.  488.  L'empire  des  "Perses  rétaUi  en  Orient* 
io5.  f^qy.  MÈDES. 

On  assure  trop  positivement  que  les  anciens  Perses 
n*a voient  point  d'idoles.  38"^  >  •  Us  adoroient  deux  dieuz^ 
l'un  bon  et  l'autre  mauvais.  a6d. 

PERSÉVÉRANCE.  Elle  est  un  don  spécial  de  Dieu  qui 
opère  en  nous  le  vouloir.  ^-i3o  et  suiv.  Ce  don  est  le 
plus  excellent  de  tons.  ^-64^-  Comment  il  peut  être  mé- 
rité, et  n'en  est  pas  moins  gratuit.  647*  La  grâce  seule 
S  eut  faire  persévérer.  673  et  suiv.  Prières  des  martyrs  et 
e  plusieurs  saints ,  qui  confirment  cette  vérité.  676 ,  678, 
68a  et  suiv. 

La  persévérance  ,  dernière  grâce;  par  elle  la  mort 
change  de  nature  pour  les  Chrétiens.  //-36i.  La  perse* 
vérance  finale  doit  être  demandée.  S7~i4^  et  suiv.  an. 
Si  elle  est  donnée  à  tous.  i5o  et  suiv.  Assurée  en  cette 
vie  selon  les  Mystiques  ^  en  cela  contraires  à  S.  Augustin. 
20a  et  suiv. 

PERSONNE  en  Jésus -ChrisU  Ce  que  saint  Atbanase 
entendoit  par  cette  expression.  ^-^14  et  suiv.  Le  sens  de 
ce  mot  fixé  ,  après  quelques  variations,  ai  a.  DifiTérens 
textes  des  Pères  qui  ont  pris  le  nom  de  personne  pour  ce- 
lui de  nature.  ^^-676. 

PERTH.  (Jacques  Drummond,  duc  de)  Sa  conversion» 
3^-3 1 5.  Le  livre  de  Y  Exposition  y  lui  avoit  été  d'un  si 
grand  secours ,  qu'il  auroit  voulu  en  reconnoissance  de  ce 
qu'il  de  voit  à  1  auteur^  lui  baiser  les  pieds  chaque  jour. 
3i6.  Moti&  qui  difi*ér#icnt  sa  réconciliation  à  l'Eglise  ca- 
^  .tholique.  Ibia,  Sa  conversion  lui  atUroit  beaucoup  de  re- 
proches :  la  paix  dont  il  jouissoit  intérieurement,  com- 
pensoit  abondamment  tous  les  biens  de  ce  monde.  3i8^- 
Les  livres  de  Bossuet  lui  avoient  &it  concevoir  une  très- 
grande  estime  de  ses  talens ,  de  son  savoir  et  de  sa  sincé- 
rité. 319.  Personne  ne  pouvoit  exprimer  combien  sa  re- 
connoissance étoit  grande  envers  ceux  qui  l' avoient  aidé 
à  acquérir  la  connoissance  de  la  vérité.  3ai.  Sa  vénéra- 
tion pour  l'ordre  des  évéques ,  même  avant  sa  conversion. 
33o.  Il  recomlnande  son  fils  aux  bontés  du  prélat.  354* 
Sa  reconnoissance  de  l'accueil  qu'il  lui  avoit  fait.  356.  Au 
milieu  des  souffrances  que  sa  fidélité  pour  son  roi  lui  atti- 
roit ,  il  avoit  à  Bossuet  l'obligation  de  ce  que,  par  la  mi- 
séricorde de  Dieu  y  il  avoit  été  l'instrument  par  lequel 
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ce  (Jtt'il  soùffroît  ëtoit  Minctifié.  452*  Si  c'ëtott  la  volonté 
de  Dieu  qu'il  fût  condamne  à  mort ,  il  prioit  le  prélat  de 
tenir  lieu  de  père  à  son  fils ,  et  d'ami  à  son  frère.  4^4- 
Choisi  par  leurs  Majestés  Britanniques  pour  gouTerneur 
du  prince  de  Galles ,  Dien  l'avoit  préparé  à  cette  charge , 
par  les  souffrances  qui  l'avoient  rendu  en  quelque  façon 
le  martyr  de  la  religion  et  de  la  royauté.  J^-t^ô.^ 

PERTINAX  y  élevé  à  l'empire  malgré  loi,  est  tué  par 
les  soldats.  ;J^-i  04.      ^ 

PETA.U  (Doiis)  Jésuite ,  calomnié  par  Jurieu,  qui  lui 
lait  dire  que  les  anciens  Pères  ne  nous  ont  donné  que  les 
premiers  linéamens  sur  le  mystère  de  la  Trinité ,  quoique 
ce  Père  dise  le  contraire.  £^-52.  Le  père  Petau  explique 
dans  une  Préface  y  ce  qu'il  avoit  mai  dit  de  la  théologie 
des  auciens  Pères.  Juneu  accuse  faussement  ce  Père  d  a- 
voir ,  dans  cette  Préface  parlé  de  la  Trinité  comme  au- 
roient  fait  les  Ariens  et  les  Sociniens.  32*^4^*  ^<^*  Hcet. 

PETIT  (Jean)  n*étoit  pas  Franciscain.  U  enseigne  une 
roposition  sur  le  meurtre ,  qui  est  condamnée  au  concile 
e  Constance.  33"^^!  ^^  note, 

PÉTROBRUSIENS ,  nom  donné  par  Pierre  le  Véné- 
rable aux  hérétiques  Toulousains  ou  Albigeois.  Qdhiog» 
Vqy,  Alpigeois. 

PEUCER  (  Gaspard  )  ^  gendre  de  Mélancton ,  de  Luthé- 
rien devient  Calviniste.  /^-533* 

PEUPLE.  Il  doit  se  tenir  en  repos  sous  l'autorité  du 

Î  rince.  36"^^'  II  f^ut  qu'il  craigne  le  prince.  i3o. 
foyens  certains  d'augmenter  le  peuple.  543- 
Le  peuple,  selon  Jurieu,  donneja  souveraineté;  donc 
il  l'a  par  lui-même  ,  quoiqu'il  ne  puisse  l'exercer  que  par 
celui  qu'il  a  fait  son  souverain.  Contradiction  et  absur- 
dité de  ce  raisonnement.  £/-44>9  44^*  Les  peuples  ont 
besoin  de  frein  contre  eux-mêmes,  de  s'imposer  des  lois , 
de  se  donner  des  magistrats  absolus  pour  se  préserver  des 
maux  affreux  de  l'anarchie.  Leur  intérêt  et  celni  des  sou- 
verains est  la  borne  naturelle  de  la  souveraineté.  4^7, 4^« 
Le  peuple,  selon  Jurieu ,  est  si  souverain ,  qu'il  peut  à  son 
gré  déposer  ses  rois ,  changer  la  forme  de  son  gouverne- 
ment ,  et  qu'il  n'a  pas  besoin  d'avoir  raison  pour  valider 
ses  actes.  4^4  et  suiv. 

Les  peuples  sont  contenus  par  la  religion ,  et  ont  je  ne 
sais  quoi  ainquiet.  si  on  leur  ôte  ce  frein  nécessaire. 
/7-3i5. 
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PHABISIENS.  Us  ëtoient  pleins  de  rapines ,  d'impu* 
retës  et  de  corruption.  /  i-S^g.  Avec  queues  dispositions 
ils  reprenoient  les  péchés  des  hommes.  •/ ^-568.  yqyt 
Docteurs. 

PHELIPPEAUX  (Jean)  accompagne  à  Rome  l'abbë 
Bossuet.^(J^-i'74-  Bossuet  désire  qu  il  reste  à  Rome  avec 
son  neveu.  38d.  Il  donne  au  prélat  des  détails  sur  ce  qui 
se  passe  à  Rome  dans  l'affaire  du  livre  des  Maximes,  f^oy. 
Ferélon.  Il  compose  quelques  écrits  pour  cette  affaire. 
4^^-  ^/-i^iy  163.  Sa  lettre  à  Bossuet  sur  la  mort  du  frère 
du  prélat.  i^£-a8i. 

PHILIPPE  (S.)  apôtre.  Sa  vocation.  ^-538. 

PHILIPPE  DE  ISÉRI  (S.)  Son  amour  pour  Dieu.  Le 
monde  étoit  trop  étroit  pour  Fétendue  de  son  cœur.  ^/- 
576. 

PHILIPPE  y  roi  de  Macédoine ,  gagne  sur  les  Athéniens 
la  bataille  de  Chéronée.  35-^*  Moitié  par  adresse  et 
moitié  par  force ,  il  se  rend  le  roi  le  plus  puissant  de  la 
Grèce.  499.  Il  est  assassiné.  ^, 

PHILIPPE  y  arabe,  empereur,,  iait  une  paix  honteuse 
avecSapor,  roi  des  Perses.  3S^^^' 

PHILIPPE  I ,  roi  de  France,  est  excommunié  pour 
avoir  répudié  sa  femme  :  on  ne  parle  pas  de  le  déposer. 
^«/-6i4  et  suiv. 

PHILIPPE  II,  dit  Auguste,  demande  la  cassation  de 
son  mariage  à  Innocent  III ,  qui  la  refuse  comme  étant 
contraire  aux  canons.  33"^^ ,  01 .  Il  est  excommunié  pour 
avoir  répudié  sa  femme ,  et  son  royaume  mis  en  interdit. 
^/-657.  Le  légat  de  Clément  UI  le  menace  d'excommu* 
DÎcation ,  s'il  ne  fait  la  paix  avec  le  roi  d'Angleterre;  sa 
réponse.  664. 

PHILIPPE  IV,  dit  le  Bel.  Son  démêlé  avec  Boni- 
face  VUI.  3^-665  et  suiv.  yqy.  Avpel  ,  Ci.éii£iit  Y. 

PHILIPPE  YI,  de  Yalois,  assemble  les  docteurs  de 
Paris  pour  examiner  la  doctrine  de  Jean  XXII  ^  sur  la 
yision  béatifique.  ^J-i43  et  suiv.  f^<>y.  Jean  XXII. 

PHILIPPE ,  duc  d'Orléans ,  frère  de  Louis  XIY  :  son 
éloge.  /7-307,  44®- 

PHILOSOPHES.  Ceux  de  l'antiquité  ont  connu  Dieu 
sans  l'adorer.  ^JJ-iSg.  Us  .n'osent  l'avouer.  .361.  Leur 
erreur  sur  l'ame,  la  Providence,  etc.  a83.  Ils  avoient  eu 
des  restes  de  la  véritable  idée  dé  la  Divinité,  et  ils  n'é- 
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toieDt  devenus  idolâtres  oa'en  les  appKqaant  mal.  S8~- 
361.  Ce  que  les  philosophes  plaioniciens  disoient  de  la 
Dature  divine.  ^/-SoO.  Ce  qu'ils  peosoieot  du  Verbe. 
345.  Erreurs  des  philosophes  profanes  sur  la  ualure  de 
rhomme.  /^-^7«  Us  ont  découvert  quelques  raisons  de 
la  vérité;  reproches  que  leur  (ait  saint  Paul.  /éT-^ii* 
Portrait  d  un  philosophe  bd-esprit.  ifh^l  ^^  suiv. 

PHILOSOPHIE.  Sa  déAnition.  34-'iog.  Combien  ses 
raisoiinemens  sont  éloignés  de  la  force  des  exemples  d'un 
Dieu  pauvre.  /  /-3!25.  Ses  préceptes  inférieurs  a  ceux  de 
l'Evangile.  !i8a.  Son  insuffisance  pour  diriger  l'homme  : 
contestations  et  incertitudes  qu'elle  produit.  65.  Elle  ne 
peut  remédier  aux  misères  de  l'homme.  /  jT-^tië. 

La  philosophie  pythagoricienne  vient  a|i  secours  de 
l'idolâtrie  dès  le  temps  de  Oioclétien.  5-349-  Philoso- 
phie de  Plotin,  de  Porphyre  y  ibid.  d'Hiéroclès,  35o;  de 
Maxime ,  ami  principal  de  Julien  l'Apostat ,  357  ;  4" 
143  et  suiv.  Prestiges  et  faux  miracles  de  ces  philosophes. 
5-357.  La  seconde  Béte  de  ^Apocalypse  désigne  la  philo- 
sophie et  la  magie  employée  par  Julien,  ^-i  43  et  suiv. 
Explicatiott  des  deux  cornes  de  fa  Béte.  146  et  saiv. 

Sous  le  nom  de  la  philosophie  cartésienne  y  Bossuet 
voyoii  un  grand  combat  sepréparer  contre  l'Eglise.  J/- 
375  et  suiv. 

PHOTIUS,  patriarche  intrus  de  Constantînople.  Son 
caractère.  31"^^  y  noie.  Il  est  condamné  par  le  huitième 
concile.  1 35.  U  excommunie  le  pape  NiccMas  I  :  son  con* 
dliabuie  est  condamné  par  le  pape  Adrien  il  et  par  le 
huitième  concile.  33^^^^» 

Quelle  est  l'autorité  de  Photius  dans  l'explication  de 
saint  Paul.  ^-5io. 

PICAEDS  (les)  renouvellent  l'hérésie  des  Adamites. 
Les  frères  de  Bohême  désavouent  ceux  qui  leur  donnent 
les  Picards  pour  ancêtres.  2&^^^1* 

PIE  H,  pape  y  appelé  auparavant  £neas  Sylvius.  Son 
histoire  du  concile  ne  Bâle,  dont  il  avoit  été  secrétaire; 
éloges  qu'il  y  fait  de  plusieurs  personnages  de  ce  concile. 
J^-i!i4*  Sa  bulle  Execrabilis ,  par  laquelle  il  condamne 
les  appels  du  Pape  au  concile  :  quelle  en  fut  l'occasion. 
33-^^  et  suiv.  âa  bulle  de  rétractation  adressée  à  l'Uni* 
versité  de  Cologne.  490*  H  y  confirme  les  décreu  de 
Constance ,  et  ne  condamne  que  les  dernières  sessions  de 
Bâle.  3S'-*353  et  suiv.  U  loue  l'orthodoxie  de  Técole  d# 
Paris.  i/-56. 
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PIE  IV  recoonott  en  coMstoire  qae  ses  prédécesseurs 
et  lui  ont  pu  faillir.  33-^1'  Datas  sa  professioD  ()e  fin,  il 
ne  met  sur  le  Pape  que  ce  qui  est  cm  par  tous  les  Catho- 
liques. 435  et  suiv.  Il  consent  qu'on  ne  publie,  au  concile 
de  Trente ,  que  les  décrets  unanimement  approuvés.  443» 

PIE  y  (^0  déclare  Elisabeth ,  reine  d'Angleterre,  privée 
de  son  royaume  :  elle  est  reconnue  par  les  princes  catho- 
liques. ig-98. 

PIERRE  (S.)  Sa  primauté.  Prédiction  de  sa  chute  par 
son  orgueil.  /(9-i5  et  suiv.  Prière  de  notre  Seigneur 
pour  saint  Pierre  ^  et  en  sa  personne  pour  les  élus.  ti5  et 
suiv.  Saint  Pierre  est  délaissé  de  la  grâce  à  cause  de  sa 
présomption.  ^-*a38.  Chute  de  cet  apôtre.  iChi^»  Pour- 

2uoi  Dieu  la  permit.  S"^*^*  1^  tomba  par  la  soustraction 
'un  secours  efficace.  6a6,  63o,  633,  637.  Sa  présomp- 
tion ne  lui  avoit  point  fait  perdre  la  justice.  63a. 

En  deux  prédications,  saint  Pierre  convertit  huH  mille 
Juifs.  QS^^^'  U  est  envoyé  pour  baptiser  Corneille, 
centurion  romain;  !i97. 

L'ap6tre  saint  Pierre  est  choisi  de  J.  C.  pour  être  le 
chef  et  le.fondement  de  son  Eglbe.  IS-^^»  j5-a68.  Son 
ministère  doit  passer  à  ses  soccesseurs.  iS'^^i^'^  Préro- 
gative desaintnerre  sur  saint  Paul  :  les  cleb  ^confiées  à 
saint  Pierre;  sa  prééminence  dansPEgUse.  5o!»  et  suîv.  La 
plénitude  de  la  puissance  apostoliqiie  dans  la  chaire  de 
Fierre.  607.  Explication  de  ces  paroles  de  J.  C.  :  Vous  êtes 
*  Pierre^  etc.  La  foi  de  Pierre,  fondement  de  l'Eglise.  33" 
148  et  suiv.  Ces  autres  paroles  :  Confirmez  vos  frères^  sont 
un  ordre  donné  à  Pierre.  i54  et  suiv.  La  foi  de  saint  Pierre 
est  la  foi  de  l'Eglise  romaine.  iChii']  et  suiv.  Cette  foi 
ne  manquera  ni  dans  son  siège  ni  dans  ses  successeurs. 
^3-"ï58.  Tradition  des  Pères  sur  celte  vérité.  161  eisuiv. 
Pierre  vit  dans  ses  successeurs ,  et  exerce  par  eux  ses  ju- 
gemens.  J^-4S^*  Quelle  fut,  selon  saint  Chrysosidme, 
Fantorité  de  saint  Pierre  dans  l'élection  de  saint  Matthias. 
636  et  suiv.  Pour  consommer  le  mystère  de  Punité ,  il 
fonde  l'Eglise  romaine.  38*^9^* 

Panégyrique  de  saint  Pierre.  Iff-^àSi.  Son  amotir  pour 
J.  C.  d'abord  imparfait ,  ensuite  épuré  et  fifrtifié  par  les 
larmes  delà  pénitence  ^  et  enfin: petieotioniié  par  la  gloire 
du  martyre,  i  ^-^35  et  soiv. 

Saint  Pierre ,  dans  son  transport ,  prouve  l'impossibilité 
de  la'réflexîon  en  cet  état.  ^7-i  78.  u  en  hit  voir  Putilité , 
en  répondant  trois  ùm  qu'il  aime.  tSo.  U  mtft  ep  Dieii 
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tout  rappaî  du  Chrétien.  4i8*  V^*  Chaiee,  Eolmb  bo  r 
MAUiE ,  Pape,  Saint-Siège.    . 

PIERRE  NOLASQUE  (S.  )  fondateur  de  Tordre  de 
Notre-Dame  de  la  Merci  :  panégyriaue  de  ce  saint.  Z^- 
54.  Son  dévouement  pour  le  rac£at  des  captifs.  55 ,  69  et 
suiv. 

PIERRE  de  Lune  ou  Benoit  XIII ,  schiamatique  obstiné, 
est  le  premier  qui  condamne  les  appels  du  Pape  au  coa^ 

PIERRE  de  Sicile,  est  auteur  de  Texcellente  histoire 
des  Pauliciens.  %(hcfi  el  suiv. 

PIERRE  le  Vénérable,  abbé  de  Cluni,  justifie  contre 
saint  Bernard  ses  religieux  qui  s'étoient  mis  sous  la  juri* 
diction  immédiate  du  Pape.  JJ-Sog,  3 10. 

PIÉTÉ.  En  quoi  consiste  la  véritable.  17-^^1^-  La 
piété  est  le  tout  de  l'homme.  5^5.  Celle  qui  est  véri- 
table est  conforme  à  la  tradition  ;  la  fausse  piété  préju- 
diciable à  la  vraie.  33-^^!^  ^^  *^^-  Celle-là  est  fausse  et 
apparente,  qui  murmure  dans  l'épreuve,  et  ne  peut  la 
'supporter.  / ^-•335.  Piété  à  la  mode,  vain  simulacre  de 
la  piété  chrétienne.  /^-3io.  Cette  prétendue  piété  ne 
tient  pas  contre  les  adversités.  Ibid,  et  ^i^S. 

Quelle  est  la  piété  qui  convient  aux  princes.  3^-332 
et  suiv.  Piété  de  David.  386.  La  piété  donne  quelquefois 
du  crédit ,  même  auprès  des  méchans  rois.  Sg3^  Foy.  Dé* 
vdnoff. 

PIGHTUS  (Albert),  théologien  flamand,  n'ose  censu- 
ret  la  doctrine  des  Français.  Il  fait  l'éloge  de  Gerson. 
J/-53.  33  474  ®^  note.  Il  réfute  Cajélan,  qui  dit  une 
le  concile  ne  peut  déposer  un  Pape,  parce  que,  selon 
lui,  un  Pape  ne  peut  jamais  devenir  hérétique.  609.  Il 
est  le  seul  Ultramontain  qui  raisonne  conséquemment  ; 
mais  ses  opinions  sont  outrées.  620  et  suiv. 

PILATE  est  un  exemple  de  ce  que  peut  faire  commettre 
la  foiblesse  à  celui  qui  a  l'autorité.  J^-i36. 

PILLAGE  (le)  motif  injuste  de  faire  la  guerre.  Jff-453.  . 

PIROT  (Edme)  docteur  de  Sorbonne ,  trouve  répréhen- 
iible  la  version  du  nouveau  Testament  de  R.  Simon.  3^" 
998  f  3ai,  3^7.  Il  sollicite  Bossuet  en  faveur  du  censeur  de 
ce  livre.  3ïï.  Il  donne  au  prélat  des  détaib  sur  une  conclu- 
•ion  prétendue  de  la  Sorbonne ,  touchant  le  mariage  de 
Henri  VIII.  ^2-63 1 .  11  lui  parle  d'un  prêtre  proposé  pour 
une  cure  de  son  diocèse,  et  des  dispositions  de  1  abbé  Du- 

pio. 


DES   IfÀ^riÈRES.  38S 

«Lui  ra]^porte  divers  textes  des  Pères  qai  ont  pris  lé  mot 
de  personne  pour  celui  de  nature.  676.  Lui  rend  compte 
d'un  ouvrage  de  Gerson ,  où  il  parle  des  décisions  des 
évéoues.  678. 

L  abbé  Pirot  écrit  k  madame  Guyon  enfermée  à  Vin-» 
cennes.  f^ojr,  Guton.  Il  rédige  la  Censure  des  Docteurs 
de  Sorbonne  contre  le  livre  des  Maximes.  ^^-3oy  66. 

Ce  docteur  compose  un  Mémoire  pour  prouver  que  lo 
concile  de  Trente  est  reçu  en  France  et  dans  toute  l'E- 
glise. 2^-566.  Réponse  de  Leibnic  à  ce  Mémoire.  £^-'j56« 

PISCATOR.  Foy.  Fischer.  ' 

PISE  (Gondle  de)  convoqué  par  les  cardinaux  des  deuic 
obédiences  >  dans  le  grand  schisme  :  ses  actes*  3£-i49 
et  suiv. 

Autre  concile  de  Pise  sons  Jules  II  ;  son  mauvab  soc-* 
ces.  557. 

PISTORIUS  (Jean)  ProtesUnt,  se  trouve  avec  Mé« 
laïKiton  et  Bucer  à  la  conférence  de  Ratisbonne.  y^-5o8* 

PITIÉ  (la)  est  un  obstacle  à  la  justice,  i^-435. 

PLAISANTERIES  c  ce  qu'en  pensoient  saint  Ambroisô 
€t  saint  Jérôme.  J7-6o5 ,  607» 

PLAISIR  :  quand  accompagne-t-il  les  opérations  deê 
sens?  34"^'  ^A  définition.  Sfid.  Comment  il  vient  ei| 
nous.  11^,  il  instruit  l'ame  de  ce  qui  est  utile  au  corps* 

Dangers  des  plaisirs.  14-S8.  Grandeur  des  maux  qu'ils 
nous  causent.  /  £-4^  ^^  svây.  Empressement  de  l'homme 
pour  les  plaisirs  mortek  et  les  biens  périssables.  13"^^^* 
I)eux  obstacles  nous  empêchent  d'en  jouir  :  jugement 
qu'en  porte  Salomon.  /^-^i  et  suiv.  Leurs  funestes  ef- 
fets. iS"^!'  L'attache  ^ue  nous  y  avons  est  vicieuse» 
1(9-3So  et  suiv.  Les  plus  innocens  ^viennent  pédié  par 
1  excès  de  l'attacbeûient.  i/^^o^.  Fqy.  Joie,  YohvmL 

PLATON.  Ses  sentimens  sur  la  comédie.  L'art  qui  for* 
Bioit  un  comédien  à  faire  tant  de  personnages  dittlérens  f 
lui  paroissoit  introduire  dans  la  vie  humaine  un  caractère 
de  légèreté  indigne  d'un  homme ,  etwpposé  à  la  simpli- 
cité des  mœurs.  J/-567.  H  rejetoit  tout  ce  genre  de  poé* 
aie  voluptueuse  ,  capable  seule  de  corrompre  les  pIuA 
gens  de  bien.  568.  U  trouvoit  dangereux  tous  les  arts  qui 
ti*ont  pour  objet  que  le  plaisir*  673.  Divers  passages  de 
ce  philosophe  ,  dans  lesquels  il  donne  au  mot  substance 
%ue  signification  fort  étendue.  42''^9^  ^^  *^^* 

BOSSUET*    XLIII.  %S 
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Platon  et  Py  thagôre  ont  eu  des  oonnoîssances  pins  âe« 
vëes  que  tous  les  philosophes  leurs  sectateurs;  ib  recon- 
noissoient  Teiistence  des  démons,  l^'-i'ji  et  suiv. 

PLÂ.TONICIENS  (  les  )  et  les  Stoïciens  connoissoient 
smeux  /selon  Jurieu  ,  les  mystères  de  la  foi  que  les  Chré- 
tiens et  les  saints  Pères  des  trois  premiers  siècles.  £/-a6 , 
an.  Il  prétend  que  ces  Pères  ont  préféré  la  philosophie 

Statonicienne  à  la  doctrine  des  apôtres.  88.  Il  les  accuse 
e  platoniser^  parce  qu'ils  présentoient  aux  Païens  quel- 
ques idées  de  Platon ,  qu'us  rectifioient  par  r£criture. 

POÉSIE*  Son  origine.  3S''^9']'  L^  anciens  peuples 
célébroient  par  des  poésies  les  grandes  actions ,  pour  en 
perpétuer  la  mémoire.  i-Qy  10. 

POINTS  fondamenuux.  Fc^.  AartCLES. 

POISSI.  F^qy.  G)Lloque  oe  Poissi. 

POLIGNAG.  (Melchior  de)  depuis  cardinal ,  remplace 
Bossuet  à  l'Académie  française.  Il  y  prononce  son  éloge, 

43-^1- 

'  POLITIQUE.  Combien  les  grands  doivent  craindre 
qu'elle  ne  se  mêle  dans  le  culte  qu'ils  rendent  à  Dieu.  /  J-* 
i46  et  suiv. 

.  POLITIQUE  tirée  de  FEcrUure  sainte,  tom.  Jff. 

POLITIQUES.  Leur  dédain  et  leur  indifférence  sur  h 
religion,  J^-3'23 ,  Siig.  Us  en  viennent  à  la  persécuter. 
33 1.  Ilsprévoyent  tout,  excepté  leur  mort.  i/-3/fi. 

POLOGNE.  Triste  eut  ou  elle  étoit  réduite  par  l'inva- 
sion de  Charles  Gustave.  Dieu  la  délivre.  i7-k^']  y  4^- 

Confession  de  foi  remarouable  des  Polonais  zuinglîens  ^ 
oii  les  Luthériens  sont  maltraités.  $(S^5.  (Is  enseignent 
l'ubiquité.  Ils  s'assemblent  à  Sendomir ,  souscrivent  sur  la 
Cène  la  Confession  Saxonique,  et  s'accordent  avec  les 
Luthériens  et  lesYaodois.  77  et  suiv. 

POLTROT  assassine  le  duc  de  Guise.  La  Réforme  re» 

farde  cet  assassinat  comme  un  acte  de  religion  ;  il  est  animé 
l'exécution  par  le9chefii  des  Réformés  et  par  les  ministres. 
36^54,55. 

POLYCRATE.  roy.  Victor  (S.) 

POLYGAMIE.  Pour  quelles  raisons  elle  a  été  autrefois 
permise.  /  ^-084.  Jurieu  distingue  la  polygamie  directe 
et  indirecte.  Son  embrouillement  sur  ce  point.  Sa  doc* 
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trine  se  distrait  d'elle-même.  ^/-3o4.  Principes  des  Pro- 
testans  touchant  la  polygamie,  et  l'usage  qu'ils  en  firent  à 
l'égard  du  Landgrave  de  Hesse.  ^^-Sqi  ,  Sgô.  Foy.  Hesse. 

POMPÉE ,  termine  les  guerres  des  Gladiateurs  et  (de 
Mithridate.  SS"^*^'  ^^  règne  dans  le  sénat.  gS.  II  assujétit 
les  Jui6 ,  et  dépossède  Ântîochus ,  roi  de  Syrie.  ^65.  II 
flatte  tantôt  le  peuple  et  tantôt  le  sénat.  545.  Il  est  battu  à 
Pharsale.  93. 

POMPES.  Quelles  sont  celles  de  Satan.  14-^^. 

PONTCHARTRAIN  (  Louis  Phelippeaux ,  comte  de  ) 
ministre  de  Louis  XIV.  Mémoire  que  lui  adresse  Bossuet, 
pour  les  Réunis  de  son  diocèse.  3^^-78.  Sa  réponse  à  ce 

Çrélat.  8a.  Bossuet  réclame  ses  bontés  pour  le  chevalier 
'artare.  354* 

Devenu  chancelier,  ce  ministre  veut  obliger  les  évéques 
lu  soumettre  à  un  censeur  leurs  mandemens  et  ouvragea 
de  doctrine,  /-/^i  i  et  suiv.  Mémoires  de  Bossuet  au  Koi 
pour  s'opposer  à  cette  entreprise.  4^<>>  4^^  ^^  smvi  Foy* 
Bossuet,  No  ailles. 

PONTION.  (  Concile  de  )  Les  évéaues  s'opposent  aux 
ordres  de  Jean  y  m  et  de  Charles  le  Chauve,  qu'ils  disent 
contraires  aux  canons.  33"^!  ^^  suiv. 

POPLIC  AINS.  Nom  donné  en  Angleterre  aux  Albigeois , 
ou  Manichéens.  £(9~i  16. 

POPLINIÈRE  (La),  historien  protestant,  avoue  que 
la  conjuration  d'Amboise  fut  entreprise  par  les  Calvinistes. 
S(!^-34•  Il  raconte  les  révoltes  des  Calvmistes  de  Piémont 
contre  le  duc  de  Savoie.  Le  ministre  Basnage  lui  fjBiit  dire 
ce  qu'il  ne  dit  pas.  55a ,  553. 

PORSEN A  ,  roi  des  Clusiens ,  prend  les  armes,  contre 
Rome.  3  J-53. 

pbRT-ROTAL.  Lettre  à  Vahhesse  et  aux  religieuses 
de  ce  monastère.  ;J7-ia6.  Bossuet  leur  témoigne  ses  in- 
quiétudes  de  Tétat  ou  il  les  voit ,  et  les  exhorte  à  lire  avec 
patience  ces  réflexions.  iï27.  La  question  réduite  à  exa* 
miner  si  la  chose  qu'on  leur  demande  est  mauvaise  en  sot. 
i!i8.  Vaines  terrenrs  qu'on  leur  a  données  que ,  par  les 
termes  du  Formulaire ,  elles  soient  obligées  de  croire  le 
fait  qui  y  est  compris ,  avec  la  méiùe  certitude  de  foi 
que  les  vérités  catholiques.  Que  ce  n'a  jamais  été  l'inten- 
tion de  l'Eglise  que  ce  qui  toucboit  la  personne  fut  un 
article  de  foi.  129.  Application  de  divers  faits  à  cette  ma- 
tière. Ibid.  et  sqiv.  Distinction  du  fait  et  du  droit,  inouie 
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dans  les'sooscriplif^tis  aux  définitions  de  TEgltse.  i3a. 
Toute  la  question  est  de. savoir  si  elles  peuvent  accorder 
la  soumission  de  leur  jugement  k  celui  de  lenrs  supé- 
rieurs légitimes.  Ibid,  Raisons  qui  pourroient  justifier 
leur  refus  mal  fondées.  i33.  Le  jugement  du  fait  au  livre 
de  Jansénius ,  établi  par  les  mêmes  mojens  que  le  juge- 
ment de  droit.  1 35.  Que  le  déni  de  soumission ,  selon  leurs 
principes ,  renverse  toute  la  discipline  de  l'Eglise.  Ibid, 
Bossuet  se  borne  à  avancer  des  vérités  qui  ne  peuvent  ^tre 
révoquées  en  doute  que  par  des  esprits  contentieux*  137. 
Que  r£glise  a  obligation  de  juger  de  certains  faits  ;  ra- 
vir à  l'Eglise  cette  autorité  ^  c'est  l'exposer  sans  défense 
aux  faux  docteurs.  1 38. Que  ces  jngemens  avoient  une  telle 
importance ,  que  l'Eglise  les  inséroit  dans  ses  professions 
de  Toi*  139.  Exemples  qui  confirment  cette  pratique.  Ibid, 
Conduite  de  l'Eglise  envers  ceux  qui  refusoient  de  sous- 
crire la  condanmation  des  personnes ,  après  avoir  même 
condamné  les  erreurs.  i4o.  Difficultés  tirées  de  la  no- 
toriété des  faits,  vaines.  i43.  Que  s'il  falloit  attendre 
l'acquiescement'  des  parties  pour  la  validité  des  juge- 
mens  sur  les  faits ,  1  Eglise  ne  pourroit  plus  noter  les 
hommes  hérétiques.  i45.  Que  FEglise,  aans  ses  jnge- 
mens, n'appuie  pas  sur  l'aveu  de  ceux  qu'elle  juge^  mais 
bien  sur  un  examen  juridique.  146.  Que  c'est  une  témé- 


témoignage.  i49«  Objection  sur  ce  que  ces  jugemens  n'é- 
foient  donnés  à  souscrire  qu'aux  éveques,  aétruite  par  le 
témoignage  de  l'antiquité.  Ibid.  Que  les  évéques  souscri- 
vant a  de  pareils  jugemens ,  rien  ne  peut  oispenser  les 
fidèles  d'imiter  leur  conduite*  i5ii  «  iSj.  Raisons  particu- 
lières qui  doivent  les  porter  elles-mêmes  plus  particu- 
lièrement à  souscrire.  i54»  Que  les  raisons  qu'elles  ont 
voulu  faire  servir  à  leur  justification,  les  condanment  à  la 
soumission  au  jugement  de  l'Eglise.  1 55.  Qu'on  ne  leur  de- 
mande pas  leur  témoignage  pour  faire  leprocès  au  livre  de 
Jansénius ,  mais  bien  le  témoignage  de  leurs  dispositions. 
i56.  Que  les  fidèles  trouvent  toujours  la  sûreté  de  leur 
conscience  dans  l'autorité  de  l'Eglise.  iSg.  Qu'elles  ne 
doivent  pas  s'arrêter  à  ce  qu'on  leur  dit  sur  le  Pape  et  les 
évêqnes.  Ibid.  Que  la  conduite  des  hérétiques  fut  tou- 
jours de  se  plaindre  de  ceux  qui  Jes  avoient  condam- 
nés. Ibid.  Que  la  sûreté  des  particuliers,  c'est  de  s'atta- 
cher aux  décreu  et  à  la  conduite  poUique  de  l'Eglise. 
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i6o.  Lear  repos  est  donc  dans  robëissance.  i6i.  Consé- 
c^uences  âcheuses  de  leur  obstioatioD ,  qui  doit  les  porter 
à  croire  que  Dieu  a  laisse  son  Eglise  sans  aucun  appui 
contre  une  injustice  qu'elles  regardent  si  visible^  Ibid. 
Que  si  elles  les  craignent  avec  raison ,  elles  doivent  re- 
garder comme  légitimes  et  valables  les  jugemens  des 
papes  9  acceptés  par  les  évéques ,  sans  écouter  ceux  qui 
leur  disent  qu'elles  ne  peuvent ,  sans  péché  j  s'y  sou- 
mettre, i&i. 

POSSÉDÉS.  De  quoi  ceux  dont  il  est  parlé  dans  VZ- 
yangile  so'nt  la  figure.  SS'^^'^i* 

POSSIBILITÉ.  De  la  possibilité  d'accomplir  la  loi.  g^- 
a88,  334,  378,  4^1,  493-  2ff-^3.  Fc^.  GoMMAEfDEuzifs. 

POUVOIR.  Foiblesse  et  fragilité  du  pouvoir  des 
hommes.  /^-Ca^,  Point  de  pouvoir  où  règne  la  morta* 
lité.  3id.  Voy,  Puissance* 

PRAGMATIQUE- SANCTION.  Celle  de  saint  Louis; 
pourauoi  elle  fut  faite;  son  authenticité.  ^^-3r5  et  suiv. 

Celle  de  Charles  VU  ,  rédigée  dans  l'assemblée  du 
clergé  à  Bourges  ,  sur  les  décrets  de  Bâle.  33 1.  Elle  est 
abolie  par  le  Concordat  entre  Léon  X  et  François  I.  33^ 
363.  Le  Pape ,  en  l'abolissant ,  ne  l'accuse  point  d'erreur. 
i5-36o. 

PRAGUE.  (Jérôme  de)  Voy.  Hu». 

PRATIQUES  extérieures;  modération  ii  y  garder,  ^g- 
433,434,454,456,  747. 

PRÉCEPTES  affirmatifs.  On  ne  peut  pas  définir  pré* 
cisément  quand  ils  obligent.  /-aSa'et  suiv.  Danger  de 
les  négliger.  3oi.  Préceptes  négatifs  :  efforts  pour  les  élu* 
der.  3o2. 

PRÉCIPITATION.  Elle  est  un  obsude  k  la  justice. 

3^-434- 

PRÉDESTINATION.  C'est  un  mystère  impénétrable. 
i(h^  et  suiv.  39'^kTl*  Comment  accorder  ce  mystère 
avec  la  volonté  qu'a  Dieu  de  sauver  tous  les  hommes. 
737  et  suiv.  Ce  qu'il  faut  croire  sur  ce  mystère.  ^^-449- 
Précis  de  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  ce  sujet.  /-570  et 
suiv.  La  gratuité  de  la  prédestination ,  explicjuée  par  le 
baptême  des  enfans.  ^-oiô  et  suiv.  La  justice*  de  Dieu 
vengée.  5{&3  et  suiv.  Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la 
prédestination  gratuite,  655.  Cette  doctrine  est  de  foi. 
660  ;  663.  Elle  est  consolante  pour  tous  les  fidèks.  665  | 
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670  et  saiv.  Elle  a  ëté  reconnue  de  tous  les  docteurs  an* 
ciens  y  même  antërieiurs  à  saint  Augustin.  705  et  suiv. 
Ce  que  nous  devons  apprendre  de  la  prédestination  des 
Saints.  i0"3o3  et  suiv. 

Doctrine  des  Arminiens ,  ou  Remontrans  ,  sur  la  pré- 
destination. Qéh^H*  I^s  Saints  ont  détesté ,  comme  un 
blasphème  y  Ta  doctrine  qui  dit  que  Dieu  prédestine  au 
mal  comme  au  bien,  SgS. 

PREDESTIINÉS.  Ils  ont  toutes  les  pensées  de  Dieu  dès 
l'éternité  :  c'est  à  leur  personne  que  se  terminent  tous  les 
desseins  de  Dieu,  conjointement  avec  J.  C.  Qi—^*  P^qy^ 
Elus* 

PRÉDICATEURS.  Ils  sont  les  ambassadeurs  de  Dieu. 
i^-^i.  Us  sont  ordinairement  environnés  de  Libertins  qui 
Tiennent  grossir  l'auditoire  par  curiosité,  i  /-5u5.  Us  sont 
les  anges  du  Dieu  des  armées.  479*  Leur  devoir.  /^~388 
et  suiv.  Us  sont  les  organes  de  J.  C.  /(9-34o.  A  qui  les 
Chrétiens  doivent  imputer  le  défaut  de  bons  prédica- 
teurs. 34 1  •  Ils  ne  doivent  pas  monter  en  chaire  pour  faire 
entendre  de  vains  discours.  387.  Combien  sont  coupables 
ceux  qui  attendent  des  prédicateurs  autre  chose  que  l'E* 
vangiie.  Ibid>  et  suiv.  Comment  Dieu  fait  quelquefois 
parler  les  prédicateurs  selon  nos  besoins  :  manière  d'en  pro- 
fiter. /^-349-  Le  mal  qu'ils  auront  fait  n'est  point  excusé 
par  le  bien  qu'ils  auront  dit.  i  3^^^*  Conduite  que  les 
auditeurs  doivent  tenir  à  l'égard  des  prédicateurs ,  quels 
qu'ils  puissent  être.  a3  et  suiv.  /7-^7«  La  vie  des  pré- 
dicateurs pénible  et  laborieuse  i  ^-^27  et  suiv.  Leur  con^ 
dition  périlleuse.  /jr-63i.  Caractère  d'un  prédicateur 
chrétien.  ^/-574  et. suiv.  Il  doit  éviter  de  se  chercher 
lui-même.  4^9.  Ce  que  pensoit  Bossue t  des  prédicateurs 
qui  débitent  des  antithèses.  J^-tiSi. 

PRÉFACE  sur  tlnstnicUon  pastorale  de  M.  de  Cam^ 
brai.  2^-3a5  et  suiv. 

PRÉJUGÉS  :  d'où  ils  viennent.  /S-3o.  Leur  défini- 
tion. 3(9-^^^'  Préjugés  prétendus  décisifs ,  dont  M.  de 
Cambrai  cherche  à  étajer  sa  doctrine.  391  et  suiv.  Pré- 
jugés vraiment  décisifs  contre  lui.  aB6 ,  3oo  et  suiv. 

PRÉMOTION  physique.,  Fcy.  LibeetI 

PRÉOCCUPATION  de  l'esprit  ^  dépravation  de  la  vo- 
lonté ;  deux  causes  de  l'aveuglement  des  hommes  sur  la 
Passion  de  J.  C  ISr^l*  Danger  de  la  préoccapation.  /  jT- 
608  et  suiv. 
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PRESBYTÉRIENS  d'Angleterre  :  ils  'sont  ennemis  d€ 
la  royauté.  ^/-58i ,  58^, 

PRÉSANCTIFIÉS.  (office  dés)  Ce  que  c'est  parmi  les 
Grecs.  Q4^^^5  et  sniv.  Ses  deux  différences  d'avec  le  sacri- 
fice parfeit.  3g4  ^^  suiv.  Antiquité  de  cet  office.  4^^  ^^ 
suiv.  Comment  le  corps  et  le  sang  y  sont  nommés , 

Snoiqu'il  n'y  ait  qu'une  espèce.  4^6  et  suiv.  De  l'office 
es  Présanctifiés  parmi  les  Latins.  4*^  ^t  suiv.  Le  vin 
n'y  est  point  consacré  par  le  mélange  du  corps.  4^^  et 
suiv.  Réponse  aux  objections  tirées  de  l'Ordre  Romain  ; 
4^8 ,  44^  y  ^^  premier  concile  d'Orange.  434*  Témoignage 
d'Amalarius  et  de  l'abbé  Rupert.  4^^-  Dans  les  endroits 
où  l'on  communioit  le  Vendredi  saint  sous  les  deux  espèces, 
elles  étoient  toutes  deux  réservées  de  la  veille.  458  et  suiv. 
La  coutume  de  mêler  le  précieux  sang  avec  le  vin  n'a 
jamais  été  approuvée.  Ibid,  Absurdités  d'un  ministre  qui 
prétend  trouver  la  consécration  du  vin  dans  l'office  du 
Vendredi  saint.  466.  H  la  Cût  consister  dans  le  Pater.  47 1 
et  suiv.  Dans  l'office  des  Présanctifiés  des  Grecs ,  il  n'y  a 
aucune  prière  à  laquelle  on  puisse  attribuer  la  cotisécra- 
tion.  481  et  suiv. 

PRÉSENCE  DE  DIEU.  Moyen  de  s'y  tenir,  i^- 
517. 

PRÉSENCE  REELLE.  Preuves  de  ce  dogme.  éf-55i , 
544  >  558,  56oy  567  et  suiv.  U  est  prouvé  par  les  prières  si 
anciennes  de  la  liturgie.  £^-5i3  et  suiv.  5ti3 ,  5^8 ,  533. 
Paschase  Radbert  n'a  rien  innove  sur  ce  dogme.  535  et 
suiv. 

La  présence  réelle  est  trè»-bien  prouvée  par  Lntlier 
eontre  les  Sacramentaires;  il  répona  solidement  aux  ob« 
jections.  /9-i  19.  f^oy.  Luther.  Melancton  réduit  la  pré- 
sence réelle  au  seul  moment  de  l'usage.  Il  ne  trouve 
point  d'autre  moyen  de  détruire  la  messe ,  qu'en  niant  la 
présence  pei'matiente.  Ses  raisons  frivoles.  Il  anéantit  sur 
ce  point  la  doctrine  de  son  maître  Luther.  On  ne  peut 
reconnoirre  la  présence  de  J.  C.  véritablement  réelle  sans 
la  croire  permanente.  326.  La  présence  locale  et  sacra-« 
mentale  de  Bucer  est  une  source  de  chicanes  et  d'équi-** 
voques.  11  impute  aux  Catholiaues  et  aux  Luthériens  de 
croire  que  J.  C.  est  enfermé  nans  l'Eucharistie  comme 
dans  un  lieu.  aaS.  Les  Protesuns  de  Zurich  Fayertîssent 

3ue  ses  expressions  équivoques  le  mènent  à  la  doctrine 
e  Luther.  Ceux  de  Bàle ,  dans  leur  confession ,  remettent 
également  le  sentiment  de  Luther  et  les  équivoqoes  d« 


Bucer,  et  dkent  que  J.  C  est  présent  stcramentsJeflieDt 
par  la  foi  qui  élève  l'homme  au  ciel  et  n'en  dte  pas  J.  C 
!i33.  Buruet  avoue  que  la  présence  réelle  est  enseignée 
^ar  l'EJgUse  grecque.  473*  Foy.  Euchabistie» 

P&ÉSENS.  Ils  sont  un  obsude  à  la  justice.  3ff--433. 

PRÉSENTATION  de  Jésus  au  temple  :  élévations  sur 
ce  mystère.  ^-*4io  ^^  ^^^^  Voy,  Purification.' 

PaàEHTATioïc  de  la  saintQ  Vierge.  Précis  d'un  sermon 
pour  cette  £$ te.  iS'^^li* 

PRÊTRES.  Us  sont  amovibles  et  dépendans  des  év^ 
qnes.  /^-532.  Eminente  disnité  des  prêtres.  /  JT— 3io.  Ils 
sont  établis  les  ministres  de  k  mystérieuse  génération  des 
^ofans  de  la  nouvelle  alliance.  lO^'^xi.  Marque  de  leur 
Yocatiout  3(5.  Us  sont  les  anges  du  Dien  des  années.  1^^ 
574  9  1^  £OQpérateurs  de  l'épiscopat.  583.  Voy.  SAcsa- 

DOGE. 

PRÉVENTION.  Elle  est  un  obsucle  à  la  jusUce.  3$^- 
433. 

PRIÈRE-  Sa  nécessité.  7-^94*  ^U^  ®st  une  ^âce  et  un 
don  de  Dieu.  ^-578 ,  58a  ,  644*  ^^  dispositions  pour 
bien  prier.  ^11^.  I^-^^J^  et  suiv.  Caractère  essentiel 
de  la  prière^  15"^^'  ^^^  ne  lui  refuse  rien.  i^-i^oS^ 
406.  L'homme  revêtu  de  la  puissance  de  Dieu  dans  la 
prière.  9*180.  La  prière  persévérante  tient  de  la  plé- 
pitude  de  la  foi.  184*  Elle  est  le  seul  soutien  de  notre 
impuissance,  1 3'Sii.  Motif  pressant  de  prier  sans  cesse* 
6îi3,785. 

J.  G.  recommande  la  prière  faite  dans  le  secret.  9-56 
et  suiv.  Elle  doit  être  accompagnée  de  foi  et  de  persévé- 
rance. 87, 88«  Prière  perpétuelle  9  89;  poussée  jusqu'à  im- 
portuner Pieu.  go.  Motin  d'espérance  dans  la  prière,  oi. 
Qualités  d'une  parfaite  prière*  o3.  Excellente  manière 
de  prier*  ii4  ot  suiv.  Prières  formées  en  nous  par  le 
Saint-Esprit.  f^-^T^-  Pourquoi  elles  sont  nulles,  si  elles 
^lie  viennent  de  lui.  2173, 

La  nrière  fjute  au  nom  de  J.  G*  obtient  tout.  iO^ 
j34>  4^6  et  suiv*  Il  faut  toujours  prier  par  J.  G.  et 
s'unir  à  lui,  3q9  et  suiv.  J.  G.  seid  exauce  dans  "toutes 
les  prières  de  l'Eglise  du  ciel  et  de  la  terre,  ^^-iio. 
Comment  on  doit  prier  et  prier  toujours.  ^^4^^  et  suiv. 
Ce  qu'il  faut  demander  dans  la  prière.  558. 

La  prière  est  inspirée  de  Dieu.  27-i  10,  i3i.  Y  a- 
m  4tM  ok  la.prière  soit  impossible.  U7.  Elle  e$\  rqû 
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par  les  impies  et  les  Quiétistes  :  sa  iiëoessit^«  i38,  1499 
i5o.  Vaines  définitions  de  la  prière  ^  contraires  à  celles 
des  saints.  161.  Préparation  du  cœur  pour  la  prière,  ipo 
et  suiv.  Les  prières  de  l'Eglise  prouvent  la  nécessité  am 
actes  de  foi  explicite,  des  demandes  et  des  actions  de 
grAce.  ao8  et  sniv. 

Prière  intérieure ,  son  efficace.  S^-84  et  saiv.  La 
prière  est  nécessaire  à  l'homme,  quelque  parfait  qu^il 
aoit.  7^1.  Peut-on  demander  les  biens  temporels?  §j'y 
l'accroissement  de  l'amour  et  la  persévérance  ?  99. 
Obligation  de  prier  pour  nos  frères,  i^-'^'fi*  Vcy» 
OaAisoif. 

Prière  de  J.  G.  après  la  Gène ,  tirée  de  l'Evangile  de 
saint  Jean.  ^-54o.  Gette  prière  expliquée,  iff-^oi  et 
suiv.  jusqu'à  1^0,  'ESpi  secret  de  cette  prière.  3o3  et 
suiv.  Elle  est  l'abrégé  du  sermon  qui  l'avoit  précédée, 
390. 

Bucer  entreprend,  la  défense  des  prières  de  l'Eglise  y  et 
fait  voir  en  quel  sens  les  mérites  des  saints  nous  sont 
utiles.  /9-189.  Les  Luthériens  ne  veulent  pas  empêcher 
la  prière  pour  les  morts.  201 . .  Us  calomuient  l'Eglise  sur 
les  prières  adressées  aux  saints.  tio5.  Prière  scandaleuse  de 
Luther,  où  il  dit  qu'il  n*a  jamais  offensé  le  diable.  889. 
Les  prières  pour  les  morts  conservées  par  Henri  VIII  :  43o  ; 
retenues ,  puis  abrogées  par  Edouard  Vl.  47^.  Ges  prières 
sont  reçues  dans  la  Confession  d'Ausbourg  et  par  les  Cal- 
vinistes. 614.  P^oy.  MoBTs. 

Prières  du  matin  ;  ^-47»  ^  ^o""-  ^^*  —  PaiimES 

ECCLÉSIASTIQUES  pour  aider  le  Chrétien  à  bien  entendre 

le  sen^ice  de  la  paroisse  aux  Dimanches  et  Fêtes ,  etc. 

^95.  — Prières  pour  la  Communion  ;  Sai  '^  pour  chaque 

'Jour  de  la  semaine,  533 ,  536  et  suiv. 

PRIMAUTÉ  (la)  de  saiut  Pierre  et  de  ses  successeurs 
vient  de  J.  G.  33^4^B.  Elle  est  reconnue  par  les  anciens 
Pères  et  les  conciles  généraux,  fbid.  et  suiv.  33-i58  et 
suiv.  Elle  est  fondée  et  comprise  dans  les  promesses  :  les 
Grecs ,  qui  la  croyoient  autrefois ,  ont  innové  en  ne  la 
crojant  plus.  SS-4^^*  L'Eglise  romaine  exerce  sa  pri- 
mauté en  frisant  observer  les  canons.  ag6.  La  doctrine  de 
l'Eglise  de  France  donne  des  appuis  solides  à  ce  dogme , 
loin  de  l'obscurcir.  3^  i  et  suiv.  £a  primauté  du  Pape  sur 
chaque  église,  enseiffnée  par  le  concile  de  Constance. 
32  -  180  et  suiv.  SS  ■*  448-  rqjr.  Florextce  ,  Pape  , 
Pi£aR£,  etc« 
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PRINCE.  Il  n'est  pas  né  pour  lui-même,  mais  pour  le 
public.  J6^*95.  Il  doit  pourvoir  aux  besoins  du  peuple  : 
q6;  surtout  des  foibles  :  exemple  de  Job ,  etc.  98.  C'est  li 
le  vrai  caractère  du  prince  ;  comme  celui  du  tyran  eat  de 
ne  songer  qu'à  lui.  100.  Le  prince  inutile  au  bien  du  peu* 
pie  est  puni  y  aussi  bien  que  le  méchant  qui  le  tjraimîae. 
loa.  L'ingratitude  du  peuple  ne  doit  pas  altérer  sa  bonté. 
io3.  Le  prince  ne  doit  rien  donner  a  son  *  ressentiment. 
io4*  11  épargne  le  sang  humain.  107.  U  déteste  les  actions 
sanguinaires.  108.  liés  bons  princes  exposent  leur  vie 
pour  le  salut  du  peuple  ,  et  la  conservent  pour  l'amour 
d'eux.  1 1 1.  Le  prmce  est  Cad t  pour  être  aimé.  1 16.  Celuf 
qui  se  iait  haïr  est  toujours  à  la  veille  de  périr.  1 18.  Le 
prince  doit  se  sarder  des  paroles  rudes  et  moqueuses.  119. 

L'autorité  du  prince  doit  être  absolue.  lai.On  n'ap- 
pelle point  de  ses  jugemens.  12a.  11  a  seul  la  force  coao- 
tive.  1^4.  Il  n'est  pas  pour  cela  af  ranchi  des  lois.  m'].  Il 
ne  doit  pas  craindre  le  peuple.  i3o.  U  doit  se  iaire  craindre^ 
des  grands  et  des  petits,  i^a.  Maux  que  cause  la  foiblesse 
du  prince.  i33  etsuiv.  La  fermeté  lui  est  essentielle  :  i38; 
surtout  contre  ses  favoris.  1 41  •  Il  doit  se  garder  de  la  pa- 
resse :  143  ;  et  de  la  iausse  fermeté.  i45.  U  faut  qu'il  com- 
mence par  soi-même  à  se  commander,  et  qu'il  se  rende 
maître  de  ses  passions.  i47*  U  n®  doit  crainore  que  Dieu. 
i49*  Sa  sagesse  rend  le  peuple  heureux.  160.  Les  princes 
sages  sont  craints  et  respectés.  i65. 

Quelle  doit  être  l'étude  du  prince.  169.  U  doit  savoir  la 
loi  :  171;  et  les  affaires.  172.  Il  doit  savoir  connoître 
les  occasions  et  les  temps.  174-  H  doit  connoître  les 
hommes  :  176;  et  surtout  se  connoître  lui-même.  181.  U 
doit  savoir  ce  qui  se  passe  au  dedans  et  au  dehors  de  son 
royaume.  Il  doit  savoir  J^arler  :  186  :  et  se  taire.  188.  II 
doit  prévoir  :  190;  et  être  capable  d'instruire  ses  minis- 
tres. 191. 

Moyens  m'a  un  prince  d'acquérir  les  connoissanoes 
nécessaires.  Premier  moyen  :  aimer  la  vérité.  193.  Se- 
cond moyen  i  être  attentif  et  considéré.  197.  Troisième 
moyen  :  prendre  conseil,  et  donner  toute  liberté  à  ses 
conseillers.  ao3.  Quatrième  moyen  :  choisir  son  conseil. 
ao5.  554»  Cinquième  moyen  ;  écouter  et  s'informer,  aog. 
Sixième  moyen  :  prendre  garde  k  qui  on  croit ,  et  punir 
les  faux  rapports,  an.  Septième  moyen  :  consulter  le 
passé  et  ses  propres  expériences,  ai 5.  Huitième  moyen  r 
s|accoutnmer  à  se  résoudre  par  soi-même.  219»  Ne  cas 
s'abandonner  à  ses  amis  et  a  ses  conseillers,  aai  9  5^5. 
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Le  prince  qoi  rèsne  par  lui-même  est  sAr  de  l'assis- 
tance de  la  Providence.  32a ,  noie,  lïeuvième  moyen  : 
ëvitef  les  mauvaises  finesses.  224.  Le  prince  doit  éviter 
les  consultations  curieuses  et  superstitieuses.  333.  Il  ne 
doit  pas  se  fier  sur  les  conseils  humains.  339.  Il  lui  faut 
consulter  Dieu  par  la  prière ,  et  mettre  en  lui  sa  con- 
fiance. 341% 

Ce  que  c'est  que  la  majesté  dans  les  princes  ;  elle  est 
l'image  de  celle  de  Dieu.  34^.  Le  prince  n'est  pas  distin-* 
gué  de  la  patrie  ;  on  lui  doit  les  mêmes  services.  ^53.  Son 
intérêt  n'est  séparé  de  celui  de  l'Etat  que  par  les  ennemis 
publics.  354.  Le  prince  doit  être  aimé  comme  un  bien 
public.  356.  Sa  mort  est  une  calamité  publique,  et  les 
gens  de  bien  la  regardent  comme  un  châtiment  de  Dieu. 
a58.  Obéissance  qui  lui  est  due.  363  et  suiv. 
.  Division  générale  des  devoirs  du  prince.  3go.  Il  doit  em- 
ployer son  autorité  pour  détruire  dans  son  état  les  fausses 
religions»  3i3  et  suiv.  Efficacité  de  son  exemple  pour 
attirer  les  peuples  à  la  religion.  317. 11  doit  étuoier  la  loi 
de  Dieu.  3 18.  Il  en  est  l'exécuteur.  319.  Il  doit  procurer 

2ue  le  peuple  en  soit  instruit.  33o.  Il  doit  craindre  la 
lusse  piété:  334  ^^  suiv.  avoir  soin  du  culte  de  IHeu;  34 1: 
faire  sanctifier  les  fêtes:  343;  avoir  soin  des  personnes  con- 
sacrées à  Dieu ,  et  des  biens  destinés  k  leur  subsistance  : 
344  ;  des  lieux  sacrés,  etc.  347*  Combien  il  est  dangereux 
aux  princes  de  mettre  la  main  sur  les  biens  ou  sur  les 
personnes  consacrées  à  Dieu.  35 1.  Ils  ne  doivent  point 
entreprendre  sur  les  droits  du  sacerdoce.  353.  Le  prince 
pe  souffre  pas  les  impies ,  les  blasphémateurs ,  les  par- 
jures, etc.  363«  Il  est  religieux  observateur  de  son  ser- 
xnent.  365.  Le  bonheur  des  princes  vient  de  Dieu.  378* 
Celui  qui  a  failli  ne  doit  pas  perdre  espérance,  mais  re- 
tourner à  Dieu  par  la  pénitence.  388. 

Le  prince  est  le  premier  )uge ,  et  doit  rendre  la  jus- 
tice. 41 3.  Il  établit  les  tribunaux ,  et  instruit  les  juges  de 
leurs  devoirs.  4>7*  Vertus  qui  doivent  accoampagner  la 
justice  dans  un  prince  :  4i9;  la  fermeté  et  la  constance: 
430;  la  prudence  :  4^3^  la  clémence.  ^'à5.  Amour  que 
cette  vertu  attire  aux  princes.  437»  Suites  funestes  de  la 
fausse  indulgence  des  princes.  43o.  Le  prince  doit  faire 
justice  en  tout  temps  et  en  tous  lieux.  437- 

Les  princes  guerriers  formés  par  Dieu.  439-  Geax  qui 
ifiBi  la  guerre  par  ambition  sont  déclarés  ennemis  de 
Dieu.  44^*  hes  plus  forts  sont  souvent  les  plus  circon- 
spects à  prendre  les  armes.  558.  Princes  belUqueux  donnés 
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de  Dieu  aux  Israëlites.  4^5.  Diett  préfère  les  princes  pa- 
cifiques aax  guerriers.  4Bq.  Il  importe  à  un  prince  d'avoir 
la  réputation  d'homme  de  guerre ,  pour  tenir  Tennemi 
dans  la  crainte.  5o5.  Il  doit  affectionner  les  braves.  Soq. 
Au  milieu  des  soins  vigilans ,  il  faut  qu'il  ait  en  vue  l'in-- 
certitude  des  événemens  :  5 16  ;  qu'il  évite  le  luxe ,  le  faste 
et  la  débauche,  qui  aveuglent  les  hommes  dans  la  guerre, 
et  les  font  périr  :  5i8;  qu'il  connoisse  ses  forces  avant 
toutes  choses  :  5ao;  qu'il  s'assure  des  peuples  vaincus,  ihid. 

Le  prince  a  des  dépenses  de  nécessité  et  des  dépenses 
de  splendeur.  5!i6. 11  doit  modérer  les  impots.  5^6.  Ce 
gu'il  doit  faire  pour  augmenter  le  peuple.  543.  Il  doit  se 
faire  soulager  :  55!»  j  ménager  les  hommes  d'imporunce 
et  ne  les  pas  mécontenter  :  SSg  ;  savoir  pénétrer  et  dis- 
siper les  cabales;  56 1;  employer  chacun  selon  ses  talons: 
565;  prendre  garde  aux  qualités  personnelles  et  aux  inté* 
rets  cachés  de  ceux  dont  il  prend  conseil.  Ibid.  Qui  sont 
ceux  qufil  doit  éloigner  des  emplois  publics.  585. 

La  sagesse  du  prince  paroit  dans  le  gouvernement  de  sa 
famille.  595.  Som  qu'il  doit  prendre  de  sa  santé.  600.  In-- 
convenions  de  la  puissance  des  princes,  et  tentations  qui 
y  sont  atuchées.  601.  Leurs  remèdes,  607. 

Les  princes  doivent  regarder  au-dessus  d'eux  l'empire 
inévitable  de  Dieu  :  600  ^  ne  perdre  jamais  de  vue  la 
mort  :  609;  respecter  le  genre  humam,  et  révérer  le 
jugement  de  la  postérité  :  616;  respecter  les  futurs  re- 
mords de  leur  conscience.  617.  Réflexions  que  doit  faire 
un  prince  pieux ^  sur  les  exemples  que  Dieu  fait  des  plus 
grands  rois.  618  et  suiv.  Il  supprime  tous  les  sentiment 

Su'inspire  la  grandeur.  6120.  U  se  rend,  tous  les  jours, 
evant  Dieu,  attentif  à  tons  ses  devoirs.  6tii.  Modèle  de 
vie  d'un  prince  dans  son  particulier ,  et  résolutions  qu'il 
y  doit  prendre.  ôaB. 

Les  princes  sont  obligés  d'imiter  la  bonté  de  Dieu ,  qu'ils 
représentent.  ;}^-3o3.  Combien  l'application  et  l'atten- 
tion leur  est  nécessaire  ;  maux  qui  résultent  des  défauts 
contraires.  48  et  suiv.  L'étude  de  l'histoire  leur  est  utile. 
SS—^»  Ils  doivent  étudier  les  causes  particulières  des  ré- 
volutions des  empires.  447» 

Dieu  apprend  aux  princes  leurs  devoirs  d'une  manière 
souveraine.  //-agS.  Ils  ne  doivent  employer  leur  puis- 
sance que  pour  le  bien.  419*  Révolutions  qu'ils  ont  à 
craindre,  s'ils  négligent  la  connoissance  de  leurs  affaires. 
3o8.  P^oy.  Bifetvs  ,  Conquêtes  ,  CoiTQUÉRAifs ,  Couseils  , 
£tat,  Otoias,  GusaRE;  Justice,  Peuple  ,  Rois^  Sujets. 
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Juriea  doûne  à  la  puissance  des  prince*  des  bornes  cbi- 
mëriqaes ,  puis  6 te  ces  bornes.  ^^-288.  La  Réforme  pose 

Eour  principe  que  le  prince  ne  peut  punir  les  hérétiques, 
l'exemple  des  empereurs  catholiques  cités  par  Jurieu , 
ne  prouve  rien  dans  la  Réforme ,  dont  la  constitution  est 
contraire  à  celle  de  l'ancienne  Eglise ,  ou  les  princes  re- 
cevoient  comme  des  oracles  divins  les  décisions  des  con- 
ciles. 3oa.  Juriea  démontre  au  contrée  aux  Tolérans 
S  lue  les  princes  de  la  Réforme  décident  les  matières  de 
oî.  Décret  des  Ettts  généraux  de  Hollande  sur  la  foi,  la 
vocation  et  la  prédestination.  3o.  Les  Tolérans  et  les 
InU>lérans  se  poussent  à  bout,  les  uns  en  prouvant  que 
les  princes  ne  doivent  pas  être  les  arbitres  de  la  foi,  les 
autres  en  démontrant  que  dans  le  fait,  ils  le  sont  parmi 
les  Réformés.  3 1 1  • 

PRISONS.  Ce  que  figurent  les  deux  prisons  dont  il  est 
parlé  dans  TEvaugile.  ii-S^i.  Peinture  d'un  chrétien 
en  prison.  /  ff-^90  et  suiv. 

PRIVAS.  Synode  national  tenu  dans  cette  ville  par  les 
Protestans  :  on  y  dresse  un  Formulaire  contre  la  doctrine 
dePiscator.  ^^2M8!», 

PRIVILÈGES  (les)  accordés  par  saint  Grégoire  à  saint 
Médardde  Soissons,  et  à  l'hôpital  d'Autun,  paroissent 
supposés.  ;J/-44^  ^  ^uiv. 

PROBABILISME;  il  ne  doit  pas  être  notre  rède.  7-3 1 5 
et  sniv.  C'est  une  opinion  abandonnée  des  plus  grands 
hommes  :  34o;  nouvelle  :  34i  ;  sans  fondement  :  ibid.  et 
flniv.  fausse.  347  ®^  suiv.  Censure  de  l'assemblée  de  1 700 
flur  cette  -matière.  395  et  suiv.  Déclaration  de  ladite  as* 
semblée.  100  et  suiv. 

Quatre  Dissertations  sur  le  probabilisme.  30-^99*  Dans 
le  doute,  il  faut  suivre  le  parti  le  plus  sur  :  701  et  suiv.  à 
moins  que  le  parti  opposé  ne  soit  plus  probable.  705. 
X/opinion  qui  tieift  pour  le  parti  moins  probable ,  est 
nouvelle,  et  inconnue  à  la  tradition.  710.  Elle  est  erronée 
et  dangereuse.  715.  Il  n'est  jamais  permis  d'agir  contre 
sa  conscience ^  ne  fût-elle  que  probable,  sans  être  cer- 
taine. 7^1  et  suiv.  Il  n'est  pas  permis  de  suivre  une  opi- 
nion moins  sûre,  dans  le  concours  d'une  opinion  plus 
probable.  7^6  et  suiv. 

PROBLÈME  ECCLÉSIASTIQUE.  Réfuution  de 
ce  libelle.  ^-193  et  suiv.  Sa  malignité.  201  et  suiv.  Fqy. 

HOAILI^. 
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PROBUS  est  force  par  les  soldats  à  recevoir  l'empire  ; 
sa  mort.  SS"^^^' 

PROCHAIN,  R,ègles  de  conduite  par  rapport  à  lui.  J^- 
43a,  447 ,  563,  637,  ^4^-  Peut-on  s*eatreienir  de  ses  dé- 
iauU.  39-^^9  3qti.  Amour  du  prochain  :  son  étendue. 
/  j-'iS^.  Son  fondement.  i^^Sog  et  suiv.  Foy.  Cbaritc. 

PROCLE  (S.)^atriarche  de  Constantinople,  est  Tau- 
teur  de  la  Proposition  des  moines  de  Scythie  :  sa  lettre 
louée  dans  le  concile  de  Ghalcédoine..^  J-4^« 

PRODIGUE.  L'enfant  prodigne ,  image  de  nos  égare- 
mens.  /£-45i*  16'^^i9'  louage  d'une  vraie  conversion. 

PROFESSION  religieuse.  Sermons  prononcés  à  cette 
cérémonie.  /7-i34  et  suiv. 

PROMESSES.  Le  Messie  promis  dès  l'origine  du  monde  : 
^-187  et  suiv.  promis  encore  à  Abraham  :  !&0!»,  t2o4;  à 
Isaac  et  à  Jacob.  ao5  et  suiv.  Deux  genres  de  promesses 
dans  l'Evangile ,  les  unes  essentielles ,  les  autres  acces- 
soires :  quel  en  est  l'objet.  /^-Sgô.  La  différence  est  ma- 
nifeste entre  les  promesses  faites  au  corps  de  l'Eglise  et 
aux  fidèles  particiuiers.  ££-4^-  ^V'  Eolkb* 

PROPAGATION  DE  LA  FOI  :  séminaire  de  Filles 
établi  à  Metz  sous  ce  titre  ;  Règlement  que  Bossuet 
dresse  pour  cette  Gongr^ation.  2S'^^  ^^  '^>^-  Nature 
de  cet  établissement.  69.  Vertus  principales.  74*  Pra- 
tiques de  dévotion.  77.  Gouvernement  du  séminaire.  83. 
Travail,  silence  et  retraite.  86.  Règlement  journalier,  gi. 
Direction.  99. 

PROPHÈTES.  Leur  vie  et  leur  ministère,  combien 
admirables.  J^-aa4.  Ils  s'opposent  à  l'idolâtrie.  2^5.  Le 
mépris  qu'en  tait  la  nation  juive  lui  a  attiré  une  foule  de 
calamités.  //-3g6. 

Les  prophètes  sont  sans  réflexions  dans  le  transport  de 
l'inspiration  «divine,  g/-»?^»  '77  ®^  •'^'^"  Exemples  des 
motions  du  Saint-Esprit  dans  les  prophètes.  262. 

PROPHÉTIES.  Elles  sont  une  preuve  de  la  religion  j 
on  le  démontre  par  le  raisonnement  de  J.  G.  et  des  apô- 
tres :  S-^l^f  par  les  apologies  du  christianisme  :  181; 
par  les  professions  de  foi  :  i83;  par  l'usaee  que  les  Pères 
ont  fiiit  de  l'ancien  Testament  contre  les  Marcionites. 
i85.  Passage  de  Tertullien.  Ihid.  La  force  de  la  preuve 
des  prophéties  ne  dépend  point  des  explications  des  Rab** 
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bias.  186.  Combien  on  a  toujours  Cfitimé  cette  preuve, 
187  y  189  et  suiv. 

Plusieurs  sens  dans  les  prophéties.  ^J-iog  ,  ii4  et 
sùiv.  Quoique  enveloppées  a  obscurités^  elles  sont  claires 
séus  un  certain  rapport.  ^—176  et  suiv.  Elles  ne  sont 
point  de  simples  allégories ,  comme  l'ont  dit  les  Sociniens. 
475.  Trois  preuves  solides.  480  et  suiv. 

Elévations  sur  les  prophéties.  ^-^45  et  suiv.  Les  pro- 
phéties sons  lès  patriarches.  !i45.  Prophétie  de  Moïse  : 
!ft47;  de  David  :  ^4^;  celles  des  autres  prophètes.  a5i  et 
suiv.  Réflexions  sur  les  prophéties.  254-  Prophétie  d'Isaïe 
sur  saint  Jean-Baptiste.  491*  Prophéties  concernant  J.  G. 
3P--ai5.  Pour  abréger  la  discussion  des  prophéties.  Dieu 
les  réduit  à  trois  faits  qui  ont  concouru  ensemble  :  la 
désolation  dfes  Jui&,  la  conversion  des  Gentib,  et  la  pré- 
dication de  l'Evangile.  ;}jr-4^^*  ^^*  Orotics,  Jésus* 
Christ,  Messie. 

•  Prophétie  fausse  d'un  cor  délier  un  an  avant  les  mou- 
vemens  de  Luther  :  que  la  puissance  du  Pape  alloit 
baisser  et  ne  se  releveroit  jamais.  iS"^^^"  ^^s  Protes- 
tans  souffrent  les  prophéties  fausses  et  ridicules  de  Mède, 
de  Jurien  et  d'autres,  parce  que  le  peuple  se  repaît  de 
ces  illusions;  ^^—4^9  4^'  Luther  exptiquoit  les  anciennes 
prophéties  dans  un  sens  propre  à  inspirer  les  révoltes. 
^/-6ot2.  Les  Proteslans  aiment  mieux  croire  les  prophé- 
ties extravagantes  de  Jurien ,  que  ce  que  dit  l'Eglise. 
9^-4^^*  4'^i*  ^  ministère  prophétique  étoit  perpétuel 
et  comme  ordinaire  pendant  la  durée  de  la  Synagogue. 
497*  Outre  ce  ministère,  celui  du  sacerdoce  lé vi tique  ne 
devoit  jamais  faillir  dans  l'Eglise  judaïque  jusqu'il  sa 
destruction.  4^^- 

PROPOSITION.  Sa  définition.  J^-104.  Foy,  Raisoit^ 

VEMENT. 

PROSPÉRITÉ  :  ses  dangers.  /2-48.  /7-3a8,  Sîïç. 
Prospérité  des  méchans  :  l'homme  de  bien  aflUgé  ne  doit 
point  en  murmurer.  /^-32.  Ce  seroit  une  injustice.  /(9~ 

07.  La  prospérité  des  impies  est  un  effet  de  la  vengeance 
et  de  la  colère  de  Dieu.  872. 

PROSTITUTION  :  ce  que  c'est  selon  les  nrophéties. 
3-4^*  Prostitution  de  Rome  la  païenne.  Ibia*  et  suiv. 

PROTESTANS.  Idée  générale  de  leur  religion,  /p-4. 
Leurs  variations  en  corps  d'Eglise  et  dans  leurs  livres 
§ynU)oliques.  7.  Leur  division  en  deux  corps  principaux. 

8.  Ils  cherchent  vainement  à  se  réunir  sous  une  seule  et 
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uniforme  Confession  de  foi.  i6.  Leurs  chefs,  Calvin ,  Bu* 
cer  et  autres  reconnoissent  qu'il  n'y  a  point  parmi  eux 
de  véritable  rëformation  des  mœurs.  âSii.  Les  Proies* 
tans  se  donnent  une  origine  ancienne ,  et  comptent  Yî» 
gilance  parmi  leurs  prédécesseurs ,  parce  qu'il  s'opposa 
au  culte  des  sainta^  Claude  de  Turm,  Arien  et  Nestor- 
rien,  parce  qu'il  a  brisé  les  images;  tous  les  Iconoclastes^ 
Yidefl^  Jean  nus ,  en  un  mot|  tons  ceux  qui  ont  on  mur- 
muré contre  quelque  dogme  catholique,  ou  crié  contre 
le  Pape.  Qéh^f  oié.  Us  ne  peuvent  plus  s'excuser  de 
schisme.  6o0.  Us  se  font  chacun  arbitres  de  leur  crojance  j 
•  et  se  précipitent  dans  l'indifférence  et  l^athéisme.  //-^ 
3iti.  Leur  doctrine  conduit  k  l'indifférence  des  religions* 

Réfutation  des  erreurs  des  ProteStans  sur  la  justifica- 
tion. i4^i^n  et  suiv.  Réponse  aux  Protestans  qui  nous 
reprochent  d  appeler  les  saints  médiateurs,  iia  et  suiv4 
Idée  fausse  au'ib  se  ferment  de  l'Eglise*  //-laa.  Com- 
bien frivole  l'autorité  qu'ils  veulent  tirer  des  Hussites  et 
des  Albigeois.  iu3  et  suiv.  L'esprit  des  Protestans  est  le 
même  qu'on  a  toujours  remarqué  dans  les  hérésies.  127* 
Tout  ce  que  la  religion  a  de  plus  saint  a  été  en  proie  à 
leur  impiété.  3o5. 

Les  ministres  Protestans  convaincus  dVtre  de  faux  pas- 
teurs :  SiT-i)  et  suiv.  des  pasteurs  sans  mission,  lô  et 
suiv.  Leurs  excès  et  leurs  emportemens.  18.  Leurs  ca-* 
iomnies  sur  les  litanies  et  la  prière  des  Saints:  ao;  sur 
les  images  s  ^3;  sur  les  cérémonies,  le  service  en  langue 
latine ,  et  l'adoration  de  l'Eucharistie.  3o  et  suiv.  Projeta 
de  réunion  avec  l'Eglise.  F^oy.  Du  BoiraDiav,   Fes^t^ 

LziBlflZ|  MOLARUS,  RÉunioif. 

Variation  dans  les  symboles  des  Protestans.  Qg-iS. 
Leibniz  tâche  de  les  excuser  de  schisme.  161.  Il  rejette 
avec  eux  le  concile  de  Trente  :  a56,  3o8;  les  décisions 
de  l'Eglise  :  ti43  ;  et  plusieurs  livres  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament.  3o6,  BgB,  4^0. 

Combien  les  Protestans  sont  faciles  à  se  laisser  trom« 
per  par  de  fausses  interprétations  de  PEcriture,  et  en 
particulier  des  prophéties.  4^0»  4^i*  ^^  profanent  l'A- 
pocalypse par  Tmterprétatton  sacrilège  qu  ils  en  font.  J- 
535  et  suiv.  Leur  système  n'a  aucun  principe.  54^  et 
suiv.  553  et  suiv.  Il  détruit  tous  les  caractères  marqués 
dans  l'Apocalypse.  567.  Leurs  illusions  et  contradictions 
coniinuelles.  568,  579,  588,  Sgi ,  600,  608  et  suiv.  ils 
août  en  contradiction  avec  saint  Paul  ;  657  et  suiv.  avec 

lea 
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les  Pères  :  665  et  suiv.  avec  eux-mêmes.  667  et  suiv. 
Leur  système  se  dément  de  tous  côtés.  "740  et  suiv.  n5Q 
et  suiv.  Extrémités»  où  ils  s'engagent.  ,782  et  suiv.  roy. 

APOCALYPSE  y  CaLVIH  ISTES  ,  LuTHERlElVS  ,   VAUDOIS  ,   CtC. 

Manœuvres  des  Protestans  pour  troubler  la  mission  de 
Mclz,  J7-9,  i3,  i5.  Abjuration  d'une  femme  Protes- 
tante ,  convertie  dans  cette  mission.  *  *io.  Us  persécutent 
les  Catholiques  dans  les  pays  où  ils  sont  les  maîtres.  335. 
Zèle  de  Bossuel  pour  leur  conversion.  3io  et  suiv.  333, 
334.  Grand  nombre  de  Protestans  ramenés  par  Louis  XIV. 
/7-5o4.  f^oy*  Convertis  (nouveaux). 

PROVERBES  ou  sentences;  leur  origine;  pourquoi  ou 
les  appelle  paraboles.  Qr-3  La  manière  d'instruire  par  des 
sentences  est  propre  à  aider  la  mémoire,  /biri.  Pourquoi 
on  renferme  les  proverbes  dans  des  sentences  fort  courtes. 
4.  Les  proverbes  peignent  au  naturel  et  mettent  les  choses 
sens  les  yeux.  8. 

Proverbes  de  Salomon.  Préface  de  Bossuet  sur  ce 
livre.  2~3  et  suiv.  Auteurs  des  Proverbes ,  et  leurs  dif- 
férentes collections.  5.  Ces  Proverbes  enseignent  toutes 
les  règles  des  mœurs ,  par  rapport  à  l'économie ,  à  la  poli- 
tique et  à  la  vie  privée.  6.  Leur  brièveté ,  leur  élégance  et 
leur  force.  8.  Promesses  et  menaces  temporelles  semées 
dans  ce  livre.  11.  Des  versions  de  ce  livre.  12,  i3. 

PROVIDENCE.  C'est  un  des  attributs  de  Dieu,  g-i  1  et 
suiv.  La  Providence  gouverne  d'une  manière  particulière 
les  choses  humaines.  J^~382.  Ses  soins  paternels  envers  les 
hommes.  /S-586  et  suiv.  Elle  règle  les  révolutions  des 
empires.  SS^M^»  Cest  à  elle  qu'il  faut  tout  rapporter. 
556. 

Ce  dogme  attaqué  par  les  libertins  :  les  moyens  qu'ils 
emploient  tournent  contre  eux-mêmes,  et  ne  servent  qu'à 
rétablir.  /^-4^^*  ^  I^rovidence  est  celle  de  toutes  let 
perfections  de  Dieu  qui  ait  été  exposée  à  de  plus  opi- 
niâtres contradictions.  /^T-aS.  Elle  est  combattue  par  les 
Epicuriens.  1(!h'^9-  Toute  l'économie  de  la  Providence  re- 
présentée par  David  dans  le  Psaume  lxxiv.  40. 

I^écessité  de  s'abandonner  à  la  divine  Providence  dans, 
les  afiaires.  ^p-i5i.  Se  confier  en  elle.  5~7^  •  79  ^^  ^^^» 
J.  C.  garde  les  fidèles  dans  le  corps  comme  dans  l'ame. 
iO-^\i  et  suiv. 

PROVINCES-UNIES.  Jurieu  compare  les  guerres  qui 
s'y  sont  faites  à  celles  des  Juifs  sous  les  Machabées.  Etrange 
différence  dans  l'état  de  la  retigion  et  dans  celui  des  per- 
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ftomiesy  «ntre  les  Jaiis  et  le»  Protettans  et  le  prince  ^O- 
range.  5/--384  et  suiv. 

PRUDENCE  (la)  Tertu  compagne  de  la  justice,  doit 
s'instruire  par  elle^néme.  ^^-~4^^* 

PSALMODIE  :  en  quoi  elle  consiste  selon  saint  Augus- 
tin. /-75  et  suiv.  Quel  en  est  le  meilleur  usage.  78*  Quel 
en  doit  être  le  fruit.  Sai. 

PSAUMES.  Dissertation  sur  les  Psaumes.  /-5  et  suiv. 
Ce  livre  est  le  plus  ancien  recueil  de  cantiques.  6.  La  foi 
y  trouve  un  solide  appui.  8,  16.  On  y  rapporte  les  faits 
anciens  de  Tffistoire  sainte.  1 1  et  suiv.  On  en  tire  une 

Sreuve  de  Tauthenticité  du  Pentateuque.  i4»  i5.  Motifs 
'espérance  qu'ils  fournissent.  17.  Us  annoncent  par  des 
figures  la  vie  future,  i^,  19.  Motifs  de  charité  qu'on  y 
trouve,  soit  envers  Dieu,  soit  envers  le  prochain,  etc. 
ai  et  suiv.  Les  imprécations  ne  doivent  pas  être  prises  à 
la  lettre.  a6.  Beauté  du  style  des  Psaumes;  sa  no- 
blesse. 34  et  suiv.  Brièveté  sublime.  38  et  suiv.  Rapidité 
des  mouvemens.  ^i  et  suiv.  Douceur  admirable.  44  ®^ 
suiv.  Divers  genres  de  Psaumes.  47  et  suiv.  Profondeur  et 
obscurité  des  Psaumes  ;  quelles  en  sont  les  causes.  49  et 
suiv.  Du  texte  et  des  versions  :  règles  pour  l'interpréta- 
tion. 5a  et  suiv.  Titres  et  autres  notes  des  Psaumes.  57  > 
a88.  Auteurs  des  Psaumes.  60 ,  289  et  suiv.  Sujet  des 
Psaumes.  6k.  Mètre  des  Psaume^  et  danses  sacrées.  63. 
Instmmens  de  musique.  65.  Ordre,  des  Psaumes.  66. 
L^obscurité  des  Psaumes  est  utile.  Tbid.  Manière  de  lea 
lire.  67.  De  l'ordre  des  versets  et  des  locutions  de  la  Yul- 
gate.  68  et  ftuiv.  Usage  des  Psaumes  dans  toutes  les  situa- 
tions de  la  vie.  ni  et  su^v.  Psaumes  graduels  :  pourquoi 
on  les  appelle  ainsi.  4^^- 

Explicatùm  du  Psaume  xx/.  Remarques  préliminai- 
res.  traits  propres  à  J.  G.  3— 3o  et  suiv.  Absurdités  des 
Juin  et  de  quelques  critiques  dans  l'interprétation  de  ce 
Psaume.  33  et  suiv.  Traduction  d'après  Vhébreu  et  \e^ 
Septante.  37  et  suiv*  Explication  selon  saint  Jérôme.  44 
et  suiv.  Première  partie  du  Psaume  contenant  le  délais- 
sement et  la  passion  de  J.  C.  48  et  suiv.  Seconde  partie 
contenant  sa  résurrection  et  la  conversion  des  Gentils.  Sq 
et  suiv.  Kéflexions  sur  le  délaissement  de  J.  C.  74  et 
suiv. 

Plusieurs  des  Psaumes  qui  se  chantent  à  l'ofBce  divin  ^ 
traduits  par  Bossuet.  ^-^74  et  suiv.Traductioo  des  Psatunea 
de  la  Pénitence.  467  et  suiv. 
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PSAUTIER  attribué  k  saint  Bonayentare  ;  ce  qu'en 
pense  Bossuet.  38^il^' 

PUDEUR.  Quelle  est  la  vraie  pudeur  chrétienne.  //-« 
378.  P^qy.  Chasteté  ,  Pureté. 

PUISSANCE.  Sa  fin  naturelle.  /  /-iSg.  Grande  puis- 
sance ,  féconde  en  grands  crimes.  /S~43i*  Danger  de  la 
puissance.  10-63'à.  La  plus  grande  puissance  du  monde 
ne  peut  s'étendre  plus  lom  que  d'ôier  la  vie  k  un  homme. 
Gtn.  IS'^^^'  ^  puissance  doit  protéger  l'innocence  : 
^^-659;  soulager  la  misère  :  if^-Goi  \  favoriser  la  vertu, 
f  i-383.  /7-3oi. 

La  puissance  royale  n'est  soumise  qu'à. celle  de  Dieu. 
^/-sio5  et  suiv.  On  doit  lui  obéir;  exception  mise  à  cette 
obéissance  par  J.  C.  et  les  apôtres.  3^6  et  suiv.  Cette  puis* 
•ance  est  légitime  dès  son  origine ,  même  parmi  le^  Infi- 
dèles. ^76  et  suiv.  En  quel  sens  la  puissance  temporelle 
vient  de  Dieu.  aSi  et  suiv.  Le  sentiment  de  la  supériorité 
des  conciles  préjudicie-t-il  k  la  puissance  des  rois.  SS^i^g 
et  suiv.  F^qy.  Etat,  Gowerneheii t ,  Orgueil ,  Pouvoir^ 
Prince,  Rois. 

Quelle  est  la  nature  de  la  puissance  confiée  par  J.  C.  à 
ses  apôtres.  ;}/~3i8  et  suiv.  On  objecte  à  tort  le  passage 
Toute  puissance  m* a  été  donnée  ^  etc.  3o4.  Beau  pas* 
sage  de  saint  Bernard ,  sur  la  puissance  des  pontifes.  337. 
La  puissance  ecclésiastique  se  réduit  à  l'excommunica- 
tion. 369.  De  la  puissance  directe  et  indirecte  ,  sur  le 
temporel ,  donnée  au  Pape  par  des  Théologiens.  10^  et 
suiv.  Cette  doctrine  est  nouvelle,  'xvi  et  suiv.  On  n'en 
trouve  aucune  trace  dans  les  premiers  siècles.  4i6  et  suiv, 
Différens  décrets  des  conciles  allégués  mal  k  propos  en 
preuve  de  la  puissance  de  l'Eglise  sur  le  temporel.  39r^f 
^  i3  et  suiv. 

Les  deux  'puissances ,  spirituelle  et  temporelle  ,  oc* 
cupent  chacune  le  premier  rang  :  preuves  de  cette  vé- 
rité. J/-369  et  SUIV.  Leur  union  demande  quelquefois 
Qu'elles  usurpent  les  fonctions  l'une  de  l'autre.  J^-ig. 
'aut-il,  pour  qu'elles  soient  ordonnées  entre  elles,  que 
l'une  soit  soumise  k  l'autre.  J/-376etsuiv.  Pourquoi  Dieu 
a-t-il  distingué  ces  deux  puissances.  3ng  et  suiv.  Passages 
de  saint  GéÇue  sur  cette  matière.  Ibia. 

PULCHÉRIE  soutient  l'Empire  par  sa  piété  et  par  sa 
prudence.  J^-iaS.  Elle  élève  Maraen  à  l'empire.  rj8. 

PURETÉ.  Estime  que  nous  devons  faire  de  cette  vertu , 
à  l'exemple  de  Marie,  /^-ma  et  suiv.  aSg.  CoDDd)ien  elle 
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est  rare  parmi  les  hommes.  /7-38o.  Comment  elle  se 
conserve  parmi  les  tenUtions.  SgS.  f^iy.  CmASTBTK. 

PURGATOIRE.  Le  concile  de  Trente  a  cru ,  comme 
une  véritë  révélée  de  Dieu  ^  que  les  âmes  des  justes  non 
entièrement  purifiées  en  ce  monde  Fétoient  dans  l'autre» 
Les  principe»  des  Protestans  prouvent  la  nécessité  du  Pur- 

Î'atoire.  ^(9-598.  Leurs  difGicultés  sur  cet  article  aisées  à 
ever.  25-448,  53  i.2ff-57.  S'unir  aux  âmes  qui  souffrent 
dans  le  Purgatoire.  i^-Sgi .  Pourquoi  la  flamme  du  Pur- 
gatoire purifie-t-elle  ces  âmes.  ^j-^i.  Comment  leur 
sainteté  est-elle  confirmée.  //-108.  L'abbé  Dupin  cou- 
pable d'avoir  déguisé  la  doctrine  de  TEglise  sur  ce  dogme. 

3(!h^l9*  '^-  IwDULGEIiCES  ,  SaTISFACTIOW . 

Sur  la  nature  du  purgatoire  des  Juifs.  ^£-61 5. 

PURIFICATION  de  la  sainte  Vierge  ;  trois  sermons 
pour  cette  £ête.  /5-33ti  et  suiv.  Elle  renferme  sous  un 
nom  commun  trois  cérémonies  différentes  de  la  loi  an- 
cienne. 390.  En  quoi  elles  consistent.  391. 

PUSSYRAN  (M.)  menace  Bossuet  d'écrire  contre  lui, 
\  s'il  ne  se  déclare  pas  ouvertement  contre  le  silence  res- 
pectueux. 4^"!  ^  '  • 

PURITAINS.  On  nomme  ainsi  les  Calvinistes  d'Ecosse 
et  d'Angleterre  ,  parce  qu'ils  prétendent  qu'en  suppri- 
mant les  cérémonies ,  ik  suivent  plus  parement  la  lettre 
derÊcriture.  iS-6o\. 

PYRRHUS,  roi  d'Epire ,  entreprend  la  conquête  do 
riuUe.  3S-1<^'  U  ^^  aéfait  par  le  consul  Curius.  79.  Sa 
mort.  Ibid,  i 

Q 

QUAKERS  ou  Trembleurs  d' Angleterre.  Lenr  fana- 
tisme peu  différent  de  celui  de  la  Réforme.  £^-217. 

QUALIFICATIONS.  On  explique ,  d'après  Gerson  et 
Melcbior  Canus ,  celles  qu'on  emploie  dans  les  censures 
théologiques,  ii-584  et  suiv.  645  et  suiv. 

QUIÉTISME.  Idée  générale  de  ce  qu'on  appelle  Quié^ 
tisme.  ^7-66  et  suiv.  Son  origine  et  ses  progrès  en 
France  :  ce  que  Bossuet  a  fait  pour  le  réfuter ,  et  moti& 
qui  ont  dirigé  sa  conduite  dans  cette  affaire.  4(9^^  ^^ 
suiv.  Combien  le  Quiétisme  est  dangereux.  396.  Abjura- 
tion d'un  Quiétiste  à  Rome.  4^"!^* 

Le  Quiétisme  ménagé  et  soutenu  ^ar  les  nouveaux 
Iflysliques  :  9^-391  ;  rétabli  en  plusieurs  pomU.  089,  ^(jG^ 
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3^6,  386.  Ses  sectateurs  trop  ménages  par  un  auteur  qui 
se  rend  par  là  suspect.  275  9  5g5  et  suiv.  Pur  quie'tisme 
rétabli  par  Tattente  oisive  de  la  grâce  :  583  ;  par  la  con- 
templation directe  :  58'i  ;  par  la  suppression  de  la  vue  dis^ 
tincte  de  J,  C.  575 ,  58i  ;  et  par  autres  erreurs  semblables. 
584  j  7^7  y  7^9- 

QUTETISMUS  redivîvus.  25-393  et  suiv. 

QUIÉTISTES.  Leur  condamnation.  27-395  et  suiv. 
Leurs  propositions  hérétiques  et  erronées.  397 ,  4^^  ^^ 
suiv.  Abrégé  des  livres  des  Quié listes  y  où  Ton  remarque 
un  des  caractères  de  cette  secte.  449  ^^  suiv.  Actes  de  leur 
condamnation.  493  et  suiv.  On  a  donné  ce  nom  aux  anciens 
solitaires.  39a. 

QUINAULT.  (Philippe)  La  corruption  réduite  en 
maximes  dans  ses  opéra;  Bossue t  Tavoit  vu  cent  fois  dé- 
plorer ces  égaremens.  ;J7-538. 

QUOTI  (Thomas)  de  Pragelas,  l'un  des  Yaudois.  Son 
interrogatoire,  dans  lecruel  il  reconnoit  la  présence  réelle 
et  la  nécessité  de  la  contession.  Q0-i^. 

R 

AACnŒ  (Jean)  renonce  publiquement  aux  tendresses 
de  ses  tragédies.  37-^^^i  539-  11  s'intéresse,  auprès  de 
Bossuet ,  pour  Tabbé  Dunin,  dont  il  étoit  parent,  et  tra- 
vaille à  le  ramener  dans  le  bon  chemin.  ^2-6*24- 

RAILLERIES.  Le  prince  doit  s*en  garder  et  les  répri- 
mer, ^fi'-aao. 

RAI^ALDUS  (  Odoric  )  historien  ,  donne  pour  seul 
vrai  pape  Grégoire  XII ,  abandonné  de  tout  le  monde. 
3i  "9^*  32^1^4  ^^  suiv.  U  avoue  que  Jean  XXII  eut 
raison  de  révoquer  la  bulle  de  Nicolas  III  sur  la  pauvreté 
de  J.  C.  J/-575.  U  donne  la  raison  de  la  répéiition  du 
décret  de  la  quatrième  session  du  concile  de  Constance. 
32^1^7  9  1)8.  U  accuse  de  Vidéfisme  l'Eglise  de  France. 
i4a  et  suiv.  Faits  faux  qu'il  avance  sur  l'accord  conclu 
entre  Nicolas  Y  et  les  Pères  de  Bâle.  34^  et  suiv. 

RAISON.  Pourquoi  elle  nous  est  donnée.  J^-87. Diffé- 
rence de  la  droite  raison  et  de  la  raison  corrompue.  ia5. 
Clomment  elle  nous  dirige  dans  les  sensations.  198.  Com- 
bien elle  est  nécessaire  pour  en  juger ,  et  pour  en  régler 
les  mouvemens  extérieurs.  277.  Elle  nous  oblige  à  croire 
que  nous  sommes  libres  ^  et  que  nos  actions  soilt  or  don- 
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nées  par  la  Providence ,  quand  même  nous  ne  poarriont 
trouver  le  moyen  d'accorder  ensemble  ces  deux  vérités. 
394.  Sur  combien  de  choses  la  raison  est-elle  obligée  de 
suspendre  son  jugement ,  parce  qu'elles  sont  accompa- 
gnées de  difficultés  invincibles.  897.  Par  exemple  la  divi- 
sibilité de  la  matière  et  du  mouvement  à  l'infini.  398. 

fToy»  LlBEKTÉ. 

La  raison  doit  céder  à  la  vérité,  dont  elle  est  née  la  sujette. 
f  /~^74*  ^^^  ^^^^  avoir  l'empire  sur  toutes  les  passions, 
^^-i II.  Comment,  pour. rétablir  la  raison  humaine  par 
l'humilité,  il  étoit  à  propos  que  les  vérités  de  Jésus-Christ 
lussent  incroyables.  //-a6o.  Attachement  à  la  raisoa 
souveraine,  seule  et  véritable  science.  /S-68.     _ 

RAIS01?9N£M£I9T.  En  quoi  il  consiste.  J^-104.  Set 
règles  et  ses  différentes  sortes.  AiV/.  et  suiv.  Il  nous  lait 
connoitre  notre  liberté.  877. 

RAMEAUX,  (dimanche  des)  Médiutions  sur  l'évangile 
de  ce  jour.  5"*'3i  et  suiv. 

RAIÏCÉ  (Armand -Jean  le  Bouthilier  de)  abbé  de  h 
Trappe.  Sa  dispute  avec  M.  Le  Roi ,  abbé  de  Hantefon- 
taine ,  sur  certaines  pénitences  usitées  à  la  Trappe  :  lettre 
de  Bossuet  à  ce  sujet,  ^/^i  \^e\.  note.  Le  prélat  recom-* 
mande  aux  prières  de  cet  abbé  le  succès  de  r  Assemblée  de 
168^,  ne  pouvant  aller  i  la  Trappe.  aSa.  Il  lui  demande  de 
prier  pour  lui  à  son  entrée  dans  son  diocèse.  nSi .  Estime 
que  Bossuet  faisoit  du  livre  de  M.  de  Rancé,  sur  la  Sain'' 
ieléet  les  Devoirs  de  la  f'ie  monastique.  268 ,  274*  U  voit 
l'archevêque  de  Paris  pour  le  faire  imprimer.  U77.  Heu- 
reux fruits  de  ce  livre,  et  contradictions  qu'il  éprouve. 
a8o.  En  quel  sens  Bossuet  a  approuvé  ce  livre.  j9^8i. 
U  détourne  M.  de  Rancé  de  se  démettre.  37^^!^'  ^^  ^^^ 
commande  à  ses  {>rières  trois  de  ses  amis  qu'il  avoit  per* 
dus.  393.  Il  sollicite  l'admission  d'un  Bénédictin  a  la 
Trappe  :  295  ;  ce  qui  ne  s'exét  ute  pas.  298.  Tl  l'instruit  de 
la  publication  du  Commentaire  du  P.  Mege ,  sur  la  Règle 
de  saint  Benoît,  où  ce  Père  attaquoit  son  livre  sur  la  vie 
monastique.  385.  Il  l'invite  à  publier  au  plus  tôt  son  com- 
mentaire sur  cette  Règle.  387 ,  388.  Sur  quelques  iucidens 
qui  retardent  cette  publication.  448-  "  ^^^  donne  son 
avis  sor  ce  livre,  ^ôo.  Sur  un  autre  CommenùUre ,  par 
D.  Martèue.  461.  Bossuet  approuve  une  défense  que  cet 
abbé  avoit  faite  à  des  religieuses  de  lire  l'ancien  Testa- 
ment, 4^^-  Il  l'instruit  des  dispositions  du  Roi  pour  la 
Trappe.  471*  Vœux  de  Bossuet  pour  cette  maison.  37 1 ,  507. 
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M.  de  Rancë  loue  le  zèle  de  Bossue t  contre  le  Quté- 
tisme.  ^(JHi55.  Il  est  mécontent  du  livre  de  Fénélon  ,  et 
opposé  à  sa  doctrine..  379.,  2190.  Un  ami  de  Tabbë  de  la 
Trappe  le  justifie  contre  les  plaintes  que  les  partisans 
de  Fénélon  fiûsoient  des  lettres  de  cet  abbé  à  Bossuet. 
393.  Combien  M.  de  Rancé  goûte  tlnstruction  sur  les 
Etais  cf  oraison.  1191.  11  félicite  Bossuet  sur  le  Bref  que 
le  Pape  lui  avoit  écrit  au  sujet  de  ce  livre.  3^5.  Lettres 
de  Bossuet  et  de  cet  abbé  sur  cette- a£faire.  34 1  9  34^  9 
370  et  suiv.  Eloges  que  M.  de  Rancé  donne  au  zèle  de 
Bossuet  à  défendre  l'Eglise.  3S-^*  Bossuet  lui  envoie  la 
Relation  fiiiite  à  l'assemblée  de  1700  sur  le  Quiétisme , 
et  s'excuse  de  ne  pouvoir  allée  le  voir.  4Q^^1  ^  •  ^^  éloge 
qu'il  fait  de  M.  de  Rancé  an  P.  de  Lacour ,  son  successeur , 
en  lui  témoignant  son  attachement  à  la  sainte  maison. 
3éf-ioo.  Zèle  qu'il  mettoit  à  ce  qu'on  écrivît  sa  vie.  ii3. 
n  étoit  à  désirer  qu'elle  fût  écrite  par  une  main  habile  , 
et  une  tête  au-dessus  des  vues  humaines.  a3i.. 

RAPPORTS.  Le  prince  y  doit)  prendre  garde,  et  punir 
les  faux.  ;}J-aii. 

RATISBONIŒ.  (conférence  de)  Bucer  j  prend  la  dé- 
fense des  prières  de  l'Eglise ,  et  fait  voir  en  quel  sens  les 
prières  des  saints  nous  sont  utiles,  fp-189.  Autre  confé- 
rence de  RaUsbonne ,  où  Ton  met  la  dernière  main  à 
Ylnierùn*  Voy.  Intérim. 

RATRAMNE.  Sa  dbpiite  avecP^schase  Radbert,  pour 
savoir  si  le  corps  de  J.  G.  dans  TEucharistie ,  est  le  même 
que  celui  qui  étoti  dans  les  entrailles  de  la  sainte  Vierge#, 
i^-iSG,  Son  livre  ambigu  embarrasse  Mélancton.  a58. 

RATMOin)  J  comte  de  Toulouse ,  fprotège  les  Albi- 

feois;  ses  terres  données  par  le  Roi  k  Simon  ^  comte  de 
ionUbrU  J^-iS,  i6. 

RATNAUD  (Théophile)  Jésuite,  faitrélogedeGerson. 
,Ji-458. 

REB AÏS.  Affaire  de  Bossuet  avec  eette  abbaye  pour 
la  juridiction.  i^-aSti  ^  396 ,  4o3*  Lettre  de  Fénélon  à  ce 
sujet.  ^(2^-1  oa« 

REBAPTISATIOU.  Dispute  à  ce  sujet  entre  le  pape 
saint  Etienne  et  saint  Cyprien.  ;}/-i4o  ^^  s^^«  Saint 
Cyprien  n'a  pas  regardé  cette  question  comme  indiffé- 
rente :  J  J-ai  et  suiv.  ni  saint  Augustin  etles^autres  Pires. 
a4  et  sunr. 


4û8  TABLE 

Gritiqae  erronée  de  Tabbé  Dupin  sur  celle  affaire.  30^ 
5oo  et  8uiv.  yoy  Ctpriev  (SO 

REBECCA.  Ce  que  figuroient  les  deux  eufans  qu'elle 
portoit.  1i-6j^. 

REBELLION.  Elle  n*est  autorisée  ni  par  la  conduite  de 
David;  3 6"^'^^^ 9  °^  P^''  '^^  guerres  des  Machabées.  !iS4- 
les  royaumes  fondes  d'abord  sur  la  rébellion  peuvtsnt 
devenir  légitimes.  47B.  Elle  se  manifeste  au  commence- 
ment ou  à  la  fia  des  règnes,  à  cause  de  la  foiblesse  des 
princes.  5'2i. 

RECHUTES.  Â  quel  daneer  elles  nous  exposent,  ff-^ 
5^.  Combien  çlles  doivent  faire  trembler  les  pécheurs. 

lâ^il^'  ^^^®  ^^^  i^^^  ^^^  ^^  Apôtres  et  les  Pères  en 
donnent.  5oo  et  suiv.  Des  rechutes  dans  le  péché  vénieL 
35-93. 

RÉCONCILIATION  (la)  du  monde ,  opérée  en  J.  C 
pendant  son  délai&iement  /;J-433.  Combien  sont  cou- 
pables ceux  qui  ne  veulent  pas  se  réconcilien  ./^-284- 
rqy.  CiiARiTEy  Pardom,  Proghaiit. 

RÉCRIMINATIONS  de  Jurieu  contre  les  Luthériens , 
qui  accusoieut  le  synode  de  Dordrect  de  plusieurs  impié- 
tés. Sa  première  est  sur  les  blasphèmes  de  Luther,  qui 
fait  Dieu  auteur  du  péché.  U  lâche  vainement  d'excuser 
Calvin  du  même  blasphème.  S(9'*4^^)  4''^9*  ^  seconde, 
sur  le  pélagianisme  des  Luthériens.  La  troisième ,  sur  ce 
qu'ils  nient  la  nécessité  des  bonnes  oeuvres.  La  quatrième , 
sur  la  certitude  du  salut ,  adn^se  par  Jean  Gérard  ,  et 
quelques  autres  Luthériens.  La  cinquième,  sur  l'ubiquité. 

43u,  433. 

RECUEILLEMENT.  Ses  avantages,  i^-695.  Combien 
nécessaire  dans  la  prière  :  ^56  ;  et  pour  écouter  J.  C. 
au-dedaus  de  soi  ;  14^1  ^ }  P^ur  s'établir  dans  les  vertus. 

497- 

RÉDEMPTION,  Explication  de  ce  mystère.  ^-97  et 
suiv. 

Doctrine  des  Arminiens  ou  Remontrans  sur  son  univer- 
salité. 3(9-'355,  356.  ypy.  Jésvs-QiaiST ,  Sauveur. 

RÉFLEXION.  Sa  définition.  34-ioi.  Elle  est  néces- 
saire à  l'homme  pour  se  bien  connMtre.  a5o.  Elle  est  la 
première  cause  des  inventions  et  de  la  variété  de  la  vie 
humaine.  34o.  Oter  à  l'esprit  la  réflexion ,  c'est  lui  dter 
sa  force.  //-n4i6. 

La  réflexion ,  dans  l'oraison  ^  est  une  force  de  l'ame  y  et 
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ne  doit  pas  être  renvoyée  aux  ëtau  imparfaits.  $7-167. 
Nature ,  nécessité  ,  force  de  la  réflexion  :  ses  effets  divers. 
168.  Passage  d'Ezéchiel  qu'on  oppose  h  la  réflexion.  17a. 
Différence  des  réflexions  qu'inspire  l'amour  de  Dieu, 
d'avec  celles  qu'excite  l'amour-propre.  174  et  suiv.  A 
quelle  puissance  de  l'ame  appartiennent  les  réflexions. 

jw-589. 

RtFtKXioNS  de  Bossuet  sur  l* écrit  de  Molnnus ,  tou- 
chant la  réunion  des  Protesians,  Sir--355,  4^*  Raisons 
de  la  méthode  que  Bossuet  j  a  suivie.  $^-a38.  Accueil 
fait  par  les  Protestans  à  ces  Réflexions,  !24^« 
/  Réflexions  morales  sur  le  nouveau  Testament ,  approu- 
vées par  M.  de  NoaiUes  ;  Avertissement  de  Bossuet  sur  ce 
livre.  ^-195  et  suiv.  Elles  expriment  clairement  la  résis- 
tance à  la  grâce  ;  204  et  suiv.  et  n  admettent  point  de 
grâce  nécessitante.  306  et  suiv.  Elles  renferment  trois  vé- 
rités incompatibles  avec  les  cinq  propositions;  1^'^  et  suiv» 
et  sont  pures  de  jansénisme.  Ibid,  et  suiv.  Voy,  Grâce. 

RÉFORMATEURS.  Nécessité  d'en  faire  connoître  les 
chefs.  id'-J']»  Les  premiers  Réformateurs  crojoient  qu'on 
pouvoit  se  sauver ,  et  qu'on  se  sauvoit  en  effet  dans  l'E- 
glise romaine.  C'est  par  politique  que  la  Réforme  a  cessé 
de  l'avouer.  Jurieu  nous  a  découvert  cette  politique  du 
parti.  $/-i89,  190.  Les  chefs  de  la  Réforme  ,  malgré 
les  efforts  de  Jurieu,  sont  couverts  d'un  éternel  opprobre 
pour  avoir  donné  dispense  au  liandgrave  de  Hesse ,  d'a- 
voir deux  femmes  à  la  fois.  307.  Un  synode  national 
de  France  condamne  les  Réformateurs ,  qui  vouloient , 
malgré  l'opposition  de  Bèze ,  changer  l'article  de  la  Cène 
de  la  Confession  de  foi  présentée  à  Charles  IX.  QO-'i']^  '28. 

REFORMATION  (la)  désirée  par  saint  Bernard  ,  par 
tous  les  grands  hommes  de  l'Eglise ,  par  les  conciles  de 
Pise  et  de  Constance ,  éludée  dans  celui  de  Bàle ,  regard- 
doit  la  discipline,  et  non  la  foi.  Différence  entre  ces  saints 
et  les  prétendus  réformateurs,  l^-ig ,  3o.  La  réforma- 
tion y  prise  de  travers ,  conduit  aux  plus  grands  excès. 
Exemple  des  Don  a  listes.  ^/-4>^  »  4i3* 

RiFORMATidTi  anglicahe  .  Elle  commence  par  Henri  VIII, 
que  les  Catholiques  et  tous  les  partis  des  Réformés  re- 
jettent également.  /^-44^  y  44^-  ^u*  Edouard  YI,  elle 
a  pour  ^ndement  la  ruine  de  l^aulorité  ecclésiastique. 
Le  Roi  y  tient  la  place  du  Pape ,  donne  aux  évéques  des 
commissions  révocables  à  sa  volonté ,  et  par  grâce  ac- 
corde les  évéchés  à  vie.  465 ,  ^66.  Il  prétend  que  la  puis- 
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sance  ëpîscopale  ëmane  de  la  royauté;  il  défend  II  looa 
les  évêques  d'exercer  aucune  juridicUon  pendant  4{u'il 
fera  la  visite  de  son  royaume.  Il  destine  des  visiteurs  pour 
porter  partout  des  constitutions  ecclésiastiques,  et  des 
règles  de  foi  faites  par  son  conseil.  466 ,  467*  U  défisnd  de 
prêcher  par  tout  le  royaume  jusqu'à  nouvel  ordre.  U 
abolit  les  six  articles  de  Henri  YIII ,  et  dresse  trois  ar- 
ticles contre  la  transsubstantiation.  On  excite  la  haine  du 
peuple  contre  la  messe,  en  exagérant  Tavarice  de  cer- 
tains prêtres  qui  la  disoient  pour  un  gain  sordide.  470  et 
suiv.  On  emploie  les  plus  indignes  moyens ,  tels  que  le 
mariage  des  prêtres,  le  pillage  des  biens  ecclésiastiques , 
des  églises  et  des  châsses ,  etc.  pour  avancer  la  réforme , 
dont  Burnet  représente  les  progrès  comme  un  miracle  vi- 
sible. 48^* 

La  Réformation  prend  une  nouvelle  forme  sens  Elisa- 
beth y  qui  croit  ne  pouvoir  assurer  son  règne  que  par  la 
religion  protestante.  S(9~~4*  ^^^  I^  reçoit  mal  ses  civi- 
lités; ce  qui  la  détermine  à  une  nouvelle  réformati<Hi. 
Elle  désapprouve  quatre  points  dans  celle  d'Edouard  r 
celui  des  cérémonies  ;  celui  des  images  ;  celui  de  l'Eucha- 
ristie; celui  du  chef  de  l'Eglise  anglicane  :  on  lui  persuade 
de  prendre  ce  titre  y  comme  inséparablement  attaché 
à  la  royauté ,  et  d'ordonner  la  comiscation  des  biens  de 
ceux  qui  le  lui  refuseroient.  5  et  suiv.  Parker,  arche- 
vêque de  Cantorbéri ,  et  le  reste  du  clergé ,  reconnoissent , 
dans  un  synode^  la  suprématie  de  la  Reine.  Le  Parlement 
décide  les  points  de  foi ,  et  le  clergé  ne  croit  Tes  ordi- 
nations valides  qu'autant  qu'elles  sont  faites  conformé- 
ment au  Rituel  d'Edouard.  i5 ,  16.  Le  clergé  d'Ecosse 
£iit  une  déclaration  semblable  à  celle  du  clergé  d'Angle- 
terre. 3t.  La  réformation  d'Elisabeth  est  embrassée  par 
tout  le  clergé  d'Angleterre,  excepté  par  quatorze  évêqnes 
et  par  cinquante  ou  soixante  ecclésiastiques.  a3. 

RÉFORIME.  Son  esprit ,  pendant  qu'elle  fut  fbibîe , 
étoit  de  paroitre  soumise ,  et  d'être  violente  et  cruelle 
dès  qu'elle  se  crut  forte.  QO-'iS.  Les  sectes  nées  de  la 
Réforme  sont  des  preuves  de  sa  mauvaise  constitution. 
Différence  de  la  constitution  de  la  Réforme  et  de  celle 
de  l'ancienne  Eglise.  564  et  suiv.  La  Réforme  n'a  rien  de 
sérieux  et  de  sincère  dans  ses  réponses ,  qu'elle  accom- 
mode au  temps.  Après  avoir  soutenu  l'indépendance  de$ 
rois,  elle  les  soumet  au  caprice  des  peuples.  ^^'-607.  Ju- 
rieu  l'excuse  mal  d'avoir  tait  Dieu  auteur  du  péché ,  en 
disant  qu'elle  s'est  corrigée  de  ce  blasphème  dfepuis  cent 
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ans  y  quoiqu'en  effet  elle  y  persévère  encore,  log;  L'esprit 
de  blasphème  au  milieu  de  ceux  qui  se  sont  dits  chrétiens 
réformés  et  réformateurs,  de  l'aveu  même  de  Jurieu.  i2i. 
Le  fondement  de  la  Réforme  est  que  l'Eglise  n'est  pas 
infaillible.  On  prédit  dès  le  commencement ,  et  l'expé* 
rience  a  prouvé  que  ce  principe  menoit  à  l'iodifférence 
des  freligions.  £^-178.  La  jeunesse  mal  élevée  dans  la 
Réforme ,  de  l'aveu  de  Jurieu ,  et  imbue  du  fiiux  prin- 
cipe de  l'indifférence  des  religions.  Combien  est  grand  le 
nombre  des  Réformés  approbateurs  de  cette  indifférence, 
en  Angleterre,  en  Hollande,  etc.  ida  et  suiv.  Selon  les 
principes  de  la  Réforme  ,  l'indifférence  doit  l'emporter. 


elle  enseigne  des  mystères ,  il  faut  la  tourner  au  sens  dont 
la  raison  puisse  s'accommoder.  i83,  184»  198  et  suiv. 
On  prouve  ,  par  Jurieu  ,  Burnet  et  Basnage ,  que  tout 
tend,  dans  la  Réforme,  à  l'indifférence  des  religions.  365. 
Cette  indifférence  établie  dans  l'Allemagne  protestante, 
même  à  l'égard  des  Sociniens.  Voy,  Strimesius.  Là  tolé- 
rance universelle  est  inséparable  du  protestantisme ,  et 
ne  peut  être  détruite  que  par  les  prmcipes  de  l'JSglise 
catholique  .*  témoignage  des  réformateurs;  admission  des 
Sociniens.  3 16  et  suiv.  333.  La  Réforme  n'a  point  de 
principe  universel  contre  les  hérésies.  On  trouve  quelque 
chose  de  socinien  dans  tous  ses  auteurs.  269 ,  270. 

RÉFORMÉS  (les  prétendus)  depuis  leur  oriçine  jus- 
qu'à nos  jours ,  ne  cessent  de  nous  attribuer  des  doctrines 
Su  ne  sont  pas  les  nôtres.  Q3-^^  et  suiv.  Us  sont  vérita- 
ement  scnismatiques.  167.  Ils  n'ont  eu  aucun  motif 
pour  se  séparer.  179  et  suiv.  Ils  ne  peuvent  se  dissimuler 
ou'ils  sont  rebelles  à  l'Eglise.  194.  Ils  corrompent  le  sens 
des  auteurs  pour  justifier  leur  réforme.  ao6  et  suiv.  Ex- 
hortation aux  Réformés  pour  rentrer  dans  le  sein  de 
l'Eglise.  aa8  et  suiv. 

Les  Réformés  se  font  entre  eux  une  guerre  plus  cruelle 
que  celle  qu'ils  font  à  l'Eglise.  /5-i34.  Ils  cherchent  leurs 
ancêtres  chez  les  Yaudois,  les  Albigeois  et  les  Bohémiens, 
&ute  de  trouver  dans  les  siècles  précédons  des  témoins  de 
leur  doctrine.  3(!^-246.  F^c^.  Calvihistes  ,  Luthbriews  , 

PROTESTANS. 

RÉFUGIÉS  (les)  de  France  souscrivent  le  synode  de 
Dordrect.  20^9^'  f^oy,  Dordregt.  , 
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RÉFUTATION  du  Catéchisme  du  sieur  Paul  Fcny^ 
par  deux  vérités  catholiques ,  tirées  de  ses  propres  prin-^ 
cipes.^i-^ei  suiv.  Le  dessein  de  Bossuet  n'est  pas  de 
combattre  toutes  les  erreurs  de  ce  livre.  i3.  Mab  il  établit 
par  les  raisons  mêmes  de  Ferry,  lo  que  la  Réforme  est 
pernicieuse;  3°  qu'on  peut  se  sauver  en  FElglise  romaioey 
et  ainsi  il  réfute  ces  deux  propositions  du  ministre  pro^ 
testant  y  i*que  la  Réforme  a  été  nécessaire;  i^qu'encora 
qu'on  pùl  autrefois  faire  son  salut  dans  l'Eglise  de  Rome , 
on  ne  le  peut  aujourd'hui,  ai ,  60  et  suiv.  rqy,  FEaay* 

RÉGALE.  Origine  de  ce  droît.;J/-256.  Les  maximes  des 
Parlemens  sur  la  Régale,  invincibles  dans  l'esprit  de  nos 
magistrats.  *x%q.  La  matière  avoil  été  bien  examinée  et 
bien  entendue  dans  l'assemblée  du  clergé.  '255.  Le  clereé 
obtient  du  Roi,  en  cédant  quelques  droits  abolis ,  plus  ae 
prérogatives  qu'il  n'en  avoit.  J/-<335. 

Lettre  de  l'assemblée  du  clergé  de  168:2^  au  pape  Inno- 
cent XI ,  pour  lui  rendre  compte  de  ses  opérations ,  au 
sujet  de  la  Régale.  /~i95  et  suiv.  f^qy.  Bossuet,  GLEaûE» 

REGISTRES  PUBLICS.  Leur  uûlité.  if-55o. 

REGLE.  L'Ecriture ,  la  tradition  ,  la  raison  et  la  con- 
science doivent  être  notre  règle  ;  /~3o9  et  suiv.  3io  et 
suiv.  mais  non  pas  le  probabilisme.  3t5  et  suiv.  La  bonne 
foi  excuse  l'erreur.  3i8  et  suiv.  Règle  de  conduite  dans 
les  cas  douteux.  Biot  et  suiv.  Stg  et  suiv. 

Dans  les  communautés ,  le  mépris  des  règles  est  péché. 
39~9^  9  ^47»  4^*  Peut-on  suivre  leur  mitigation.  481. 

RÈGLE  des  Associés  à  t Enfant  Jésus,  Idée  de  ce 
'  livre.  ^7-^06.    U  est  condamné  à  Rome.  537,  et  par 
Bossuet.  23. 

Règles  touchant  la  réunion  des  Protestons  à  l'Eglise^ 
données  par  les  théologiens  protestons  d'Hanovre»  2S^ 
2o5  ,  227, 

RÉGULIERS.  Règlement  de  l'assemblée  du  clergé  de 
r7oo ,  pour  leur  approbation  dans  les  diocèses.  /— 55i  et 
suiv. 

REGULUS ,  consul ,  avec  toute  son  armée ,  combat  en 
Afrique  un  serpent  prodigieux.  SS"^!^'  ^^  ^^  battu  et 
pris  par  les  Carthaginois.  74. 

RELATION  sur  le  QuiéU'sme.  29-5ai  et  suiv.  — 
Remartfues  sur  la  Réponse  de  Fénélon  à  cette  Relation. 
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REtJTlon  des  actes  et  délibérations  de  rassemblée  du 
clergé  de  1700 ,  concernant  la  condamnation  du  livre  des 
Maximes  des  Sainis.  3(9~~4 ^  ^* 

RELIGIEUSES.  Elles  sont  les  épouses  de  J.  C.  Ce 
qu'elles  doivent  faire  en  cette  qualité,  j^-id.  Elles  doi- 
vent être  crucifiées  et  mortes  au  monde  :  i,^-l^^*i  et  suiv. 
travailler  à  leur  perfection.  466,  517,  5îi3.  i/^-^Sn. 
Quelles  dispositions  elles  doivent  apporter  à  la  visite  de 
leur  évéque.  i4'~^^li  ^^4*  Compte  aue  Dieu  leur  en  de- 
mandera. 473*  Elles  doivent  regarder  J.  C.  *dans  leurs 
supérieurs.  Ibid,  et  suiv.  Avec  quelle  ferveur  elles  doivent 
chanter  l'office  divin.  4^6.  Maux  que  leur  cause  la  dissir 
pation.  497-  Combien  elles  doivent  craindre  le  relâche- 
ment. / 77-048,  a54*  Lois  et  contraintes  de  la  vie  reli- 
gieuse. 1 1^  Pourquoi  les  instituteurs  de  cette  vie  Font-ils 
accompagnée  de  pratiques  sévères.  /  ^-62. 

Kègles  sur  les  dots  des  religieuses  :  J^-oSS  ;  sur  leurs 
sorties.  3é?-744«  39"^!^ y  ^^7»  ^47,  35o,  355,  358,  56o, 
721.  Moyen  de  faire  revenir  de  son  illusion  une  religieuse 

2ui  se  privoit  des  sacremens.  44<>*  Commept  doit  se  con- 
uire  celle  qui  est  privée  de  la  communion.  627.  Ré- 
ponses de  Bossuet  à  des  consultations  que  des  religieuses 
lui  faisoient  sur  leurs  dispositions  ^  etc.  026,  567, 583,  735. 
Avis  à  une  religieuse  sur  la  dispense  de  ses  vœux.  097 • 
Peuvent-elles  passer  à  une  moindre,  observance.  730* 
Peut-on  approuver  leurs  pensions.  731,  733.  Elles  peu- 
vent toucher  les  reliques.  i3.  Importance  du  choix  des 
postulantes.  65 1.  Paroles  saintes  de  Bossuet  à  une  reli-* 
gieuse,  dans  la  cérémonie  de  sa  profession.  /^-56o. 

Dans  quel  ordre  les  religieuses  doivent  lire  les  livres 
saints,  pour  que  cette  lecture  leur  profile.  ^-723  et  suiv. 
La  lecture  de  l'ancien  Testament,  permise  sansdbcré- 
tion ,  leur  fait  plus  de  mal  que  de  bien.  ;?/-4^^- 

BELIGION.  En  quoi  elle  consiste.  /^-i66.  Cest  un 
sentiment  mêlé  de  crainte  et  de  joie.  //-242.  Quel  est 
le  propre  de  la  religion.  /5'4^9*  I^  s'est  toujours  con- 
servé quelques  principes  de  religion  dans  l'ignorance  et 
la  corruption  du  genre  humain.  3,6''^9^'  ^^^  principes 
de  religion  avoient  quelque  chose  de  ferme.  293.  Quoique 
appliqués  à  l'idolâtrie ,  ils  ont  suffi  pour  établir  un  gou- 
vernement stable.  Ibid»  La  véritable  religion  étant  fon- 
dée sur  des  principes  certains,  rend  la  constitution  des 
Etats  plus  stable.'  ^297.  A  quoi  couduisoient  les  fausses  re- 
ligions. Ibid.  La  vraie  religion  a  pour  marque  manifeste 
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son  antiquité,  ttgg.  Les  fausses  religions  ont  pour  marque 
leur  innovation.  3oa»  La  suite  du  sacerdoce  rend  cette 
marque  sensible.  3o4>  Cette  marque  d'innovation  est  inef- 
façable. 307.  11  ne  suffit  pas  de  conserver  la  saine  doc* 
trine,  il  faut  en  tout  être  uni  à  la  vraie  Eglise.  309. 

La  religion  est  toujours  la  même  depuis  l'origine  da 
monde.  JS"^^^!^^  ^^^^*  ^^  ^^  buiv.  Haute  idée  qu'elle 
nous  donne  de  Dieu.  i5g.  £n  considérant  les  institutions 
chrétiennes  et  celles  des  Juifs,  on  remonte  à  la  source 
de  la  religion,  et  on  en  découvre  la  vérité  dans  son  prin- 
cipe. ^i6* 

Divinité  de  la  religion  chrétienne.  //-^6g.  C'est  un 
ouvrage  que  Dieu  a  fait ,  et  qui  porte  le  caractère  de  son 
autorité.  ^7~443  ^t  suiv.  Par  quels  moyens  elle  s'est 
établie.  /  /-^74*  £1^^  ^^  ^oi^  P^  ^^  établissement  à  la 
protection  des  rois.  37 n.  Quand  les  rois  la  protègent,  c'est 
plutôt  la  religion  qui  les  protège.  278.  Vérité  de  la  reli- 
gion, perfection  de  sa  morale;  deux  choses  inséparables. 
a8i  et  suiv.  f^qy.  Apôtbes. 

La  vraie  religion  peut  subsister,  sans  être  unie  à  la 
puissance  politique,  ji—^gi.  Licence  des  esprits  quand 
on  ébranle  la  religion.  //-3ii.  On  Fénerve,  quand  on 
la  change ,  et  ou  ôte  le  seul  frein  capable  de  retenir  les 
peuples.  3i5.  Railleries  insensées  des  libertins  cou  ire  la 
religion.  Il-'^l^*  Indifiiérence  des  grands  et  des  sages 
du  monde  sur  la  religion.  J^~3!ï8.  ils  en  viennent  à  la 
persécuter.  33 1.  La  religion  fournit  aux  princes  des  mo- 
tifs particuliers  de  pénitence.  38g.  f^qy,  Pbince,  Rois, 
Schisme. 

Comment  on  doit  célébrer  la  rénovation  de  son  entrais 
en  religion.  /(9-5aa.  Prières  et  réflexions  sur  cette  ma- 
tière. 5!i4  et  suiv. 

RELIQUES.  L'honneur  que  nous  leur  rendons  ne  blesse 
en  rien  celui  que  nous  devons  à  Dieu  ;  différence  entre 
les  deux  cultes.  /^-88. 

Vigilance  s'oppose ,  dans  le  quatrième  siècle^  au  culte 
des  reliques.  StCh^^*  Saint  Léon,  saint  Basile  et  d'autres 
saints  du  même  temps,  accusés  d'idolâtrie  par  les  mi- 
nistres, à  cause  du  culte  qu'ils  rendoient  aux  reliques. 
Fqy.  Saints,  TacifTE. 

REMARQUES  sur  tEisioWe  des  condles  d'Ephèse  et 
de  Chalcédoine,  de  M,  Dupin,  J(9-5i9. 

REMI  (S.)  nouveau  Samuel;  éloge  qu'il  fait  des  rais 
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de  France;  ses  prières  pour  eux.  iS-^^^'  Sô"^^'  ^® 
l'aposioUt  de  saint  Rémi.  39"^ i^* 

REMONTRAIS  (  les  )  disciples  d'Arminius ,  et  les 
Gontre-remontraas ,  disciples  de  Gomar,  disputent  vive* 
ment  sur  le  libre  arbitre,  etc.  Les  Remontrans  condam- 
nés dans  les  synodes  provinciaux.  On  assemble  celui  de 
Dordrect.  yoy.  Dordregt.  Us  sont  aussi  condamnés  à 
Dordrect.  ^(9^35 1  et  suiv..Les  Remontrans  se  plaignent 
d'être  jugés  par  leurs  parties,  et  font  les  mêmes  raison- 
nemens  que  tout  le  parti  protestant  faisoit  contre  l'Eglise. 
383.  Le  synode  leur  Cerme  la  bouche  par  l'autorité  des 
Etats  généraux.  Ils  protestent  contre  le  synode,  qui  leur 
répond  ce  que  l'Eglise  catholique  répondoit,  en  pareil 
cas,  aux  Protesuns.  385.  U  ajoute  que  le  parti  le  plus 
foible  et  le  plus  nouveau  doit  céder  au  plus  fort  et  au 
plus  ancien.  Les  Remontrans  déposés  et  excommuniés 
par  ce  synode.  387  et  suiv. 

RENAUDIE  (La)  condamné  comme  faussaire  par  le 
Parlement,  trame  avec  Chandieu,  ministre  de  Paris,  la 
conjuration  d'Amboise.  $0-'^9» 

RENAUDOT  (Eusèbe)  demande  à  Bossuet  sa  protec- 
tion pour  une  place  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  ^^-583*, 
584*  Il  lui  donne  divers  détails  sur  la  liturgie  des  Grecs , 
610;  sur  la  prière  pour  les  morts,  et  le  purgatoire  chez 
les  Juifs:  61 5;  sur  les  confessions  de  foi  4^  Anglicans. 
618.  Bossuet  désire  le  voir  admis  à  l'Académie  française. 
J7-45o.  U  traduit  pour  le  prélat  les  lettres  de  nulord 
Perth.  3'ii ,  note;  3'À*i. 

RENIER»  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  auparavant 
de  la  secte  des  Manichéens,  ou  Gatares  d'Italie,  fait  le 
dénombrement  des  églises  manichéennes.  Q0-i^3  et  suiv. 
'  f^qy.  Albigeois.  Il  dit  que  les  Vaudois  admettent  la  trans- 
substantiation, et  détaille  leurs  erreurs.  i53. 

RENONCEMENT  à  soi-même,  chose  essentielle  pour 
suivre  J.  C.  /  7-238,  ^49. 

REPENTIR.  L'espérance  du  repentir  douteux  devient 
le  motif  d'un  crime  certain.  //-294-  Ce  que  c'est  que 
le  repentir.  H!hi^*  Illusion  du  pécheur  à  ce  sujet.  Ibid. 

RÉPONSE  aux  difficultés  de  madame  de  la  Maison," 

fort  sur  le  Quiétbme.  ^-ai5. —  Réponse  à  une  lettre 

de  M,  tarchevéque  de  Cambrai.  !ï3i .  —  Réponse  à  quatre 

lettres  ds  M,  de  Cambrai.  ^S^Z,  —  Réponse  dlun  théolo- 

gien  (Bossuet)  à  une  lettre  de  Fénélon  à  M.  de  Chartres, 
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J(9^a3.  —  Réponse  aux  Préjugés  décisifs  pour  M.  de 
Cambrai.  a85  et  suiv. 

REPOS.  Celui  des  pêcheurs  est  une  peine  terrible. 

*  RÉPROBATION.  Ses  effets.  37-i5i.  La  réprobation 
figurée  par  la  haine  de  Dieu  contre  Esaii;  ce  qu'il  faut 
entendre  par  là.  4^-437  «t  suiv.  Vqy.  Salut. 

RÉPROUVÉS;  comment  ils  sont  dans  le  corps  de  l'E- 
glise. 38"^^^'  Voy.  Damnés,  Pégbé. 

RÉPUBLIQUE.  iDcienueté  de  cette  forme  de  gourer- 
nement.  36-^-  Moins  ancienne  cependant  que  la  monar- 
chie. 71.  Foy,  Etat,  Gouvebnemeht. 

RÉSIGNATION.  Foy.  Indifferencb. 

RESTRICTIONS  MENTALES.  Elles  sont  défendues. 
/~3o5.  Les  exemples  de  l'Ecriture  par  lesquels  on  vou- 
droit  les  défendre,  sont  faussement  appliqués.  333  et  suiv. 

RÉSURRECTION  des  corps ,  prouvée  par  J.  C  contre 
Jes  Sadducéens.  P-u38  et  suiv.  Sermon  sur  la  résurrection 
"dernière,  ^f-112  et  suiv. 

La  résurrection  de  J.  C.  prouvée  par  ces  paroles  du 
Psaume  xv  :  Providebam  Domimm ,  etc.  /-600  et  suiv. 
Explication  de  ce  mystère.  ^-loi.  Cest  un  jour  de 
triomphe  pour  le  Sauveur,  et  de  joie  pour  \es  fidèles. 
13"^^^'  La  résurrection  de  J.  C.  est  le  gage  de  notre 
immortalité.  586.  Résurrection  spirituelle;  combien  elle 
est  diffidie  à  concevoir  aux  pécneurs  charnek  et  gros- 
siers. 535  et  suiv.  Marques  d'une  vraie  résurrection.  592. 

RETRAITE.  Ses  avantages.  15"^^  ^^  ^^îv*  Comment 
il  s'y  faut  occuper.  39^^9^^  ^97 9  4^^»  6^«  L'amour  de 
la  retraite  n'a  pas  besoin  d'être  sensible.  388.  L'expé- 
rience du  monde  fait  trouver  quelque  chose  de  nouveau 
dans  la  retraite ,  et  enfonce  l'ame  plus  profondément  dans 
les  vues  de  la  foi.  3/-71. 

Retraite  de  dix  jours  sur  la  Pénitence,  f  (9-533.  Retrmie 
sur  les  jugemens  téméraires^  etc.  553  et  suiv.    * 

RETZ.  (Jean-François-Paul  de  Gondi^  cardinal  de)  Son 
portrait.  17^9^* 

RÉUNION  (  projets  de  )  des  Protesuns  de  France  à 
l'Eglise  catholique.  âS''^^^  ^^  '^i^*  Rc^ii  de  ce  qui  fut 
traité  daus  les  conférences  tenues  à  ce- sujet,  lao  et  suiv. 
Récit  du  ministre  Ferry  lui-mémet  i63.  Différens  faits 

concernant 
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concernant  le  projet  de  réunion.  i68.  Projet  envoyé  par 
le  ministre  du  Bourdieu.  in^i.  Dissertations  et  lettres  k 
ce  sujet  entre  Bossuet,  Molanus  et  Leibniz.  179.  Règles 
proposées  par  les  théologiens  protestans  d'Hanovre  à  ce 
sujet.  205,  227.  Opinion  de  Molanus  sur  cette  matière. 
^5*],  814.  Jugement  de  Bossuet  sur  cette  opinion.  355. 
Déclaration  de  ]a  foi  orthodoxe  k  ce  sujet.  4t5.  Réflexions 
sur  récrit  de  Molanus.  4^*  Confession  de  foi  que  les  Lu- 
thériens ont  à  faire  pour  opérer  la  réunion.  54^.  Il  faut, 
pour  l'arrangement,  commencer  par  où  finit  Molanus. 
549.  Vrai  moyen  de  conciliation.  QC-5,  S'en  tenir  aux 
décrets  dogmatiques  des  siècles  antérieurs.  7 ,  10  et  suiv. 
Exposition  des  points  controversés.  i5.  Nouvelle  expli- 
cation de  la  métnode  de  réunion  par  Molanus.  Si  et  suiv. 
107  et  suiv.  Correspondance  à  ce  sujet  entre  Leibniz^  Bos- 
suet,  Pelissonet  madame  de  Brinon»  141.  P^qy,  Bossujbt, 
Ferrt,  Leibniz,  Molanus,  I^eustad , Pelisson. 

RÉVÉLATION  (la)  nous  fait  connoitre  notre  liberté. 

RÉVOLTES.  Celles  des  Protestans  sont  approuvées  par 
les  décrets  exprès  de  leurs  synodes,  jii-^^gi. 

RICCI.  (Michel- Ange)  Bossuet  loue  son  mérite  et  ses 
vertus,  et  le  remercie  de  l'approbation  qu'U  a  donnée  à 
son  Exposition.  J/-x83.  U  est  bien  aise  que  le  Pape  l'ait 
obligé  a  accepter  le  chapeau  de  cardinal,  i^o. 

RICHEBRAQUE  (dom),  Bénédiain.  Fq^r.  Guyon. 

RICHELIEU.  (Armand  du  Plessis,  cardinal  de)  Son 

âoge.  17-^1^' 

RICHER  (Edmond),  docteur  de  Sorbonne,  s'oppose  à  une 
thèse  oîi  l'on  soutenoit  l'infaillibilité  du  Pape,  j^-386  et 
suiv.  Ce  qui  se  passa  à  l'occasion  de  son  livre  de  la  Puis» 
sance  ecclésiastique  et  politique,  38q  et  suiv.  Duval  le  ré- 
fute. 3R-^QS  et  suiv.  Il  se  aéfend  de  l'accusation  portée 
contre  m ,  de  croire  que  les  Etats^généraux  peuvent  dé- 

5 oser  le  Roi.  3^"^^^'  ^  Q^'^l  pense  sur  le  gouvernement 
e  l'Eglise,  ii-595. 

RICHES.  Us  ne  sont  admis  dans  l'Eglise  que  pour  y 
servir  les  pauvres,  i^-iy  18.  Pourquoi.  11.  Ils  aoivent 
participer  aux  priviléees  des  pauvres  ,  s'ils  veulent  être 
sauvés.  17.  Leur  abondance  est  une  épreuve  où  Dieu  les 
met.  /^-Sgô.  Ils  doivent  ressembler  à  J.  C.  4ool  Us  n'ont 
que  l'extérieur  de  brillant  :  combien  ils  sont  pauvrer  en 

Bossuet.  xliii,  37 
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«ffet.  436.  G>mbieii  lenr  salai  est  difficile.  1g-^i  et 
•ttiv.  Us  sont  nés  pour  servir  les  pauvres.  3oo.  Avec  quelle 
facilité  les  riches  se  laissent  prendre  anx  richesses  qu'ils 
croient  posséder.  /7-5o6.  Effet  pernicieux  de  ces  atta- 
cbemens.  IbinL  et  suiv.  £xe^iple  du  mauvais  riche  de 
FEvaQgiie  :  combien  il  4oit  les  faire  trembler.  5ii.  Por- 
trait d^n  mauvais  riche  iffLourant.  /^-446*  ^^y»  Abaa- 
sAff  y  AvAaiCE. 

KIÇii]ESS£;$.  La  somrce.de  ceVes  de  l'Etait  est  }e  com- 
merce et  la  navigation.  j^-53i.  Seconde  source  :  le  do- 
pa^ne  da  prince*  53ià.  Troisième  source  :  les  tribuls  im- 
pofiés  aux  vaincus.  533.  Quatrième  source  :  les  impéts. 
535'  Quelle»  nanties  y ériuAJes richesses.  S^i  et  suîv. 

Â.vftfitage4lela  pfiuvinelré  sur  les  ridiesses  :  belle  idée  de 
saiiit  Je^m  Chrysosl^yae  à  ce  sujet.  /  ^-3.  Auadiement 
vicif^ix  sivifi  la  possession  des  richesses  .produit  dans  le 
cœur.  14-^»  Quel  usage  M  TlMit  ^n  faire.  ^£-436,  4^6. 
Folie  4e  s'y  ^^^^^^*  4^^*  Maux  ^ue  produit  le  désir  des 
richesses.  4^4*  Pourquoi  la  passion  des  richesses  est  si 
violente,  f  7-27 a. 

RIECX  (René  de)  év^oueMeLéon,  déclaré  suspens  par 
une  sentence  du  doyen  ne  Nantes ,  est  déposé  et  ensuite 
l'établi  par  des  cot^pgmiifsaires  du  Pape  :  pourquoi.  S3^ 
>ii3  et  suiv.  eif^aitc. 

RIGUEUR  (ja)  est  un  obstacle  k  la  justice,  i^-435. 

RIMINI  (Le  concile  de)  assemblé  de  l'Occident  seul, 
confirme  la  foi  de  Nioée ,  puis  souscrit ,  par  surprise  et  par 
violence ,  ^ne  formule  arienne.  JJ-i  19.  Les^évépes,  de 
retour  k  leurs  églises,  réclament  contre  leurs  souscrip- 
tions. Basnage  dissimule  ces  faits ,  et  en  abuse  pour  con- 
clure que  l'Ëgiise  avoit  varié ,  et  que  le  ministère  avoit 
été  interrompu.  S^-SS^i  et  suiv. 

Ce  concile ,  avant  sa  défection ,  prie  pour  Constance , 
'et  loi  rend  obéissance.  31 -'i^^-  U  n*étoit  pas  oecuméni  - 
que ,  et  est  annullé  par  le  saint  SIégç.  3.9~^^*  '^  °® 
prouve  rien  contre  la  doctrine  des  CaUioliqties  A  Fauto- 
«ité  de  TEglise.  93-^go. 

ROBERT,  roi  de  FVance ,  excommunié  pour  son  ma- 
riage ipcettueux ,  ^t  toujours  reconnu  roi.  31~^^^\  ^o4* 

ROBERT  de  Genève ,  ou  Clément  YII ,  élu  pape ,  dis- 
pute le  pontificat  k  Urbain  YI.  Il  est  reconnu  en  France» 

l^fipÇRTXPM^pe)  curé  deSewfQ,  inSpaâ  de*  erreur* 


r 
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duQuiëtîsme.  41"^^^  ^^  ^^*  Seuteace  de  Voffidal  de 
Besançon ,  qui  le  côndajnne.  46a«*  Arrêt  du  parJiemeat^B 
Dijon,  qui  ordonne  d'informer  coptre  lui.  464*  J^  deiQQuiie 
long-temps  à  Home.  4^^-41^  »  ^o^*  U  est  arrêté  à  Flo« 
.rence,  d'où  on  le  .cçnduit  à  EoD[»e.  5 19^  ,544- 

ROBOAM  y  roi  de  Juda.  Son  oreoeil  «t  sa  fausse  fisr^ 
meté  lui  font  perdre  dix  tribus*  jf^jT-^S  y  a^a.  36'^^^^  7 
1 58  y  556.  Guerre  civile  qui  s'ensuivit.  477« 

ROCGABERTI  (Jean-Thomas)  Dominicain,  archevé- 
le  de  Valence,  écrit  avec  violence  contre  la  Déclaration 
Clergé,  31"^^ y  ^7  ^^  sniv.  Mémoire  de  Bossuet  à 
Louis  XIV  contre  le  livre  de  ce  prélat.  33^^  et  suiv. 
U  y  traite  les  Français  comme  hérétiques.  66a  et  suiv.  Sa 
doctrine  outrée  contre  l'indépendance  des  rois.  665.  Excès 
de  ses  approbateurs  sur  la  même  matière.  667  et  suiv. 
Quels  remèdes 'on  peut  apporter  à  ce  livre  injurieux.  674 
et  suiv. 

ROCHELLE,  (synode  de  la)  On  y  ordonne  que  le  décret 
du  synode  de  Gap,  où  le  Pape  est  déclaré  Antéchrist,  se** 
roit  imprimé  comme  très-véritable.  â(9~T3oi.  Il  défend 
de  rien  ajouter  ou  diminuer  a,ux  articles  de  la  Confession 
de  foi,  où  il  est  parlé  de  l'Eglise,  ^nt,  47^*  ^^  renou- 
velle la  guerre  par  une  délibération  4xl  corps  de  ville  de 
la  Rochelle,  à  l'occasion  de  vingt-six  ou  vinst-sept  prêtres 
qu'on  a  voit  précipités  dans  la  mer.  ^^/-Sa^* 

.  ROGER,  roi  de  Sicile,  excommunié  par  le  second con* 
cile  de  Latran  ,  persévère  neuf  ans  dans  le  schisme ,  sans 
qu'on  parle  de  le  déposer.  3i^^l' 

ROHAN-SOUBISE  (  Anne-Marguerite  de)  abbesse  de 
Jouarre  :  sa  prise  de  possession.  38"^^'  Lettre  de  Bos- 
suet à  cette  abbesse ,  sur  la  nécessité  d'çtablir  le  scrutin 
secret  pour  la  réception  des  filles.  49^  ^^  suiv.  Voytz 

Jouarre. 

• 

ROIS.  Comment  ils  furent  .^^]^lis  daçs  l'prjigine  des 
sociétés.  36"^'  Combien  ils  étoieut  alors  vmltipliés.  68. 
Caractères  essentiels  de  l'autorité  roj^l/d^^i^hf»  xqis  sont 
les  ministres  de  Dieu.  Ibid.  Leur  persoqne  est  sacrée.  85* 
On  doit  leur  obéir  par  principe, d^  religion  et  de  con- 
science. 88.  Les  rois  doivent  respfcter  leur  propre  puis- 
sance ,  et  ne  l'employer  qu'au  bien  pubUc.  90.  Leur  nom 
est  un  nom  de  père,  et  la  bonté  est  leur  propre  carac- 
tère. 9a  et  suiv.  Les  esprits  foibles.se  moquant  de  teur 
pieté.  33a,  Les  gran()s  rois  connoiss^t:le  sérieuSide  la 
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religion.  594* 

^est  Dieu  qui  fait  les  rois.  873.  Ik  doivent  plus  que 
les  autres  s'abandonner  à  la  Providence.  583.  Exemple 
de  David.  386.  La  justice  est  le  vrai  caractère  d'un  roi. 
400.  Les  rois  sont  toujours  armes.  5^4*  Quek  étoient  les 
ministres  des  anciens  rois.  545.  Ils  n'ont  rien  tant  à  crain- 
dre que  les  mauvais  conseils.  563.  Ils  doivent  être  au- 
dessus  des4ouanges.  I^SiZ.  En  quoi  consiste  le  vrai 
bonheur  des  rois.  ;J(^--625. 

Tous  les  rois  relèvent  de  Dieu,  f  J-35o.  Ils  sont  (les 
instrumens  de  sa  puissance.  348*  A  quelle  fin  Dieu  la 
leur  a  communiquée,  f /-^qS,  3oi.  Us  sont  les  images  vi- 
vantes de  la  Majesté  suprême.  /J-404.  17-Aoo.  Us 
doivent ,  pliu  que  les  autres  hommes ,  avoir  la  majesté 
de  Dieu  vivement  imprimée  dans  leur  esprit.  /J-353. 
Grand  péril  des  rois  chrétiens.  355.  Comment  ils  doivent 
exercer  leur  autorité.  386.  Les  rois  sont  établis  par  J.  G. 

Sour  défendre  son  Evangile,  i  1-i'j']»  Quand  ils  défen- 
ent  la  foi ,  c'est  plutôt  la  foi  qui  les  défend.  «178. 
Les  bons  rois  sont  les  pères  des  peuples  ;  leur  gloire  et 
leur  intérêt  le  plus  essentiel  est  de  les  conserver  et  de 
leur  bien  faire.  ^7-89.  Leur  dévotion  consiste  essentiel» 
lement  à  aimer  Dieu.  93.  Un  roi  peut  pratiquer  cet 
amour  de  Dieu  k  tous  les  momens  de  sa  vie.  94.  Dieu  ren- 
voie les  rois  à  sa  loi*,  pour  y  apprendre  leurs  devoirs.  /^-< 
6ai,  Il  se  glorifie  de  leur  faire  la  loi.  //-395. 

Les  rois  des  JuiEs  n'étoieut  pas  soumis  aux  peines  por- 
tées contre  les  infracteurs  de  la  loi  :  les  rois  même  impies 
rece voient  jusqu'à  la  fin  les  honneurs  dus  à  leur  diguité. 
3/-3oo  et  suiv.  Les  rois  ne  sont  pas  soumis  à  l'Église 
dans  l'ordre  temporel.  3^9.  E^t-il  vrai  que  l'impunité  soit 
assurée  aux  roi»  impies,  s'ils  n'ont  pas  à  craindre  d'être 
déposés?  338  et  suiv.  Pourquoi  dans  les  dernier^  temps 
des  rois  ont  consenti  à  être  déposés ,  s'ils  tomboient  dans 
l'hérésie  ou  dans  l'apostasie.  3^"!^  ^^  ^uiv.  Le  sacre  des 
rois  ne  prouve  pas  qu'ils  reçoivent  par-là  le  droit  de  ré- 
gner. ^^-637.  Les  rois  ^  indépendans  de  toute  autre  puis- 
sance que  de  celle  de  Dieu ,  seroient  moins  en  danger  s'ils 
dépendoient  des  papes  ^  que  dans  le  système  de  Jurieu  et 
d'autres  Protestans  y  qui  les  abandonnent  au  caprice  de  fa 
multitude.  £^-607.  Les  rois  sont  en  droit  de  maintenir, 
dans  leurs  Etats  la  vraie  religioii  qu'ils  j  ont  trouvés 
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établie  en  montant  snr  le  trône.  Us  ont  fait  des  lois 
justes  contre  les  païens ,  les  Juifs,  les  hérétiques.  ^£- 
459. 

Les  rois  injustes  et  persécuteurs  comparés  k  une  tem- 
pête de  courte  durée.  ^-60.  Fqy,  GocyEiufEiiENTy  Mobar* 

CBI£^  PBIIVCE.  SbBICEIIT. 

^  Iiéi   rois  ae  France  ont  une  obligation  particolière 
d'aimer  l'Eglise  et  le  saint  Siège.  Sgo.  F^qy.  Faaage. 

ROMAINS.  Ils  diassent  les  rois.  3S^S'X.  Défendent  avec 
courage  leur  liberté.  53.  Ils  prennent  Yeies  :  perdent  la 
bataille  d' Allia.  65.  Battent  les  Gaulois  d'Italie.  70.  Sont 
yaincus  par  Pyrrhus ,  qu'ils  défont  ensuite.  7 1.  Se  rendent 
maîtres  de  toute  l'Italie.  78.  Entreprennent  la  première 
guerre  Punique.  Ihid.  Domptent  l'IUyrie ,  et  se  font 
connoître  en  Grèce.  75.  Font  la  guerre  aux  Gaulois.  76. 
Sont  attaqués  par  Annibal.  IbùL  Ils  assujétissent  Car- 
-thage,  et  donnent  la  loi  à  Antiochus  roi  de  Syrie.  8o. 
S'emparent  de  la  Macédoine.  81.  Ruinent  Carthage  et 
Ck>rinthe.  84,  85.  Leurs  esclaves  leur  font  la  guerre.  87. 
Détruisent  Numance.  88.  S'étendent  au-delà  des  Alpes. 
90.  Révolte  des  esclaves  et  des  Latins.  91.  Guerre  des 
gladiateurs.  9a.  Les  Romains  passent  l'Euphrate.  Ibid. 
Sont  vaincus  par  les  Parthes.  98.  Assujétis  par  Pom- 
pée, César,  etc.  Ibid.  Le  fond  d'un  Romain  étoit  l'a- 
mour <ie  sa  liberté  et  de  sa  patrie.  5o5.  Leur  amour 
pour  la  pauvreté  ,  la  firugalité  et  le  travail.  79 ,  507. 
us  n'épargnent  rien  pour  orner  leur  ville.  5o8.  Leur 
milice  et  sa  discipline  étoit  admirable.  509  et  suiv.  Leur 
prudence  et  leur  profonde  politique  est  louée  par  le 
Saint-Esprit.  5i5.  Jff-563.  Les  sentimens  forts  dans 
lesquels  on  les  élevoit  les  rendoient  capables  de  tout* 
^5-5aa.  Leur  agrandissement  venoit,  non  du  hasard , 
mais  de  la  condmte.  5a8.  Leur  équité  dans  les  commen- 
cemens  de  leur  république.  53o.  Cruels  et  injustes  pour 
conquérir,  ib  gouvemoient  avec  équité.  53a.  Avantages 
qu'ils  tiroient  de  l'établissement  de  leurs  colonies.  5o4* 
L'ordre  de  la  justice  contribue  à  maintenir  la  pafx  parmi 
eux.  535.  La  jalousie  des  Plébéiens  contre  les  Patriciens , 
cause  de  leur  ruine.  536.  Combien  ils  étoient  aveugles  sur 
la  religion.  a6o. 

Dieu  a  donné  aux  Romains  pour  récompense  l'empire 
du  monde,  comme  un  présent  de  nul  prix.  //-55o. 

ROME.  Sa  fondation  :  septième  époque.  J  jr~32.  EU» 
dompte  les  Latins.  37.  Elle  chasse  les  rois  et  établit  les 
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consuls.  5a.  Assiégée,  Horatius  Coclès  la  sauve  par  sa 
valeur.  53.  Elle  pense  périr  par  la  jalousie  du  peuple 
contre  les  Palriciens.  Ibid,  Les  décemvirs  y  établissenl 
les  lois  des  douze  Tables.  58.  Les  Gaulois  prennent  Rome. 
65.  £lle  fait  la  guerre  aux  Samnites.  68.  Dans  la  seconde 
guerre  Punique,  elle  est  prête  à  succomber.  77.  Elle  est 
troublée  par  les  Gracoues.  87 ,  90.  Est  déchirée  par  les 
fureurs  de4ilaHns  et  de  Sylla.  ga.  Sauvée  par  Cicéron: 
asservie  par  Pompée.  93,  545.  Elle  tombe  sous  le  joug  des 
triumvirs.  94*  Elle  retourne  à  l'état  monarchique  sons 
Tempire  d'Auguste.  96.  Elle  est  saccagée  par  Alaric  et 

far  Ataulphe.  ia5.  Sauvée  d'Attila  par  saint  Léon.  log. 
illée  par  Genséric.  Jhid.  Rendue  aux  empereurs  sous 
Justinien.  i3a.  Menacée  par  les  Lombards.!  34  9  i44  ? 
i47«  Secourue  pai-  les  Français.  i44  9  i4^9  i47*  Parallèle 
de  Rome  et  de  Carlhage.  5^6.  Cause  de  son  élévation  et 
de  sa  chute.  5o4  et  suiv.  55o  et  suiv.  Jugemens  secrets 
de  Dieu  sur  Rome.  44  >  et  suiv. 

Droit  qu'a  voit  cette  ville  ^  abandonnée  par  les  empe^ 
reurs  d'Orient,  de  se  mettre  sous  la  protection  des  Fran- 
çais. J/-546  et  suiv.  Voy.  Romains. 

La  chute  de  Rome,  cleFet  dénouement  de  l' Apocalypse* 
J-gf ,  1  o3  et  suiv.  Cette  ville  est  figurée  par  Babylone.  91  • 
Pourquoi.  188  et  suiv.  Son  idolâtrie  cause  de  sa  ruine. 
^.  Pourquoi  elle  persécuu  l'Eglise.  184  et  suiv.  Tou- 
jours païenne ,  même  sou^  les  princes  chrétiens.  !io4.  ^T— 
48  et  suiv.  Son  idolâtrie  ne  consistoit  pas  dans'  le  culte 
des  Saints,  comme  l'ont  rêvé  les  Protest  ans.  19  et  saiv. 
Sa  prise  par  Alaric.  3-^07.  ^-^*x  et  suiv.  i55  et  suiv.  Son 
empire  et  le  paganisme  ruinés.  J-aio.  Son  incendie  et  sa 
désolation  complète.  43a,  435  et  suiv.  ^-55.  Témoi- 
gnage de  saint  Augustin ,  de  saint  Jérôme  et  autres.  57. 
C'est  Rome  païenne  et  persécutrice,  et  non  point  Rome 
chrétienne ,  qui  est  désignée  par  la  Babvlone  de  l'Apo* 
calypse.  67  et  suiv.  Témoignage  de  Bullinger  et  autres 
docteurs  protestans.  Ihid»  Nouvelles  preuves  de  la  même 
vérité.  163  et  suiv.  Pourquoi  les  anciens  Pères  n'ont  pas 
déclaré  clairement  que  cette  ville  étoit  la  Babylone  de 
FApocalypse.  ^2-648. 

Le  siège  de  Rome  a  toujours  été  regardé  comme  la 
premier  dans  l'Eglise.  iJT-iSo. 

ROMULUS  fonde  Rortiè.  i;jr-3i ,  538.  H  y  établît  la 
religion  et  les  lois.  34 ,  539.  Sa  mort.  Ihid. 

ROQUE  (Matthieu  de  la)  ministre  pro|estant,  réTute 
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le  Traité  de  la  Communion  sous  les  deux  espèces  âe  Bos- 
8uet.  Q4^^'  ^  prélat  lui  répond.  1 3  et  saîv.  Ce  mioisire 
soutient  faussement,  et  de  mauvaise  foi ,  que  le^  Yatidois 
rejetoient  la  présence  réelle.  ^Q-^i^i,  Il  prétend,  cotttre 
Jurieu ,  que  le  sacrement  de  l'Eucharistie  n'est  pas  m'ntitié 
eu  le  recevant  sous  une  seuVé  espèce  y.  et  qu'on  y  reçoit 
J.  C.  tout  entier.  ^^-438. 

ROQUESANE ,  chef  des  Galiltins  de  Bohême ,  l'uùe 
des  sectes  descendues  de  Jeap  Hus ,  fat ,  soù^  prétexte  de 
réforme ,  le  plus  ambitieux  de  tons  le^  honimes.  ^ff-^i^o. 
Il  engage  les  Calixtins  à  accepter  les  quatre  articles  accor- 
dés par  le  concile  de  Bàle.  32!i.  Son  ambition  d'être  ar- 
chevêque de  Prague ,  frustrée.  Il  rotaapt  l'accord ,  et 
s'érige  ,  dans  la  Bohême ,  en  archevêque  ^  on  plutôt  en- 
pape.  21^4. 

nos  AIRE.  Sermon  pour  cette  fête.  iS'-ifi'^  et  suiv. 
Origine  de  cette  pratique.  4^4  9  ^oî^» 

ROSELLIS  (  Antoine  àd)  canonfistê,  partisan' d'Eu- 

Î;ène  IV,  pense  an  fond  comitie  les  docteurs  dé  Paris  sur 
a  puissance  du  Pape.  J  J-53^ 

ROSLET  (le  P. )  procurenr- général  des  Minf^ihes , 
homme  de  confiance  de  M.  de  Noailles  à  RV>xAè ,  dans  Tâf- 
fidre  du  livre  des  Maximes.  ^/-8g,  ia3.  Il  sert  beau* 
coup  Bossue t  dans  cette  affaire.  3 16.  ^^^339,  34 1.  II 
rend  compte  à  l'abbé  Bossnet  de  ce  qa'on  pensâl*i^Rome 
du  mandement  de  l'évêque  de  Meanx  ,  et  dci  discours  de 
M.  d'Aguesseau  sur  le  livre  des  Maximes.  557. 

ROSSETTE  (la  mère  Marie  ),  iîlle  spirituelle  de  saint 
François  de  Sales.  Son' oraison.  9/-338etsuiv. 

ROYAUMES.  Ceux  qui  sont  fondés  sur  la  rebellk>n 

Ï>euvent  dans  la  suite  devenir  légitimes  :  exemple  de  ce- 
ai  d'Israël.  SG^M^'  ^  royaume  avoit  moins  de  fer- 
meté que  celui  de  Juda  :  pourquoi.  479*  Les  hommes 
sont  les  vraies  richesse^  d'un  royaume.  54a.  Fqy.  Empire  ^ 
Etat,  Moiia&chie. 

Ce  qu'il  faut  entendre  par  le  royaume  de  I)îeu.  4^-5^6 
et  suiv. 

ROYAUtÉ.  Sublimité  de  son  origine.  //-48iB.  Elle 
est  imriiortelle.  i  J-353.  En  quoi  consiste  la  science  de 
la  royauté.  355.  Royauté  de  I.  C.  pourquoi  annoncée  en 
trois  langues  sur  la  croix.  467.  Tous  les  wstrumens  de  sa 
Passion  autant  de  marques  de  sa  royauté.  464*  Contra- 
diction apparente  du  Sauveur  au  sujet  de  sa  royauté.  Ou 
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veut  le  faire  roi;  il  renonce  à  ce  titre ,  en  fuyant  sur  la 
montagne  :  ensuite  ,  lors  de  son  entrée  triomphante  à 
Jérusalem  y  il  approuve  les  acclamations  du  peuple,  et 
dit  que  les  pierres  elles-mêmes  applaudir  oient ,  s  il  gar- 
doit  le  silence  :  fin  de  cette  contradiction.  iQSSo  et  suiv. 
Deux  royautés  en  J.  C.  17-^9^*  ' 

RUINART  (  Thierri  ) ,  Bénédictin.  Bossuet  le  prie  de 
faire  des  recherches  sur  une  leçon  de  la  vie  de  saint  Am- 
broise ,  touchant  la  communion  sous  une  espèce.  J/-339. 
Sa  réponse.  34o.  Fqy,  Ck>Mifitif ion. 

AUSBROG  y  auteur  mystique  ;  ses  exagérations.  $7^ 
5i ,  55  et  suiv.  39-a56.  Il  est  réfuté  par  Gerson.  27-54- 
Il  reprend  dans  les  Béguards  les  erreurs  des  Quiétistes.  887 
et  SUIV. 

S 

SABBAT.  Il  est  établi  de  Dieu  en  mémoire  de  la  créa- 
tion ,  pour  donner  au  travail  de  l'homme  un  jour  de  re- 
lâche,  et  en  signe  du  repos  éternel.  ^~'ii3  et  suiv. 

SABELLIUS.  Son  hérésie.  iiT-iog.  Elle  est  imnntée 
par  Jnrieu  aux  Pères  des  trois  premiers  siècles.  2^-i4- 

SACERDOCE.  Sa  succession  marque  la  suite  de  la  r^ 
ligion.  Jtf-3o4-  Les  rois  ne  doivent  pas  entreprendre  sur 
ses  droits.  353.  Le  sacerdoce  et  l'empire  sont  deux  puis- 
sances indépendantes ,  mais  unies.  357.  Di£Féreace  entre 
l'établissement  du  sacerdoce  et  celui  des  empires.  J/- 
a84-  L'institution  du  sacerdoce  légal  n'a  rien  changé  à  la 
puissance  royale,  agi  et  suiv.  L'institution  du  sacerdoce 
chrétien  n'a  rien  changé  dans  les  droits  des  souverains.  3 1 7 
et  suiv. 

Excellence  du  sacerdoce  de  J.  C.  g^3ii.  Sa  préémi- 
nence sur  celui  d'Aaron.  /  /-473  et  suiv.  14"^^»  Com- 
ment nos  corps  sdht  appelés  à  la  société  du  sacerdoce 
donné  à  tous  les  fidèles  en  J.  C.  i  ^-620.  La  préparation 
au  sacerdoce  est  une  étude  de  toute  la  vie.  /  7^570.  Dis* 
tinction  des  évéques  et  des  prêtres.  5"^^^  ^^  suiv. 

SACRAMENTAIRES.  (livres)  Ceux  de  TEelise  de 
Rheims  prouvent  l'antiquité  de  la  réserve  de  1  Eucha- 
ristie. $4-1 43.  Sacramentaires  publiés  par  le  P.  Méuard; 
réponse  aux  objections  qu'en  tirent  les  ministres.  a88  et 
SUIV.  Belle  Préiace  des  Sacramentaires  Grégorien  et  Am- 
brosien.  5 19. 

Sacrakentairbs  (les)  hérétiques  uniskBocer  au  moyen 
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des  ëqniroquesy  accommodoient  à  leur  prësence  morale  ce 
que  Luther  disoit  de  plus  fort  pour  la  présence  réelle  et 
substantielle.  /^~36i .  Us  se  raillent  avec  raison  de  la  Con- 
fession d'Ausbourg ,  que  chacun  peut  adapter  à  ses  senti- 
mens.  539 ,  54o. . 

Dispute  sacramentaire'^  excitée  par  Garlostad  :  i^"^ 
85.  Soutenue  par  Zuingle  et  Œcolampade.  loa.  Ces  pa- 
roles :  Ceci  est  mon  corps,  selon  Zuingle ,  doivent  s'en- 
tendre dans  un  Sens  figuré.. 1 14*  f^oy*  Zuii«gli£NS. 

SàCKEMENS.  Combien  il  y  en  a.  ^~3i  et  suiv.  Des 
sacremens  en  général:  i5a;  en  particulier.  i54  et  suiv.' 
De  quelle  manière  opèrent  les  sacremens.  39"^^'  ^^* 
cacité  des  sacremens  par  lesquels  nous  sommes  justifiés  : 
doctrine  du  concile  de  Trente  sur  cette  matière.  /-470  ^t 
suiv.  Dilférens  effets  des  sacremens  selon  qu'ils  sont  don- 
nés ou  différés.  i^-^So, 

Les  Sacremens  sont  des  signes  sensibles  institués  par 
J.  C.  pour  nous  donner  ses  grâces  ^  et  non  des  signes  qui 
nous  les  représentent  ou  des  sceaux  qui  nous  les  con- 
firment :  il  y  en  a  sept  ;  leur  institution  parolt  dans  TE- 
criture  sainte,  ig-io^.  Il  n'y  a  d'indispensable  dans  les 
Sacremens  que  ce  qui  est  de  leur  substance.  ^^-5^6.  On 
connoit  ce  qui  est  de  la  substance  d'un  sacrement  par 
les  effets  essentiels.  Sag.  Les  Réformés  sont  forcés  aa- 
Touer  ce  principe.  534-  Embarras  oii  cela  les  a  jetés.  536. 
La  substance  a  un  sacrement  est  facilement  reconnue 
ar  la  pratique  et  les  sentimens  de  l'Eglise.  SSg.  Preuves 
e  ce  principe  par  les  observances  de  l'ancien  Testament, 
544  f  e^  par  celles  du  nouveau.  553. 

Le  sacrement  n'est  pas  détruit  par  la  transsubstantiation. 
Un  sacrement  ou  signe  consiste  dans  ce  qui  paroît ,  et  non 
dans  le  fond  et  dans  la  substance.  /9-i3i.  Le  mot  sa-' 
crement  de  f  Eucharistie  est ,  pour  Bucer  y  une  source 
d'équivoques.  Dans  l'usage  ordinaire  ^jocreme/i/  veut  dire 
un  signe  sacré.  Il  signifie  en  latin  un  nwstèrcj  une  chose 
haute  et  impénétrable.  Bucer  le  prend  en  ce  sens,  et  re- 
jette le  premier.  L'Eglise  reconnott  le  mystère;  ce  qui 
n'empêche  pas  que  l'Eucharistie  ne  soit  un  signe ,  et  le 
signe  n'exclut  pas  la  présence  réelle.  114»  ii5.  Les  Lu- 
thériens, dans  la  Confession  d'Ausbourg,  sont  forcés  de  re- 
connoître  avec  l'Eglise  que  le  sacrement  de  Baptême  opère 
ex  opère  operaU» ,  ou  sans  aucun  bon  mouvement  dans 
les  enfans.  167.  La  Confession  d'Ausbourg  admet  le  sacre- 
ment de  Pénitence,  l'absolution  sacramentale ,  et  même 
les  sept  sacremens;  et  impate  sans  cesse  à  l'Eglise  l'erreur 
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de  croire  que  Tes  sacremens  opèrent  Bans  ancan  bon  moa* 
vément  de  celai  cpiî  lés  reçoit.  194* 

Ce  que  Bossuel  offre  aux  Protestans  touchant  les  sacre- 
mens,  pour  opérer  la  réunion.  ^5-*43o  »  ^07-  Efficace  des 
sacremens  ex  opère  opqftito,  5o8,  ^^o.  Sff-3a.   * 

SACRIFICE  :  ce  que  c'est  :  tranquillité  d'emrît  et  de 
cœur  que  doit  avoir  celui  qui  l'offre.  /3~  190.  Excellence 
du  sacrifice  de  J.  C.  ^-327.  Oblation  qu'il  a  faite  de  lui- 
même  en  entrant  dans  le  monde.  3ti4« exemple  de  sacri- 
fice dans  les  trois  personnes  qui  concourent  au  mystère  de 
J.  C.  présenté  au  temple.  /^-335  et  suiv.  Ce  que  figu> 
roient  les  sacrifices  sanglans  de  l'ancienne  loi.  ^~ii38. 

Vertu  du  saint  sacrifice;  sa  valeur  infinie.  i/-^i6.  On 
ne  connoît  plus  la  sainte  frayeur  dont  on  étoit  saisi  au- 
trefois à  la  vue  du  saint  sacrifice.  556.  Fpjr»  Eucharistie, 
Messe. 

SADDUCÉËNS.  Us  tâchent  d'emlmrrasser  J.  C.  par  rap- 
port à  la  résurrection.  ^^^3.  L'argument  que  Jurien 
tire  de  la  tolérance  qu'on  avoi  t  pour  eux  dans  le  judaïsme , 
prouve  trop,  et  ne  prouve  rien.  22^î^95« 

SADOLET.  (Jacques)  Ce  cardinal  a  donné  dans  le  se- 
mî-pélagianisme.  ^—533  et  suiv. 

SAGESSE.  En  quoi  elle  consiste.  19-^5a  y  ^-SiS.  34- 
63.  Nécessité  de  la  sagesse  pour  bien  gouverner.  j^-i5a. 
Elle  sauve  les  états  plutôt  que  la  force.  i63.  Elle  fait 
craindre  et  respecter  ceux  qui  la  pc»sèdèût.  i65.  C'est 
Dieu  qui  la  donne.  i66.  On  doit  l'étudier.  168.  Tout'est 
sagesse  dans  le  monde,  rie^  n'est  hasard.  3di.  La  grande 
sagesse  consiste  à  employer  chacun  selon  ses  talens.  565. 

La  sagesse  divine  enCénrme  l'éternité  danà  ses  desseins. 
^7-47». 

SjasssE.  (la)  Ce  livre  a  été  attribué  àSalomon.  g-aSi. 
On  ignore  quel  en  est  l'auteur ,  et  le  temps  auquel  il  a 
été  écrit.  aS'i.  Sa  division  en  deux  parties  :  ce  qui  y  est 
traité.  Ibid.  et  suiv.  Autorité  divine  de  ce  livre.  2d4- 

SAENCTES  (Claude  de),  évéque  d'Evreux ,  explique 
pourquoi  les  Français  s'opposoient  à  la  formule  de  Flo« 
rence  ^'on  prcposoit  k  Trente.  JJ-44  et  i^ote. 

SAINT-ANDRÉ  (l'abbé  de),  curé  de  Yareddes.  Bos- 
suet  lui  écrit  sur  diverses  affaires  dé  son  diocèse,  et  loue 
les  bons  effeU  de  çoo  ajdministration.  i^-S. 
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SAIIST-GTRAN.  (Jean  du  Verger  de  Haurane,  abbë  de) 
Ce  qoe  Bossuet  pensoii  de  ses  lettres.  J^--6a6. 

SAINTES  (synode  de)  où  Ton  décide  qae  la  guerre 
civile  e^t  légitime  et  nécessaire.  Qj-S^'j» 

SAINTETÉ.  En  quoi  consiste  sa  perfection.  13^*^1^* 

SAO^TS.  Quel  est  leur  pouvoir ,  Tefficace  de  leurs 
prières  ,  la  connoissance  qu'ils  ont  de  ce  qui  arrive  dans 
rEeiise?  ^-iSg.  Ce  qu'entend  saint  Jean  par  leur  pre- 
mière résurrection.  ^']o.  Leur  culte  n'est  point  une  ido- 
Utrie  :  il  remonte  jusqu'aux  premiers  sfècles.  6i3  et  suiv. 
Passage  de  Théodoret  a  ce  sujet.  6i!2. 

En  quoi  consiste  Tinyocation  des  Saints.  Différence 
entre  la  manière  dont  on  implore  Dieu  et  celle  dont  on 
invoque  les  Saints.  Combien  est  grande  l'erreur  des  Pro- 
testans  qui  prétendent  que  nous  leur  rendons  les  mêmes 
honneurs  qu'à  Dieu.  igSo  et  suiv.  21a.  11  n'est  pas  per- 
mis de  changer  les  termes  de  la  profession  de  foi  de 
Pie  rV,  concernant  l'invocation  des  Saints.  J/-199.  Elle 
s'accorde  avec  le  décret  du  concile  de  Trente.  3oo  et 
suiv. 

•Pourquoi  on  emploie  l'intercession  des  Saints  dans  Tob* 
lation  du  saint  sacrifice.  24^-5iSg  et  suiv.  Ce  que  c'est 
que  d'oQ'rir  le  sacrifice  à  leur  honneur.  Sga.  En  quel  sens 
on  peut  offrir  le  sacrifice  pout  eux.  61  g  et  suiv.  La  plu- 
part ont  reçu  le  viatique  a  la  mort,  quoique  leurs  vies 
n'en  parlent  pas.  3o3  et  suiv.  n 

De  l'aveu  des  Protestans ,  l'invokration  des  Saints  n'est  • 

pas  une  erreur  damoable.  S^^i^*  L^  Catholiques  ne  les 
adorent  pas,  quoique  souvent  leurs  antagonistes  feignent 
de  le  croire.  47*  Doctrine  de  plusieurs  Pères  sur  cette  ma* 
tière.  i85. 

L'Apologre  de  la  Confession  d'Ausbotirg  calomnie  l'E* 
jlise  sur  le  culte  des  Saints.  Aucun  de  ses  docteurs  ne 
eur  a  attribué  la  divinité ^  et  ne  les  a  crus  médiateurs 
de  rédemption,  i^-^io^.  L'Eglise  coupe  la  racine  des 
abus  sur  les  prières  qu'on  adresse  aux  Saints ,  et  sur  tout 
le  cuUe  qu'on  leur  rend.  /(J^SgS.  Ce  culte  des  Saints, 

Sue  Jurieu  qualifie  d'idolâtrie ,  a ,  de  son  aven ,  plus  de 
ouze  cents  ans  d'antiquité,  et  a  été  pratiqué  par  les  Pères 
du  quatrième  siècle.  Ce  culte  étoit  le  même  alors  qu'il 
est  aujourd'hui.  ^i-iG']  et  suiv.  Saint  Chrysostôme  parle 
magnifiquement  du  culte  qu'on  leur  rendoit  de  sou  temps. 
254.  Cafonniies  des  ministres  protestans  sur  les  prières 
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Sie  nous  adreisons  aux  saials.  SiT-^o.  Doctrine  de  VE* 
^  ise  catholique  sur  le  culte  qui  leur  est  dû.  i  lo  et  smV. 
i58  et  suiv.  QS-5o.  Sentiment  d*un  célèbre  Protestant. 
SS-^^i  ,346,  386  ,  446.  Le  concile  de  Trente  d'accord 
avec  lui.  586.  P^qy.  Images^  Reliques  ,  Trente. 

Instruction  sur  les  fêtes  des  Saints.  ^-!i6o  et  suiv. 
Gomment  on  doit  les  prier.  i3!2.  Occupation  des  Saints 
dans  le  ciel,  ^/-i  1 1 .  Honneur  que  nous  leur  devons,  j  ^~ 
63o.  f^qy.'EhvSf  Predesthiss» 

Erreur  de  pousser  trop  loin  ,  en  matière  de  doctrine , 
Tautorité  des  Saints  canonisés.  ^S'^ll  ^^  wr^.  Le»  er- 
reurs oii  ils  tombent  de  bonne  foi  ne  sont  pas  un  obstacle 
à  leur  sainteté.  680  et  suiv.  L'Eglise,  en  les  canonisant , 
n'a  pas  intention  de  déclarer  leur  doctrine  in&illible.  681 
et  suiv. 

SALOMON  est  fait  roi  d'Israël  par  l'autorité  de  David, 
et  non  par  celle  du  sacerdoce.  3  /-394*  La  couronne,  selon 
Jurieu ,  ne  lui  appartenoit  pas ,  mais  à  Adonias  son  frère 
aîné  'j  et  il  ne  devint  roi  légitime  que  par  l'élection  du 
peuple.  S/ -4^^  y  4^^* 

Ce  prince  demande  ii  Dieu  la  sagesse.  J^-i54«  H  le  prie 
de  lui  donner  un  cœur  docile  ,  et  la  science  de  bien  gou- 
verner, y  J-367,  3go  et  suiv.  Sa  fermeté  au  commence- 
ment de  son  règne.  J^-i3t2.  Félicité  du  peuple  sous  son 
règne.  160,  Sl^i.  Dieu  le  choisit  pour  lui  bâtir  un  temple , 
parce  qu'il  étoit  pacifique.  49o<  Il  profite  de  ïk  paix  pour 
fortifier  ses  places.  5 1 4*  Sa  magnificence.  San.  Il  fait  fleurir 
le  commerce  et  la  navigation.  53i.  II  tire  des  tributs  des 

Seuples  soumis.  534*  Il  célèbre  la  dédicace  du  temple  ; 
ixieme  époque  de  l'histoire  ancienne.  iS"^^  9  11 3.  Il 
s'égare  dans  sa  vieillesse.  Ihid,  36-^^-  iieik  l'épargne  à 
cause  de  David.  ^jT-^^^-  ^^Of.  DAvro. 

Salomon  a  nrécédé  tous  ceux  qui  ont  écrit  des  Pro- 
verbes. ^—3*  Combien  il  l'emporte  sur  les  auVes  auteurs 
de  Sentences.  10.  Ses  amours  avec  la  fille  de  Pharaon , 
dans  le  Cantique  des  Cantiques^  figurent  l'union  de  J.  C. 
et  de  TEçlise.  a  18.  Il  n'est  pas  l'auteur  du  livre  de  la  »$a- 

fesse^  qui  lui  a  été  attribué.  a8i .  Pourquoi  on  lui  a  attribué 
Ecclésiastique.  375.  Jugement  que  Salomon  porte  des 
plaisirs  des  sens.  14-61 ,  6a. 

SALOMON ,  roi  de  Hongrie  y  est  rétabli  dans  son 
royaume  par  l'empereur  Henri  IV  :  Grégoire  VII  pré- 
tend que  ce  royaume  appartient  au  saint  Siège.  3  /-363. 

SALUT  :  ce  qu'il  faut  faire  pour  l'obtenir.  G-81  et 
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êvvr.  Combien  nous  devons  y  être  attentifs  et  y  travailler 
sans  délai.  //-iSq,  171.  La  promesse  de  notre  salut  est 
presque  aussi  ancienne  que  la  sentence  de  notre  mort. 
iS'^i^i  4^5.  L'ouvrage  de  notre  salut  est  une  suite 
continuelle  de  miséricordes.  //-358. 

Les  Luthériens  s'expliquent  mal  sur  la  certitude  du 
salut  dans  le  livre  de  la  Concorde ,  et  semblent  l'admettre 
au  sens  des  Calvinistes.  /9-55a.  La  certitude  du  salut 
semble  être  rejetée  dans  la  Confession  de  foi  anglicane. 
^O-^Zy  a4-  Calvin  ajoute  la  certitude  du  salut  à  la  cer- 
titude de  la  justification  de  Luther,  et  dit  que  la«foi  qui 
justifie  est  inamissible ,  même  an  milieu  des  plus  grands 
désoidres.  /9-556  et  suiv.  9(9*343.  Qu'ainsi  tout  fidèle 
est  aussi  assuré  de  sa  persévérance,  que  si  Dieu  le  lui 
avoit  dit  de  sa  propre  bouche.  344*  ^  cesse  de  l'être  par 
le  décret  du  synode  de  Charenton ,  où  l'on  admet  à 
la  communion  les  Luthériens  qui  rejetoient  ce  dogme. 
4 1 1 .  La  réponse  de  Calvin  aux  textes  de  l'Ecriture ,  qui 
diseut  d'opérer  son  salut  avec  crainte  et  tremblement, 
est  ou  al^urde  ou  désespérante.  Ceux  qu'il  cite  pour 
prouver  que  la  foi  justifiante  ne  se  perd  pas  dans  le 
crime  y  sont  pris  à  contre  sens.  348.  Les  Calvinistes  em- 
barrassés de  cette  question  :  Si  un  fidèle  mort  dans  ie 
crime  auroit^éttf^-damnéj  ne  peuvent  répondre  sans  con- 
tredire leurs  principes.  349.  Les  dlfiiciutés  font  revenir 
plusieurs  Calvinistes  y  et  causent  la  dispute  d'Arminius. 
oSo.  Voy,  Abminius.  Les  Catholiques  et  les  Luthériens 
regardent  comme  impies  les  opmions  calviniennes  de 
l'inamissibilité  de  la  justice  et  de  la  certitude  du  salut. 
36o.  Faux  appât  de  la  certitude  du  salut ,  que  pourtant 
le  synode  de  Dordrect  et  les  théologiens  anglais  donnent 
comme  une  certitude  de  foi.  3^3  et  suiv.  Le  salut,  selon 
Jurieu ,  peut  être  acquis  dans  les  églises  les  plus  cor- 
rompues ^  et  même  dans  celle  de  l'Aiitechrist.  9/-i7a 
et  suiv. 

Le  désir  qu'on  a  du  salut  n'est  point  un  [désir  inté- 
ressé. 9/-ia3  et  suiv.  Vaut-il  mieux  ne  point  le  désirer? 
5<y-55 1,555. 

Le  sacrifice  du  salut  fait  par  les  nouveaux  Mystiaues  ; 
^^--346  ,  386,  enseigné  par  M.  de  Cambrai.  538.  L  ame 
invinciblement  persuadée  de  sa  réprobation.  ^4^*  99^^!^ 
417*  Contradictions,  vaines  réponses  et  excuses  de  l'auteur. 
^  JT— 54^  et  suiv.  On  le  convainc  par  lui-même.  7^3.  Contra- 
dictions sur  ce  point.  7a5.  On  le  convainc  par  de  nouvelles 
preuves.  29^  ®^  ^i^^*  ^4  ^^  s^^-  Erreurs  sur  le  sacri* 
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fice  absolu  du  bonheur.  33o.  Doctrine  de  saint  Chry- 
so8t&me  et  des  autres  Pères ,  opposée  à  M.  de  Cambrai. 
33 1.  Doctrine  de  lyiolioos  et  de  madame  Guyon,  con- 
forme à  celle  de  M.  de  Cambrai.  4^3,  4i6  et  suiv.  Deux 
autres  principes  sur  cette  matière.  34 1<  Propositions  du 
livre  des  Maximes  des  Saints  y  qui  commandent  le  sacri- 
fice absolu.  34^*  Réflexions  sur  ces  propositions.  343.  Au- 
teurs faussement  allégués.  345.  Passages  de  plusieurs  saints 
et  auteurs  mystiques.  Sôg.  Réponse  k  ces  passages.  373. 
Absurdité  manifeste  des  notes  de  M.  de  Cambrai  pour  se 
justifier.  383.  Le  sacrifice  du  salut  condamné  par  les  Ar- 
ticles d'Issy,  que  M.  de  Cambrai  cherche  en  vain  à  éluder. 
J(9-2o:i  et  suiv.  Règle  pour  juger  des  expressions  exagérées 
des  saints  en  cette  matière.  33o.  Sept  principes  généraux 
de  solution  y  tirés  de  cette  règle  et  de  l'autorité  des  saints; 
33a  et  suiv.  prouvés  en  outre  par  l'autorité  des  Pères. 
335  et  suiv.  Vqy\  Abandon^  Acquiescsmeut^  Désespois, 

IlfDIFFÉaERCE. 

SALUTATION  ANGÉLIQUE.  ExpUcation  de  cette 
prière.  £~i3i  et  suiv. 

SAMARITAINS;  Cétoient  des  peuples  ffAssjrie  en- 
Toyés  par  Asaraddon  pour  habiter  le  pays  de  Samarie. 
61.  Ils  ne  connoissent  que  le  Pentateuque.  Ibid,  Us  tra- 
versent les  Juifs  après  le  retour  de  la  captivité.  5 1 ,  6si. 
Ils  bâtissent  le  temple  de  Garîzim.  63,  6^.  Us  consacrent 
leur  temple  à  Jupiter  Hospitalier ,  pour  plaire  à  Antio- 
chus.  83.  Hyrcan  renverse  ce  temple.  63,  89.  Ce  peuple 
subsiste  encore.  63.  U  conserve  son  Peulateuque  écrit  en 
anciens  caractères.  60. 

Le  schisme  des  Samaritains,  quoique  fort  ancien^  n'en 
ëtoit  pas  moins  réprouvé.  Ou  les  convainquoit  d'être 
une  branche  séparée  du  tronc  ;  on  leur  repfochoit  lenr 
origine  venue  ne  Jéroboam.  $^-395,  3g6.  J.  C.  les  con- 
damne, non  à  cause  de  leur  idolâtrie,  puisqu'alors  ils  n'a- 
voient  plus  d'idoles,  mais  à  cause  de  leur  schisme.  55o. 

SAMSON.  Son  courage  déterffûné  à  la  mort,  ^g-^igi. 

SAMUEL.  Ce  prophète  agit  par  ordre  exprès  de  Diea 
dans  Ponction  de  Saiit  et  de  David.  31^*^9^'  ^1  ^^'^  point 
déposé  S^l,  il  déclare  seulement  que  Dieu  Fa  rejeté. 
3oi ,  5o3.  Samuel  honore  la  dignité  royale  dans  Saul, 
quoique  Dieu  l'eût  rejeté.  SlS"^^'  Caractère  de  son  gou- 
yemement.  567. 

SANDËRUS  (Antoine)  ^torien  catholique,  açcosé  par 
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Burnet  d'inventer  des  &iu  atroces  contre  les  rëCorma- 
teurs  anglais.  19^io/^»,  Voy^  Bt^knet. 

SANG.  Triomphe  du  sang  de  Jésus,  ii-^f^^*  Ce  sang 
étoit  nécessaice  pour  confirmer  son  testament.  /(9^4^i. 
Combien  étonnante  l'effusion  de  son  sang  dans  le  jardin  des 
Olives.  48^*  Avec  quelle  profusion  il  versa  son  sang  pour 
nous  dans  toute  la  suite  oe  sa  Passion.  i85. 

SANHÉI^IN  (le)  ou  conseil  des  Juifs ,  n'avoit  aucune 
autorite  sur  les  juges  et  les  rois  établis  de  Dieu.  ^/~438 
et  suiv.  j/^agS  et  suiv. 

SANTAREL  (Antoine)  Jlésuite.  Son  livre^  contraire  aux 
droits  de  la  puissance  royale ,  ce^$uré  par  la  Faculté  de 
Paris.  J/-ai7  et  suiv. 

SANTÉ.  Pourquoi  il  CsLUt  la  ménager.  5^-536.  Soin 
que  le  prince  doit  avoir  de  la  sienne.  3ff~6oo.  Visy, 
Corps.  * 

SANTEUL  (  Jean-Baptisjte)  chanoine  régulier  de  Saint- 
Yictor.  U  adresse  à  Bossuet  une  pièce  de  vers  sur  les  re- 
proches que  lui  avoit  attirés  sa  Pomone  ;  éloges  qu'en 
lait  le  prélat.  37'^^'^^  ^^  note.  Bossuet  empêche  la  pu* 
blication  d'un  poème  fort  vif  contre  sa  Pomone,  ^65, 
Louanges  que  donne  Bossuet  à  d'autres  pièces  de  ce  poète. 
467.  Iirinvite  à  venir  chez  lui.  4^* 

SARDANAPALE.  Sa  mollesse  cause  la  chute  du  pre* 
mier  empire  des  Assyriens.  ^JT-Sa. 

SARDIQUE.  (Concile  de)  Ses  canons ,  dtés  par  le  pape 
Zosime,  sont  rejetés  par  l'église  d'Afrique.  3  ^"^^4  ^^ 
noie, 

SARRASITÏS.  Ils  pénètrent  l'Empire,  et  prennent 
Jérusalem.  SS-^^O'  "^  assiègent  Constantinople.  Ibid. 
S'emparent  de  l'Espagne.  i4i* 

SARRAZIl^  (  Jean)yDoimiaicain;  ses  proposi^ons  sur  U 
juridiction  du  Pape ,  censurées  par  la  Faqiilté  /de  Paris. 
33-373  et  suiv.  Ji-4ii- 

SATAK  et  ses  anges  ^  leur  portrait,  ^/-aai  et  suiv. 
Sai^  revêtu  de  tpus  ijss  droits  de  Dieu  contre  les  pé- 
cheurs. a!i5.  C'est  P9r  sofk  impindsion  que  ie  genre  humain 
est  t(Ombé.  336.  Il  ^st  ^rès-lort  çpptre  les  lâches^  très- 
foible  contre  les  courageux,  ./^-uiô.  Satan  se  déclare 
hautement  le  rival  4e  Dieu,  i  /-^So.  P^ojr,  p£MQ2fs. 

SATISFACTION.  J.  C.  seul  peut  satisfaire  pour  nos 
péchés  :  il  nous  applique  sa  satisCiction  en  deux  manières  # 
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oa  en  nous  pardonnant  entièrement,  comme  dans  le  bap- 
tême, ou  en  commuant  la  peine  ëternelle  que  nous  avons 
méritée ,  en  une  moindre ,  comme  k  ceux  qui  tombent t 
après  le  baptême  :  pourquoi  le  Sauveur  en  use-t-il  ainsi? 
'fS~91  ^^  ^"^^-  Faussa  assertions  des  Protestans,  qui  nous 
accusent  d'affoiblir  la  satisfaction  de  J.  G.  et  de  croire 
que  nous  pouvons  satisfaire  par  nous-mêmes.  loi.  La  sa- 
tisfaction de  J.  C.  ne  nous  exempte  pas  de  £aire  péni- 
tence. Doctrine  des  saints  Pères  sur  ce  sujet.  'i88  et  suir. 
La  satisÊiction  est  approuvée,  quant  au  fond,  parles 
Protesuns.  25'-443 ,  5a  i .  2ff-47  • 

£n  quoi  consiste  la  satisfaction  dans  le  sacrement  de 
Pénitence.  ^-169.  De  la  soumission  qi/on  doit  avoir  pour 
la  pénitence  imposée.  179  et  suiv.  Quelle  doit  être  la  ri- 

Sueur  de  notre  pénitence,  suivant  l'esprit  de  r£g\ise.  555. 
Laisons  de  cette  rigueur.  558.  La  ferveur  et  la  cbarité 
peuvent  y  suppléer.  571  et  suiv.  Nécessité  de  la  satisfac- 
tion :  la  pénitence  en  est  inséparable.  /  ^-87.  Quelle  doit 
être  la  satisfaction.  91.  Proportion  au'elle  doit  avoir  avec 
les  péchés.  98.  Elle  nous  doit  renore  conforme  k  Jésus 
crucifié.  470-  ^9y*  PÉwrrEHCE. 

Observations  de  Bossuet  sur  un  écrit  de  D.  Fran- 
çois Lami ,  concernant  la  satisfaction  de  J.  C.  JZ-Sgi  et 
suiv.  Voy.  Damnés,  Lami. 

'  SAUL  est  sacré  roi  par  Samuel.  Ses  victoires,  sa  ré- 
probation et  sa  chute.  ^S'^^t  ^lo- 

La  conduite  de  ce  prince  envers  David ,  modèle  de 
mauvaise  finesse.  J^-aaô.  Il  consulte  les  devins,  qu'il 
avoit  défendus  :  sa  punition.  236, 611.  Sa  piété  fausse  et 
mal  entendue.  334  9  ^^S*  ^  diligence  pour  secourir  une 
ville  assiégée.  11  succombe  à  la  tentation  de  la  puissance. 
6o3. 

SAUVEUR.  Signes  décisifs  pour  le  reconnoitre.  5oo* 
Son  abaissement  marque  qu'il  est  notre  Sauveur.  3oi. 
Gloire  qui  doit  suivre  ses  humiliations,  aoo.  L'autorité 
du  Sauveur  manifestée  par  les  témoignages  que  Moïse  et 
Elie  lui  rendent  sur  le  Thabor.  /^-3o5.  Nous  sommes 
obligés  de  nous  en  rapporter  à  ce  que  nous  a  dit  le  sauveur 
Jésus.  ao8.  Voy.  Jésus-Gorist,  Mxssix,  Sang[,  Tiecagbée. 

SAVOIR.  Le  désir  de  savoir  est  une  des  plus  violentes 
passions  de  l'esprit  humain.  ^^-^3.  F'oy.  Science. 

SAXE.  Pourquoi,  et  par  qui  est  faite  la  Confession  de 
foi  Saxonique.  Gomment  l'article  de  l'Eucharistie  y  est 
expliqué.  Ghangemens  fidts  à  cette  Gonfession  sur  la  vo- 
lonté 
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lonté  de  Dieu  touchant  le  péché,  et  sur  la  coopération 
du  libre  arbitre.  Article  considérable  sur  la  dislinction 
des  péchés  mortels  et  Véniels*  i9-5i']  et  suiv. 

SCANDALE.  J.  C.  objet  de  sç^indale,  aux  Juifs,  aux 
Gentils,  aux  Hérétiques,  aux  enfans  mêmes  de  l'Église 
par  la  dépravation  de  leurs  mœurs.  /  /-263  et  suiv. 

SCEPTRES  :  Dieu  les  jette  comme  un  roseau,  i  /-Sgô. 

SCHELSTRATE  (Emmanuel),  sous-bibliothécaire  du 
Vatican,  avance  que  le  texte  du  concile  de  Constance  a 
été  fabifié  par  les  Pères  de  Bâle.  J^-^,  89.  J^-i  17  et 
sniv.  Il  dit  que  Martin  V,  après  son  élection,  refusa 
d'exécuter  un  décret  du  concile.  186.  Solution  des  diffi- 
cultés qu'il  tire  de  ses  manuscrits,  contre  la  quatrième 
session  de  Constance.  ^^3  et  suiv. 

SCHISME.  C'est  une  injuste  séparation.  £J~i66.  La 
nouveauté,  carattère  des  schisma tiques.  172.  Le  défaut 
de  succession,  autre  marque  de  schisme.  177.  Le  schisme 
convaincu  de  crime  par  le  seul  fait.  SS"^  ^  ®^  suiv.  L'in- 
novation le  caractérise.  36"^^^'  ^^  ^u^  remonter  à  l'ori-. 
gine  du  schisme.  3 10.  Elle  est  aisée  à  trouver.  3 11.  Con- 
duite des  empereurs  pour  détruire  les  schism.e8  et  les 
hérésies.  3 16. 

Le  schisme  de  Jéroboam  justifié  par  Jurieu,  qui  accuse 
l'Eglise  du. temps  des  apôtres,  de  schisme  et  d'hérésie. 
^(9^5 19  et  suiv.  Basnage  prétend  que  les  sept  mille  que 
Dieu  sauvoit  dans  le  rovaume  d'Israël  étoient  des  schis^ 
matiques;  qu'Elie,  Elisée,  et  les  autres  prophètes,  l'é- 
toient  également.  Il  approuve  le  schisme  des  dix  Tribus 
et  de  Samarie.  ^^-5\g.  Les  vrais  Israélites,  dans  les  dix 
Tribus,  étoient  pour  la  religion  en  communion  avec  ceux 
de  Juda.  Basnage  condamné  par  les  discours  et  la  con- 
duite de  Jonas,  d'Osée  et  d'Eiie,  prophètes  dans  les  Tri- 
bus schismatiques.  553  et  suiv.  Il  enseigne  qu'on  peut 
être  saint  et  schismatique ,  non  dans  un  simple  (ait,  mais 
dans  la  foi.  Ses  principes  inouis  sur  l'jiniié  des  Eglises. 
538.  f^qy.  Union.  Sa  doctrine  insinue  le  schisme.  547* 
L'hérétique  et  le  schismatique  se  condamnent  eux-mêmes 
comme  novateurs,  par  cela  seul  qu'ils  ne  peuvent  nom- 
mer leurs  prédécesseurs.  383.  On  se  sépare  en  deux  ma- 
nières :  l'une,  quand  des  évêques,  sans  quitter  leurs 
sièges,  renoncent  à  la  foi  de  leurs  prédécesseurs;  l'autre, 
quand  les  peuples  se  font  un  nouvel  ordre  de  pasteurs. 
388,  389.  Le  caractère  des  novateurs  est  de  quitter  l'E- 
glise; celui  des  fidèles,  d'y  demeurer  toujours.  4^3. 

B0S8VET«    XLIII.  'aS 
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Histoire  abrogée  du  grand  schisme  du  qi:^ii2ièine  siècle, 
^^"••^ôct  suiv.  •  , 

SCHOLA  m  TXTTO ,  sive  de  nodone  chan'taiis  et 
itmore  pttro.  3^-^07  et  saiv. 

SGHOLARIUS  (George) ,  le  plus  enclin  à  la  paix  parmi 
les  Grecs  qui  vinrent  au  concile  de  Florence ,  soutient  Tia- 
fiûUibflité  des  conciles.  3â~^49* 

SCHOL'ASTIQUES  :  quelle  est  leur  autorité,  selon 
Melchior  Ganus.  39rl^  et  suiv.  J  J-576  et  suiv. 

SCHOMAN  (Georges) ,  un  des  chefs  des  Unitaires.  ^(9^ 
568. 

SGHOMBERG  (  Gharles  de  ) ,  maréchal  de  France.  Son 
éloge.  /ff-iQT-  Discours  que  lui  adresse  Bo&aueU  35().  U 
lui  dédie  sa  néfulaiion  du  Catéchisme  tlu  sieur  P<ud 
Ferry,  g J-3. 

SCIENCE.  Sa  dé6nition.  3^-108.  Diverses  espèces  de 
sciences.  109  et  suiv.  Lasdencelaphis  nécessaire  est  de  se 
connottre  soi-même.  /S-5i4*  //-5i.  Combien  k  science 
de  rhomme  est  petite  devant  Dieu.  /  ^--dS.Combien  bornée 
au  milieu  du  monde.  58.  La  science  est  uo  présent  do  ciel, 
la  nourrice  de  la  vertu.  Famé  de  la  vérité.  ^^-494"  Usage 
natarel  de  la  science.  498.  Ses  abus.  495.  Toute  ia  science 
du  chrétien  renfermée  dans  la  croix,  i  J*-5o6. 

SCtXirCE  MOYEN  NE.  Voy.  LiBEaTÉ. 

SCIPION  y  encore  jeune ,  (ait  la  conquête  de  l'Espagne. 
Il  passe  en  Afrique,  et  fait  trembler  Carthage.  33-^1*  On 
lui  donne  le  nom  d'Africain.  78. 

SCIPION  ÉMILIEN  prend  Carthage ,  et  la  réduit  en 
cendres.  SS"^*  U  ruine  Numance  en  Espagne.  88. 

SCOT.  (Jean)  Sa  manière  de  regarder  l'essence  divine: 
§t7^\  ;  d'expliquer  l'excès  de  l'amour  dans  les  supposi- 
tions impossibles.  35a.  Son  sentiment  sur  l'objet  de  la 
charité.  99'^a^o^  364*  Le  sentiment  de  saint  Thomas 
concilié  avec  le  sien.  25a.  Confirmation  de  son  sentiment 
par  d'autres  passages.  !i54  et  sniv. 

SCRUPULES  mal  fondés,  i^-65.  Leurs  remèdes. 
99»  555. 

SCYTHES.  Ils  s'emparent  de  la  Médie  et  en  sont 
chassés.  3i'-45o. 

SCTTHIE.  Proposition  des  moines  de  ce  pays.  Fqy» 
HoaifiSDAS. 
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SÉCHERESSE.  Comment  on  doit  se  conduire  dans 
cet  état  de  Famé.  SS'-^^l'  39"!^^  ^^  s^îv-  ^^  point  s'en 
étonner.  SS^iO»  ^^  avantages  de  oei  éiat  montrés  par 
une  belle  comparaison.  39"^^-  FruàU  k  en  tirer.  513, 
5ig,  545. 

SECRET.  Avis  pour  être  fidèle  à  carder  un-  secret.  38" 
675.  Cas  où  on  peut  le  révéler.  39^^'  ^  secret  est  Tame 
des  conseils.  J5~i88 ,  206. 

SECULIERS.  Quand  peuveut-ils  entrer  dans  les  mo- 
nastères. 35-i35, 169,  704,706,  709,  717, 731. 

SÉDITIEUX.  Ils  sont  en  exécration  au  genre  humais. 
iff-45. 

S£DULIUS«  (Cœlitts)  Son  poème  pascal ,  où  il  dit  que 
J.  C.  n'6te  pas  les  royaumes  de  la  terre.  j/-*333  et 
noie.  ^ 

SE  LA.  Mot  qui  se  trouve  dans  certains  Psaumes  :  on  en 
ignore  le  sens.  /-6a. 

SEMAINE  SAmTE.  Mystères  de  cette  semaine,  et 
manière  de  la  passer.  ^~at36  et  suiv.  Pratique  pour  la 
passer  saintement.  J^-553. 

SEMI-PÉLAGIENS.  On  prouve  contre  eux  que  le 
commencement  de  notre  salut  vient  de  Dieu.  ^'-645 , 
654  ^^  ^^^^-  U  ^^  est  de  même  du  commencement  de  la 
prière.  653  et  suiv.  R.  Simon,  semi-pélagien.  ai 3,  53o  , 
533 ,  652. 

SENDOMIR  (synode  de  ),  où  les  trois  sectes  des  £utlié- 
riens,  des  Zuingiiens  et  des  Bohémiens  de  Pologne  se 
réunissent.  Sth^^^' 

SÉNÈQUE  a  fait  un  traité  exprès  pour  défendre  la 
cause  de  la  Providence,  où  il  combat  ouvertement  la 
toute-puissance  de  Dieu.  y^~3i. 

SENNACHÉRIB,  roi  deNinive,  assiège  Jérusalem.  Son 
armée  est  détruite  miraculeusement.  35'^* 

SENS.  Leurs  organes.  J^-65,  i4o.  Leurs  opérations. 
65  et  suiv.   Leurs   propriétés.   73.  Sens    commun;    sa 


ligence.  119.  Ils  nous  trompent  souvent.  30o.  Nous  aident 
à  entendre  nos  besoins  et  à  connoilre  toute  la  nature. 
202.  Comment  distinguer  les  opérations  stnsiiives  d'avec 
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les  mouvemeas  corporels  qui  en  sont  inséparables*  a54- 
En  quoUes  sens  différent  de  la  raison.  H—^i']. 

Ce  que  c'est  que  la  rie  des  sens.  iSr^^ôo  et  soiv.  L'ame, 
livrée  aux  plaisirs  des  sens ,  éprouve  de  grandes  difficultés 
pour  arrêter  ses  résolutions.  461.  Triste  fin  de  celui  qtû 
s'abandonne  aux  sens.  /  ^-689.  f^qy.  Coaps ,  Sensations. 

Sens  FiGuaÉ.  Embarras  et  contradictions  de  Calvin  à  le 
défendre.  i9^S6g.  Les  Calvinistes  envoient  à  Vormes 
une  confession  de  foi  qu'il  est  difficile  d'accorder  avec  ce 
sens.  61 1.  Les  Suisses  sont  les  plus  sincères  défenseurs  da 
sens  figuré.  S(9-7^-  ^^  disputes  entre  les  défenseurs  de 
•ce  sens  sont  de  la  plus  grande  importance ,  quoiqu'ils 
conviennent  entre  eux  de  les  dissimuler,  agi  et  suiv. 

Le  sens  littéral  de  ces  paroles:  Ceci  est  mon  corps  j  de 
l'aveu  même  des  Zuingliens,  mène  à  admettre  on  chan- 
ge meut  substantiel,  tel  qu'il  arriva  &  l'eau  changée  en 
viu  aux  noces  deCana.  Luther  n'entendoit  pas  la  force  de 
cette  parole.  Le  sens  catbplique  est  visiblement  le  plus 
naturel.  i9-\"^'],  l'-^S.  Le  aeus  figuré  ou  la  métooymiede 
Zuingle  vaut  bien  la  synecdoque  de  Luther,  lag. 

SEINS  (concile  de  )  tenu  par  le  cardinal  Duprat^  contre 
les  erreurs  de  Luther.  J£-384. 

SENSATIONS.  Comment  elles  se  font  dans  notre  ame. 
'^^-65  et  suiv.  Comment  distinguer  les  actes  de  Tenten- 
dcmiMit  qui  sont  joints  à  des  sensations,  gn.  Les  sensations 
'sont  attachées  à  aes  mouvemens  corporeb.  1 76.  De  quels 
objets  viennent  ces  mouvemens.  179.  Preuves  que  les 
sensations  sont  produites  par  les  mouvepieos  des  nerfs. 
181  et  suiv.  De  quoi  les  sensations  instruisent  l'ame.  194 
et  suiv.  :i65.  Dessein  merveilleux  dans  les  sensations.  ^76. 
Les  sensations  sont  tout  ce  qu'on  peut  accorder  aux  ani- 
maux. 3'i8.  f^ojr.  Corps,  Passions. 

SENTIMENT  (le)  nous  fait  connoitre  notre  liberté. 
3^-373. 

SEPTANTE.  Leur  version  des  Proverbes  très-ancienne; 
elle  s'écarte  de  l'Hébreu.  Qr-io, ,  i3.  Celle  de  VEcclésiaste. 
146. 

SÉPULCRE.  Pourquoi  le  Sauveur  veut-il  que  le  si&x 
soit  honorable,  i  S^i^^'  Extrême  folie  d'élever  de  si  ma- 
gnifiques trophées  à  un  peu  de  cendres.  53a. 

SERAPION ,  solitaire  pénitent ,  ne  communia  dans  sa 
dernière  maladie  que  sous  une  espèce.  9^-44^-  Vaines 
subtilités  des  Proiestans  pour  prouver  le  contraire.  44^ 
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SERGE  et  Bacque  (SS.)  martyrs ,  reconnoissent  qu'ils 
sont  obliges  de  porter  les  armes  pour  TEmpereur.  Leurs 
actes  altérés  par  Métaphraste.  ^/-SqS  et  note. 

SERGIUS,  patriarche  de  Gonstantinople ,  chef  des  Mo« 
Dothélites ,  consulte  le  pape  Honorius.  3/-iat4*  Il  compose 
YEcthèse  sous  le  nom  aHéradius.  J^-4^«  U  est  con- 
damné par  le  sixième  concile.  488. 

SERGIUS  III ,  pape  y  réordonne  les  évéques  et  les  pré« 
très  ordonnés  par  Formose.  ^  J-93.  Il  ordonne ,  sous  peine 
d'anathéme,  aes  choses  contre  la  foi.  1:10. 

SERMENT.  Avec  quelle  religion  le  prince  doit  garder 
le  sien.  Jf-365.  Serment  du  sacre  des  rois  de  France. 
367.  Dans  le  doute,  on  doit  interpréter  en  faveur  du  ser- 
ment. 871. 

Serment  de  suprématie  et  d'allégeance  exigés  des-  Ga-^ 
tholiques  anglais;  différences  de  ces  deux  sermens.  SU" 
95  et  suiv. 

SERMONS.  Si  l'on  jï'en  sort  chrétien ,  on  en  sort  plus 
coupable.  /7"4^8. 

Sermon  de  Jésus  sur  la  Montagne.  p-S  et  suiv.  jusqu'à 
gg.  —  de  Jésus  après  la  Cène.  /(J^-54  et  suiv.  jusqu'à  199. 

Sermons  tqm.  /  /  à  //.  Fqy.  la  Table  précédente. 

SERYET  (Michel)  écrit  contre  la  divinité  de  J.  C.  S- 
laS  et  suiv.  Servet  et  Yalentin  Gentil  sont  mis  à  mort ,  à 
Genève,  comme  hérétiques.  Sdh^^-  Calvin ,  avec  l'appro- 
bation expresse  de  tout  le  parti ,  fit  prononcer  l'arrêt  qui 
condamnoit  Servet  au  feu.  Basnage  1  excuse  mal  en  disant 
que  c'étoit  un  reste  de  papisme.  9/^486.  J/~335* 

SERVICE  DIVIN.  Pourquoi  on  ne  le  fait  pas  en  langue 
vulgaire.  Explication  que  l'on  donne  du  service  divin  dans 
l'Eglise  catholique^  par  ordre  du  concile  de  Trente,  ^j}- 
444  et  suiv. 

SERVITUDE  vient  du  mot  servare  :  elle  tire  son  ori« 
gine  des  lois  d'une  juste  suerre  ,  où  le  vainqueur  se  con«- 
tentoit  de  faire  esclave  le  vaincu ,  auquel  il  avoit  droit 
d'6ter  la  vie.  Jurieu  imagine  un  pacte  fait  entre  le  maître 
et  l'esdave.  S/~449*  ^^  q^o  ^^^^  ^^^  ^^  servitude  du 
siècle.  //-70.  Le  péché  est  la  plus  intame  des  servitudes» 
80. 

SERVIUS-TUXLIUS,  roi  de  Rome,  établit  le  cens. 
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3^-38.  n  projette  rëtablissement  d'une  rrfpnbUqae.  5i , 

540.  Sa  mort.  5i. 

SÉSOSTRIS ,  roi  d'Egypte  ;  ses  conquêtes.  SS^il  »  • 
SEVE  (la  demoiselle)  abandonnée  par  Misson  son  mari  ^ 

obtient  de  l'Eglise  de  Genève  la  permission  de  se  remarier. 

SÉVÈRE  y  empereur  f  égale  César  par  ses  victoires. 

SEYMOUR.  (Jeanne)  devient  maîtresse  de  Henri  VIH, 
qui  fait  périr  Anne  de  Boulen  ,  et  Fépouse.  Elle  meurt. * 
/9-433  et  suiv. 

SEYMOUR  (Edouard)  y  duc  de  Sommerset,  onclema- 
temel  d'Edouard  YI,  étoil  ZaingUen.  U  est  fait  protecteur 
du  royaume  d'Angleterre.  /^-4^^-  ^9y*  ^dovard.  Ses 
excès  et  ses  crimes  incompatibles  avec  la  qualité  de  réfor- 
mateur. Il  est  condamné  à  mort.  4^4  ^^  ^^^» 

SEYSSEL  (  Qaude  ) ,  archevêque  de  Turin ,  détaille  les 
erreurs  des  Yaudois,  et  n'en  marque  aucune'  sur  TEucha- 
ristie.  Il  montre  au  contraire  qu'ils  croyoient  la  transsub- 
stantiation. 2éh^^7  y  i^'  "^ 

SFONDRATE  (  Célestin  ) ,  abbé  de  Saint-Gai  en  Suisse , 
puis  cardinal,  écrit  contre  la  Déclaration  de  168a.  3i~~ 
10.  n  dit  que  le  sentiment  de  l'Ecole  de  Paris  ne  date  que 
de  l'époque  des  conciles  de  Constance  et  de  Bâle.  57.  Ce 
qu'il  répond  pour  atténuer  l'autorité  d'Adrien  YL  00.  U 
accuse  saint  Cyprien  d'avoir  erré  sur  la  foi.  i4i- 

Son  ouvrage  sur  la  prédestination  est  dénoncé  «u  pape 
Innocent  XII  par  cinq  évéques  de  France.  j^-3o.  SeloQ 
lui ,  tous  les  hommes  sont  destinés  à  la  vie  éterndle  ou 
à  quelque  chose  de  meilleur,  tbid.  Les  enfans  morts  sans 
le  baptême ,  quoique  exclas  du  royaume  des  deux ,  ne 
sont  pas  privés  des  biens  naturels.  3i.  O  suppose  que 
l'exemption  du  péché  actud  est  ph»  estimable  que  la 
possession  du  ciel.  Ibid.  Il  appelle  cette  exemption  in* 
nocence  personnelle^  34.  Son  opposition  à  la  doctrine  des 
Gpndles  d'Orange  et  de  Trente ,  etc.  *lbid.  Il  aioule  que 
ces  enfans  ne  sont  pas  damnés.  35.  En  quoi  il  est  contraire 
aux  conciles  de  Lyon  et  de  Florence ,  à  saint  Augustin^ 
aux  cardinaux  Bellarmin  et  Noris,  etc.  36  et  suiv.  11  veut 
que  ce  soit  un  bienfait  pour  les  Infidèles  d'avoir  ignoré 
le  vrai  Dieu.  40.  Par  là  il  renouvelle  Terreur  du  péché 
philosophique.  4 1 .  Il  donne  atteinte  à  la  doctrine  de  saint 
Augustin  ,  qui  est  celle  de  l'Eglbe  romaine,  sur  la  pré- 
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destination.  44  ^^  ^^îv.  Bossuet  aroit  été  charge  de  ré- 
diger la  lettre  des  évéques.  4(!h^^^'  Louis  XLV  Tap-p 
prottxe  f  et  ordonne  au  cardinal  de  Jansou  de  la  rendre 
au  Pape  en  main  propre.  u65.  Le  Pape  nomme  huit' 
consulteurs  pour  examiner  le  livre.  Soi  et  noie.  Bossuet 
désire  qu'on  mette  la  personne  à  couvert.  IhiiL  3o4«  Son 
avis  est  qu'on  laisse  dormir  cette  affaire  à  cause  de  celle 
du  Quiétisme.  5 10.  ^$-4^5.  On  continue  cependant  à 
s*en  occuper  à  Rome.  ^^(S^-S^g.  ^^—34*  Le  P.  Gabriel!  y 
approbateur  du  livre  y  en  fait  imprimer  une  défense.  5o5« 
Ce  que  pense  Bossuet  d'un  ouvrage  du  cardinal  Sfondrate 
sur  r immaculée  Conception.  40^^^y  3^4- 

SHIRBURJME  (le  P.)  supérieur  des  Bénédictins  anglais, 
demande  des  éclaircissemens  sur  les  calomnies  des  Protes- 
taos  an  sujet  de  Y  Exposition.  /^-iGq. 

SIEGE,  (saint)  En  expliquant  son  autorité  de  manière 
qu!oo  en  ôtÀt  ce  qui  la  tait  plutôt  craindre  que  révérer 
à  certains  esprits ,  elle  se  montre  aimable  à  tout  le  monde, 
même  aux  hérétiques  et  à  ses  ennemis.  J/-347-  Pour- 

Î[uoi  le  saint  Siège  ne  perd  rien  dans  les  explications  de 
a  France.  Ibid.  Bossuet  avoit  pris  soin,  dans  son  sermon 
d'ouverture  de  l'assemblée  de  1683 ,  d'en  relever  là  ma- 
jesté autant  qu'il  l'avoit  pu.  a44*  Personne  ne  souhaitoit 
plus  que  lui  de  voir  son  autorité  grande  et  élevée.  ^n3» 
Le  saint  Siège  ne  peut  oublier  la  Jnrance,  ni  la  France  lui 
manquer,  ly^^ii.  Fo^. Eglise BOMAiiiB,IxiD£rxcTiBiLiTi, 
Pape,  Pjeere^  PaiMâUTÉ,  etc. 

SIÏ20Œ.  (concile  de  )  Il  désigne  la  ville  de  Bàle  pour  y 
tenir  le  concile  général.  ^^-^70. 

SIGISMOND ,  empereur.  Son  ordonnance  pour  las&reté 
du  concile  de  Constance  :  il  7  distingue  les  droits  des  deux 
puissances.  J^-Sg  et  suiv.  Il  se  joint  au  concile  de  Bile. 
tOo. 

SIGISMOND,  duc  d'AuUiche^  appelle  du  Pape  au 
concile.  ^^-îSa  et  note. 

SILENCE.  Sa  nécessité  dans  les  communautés  reli»- 
gieuses,  pour  y  maintenu  la  charité,  f  ^-479»  SoS,  54o« 
^P-^oSL  Ses  avanuces.  f  ^-456.  Il  retranche  beaucoup 
de  péchés  et  de  défauts»  530.  Combien  on  doit  l'aimer. 
39-^9  6a8.  Trois  sortes  de  silence^  ^^-538,  Silence 
de  prudence.  543-  Silence  de  patience.  55a.  Le  silence 
est  nécessaire  pour  que  Dieu  agisse  eo  nous»  38"^'^  9 
6o5. 
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SIMÉON  attend  le  Messie.  S-^iG.  Il  est  conduit  an 
temple  par  l'Esprit  saint.  4iB.  Il  rencontre  Jësus  :  4^0;  le 
reçoit  entre  ses  bras  :  4^3  ;  et  bénit  Dieu.  4^4*  ^^^  <^°* 
tique.  4^6.  Ses  prédictions.  43'^  et  suiv. 

Ardent  amour  du  saint  vieillard  pour  J.  C.  IS-^o^  et 
suiv.  Pourquoi  il  désiroit  la  mort  après  avoir  vu  le  8aa-> 
veur.  340  et  suiv.  G)mmentnous  devons  l'imiter.  38o  el 
suiv. 

Le  cantique  de  Siméou  respire  la  piété  d'une  ame 
qui  se  repose  en  J.  G.  /-567.  Il  est  expliqué.  574* 

SIMON ,  fils  d'Onias;  quel  est  celui  dont  il  est  parlé  dans 
Y  Ecclésiastique.  2"365,  367,  637  et  suiv. 

SIMON  Machabée,  frère  de  Jonathas,  lui  succède. 
J5~8^>  ^'  droits  royaux  lui  sont  accordés  ainsi  qn  k  sa 
famille.  86,  !»53.  Gomment  la  souveraine  puissance  lui 
fnt  donnée.  J^-i^S.  Sa  sagesse;  bonheur  du  peuple 
sous  son  gouvernement.  160.  il  étoit  instruit  des  affaires. 
173. 

SIMON  f  comte  de  Montfort.  f^qy,  Raymono. 

SI1\IQN  (  Richard  ) ,  Oratorien  ;  idée  de  son  caractère. 
^^-639.  Danser  de  ses  écrits.  689.  Bossuet  j  voit  un 
sourd  dessein  de  saper  les  fondemens  de  la  religion.  5/— 
473.  On  y  apprend  à  estimer  Grotius  et  les  Sociniens 
plus  que  les  Pères.  4B5.  ^£"670.  Ce  qui  le  faisoit  pa- 
roître  savant  n'étoit  que  nouveauté  et  hardiesse.  Jg-- 
3ii.  Son  système  étoit  de  détruire  f autorité  des  Ecri- 
tures. 4 18.  Il  étoit  le  chef  d'une  cabale  de  faux  critiques 
qu'il  falloit  abattre.  3^5.  Sa  version  du  nouveau  Testa- 
ment imprimée  à  Trévoux.  Foy.  TzsTAMsirr  (nouveau). 
Sa  remontrance  k  M.  de  Noailles ,  pour  se  justifier.  ^— 
4ia  et  suiv.  Elle  est  réfutée  par  Bossuet.  4^3  et  suiv. 
Son  sentiment  sur  Es  tins ,  dont  cependant  il  invoque  le 
témoignage.  443*  H  s'appuie  vainement  de  l'autorité  de 
Salmeron.  44^*  Trois  erreurs  de  R.  Simon  dans  sa  jusli- 
iication.  449  ®^  swy.  Ce  n'est  pas  lui  (aire  tort  que  de 
le  tenir  pour  suspect.  4^^*  Invitation  des  Protestans  à 
R.  Simon  pour  travailler  avec  eux  à  une  nouvelle  Bible. 
457  et  suiv.  Il  défend  l'erreur  des  Sociniens,  qui  regar- 
doient  les  prophéties -comme  des  allégories.  47^*  0  donne 
dans  le  semi-pélagianisme ,  et  accnse  saint  Augustin*  489. 
Il  tâlche  d'opposer  les  saints  Pères  les  uns  aux  antres. 
579,  58 1  y  596  et  suiv.  Ses  omissions  affectées  sur  le  Saint- 
Esprit.  61 6.  Bossuet  trouve  dans  sa  version  du  nouveau 
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Testamenl  des  véritës  affoiblies  ,  de  mauvais-  commen- 
taires à  la  place  du  texte.  ;J^— 3oo.  Eloges  que  M.  de 
Fleury ,  évéque  de  Fréjus ,  donue  aux  lustructions  de 
Bossue t  contre  cette  version,  ^^-^og. 

R.  Simon  est  l'auteur  de  V Histoire  critique  des  prin- 
cipaux Commentateurs  du  nouveau  Testament.  ^-4  ^^ 
Sttiv.  Il  accuse  saint  Augustin  d'être  novateur  sur  la  ma- 
tière de  la  grâce.  lo.  Il  convient  pourtant  qu'il  a  ëtë  suivi 
de  tout  l'Occident  (dans  les  siècles  postérieurs.  1 1 ,  1 3  et 
suiv.  Par  là ,  son  accusation  retombe  sur  le  saint  Siège  et 
sur  l'Eglise.  *^i  et  suiv.  37  et  suiv.  Sa  doctrine^end  à  l'in- 
différence des  religions.  i&  et  suiv.  71 ,  qS  ,  108,  114  et 
suiv.  Mépris  insultant  de  R.  Simon  envers  la  Tradition. 
3i  $t  suiv.  56  et  suiv.  Son  artifice  qui  ruine  une  preuve 
du  péché  originel.  33.  Erreur  inexcusable  par  laquelle  il 
accuse  saint  Augustin.  38.  Sa  mauvaise  foi.  4o.  Sa  témé- 
rité. 54.  il  loue  la  Tradition  pour  afibiblir  l'Ecriture:  61 
et  suiv.  et  détruit  l'une  par  l'autre  alternativement.  65 , 
67  et  suiv.  ga  et  suiv.  Il  ne  veut  point  voir  établi  dans 
l'Ecriture  le  mystère  de  la  Trinité.  64  ,  66 ,  83  ^  89. 
l^oirvelle  tentative  pour  détruire  l'autorité  de  la  Tradi- 
tion. 7a  et  suiv.  75  et  suiv.  Son  mépris  pour  les  écrits  de 
saint  fiasile  :  83 ,  85;  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  :  84  9 
88  )  de  saint  Grégoire  de  Nysse.  07.  Il  les  traite  de  rhé- 
teurs sans  logique.  91 .  Il  attaque  l'autorité  de  l'Eglise  :  96; 
et  ne  laisse  rien  de  certain  ni  dans  l'Ecriture  ni  dans  la 
Tradition.  1 1 1  et  suiv.  Il  soutient  et  loue  les  Sociniens. 
117,  1*28  et  suiv.  Leur  cherche  un  appui  dans  saint  Au- 
gustin. 1:11.  Etale  avec  affectation  leurs  blasphèmes.  123; 
Tâche  de  s'en  excuser.  1^5.  Réfute  Socin ,  Schlichtingius 
et  Eniedin  avec  une  foiblesse  affectée  qui  leur  laisse  la 
victoire.  i33,  i4o,  14^.  Vante  les  interprétations  du  so- 
cinien  Crellius.  137.  Méprise  la  théologie  des  Pères  contre 
les  Ariens  ,  et  renverse  les  fondemens  de  la  foi.  i49>  U 
méprise  toute  théologie.  iSg ,  162  et  suiv.  U  la  calomnie 
malignement.  164.  Il  rabaisse  surtout  saint  Thomas.  i59y 
168.  Il  relève  bien  haut  Grotius.  171.  Traite  les  prophé- 
ties de  simples  allégories,  à  l'exemple  des  Sochiiens.  174. 
11  commet  les  Pères  tantôt  contre  l'Eglise  :  192  ;  tantôt 
contre  la  saine  doctrine.  igS.  Il  les  traite  avec  dédain  et 
mépris.  217  et  suiv.  Fausseté  de  sa  critique  sur  Origène 
et  saint  Athanase.  221.  Il  élève  le  luciférien  Hilaire  et 
l'hérésiarque  Pelage  bien  au-dessus  de  saint  Ambroise 
et  de  saint  Jérôme  :  229;  Maldonat  bien  au-dessus  de 
saint  Augustin  :  233;  et  frappe  bientôt  l'interprète  jésuite 
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comme  las  antres  Pères.  a4t  et  suiv.  D  adqpte  YhéréàB 
du  lucifërien  Hilaire  sur  les  enfans  morts  sans  bapiême  : 
35o;  sur  le  péché  originel  :  aSS;  sur  la  grice.  a55. 
Il  cherche  à  tromper  les  simples,  en  alléguant  à  ton  Tan* 
tiquitéy  en  opposaot  les  Grecs  aux  Latins  :  Soô,  Soq»  3io, 
et  saint  Augustin  k  lui-même.  3ia*  Il  se  montre  ouTer- 
tement  Semi'pélagien.  3i3,  53o.  U  intente  directement 
procès  à  saint  Augustin ,  comme  à  un  novateur.  35o.  En* 
tasse  force  accusations  sans  preuves.  364 1  3^-  F^i^  vun 
crime  aux  auteurs  d'avoir  suivi  les  ânterprétatioos  de 
saint  Augustin.  366.  Vaines  et  malignes  remarques  snr 
un  passage  de  saint  Augustin.  38o«  Causes  de  son  adiar* 
nement  contre  ce  Père.  388.  U  défend  une  hérésie  sur  le 
péché  originel.  389,  393.  Détruit  les  preuves  dont  TE- 
glise  s'est  servie  pour  établir  ce  dogme.  3g4  y  4<>o  »  4^^» 
Téméraire  réponse  à  Tautorité  des  conciles.  3^.  Prodi- 
gieux effarement  de  R.  Simon.  Sio.  Il  accuse  saint  Au- 
gustin de  nier  le  libre  arbitre  :  537  f  dont  il  se  forme  une 
idée  pékgienne.  54 1.  H  lui  £y|  un  crime  d'avoir  admis 
la  grâce  efficace.  544-  hvd  fait  dire  que  Dieu  est  auteur 
du  péché.  546^  594.  Bossuet  regardait  cette  Histoire  cre- 
iique  y  comme  un  amas  d'impiétés  ei  un  rempart  du  li- 
bertinage. ^^-3o2.  R.  Simon  en  reoonnoit  ltt»-méme  le 
danger ,  et  s'offre  de  réfuter  son  propre  ouvrage.  3o5.  L'E- 
glise auroit  été  ravie  de  lui  voir  tourner  son  esprit  à  quel- 
que chose  de  meilleur ,  et  se  montrer  savant  par  des  re- 
cnerches  utiles.  3i  i.  Fqy.  Avgustiii  (S.) 

SIMOjNIE.  Combien  elle  est  défendue.  7^^1  et  suiv. 
Censure  de  l'assemblée  de  1700  snr  cette  matière.  38i  el 
suiv. 

SIMPLES  (les)  parmi  les  Protestans,  quand  on  les 
convainc  d'eri^eur,  réclament  leurs  ministres  ;  et ,  quand 
on  confond  leurs  ministres ,  ils  réclament  l'Ecriture  ^  qu'ils 
croient  entendre.  SS-433. 

SIMPLICE  y  pape.  Ce  qu'il  dit  des  décrets  du  Saint- 
Siège  ,  devenus  irréformables  par  le  consentement  uni- 
versel. i;î-4o  et  suiv. 

SIMPLICITE.  En  quoi  consiste  cette  vertu.  j>-44  el 
suiv.  Uue  religieuse  doit  toujours  agir  avec  simplicité. 
3il'-^4^y  660.  La  simplicité  ignorante  qui  ne  sait  qu'aimer 
Dieu  est  infiniment  au-dessus  de  tous  les  docteurs,  ^^- 
455.  La  simplicité,  vertu  de  saint  Joseph,  ido  et  suiv. 
Simplicité  ecclésiastique.  21. 

^SINUESSE.   (concile  de)  Preuves  de  sa  supposition  ; 


DES    MATlèftES.  *  44^ 

ce  qu'on  dit  j  ayoir  été  traité  touchant  le  pape  Marcel* 
lin.  33^^  et  ^ote,  a34* 

SIRICE  (S.)  pape.  Son  jngement  contre  JovinieDy  et 
sa  réponse  aux  évéques  de  Macédoine.  3J-2i8  et  suiv. 

SIRMQND  (Jacques),  Jésuite,  justifie  les  pères  du 
concile  de  Francfort >  qui  reîetoient  le  septième  concile. 

SIXTE  y,  pape,  dfidare  Henri,  roi  de  Nayarre,  ^dé- 
diu  de  son  royaume  et  inhabile  à  succéder  à  celui  de 
France.  Sa  bulle  et  celle  de  Grégoire  XIV  sont  regardées 
comme  nulles,  même  à  Rome.  J/-^^  et  suiy. 

SIXTE  DE  SIENNE,  Dominicain,  fait  l'éloge  de  Ger- 
son.  ii-458. 

SRHENCK  (Thierri),  archevêque  de  Mayence,  con- 
sulte llJoiversilé  d'Erford,  au  sujet  de  la  déposition 
d'Eugène  IV  à  Bâle.  ii^35  et  noie. 

SI£IDAN  (Jean),  historien  protestant,  rapporte  sé- 
rieusement les  folles  prophéties  de  Luther,  f  9-70. 

SMALGâLDE  (assemblée  de)  où  Luther  dresse  de 
nouveaux  articles.  Dans  celui  de  FEucharistie ,  il  dit ,  ce 
qu'il  n'avoit  pas  fait  jusqu'alors ,  que  le  pain  et  le  via  soot 
le  vrai  corps  de  J.  G.  Bucer  signe  ces  articles ,  ainsi  que 
Melancton,  qui  doutoit  alors  de  la  présence  réelle,  ^p- 
aSg,  a6o.  On  y  demande  un  concile  libre,  pieux  et  chré- 
tien ,  d'où  le  Fape  et  les  évéques  soient  exclus  comme 
parties.  3oo.  Melancton  ne  souscrit  que  par  complai- 
sance ,  et  met  une  restriction  «pour  réserver  l'autorité  du 
Pape.  3oa.  Le  parti  protestant  y  fait  une  ligue  redouta- . 
ble  ,  et  les  ligués  mettent  en  doute  s'ils  traiteroient 
Charles  V  d'empereur.  5o4.  On  y  résout  la  guerre  civile 
pour  cause  de  religion.  £/-585. 

SOCIÉTÉ.  En  quoi  eUe  consiste.  y^-6ai.  Sur  quels 
principes  est  fondée  celle  des  hommes  entre  eux.  36^1  ^^ 
suiv.  Ganses  de  la  violation  de  cette  société.  1 5  et  suiv. 
Division  de  la  société  par  les  diverses  nations  qui  se  sont 
formées.  i8.  Principe  de  correspondance  et  de  société 
mutuelle ,  conservé  au  fond  de  nos  cœurs ,  malgré  l'ewrit 
de  division  qui  s'est  mêlé  dans  le  genre  humain.  /^-5o6. 
F'qy.  GovVaaKEMERT,  Hommes. 

SOGIN  (Lélio  et  Fauste),  chefs  des  Socioiens.  ^O-B&J^ 
Fausie  Socin  est  loué  par  R.  Simon  :  5-1  a8  et  sliiv.  qui 
s'émerveille  sur  les  progrès  de  sa  secte.  i35. 
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SOGMENS  (les)  sont ,  de  toutes  les  sectes  sëparëes  de 
l'Eglise  romaine, les  seuls  qui  puissent  trouver  une  sorte  de 
succession  ,  en  prenant  pour  ancêtres  ceux  qui ,  dans  tous 
les  temps,  ont  attaqué  la  divinité  de  J.  G.  ^(9-^56  ,^57.  Ju- 
rieu  et  les  autres  ministres  rejettent  les  Sociniensde  leur 
communion,  qu'ils  accordent  aux  Arminiens  ouPélagieos. 
397.  Jurieu  est  forcé  de  mettre  les  Sodniens  au  nombre 
des  sociétés  dont  il  compose  l'Eglise  catholique.  Us  sont 
les  vrais  auteurs  de  son  système  sur  l'Eglise.  49^*  On  doit 
conclure  des  principes  qu'il  pose^  qu'on  peut  se  sauver 
dans  la  communion  des  Sociniens ,  et  même  dans  celle 
dès  Mahométans  et  des  Juifs.  5a3,  524-  ^^  Sociniens 
trouvent  un  grand  appui  dans  la  doctrine  de  ce  ministre, 
qu'ils  poussent  dans  une  manifeste  contradiction ,  sans  lui. 
laisser  de  réplique.  Qi  —3g,  Il  n'ose  les  confondre  en 
montrant ,  comme  l'Eglise  a  toujours  fait  aux  hérétiques, 
la  nouveauté  de  leur  doctrine ,  de  peur  de  se  confondre  lui- 
même,  ôt».  Ses  principes  mènent  peu  à  peu  les  Protestansau 
Socinianisme,  qu'il  admet  dansl'Èglise  universelle,  comme 
une  société  dans  laquelle  Dieu  peut  se  consefver  des  élus*. 
75  et  suiv.  Les  Sociniens,  fiers  aes  pas  que  la  Réforme  fait 
vers  eux ,  et  de  la  tolérance  qu'elle  leur  accorde ,  se  van- 
tent d'avoir  porté  la  Réforme  à  sa  perfection,  en  niant  la 
divinité  de  J.  G.  86,  87.  Jurieu  ne  peut  les  exclure  du 
titre  d'Eglise ,  sans  en  exclure  toute  la  Réforme.  A.veu  du 
ministre  sur  la  succession  et  l'étendue  de  l'Eglise.  319.  Il 
nie  que  les  Sociniens  fassent  une  société,  parce  qu'ils  n'ont 
ni  succession  ni  étendue  ;  en  quoi  il  fait  le  procès  à  toute 
la  Réforme,  a^ii,  !22a. 

Le  Socinianisme  a  commencé  avec  la  Réforme  et  s'est 
accru  avec  elle*  Pente  de  la  Réforme  vers  le  Socinia- 
nisme, prouvée  par  Jurieu.  j}£-i79,  180.  hes  Sociniens 
et  les  Anabaptistes  sont  sortis  de  la  Réforme ,  et  ont  fait 
usage  des  principes  établis  par  les  premiers  réformateurs. 
566.  Une  cabale  socimenne  Se  forme  en  France-  dans  la 
Réforme  >  et  édate  dès  que  les  Réformés  se  sont  réfu- 
giés ailleurs.  181.  Le  Socinianisme  a,  selon  ^rieu^  un 
grand  rapport  avec  l'indifférence  des  religions.  194.  Les 
ociniens  posent  pour  principe  qu'il  faut  tourner  l'Ecri- 
ture au  sens  le  plus  plausible ,  et  convainquent  les  Gai- 
vinistes  de  faire  la  miême  chose.  ao5.  Les  réponses  de  Ju- 
rieu sont  insoutenables  f  de  sorte  que  ce  qui  détourne 
les  Galvinistes  de  croire  la  présence  réelle,  est  précisé- 
ment ce  qui  détourne  les  Sociniens  de  croire  les  mys- 
tères. !io8^  ai3.  Le  priadpe  socinien,  qu'on  ne  doit  croire 
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que  ce  qa*oa  conn<^t  clairement;  est  admis  par  Basnage 
et  par  la  Réforme.  1^78. 

.Les  Sbciniens  dëtournent  le  sens  des  prophéties  qui 
s'appliquent  à  J.  C.  ^-583  ,  606.  On  les  réfute.  Ibid» 

SOISSONS.  Histoire  des  Manichéens  qu'on  y  Vouve. 

SOLITAIRES.  Vie  angélique  que  menoient  ceux  de  la 
Thébaïde.  /^-4^9*  Caractère  de  ceux  qui  ont  tout-à-fait 
quitté  le  monde ,  et  de  ceux  qui  vivent  dans  le  monde. 
/  tf-5 , 6.  Les  solitaires  se  communioient  dans  leurs  déserts 
sous  la  seule  espèce  du  pain ,  qu'ils  emportoient  avec  eux 
du  saint  sacrifice.  ^^-1^7  et  suiv. 

SOMMAIRE  de  la  doctrine  du  livre  des  Maximes  des 
•  Saints.  Séf-287  et  suiv. 

SOMMEIL.  Vrai  manière  de  le  consacrer  à  Dieu.  J^- 
5ii.  Foy,  CoBps. 

SONGES.  G>mment  ils  naissent.  34-1^6. 

SOPHRONE  j  moine  ,  puis  patriarche  de  Jérusalem , 
consulte  le  pape  Honorius.  J/~iïi4«  1^  s'oppose  forte- 
ment au  monotbélisme.  3^^487  et  suiv.  Il  assure  que  les 
fondemens  de  la  foi  orthodoxe  se  trouvent  dans  le  saint 
Siège.  J3-371. 

SORBONNE.  Elle  est  consultée  par  Jacques  II,  roi 
d'Angleterre ,  sur  une  déclaration  que  ce  prince  avoit  don- 
née. Avis  de  ses  docteurs  conforme  à  celui  de  Bossuet. 
43^'  Foy*  Faculté  de  Paris  ,  Jacques  II. 

SOUFFRANCES.  Elles  sont  le  fondement  du  christia- 
nisme, i^-k^'  Elles  sont  une  grâce ,  une  récompense.  47- 
Nécessité  des  souffrances.  iS^'^^^j  3 18,  676  et  suiv.  39^ 
65.  Quelle  doit  être  la  nature  et  l'étendue  de  nos  souf- 
frances, i  3-^1^'  Usage  qu'on  doit  en  faire.  39"^^  y  3'io, 
339.  Consolations  de  ceux  qui  $ou£frent  patiemment.  13^ 
33o.  Le  chrétien  ne  doit  pas  s'étonner  des  souffrances,  f^- 
'SSq.  Endurées  pour  la  foi ,  elles  sont  honorables  à  l'Eglise. 
39a. 

Profondeur  du  mystère  des  souffrances  de  J.  C.  /S~35 
et  suiv.  Ardeur  immense  du  Sauveur  pour  les  souffrance^. 
^  j*3'i4*  Nécessité  de  participer  à  ses  souffrances,  pour 
avoir  part  à  ses  grandeurs.  /^-43-  S'unir  à  lui  dans  ses 
souffrances.  /(9~6o3.  35-89,4^6.  Vqy.  Afflictions , 
Caoïx. 

SOUVERAINETÉ.  Elle  appartient  au  peuple,  selon 
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Jurien  ;  il  avftnce  me  le  peuple  juif  fit  S*îkl  son  prenier 
roi 9  et  avoit  droit  de  le  faire.  H^i^  et  auiy.  Ses  soppo* 
ntioDft  chimériques  sur  la  puissance  royale.  Il  demande 
ce  qu'il  iaudroii  faire  d'un  roi  qui  voudroit  tuer  tous  ses 
sujets.  46^*  ^  souveraineté  paroit-elle  mieux  daos  les  lois 
qu'elle  établit ,  que  dans  les  dispenses  qu'elle  accorde.  /  JT— 
3^  et  suiv.  P'oy»  Puissance. 

SPADA.  (  le  cardinal)  Lettre  de  Bossueti  ce  cardinal^ 
au  sujet  du  livre  de  Fénélon.  ^^-338.  Seconde  lettre. 

SPANHEIM.  (  Frédâ'ic)  Son  ouvrage  contre  VExposî^ 
iion.  37'-'^^l'  Bossuet  pensoit  qu'il  ne  fisdloit  pas  le  ré- 
futer légèrement ,  mais  qu'on  devoit  le  faire  avec  force. 

SPECTACLES.  Celui  du  chrétien  est  l'esjpérance.  ^  f - 
363.  Merveilleux  spectacle  du  ciel  et  de  la  terre;  sage 
économie  de  cet  univers  ;  inégalité  entre  les  créatures, 
f  fi-SgS.  Fùy.  Comh>iEf  'Theatbe. 

SPIRITtr  ALITÉ  de  Dieu.  Les  ancien^  Pères ,  selon  Ju- 
rieuy  faisoient  Dieu  corporel ,  non  par  conséquences,  mais 
en  propres  termes.  Sâ-^g ,  ^o.  ^ 

SPIRITUELS  (nouveaux)  :  leur  jargon  inintelligible  sur 
l'oraison.  39^'^^^7  ^^^*  Combien  leur  erreur  est  dange- 
reuse. 4i4-  f^^y-  Oraisou  f  Qui^TisMC. 

^PON  (Charles)  médecin.  Protestant,  célèbre  par  ses 
ouvrages  ;  jugement  que  Bossuet  porte  de  quelques-uns. 
37^^99'  Ce  prélat  loue  ses  écrits,  et  lui  donne  quelques 
avis  pour  la  suite  de  ses  travaux,  aïo.  P^ojr.  Abhavld. 

STAPHYLE,  célèbre  disciple  de  Luther  et  de  Melanc- 
ton ,  frappé  des  divisions  des  Luthériens ,  dont  aucune  au- 
torité ne  pouvoit  condanmer  les  erreurs,  revient  à  l'Eglise 
catholique.  /p~53o. 

STAPLETON  (Thomas),  docteur  de  Douai,  dit  que  la 
doctrine  de  l'infadUibilité  du  Pape  est  maintenant  certaine. 
JJ-573,574. 

STATUTS  et  Ordonnances  synodaUs  de  Bossuet.  7- 
35,  a8. 

STOÏCIENS  :  leur  doctrine  opposée  à  la  simplicité  du 
Sauveur.  /^-3o. 

STRASBOURG  (  l'Eglise  protesUnte  de  )  fournit  un 
exemple  mémorable  de  variations.  Elle  fut  d'abord  luthé- 
rienne, puis  xuinglienne;  ensuite  souscrivit  l'accord  de  Yi- 
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tembergy  revint  au  luthëranisme ,  enfin  admît  l'ubiquité. 
52(9-569.  La  Oynfession  de  foi  de  Strasbourg  contredit  celle 
d'Ansbourg  sor  la  justification ,  qu'elle  explique  comme 
l'Eglise  romaine.  19^i8^, 

STAIMESIUS  (  Samuel  ) ,  professeur  dans  l'académie 
de  Francfort  sur  l'Oder,  enseigne  la  tolérance  universelle 
et  la  réunion  de  tous  les  Chrétiens  y  pourvu  qu'ils  sous- 
crivent à  l'Ecriture  de  quelque  façon  qu^ils  l'entendent , 
même  des  Sodniens  ,  quoiqu'ils  ne  croient  ni  la  Trinité» 
ni  l'Incarnation ,  ni  beaucoup  d^autres  articles  principaux. 
^£-3i6  et  suiv.  Affreuses  conséquences  de  cette  doctrine. 
3sii. 

SU AREZ  (François),  Jésuite,  laisse  en  son  entier  le  sen- 
timent de  l'École  de  Paris ^  il  détruit  lui-même  sa  censure , 
et  falsifie  les  fiiits  au  sujet  de  la  bulle  de  Léon  X  contre 
Luther.  ^  J-56o  et  suiv.  Ses  efforts  inutiles  pour  trouver 
le  moyen  de  déposer  un  pape  héréUqne.  6o6«et  suiv. 

Ce  que  ce  théologien  pense  de  Taulère.  S/'-54«  Son 
sentiment  sur  la  contemplation  de  l'essence  divine  :  97  ; 
sur  les  grâces  efficaces,  la  persévérance ,  etc.  l^5  et  suiv. 

SUBSTANCE.  PourqiMH  ce  mot  est  eoij^oyé  dans  l'Eu- 
charistie. /^i6o.  Calvin  s'en«ert.  On  ne  s'en  sert  pas 
sous  Edouard  y  I  et  sous  Elisabeth.  9(9^i3.  La  Cène  des 
Zuingliens  sans  substance.  72.  f^oy.  £ucBA«»sns. 

Signification  étendue  que  Platon  donnoit  à  ce  mot.  ^^ 
6qS  et  suiv. 

SUÈDE.  La  peine  de  mort  j  est  ordonnée  contre  les 
Catholiques.  Diverses  peines  décernées  contre  eux  dans 
d'autres  Etau  protestans.  Qi-^Sg. 

SUFFOLK(  Jeanne  de),  usurpatrice  dn  trône  d'Angle- 
terre sur  la  reine  Marie.  /9-4^- 

SUISSES  (  les  )  sont ,  sur  l'Eucharistie ,  les  plus  sincères 
de  tous  les  défenseurs  du  sens  figuré.  iéh'jS. 

SUJETS.  Leurs  devoirs  envers  le  prince  :  ils  lui  doi- 
Tent  les  mêmes  services  qu'à  la  patrie.  J£r-<i53.  Quel 
amour  ils  doivent  an  prince.  a56.  un  bon  sujet  s'expose 
pour  sauver  la  vie  du  prince,  nôi.  Les  sujets  doivent  au 
.prince  une  entière  obéissanw  :  aônf  excepté  quand  il 
commande  contre  Dien.  !>64*  Aucun  prétexte  ne  peut  dis" 
penser  de  cette  obéissance.  966.  Ib  n'ont  k  9pposer  à  la 
violence  des  princes  qne  des  reaaonti^oes  respectueuses 
et  des  prières.  275.  rqy,  Obbissaugs. 

SUIJPIŒ  (S.)  évéqne  de  Bourges.  Son  panégyrique. 
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lS-3.  Il  ëtoit  rempli  de  l'esprit  de  Dieu.  4*  Vertus 
doDt  il  montra  l'exemple  m  la  Cour.  9.  Sa  charité.  10.  Sa 
modération.  i!2.  Sa  frugalité ,  sa  modestie,  etc.  16  et  suiv. 

SULPICE-SÉVÈRE,  historien,  montre  que  les  décreu 
de  Nicée  tirent  leur  autorité  du  consentement  commun. 
i2-433. 

SUPÉRIEURS.  Dieu  parle  par  leur  mmistère.  f  ^- 
473  et  suiv.  Manière  de  se  conduire  à  leur  égard.  Sg- 
496,499»  5i3,  541,546. 

SUPÉRIORITÉ,  rqy.  GoiidiLE,  Pipe. 

SUPERSTITION  :  combien  Dieu  l'a  en  horreur.  Les 
princes  doivent  l'éviter.  3tf-a33  et  suiv. 

SUPPLENDA  in  Psaimos.  f -577  et  suiv. 

SUPRÉMATIE.  Elle  est  décidée  comme  artide  de  foi 

Sar  l'Eglise  anglicane.  S^i4«  i^-  Les  Calvinistes  la  con* 
amnent  dans  plusieurs  synoîdes^  et  pourtant  la  souscri- 
vent, îi.  Fqy.Uinn  VIII. 

SURIN  (Jean-Joseph),  Jésuite,  est  l'auteur  du  Gi£^ 
chisme  spirituel,  approuvé  par  Bossuet.  QS-Gqg.  Objec- 
tion tirée  de  cette  approbation ,  et  réponse.  700.  Gombiea 
ce  Père  approuve  les  désirs  du  salut.  701.  Combien  il  est 
opposé  aux  raifinemens  des  Mystiques.  70a.  Sa  doctrine 
admirable  sur  l'abandon,  fbid*  et  suiv. 

SUSPENSION.  fV-  Ligature. 

SYLLA  s'oppose  à  Marins.  3^-5^^,  II  domine  k  Rom« 
sous  le  nom  de  Dictateur.  g*x ,  545. 

SYLVESTRE  (S.)  pape,  préside  par  ses  légats  au  Con- 
cile de  Nicée.  ^2~43i  et  noie, 

SYLVIUS  (iEneas).  /%•  P«e  U- 

SYMBOLE  DES  APOTRES.  ^-22.  Explication  des 
douze  articles  qu'il  contient.  84  et  suiv.  Explication  plus 
particulière  de  ces  articles.  90  et  suiv.  Exposition  de 
toute  la  doctrine  du  Symbole,  iio  et  suiv. 

Ce  Symbole  (propose  tous  les  attributs  divins  k  tous  les 
fidèles.  Q7''99  ^^  ^^^^»  ^^  Quiétistes  ne  le  disent  plus. 
66,  87. 

L'addition  du  mot  Filioaue^  qu'on  fait  dans  le  hui- 
tième siècle,  au  symbole  ae  Nicée ^  éprouve  de  l'oppo- 
sion  de  la  part  de  l'Eglise  romaine.  33"^* 

Les  trois  Symboles  des  Apôtres,  de  Nicée  et  de  G>n- 
^tantinople,  sont^  de  l'aveu  de  Jurieu,  reçus  de  tout  le 
mondes  ce  qui  ne  l'empécbe  pas  d'affoiblir  l'autorité  de 

celui 
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celai  des  ApAtres,  afin  de  renfermer  dans  TEglise  lous  les 
hérétiques  et  les  schismatiques.  2(9-5 17. 

STMMAQUE  (S»)  pape,  explique  en  quoi  les  deut 
puissances  sont  égales.  Sl-'^T}^  ^78.  Son  apologie  à  l'em- 
pereur Anastase ,  qu'il  avoit  excommunié.  437  et  suiv.  Il 
est  accusé  auprès  de  Théodoric,  roi  d'Italie;  le  concile 
convoqué  à  Rome  refuse  de  le  juger,  33'^'^']  et  suiv.  Sa 
lettre  a  Avit  de  Vienne  sur  les  dispenses.  35 1 . 

SYNAGOGUE.  Peinture  qu'en  lait  le  prophète.  /£- 
a58.  Son  autorité  reconnue  et  recommandée  par  J.  G. 
dans  le  temps  même  qu'elle  conjure  contre  lui.  ^-^85^ 
387  et  suiv.  Cette  autorité  cesse  à  la  destruction  du  tem- 
ple. 288. 

Le  ministre  Claude,  prétendant  que  Ton  doit  examiner 
après  une  décision  de  TËglise,  apporte  en  preuve  l'exem- 
ple de  la  Synagogue  qui  condamna  J.  C.  et  dont  on  dât 
cependant  rejeter  la  sentence.  23'^^^  •  Réponse  de  fio£* 
suet«  !293y  35i. 

La  Synagogue  figurée  dans  Elisabeth  ^  et  l'Eglise  dan* 
Marie.  /^-3o5. 

•  SYNODE  national  des  Calvinistes  de  France,  où  sont 
condamnées  les  Eglises  du  parti  qui  vouloient  changer  la 
Confession  de  foi  présentée  k  Charles  IX.  20-aSg.  Sa 
décision  embrouillée  :  ses  vains  efforts  pour  trouver  la 
vraie  substance  dans  la  doctrine  calvinienne.  Il  cherche 
le  mystère  de  TEucharistie  dans  d'autres  paroles  que 
celles  de  l'institution.  a6i ,  !»6a.  il  décide  que  l'opinion 
qui  exclut  la  substance  est  contraire  à  la  parole  de  Dieu. 
a63,  a64.  Les  Suisses  se  plaignent  du  décret  qui  les 
condamnoit.  Bèze  répond,  par  ordre  du  synode,  que  la 
doctrine  décidée  n'est  que  pour  la  France.  si65.  On  ré- 
duit à  rien  la  substance,  en  faveur  des  Suisses,  comme 
on  fit  ensuite  dans  le  synode  de  Nîmes ^  où  l'on  exposa  la 
doctrine  de  façon  que  chaque  parti  pouvoit ,  par  des 
équivoques^  y  trouver  son  sentiment.  266,  267.  Les  sy« 
nodes  approuvent  par  décret  les  révoltes.  On  le  prouve 
de  celui  de  Lyon ,  qui  dépose  un  ministre  pour  s'être  re- 
penti d'avoir  contribué  a  la  guerre  civile.  21 -5^^  et 
suiv.  Des  synodes  desYaudois  calvinisés,  de  Piémont,  et 
de  divers  autres  synodes  et  assemblées  ecclésiastiques. 
547  ®(  suiv., Lettre  insolente  et  menaçante  de  l'f^lise 
calviniste  de  Paris  à  la  reine  Catherine.  559,  ^^* 
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TABERNACLE.  Ce  que  reprësentoit  la  fiite  des  Ta- 
bernacles. ^^-85- 

TABORITES.  Secte  d'hëréliques  qui  reconaoît  Jean 
Hus  pour  son  auteur.  i^-'À'io,  Voy.  Zisca. 

TAPPER  (Ruard),  docteur  de  Louvain,  éditeur  des 
(Kuvres  de  Driède  >  approuve  ses  sentimens.  ^ J-5 1 9. 
Voy.  DftiiûE.  Opinion  singulière  de  ce  docteur  sur  l'infail- 
libilité du  concile  général.  571. 

TARA1SE  (S.)  patriarche  deConstantinople,  approuve, 
dans  le  septième  concile ,  les  lettres  du  pape  Adrien  y  après 
l'examen.  3/-i34-  i2-5u5,  569. 

TARQUIN  l'ancien,  roi  de  Rome,  orne  cette  ville. 
3^— 38«  Il  augmente  le  nombre  des  sénateurs.  54o. 

TARQUIN  LE  SUPERBE,  roi  de  Rome,  fait  assassiner 
ServiusTuUius.  J5^5i.  Il  rend  par  ses  violences  la  royauté 
odieuse  :  il  est  chassé.  53. 

TARTARE.  (le  chevalier)  Lettre  de  Bossue  t  à  M.  de 
Pontchartrain ,  dans  laquelle  il  lui  raconte  les  aventures 
de  ce  chevalîert  en  implorant  pour  lui  les  bontés  du  Roi. 
J^-354.  L'abbé  Bossuet  le  rencontre  à  Rome ,  et  sollicite 
son  oncle  pour  lui  obtenir  des  secours.  4(hK^^t  S 10.  ^£- 
307. 

TATIEN,  disciple  de  saint  Hippolyte,  et  depuis  chef 
des  Encratiques,  cité  par  Jnrîeu,  comme  ayant  appris 
de  son  maître  l'erreur  des  deux  nativités  du  Verbe.  ^^~• 
xi5. 

TAULËRE,  un  des  Mystiques  les  plus  exacts,  ne  parle 
pas  avec  précision.  ^7-54.  Exagérations  dans  ses  fnstitu^ 
lions.  5n  et  suiv.  Les  erreurs  qu'il  reproche  aux  Béguards 
sont  celles  des  Quiétistes.  387  et  suiv. 

_  TEMPLE.  Forme  et  structure  du  temple  de  Jérusa- 
lem. /^-g5.  Il  étoit  la  figure  du  monde.  gjB  et  suiv.  Zèle 
de  J.  C.  pour  la  sainteté  du  temple.  p-i47  ^^  suiv.  Il 
prédit  sa  destruction.  319.  Comment  nous  sommes  le 
temple  de  Dieu,  i  J-6o4-  Ce  que  nous  devons  faire  pour 
le  purifier.  6o5  et  suiv. 

TEMPS.  On  perd  tout  en  le  perdant.  ^£«^65.  C'esft 
un  dangereux  imposteur.  //-383.  Notre  vie  est  em- 
portée par  le  temps  qui  nous  échappe.  /^-6i7.  Le  temps 
est  une  imiution  de  1  éternité.  i55  et  suiv.  ^£--367. Deux 
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iTJ-    *^"      V  ,./".'  Jy-'^Ql-  liombieo  il  est  cou 
comparaison  de  l'éteraitë.  /(9-i85et  gair.  17-5U 

TENTATIONS.  Combien  l'homme  en  est  assiégé.*  iif- 
719  et  SU.V.  Leurs  avantages.  39-1x0,  ai,  3o.  Moyen  de 
fe.  sarmomer.  i4?-694  .  7^..  Maniéré  de  les  4^oussî. 

KâXn  I.  'Ï*"™^f,**  •»«'»•  96.  Différence  entre 
celles  qu  on  cherche  et  celles  au'on  peut  éviter.  i7-558. 
Cause  àe  celles  qu.  sont  atta Jm^c,  à*^Ia  p«is,anci%o«ve: 
rame,  j^y-ooi. 

Les  trois  tcniations  employées  contre  J.  C.  dans  le  dé- 

^  û  î?  ,       ^'  *'**^-  Q"®^  remède  opposer  à  chacune. 
010.  Ue  la  puissance  du  démon  sur  le  genre  humain.  S  xi 
Comment  d  tenu  J.  C.  et  ne  se  relira  que  pour  revenir.' 
5 16  et  suiv.  Haut  conseil  de  la  Providence  dans  la  tenta- 
tion du  Sauveur.  /^^lôg. 

TÉRENCE ,  qui  s'est  modéré  sur  le  ridicule  ,  n*en  est 
pas  plus  chaste  pour  cela.  i7-6i5.  César  ne  le  trouvoit 
}^as  assez  plaisant.  614. 

TERRE.  Celle  qu'on  habite  ensemble  sert  de  lien  entre 
les  hommes,  et  forme  l'uniié  des  nations,  iff-20. 

La  terre  Promise  est  la  figure  du  ciel.  i?-an.  Pour  y 
arriver,  il  faut  traverser  la  mer  Rouge  et  le  désert,  figu- 
res de  ce  monde,  aaô  et  suiv. 

TERTULLIEN.  Définition  qu'il  donne  de  Dieu,  i^-- 
Î67.  Jurieu  l'accuse  de  mettre  le  Fils  de  Dieu  au  nombre 
des  créatures.  ^/~i9,!io.  Ce  Père  confond  tous  les  hé- 
rétiques par  l'argument  de  leur  nouveauté ,  et  prouve 
Îue  c'est  de  l'Eglise  qu'il  faut  recevoir  les  Ecritures.  414. 
urieu  entend  mal  ce  que  TertuUien  dit  de  la  naissance 
éternelle  du  Fils  de  Dieu.  Explication  du  passage  cité  par 
le  ministre.  Elle  doit  servir  à  entendre  ceux  qu'il  cite  des 
autres  Pères.  74,  75,  i3i  et  suiv.  Ce  qu'ily  a  de  dur  dans 
le  livre  de  TertuUien  contre  Hermogene,  il  ne  le  dit  pas 
selon  sa  croyance ,  mais  en  poussant  son  adversaire  par  $e% 
propres  principes.  iSg. 

^TertuUien  témoigne  la  fidélité  des  Chrétiens  envers  leur 
patrie.  36-^^'  U  parle  souvent  de  l'obéissance  que  les 
Chrétiens  doivent  aux  princes,  même  païens.  ;J/-'28o, 
327.  36-^}  ^73.  Le  prince,  dit-il,  n'a  que  Dieu  au- 
dessus  de  lui.  3/-37 1 .  Il  fait  voir  que  c'est  par  cotiscience. 
et  non  faute  de  force;  que  les  Chrétiens  obéissent.  397.  Il 
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explique  les  effets  de  rexcoBunttnication.  345-11  expli- 
que les  caractères  de  Babyloae  et  de  Rome.  3^!i.  Com- 
ment il  dëpeiat  les  hérésies.  a66y  aôg. 

TEST,  (serment  du)  où  les  Anglais  se  rapprochent  de 
nos  sentimens,  et  ne  nous  condanment  que  par  une  erreur 
manifeste  sur  Fadoration  de  l'Eucharistie  ,  le  sacrifice  de 
la  Messe  et  le  culte  des  SainU.  £(9^4^  i  ^t  suiy. 

TESTAMENT  (Tancien)  est  rejeté  par  les  Manichéens 
comme  une  fiable,  et  par  les  Albigeois.  Q&^Ty  m.  La 
lecture  de  l'ancien  Testament ,  permise  aux  religieuses 
sans  discrétion,  leur  fait  plus  de  mal  que  de  bien.  J/- 

465. 

Traduction  du  nouveau  Testament ,  imprimée  à  Mons  : 
ce  que  Bossuet  blâme  dans  cette  version.  37"^ S.  Son 
sentiment  sur  le  fond  de  cette  traduction.  76.  U  conseille 
plutôt  celle  du  P.  Amelote.  IbitL 

Lettres  de  Bossuet  sur  le  nouveau  Testament  imprimé 
à  Trévoux.  ^-297  •  Grand  nombre  de  passages  traduits 
d'après  les  Sociniens  et  autres  hérétiques,  dont  l'auteur 
adopte  l'interprétation  :  Z^'à;  et  relève  bien  haut  le  mé- 
rite. 33a.  La  divinité  de  J.  C.  attaquée  par  cette  traduc- 
tion. 335.  Vaines  ex  eus.  s  du  traducteur.  34 1^  344-  Autre 
Îassage  qu'il  prétend  ne  point  prouver  la  divinité  de 
.  C.  349-  L'autorité  de  Socin  et  de  Grotius  lui  fait  douter 
si  les  Mages  adorèrent  J.  G.  369.  Passages  où  il  contredit 
la  Yulgate  :  376;  où  il  s'en  éloigne  contre  tous  les  Pères  et 
interprètes.  5o5. 591 .  Son  orgueil  et  son  ostentation.  38^  et 
suiv.  Il  préfère  une  fausse  leçon  à  la  véritable.  388.  Atta- 
que la  théologie  scolastique.  §90.  Dégrade  l'Evangile  par 
la  bassesse  affectée  de  ses  expressions.  39a.  Il  insère  dans 
ses  notes  les  commentaires  vicieux  de  Grotius.  400 ,  43^2. 
Critique  des  principaux  passages  altérés  ou  accompa- 
gnés de  notes  trompeuses.  Sm.  Amas  d'erreurs.  61 3  et 
suiv.  f^oy,  SixoN. 

Remarques  sur  la  signification  de'  quelques  expresaiond 
grecques  du  nouveau  Testament.  ^S-691. 

THÉÂTRES.  Danger  des  représentations  qu'on  j  donne. 
H-ZSi  et  suiv.  P^qy.  GouiDiE.   • 

THÉGAM,  chorévéque  de  Trêves,  et  historien,  re- 
proche à  Ebbon ,  archevêque  de  Rheims ,  sa  perfidie 
'contre  Louis  le  Débonnaire,  et  lui  prouve  par  l'Ecriture 
que  les  rois  sont  inviolables.  3/-49^- 

THÉMISTOGLE,  quoique  banni  par  ses  concitoyens^ 
veut  être  enterré  dans  sa  patrie,  ^^--ai. 
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THÉODELINDE-  Voy.  Gbegoibe  (S.) 

THÉODORE  de  Mopsaeste  détourne  les  prophéties 
de  leur  vrai  sens.  ^-6o4,  627  et  suiv.  11  entend  cepen- 
dant de  J.  C.  le  Psaume  xliv.  609.  Sa  personne  et  ses 
écrits  condamnés  par  le  cinquième  concile.  39rk^^'  U 
est  condamné  pour  avoir  détourné  le  sens  des  prophétie» 
qui  regardent  J.  G.  i^~483. 

Il  est  regardé  comme  le  maître  de  Pelage  :  R.  Simon 
Fexcuse.  ^-Sgo. 

THÉODORET,  évéque  de  Cyr.  Sa  profession  de  foi 
est  rejetée  au  concile  de  Chalcédoine,  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
anathématisé  Nestorius.  ;}7-ia9.  Déposé  par  le  brigan- 
dage d'Ephèse ,  il  est  rétabli  sur  son  siège  par  saint  Léon« 
Ses  écrits  condamnés  par  le  cinquième  concile.  ^£-478 
et  suiv.  et  note. 

THEODORIC,  roi  d'Italie,  persécute  le  Pape  et  les 
Catholiques:  on  le  regarde  toujours  comme  souverain. 
J/-43a. 

THÉODOSE  le  Grand  est  associé  à  l'Empire  par  Gra^ 
lien.  3^—1:11.  Ses  victoires  et  son  zèle  pour  la  religion, 
i2!2,  i!23.  Combien  il  aimoit  à  pardonner.  /  J-Sgg. 

Ce  prince  est  mis  en  pénitence  par  S.  Ambroise,  a  cause 
du  massacre  de  Thessalonique  :  cet  exemple  ne  prouve 
pas  l'autorité  de  l'Eglise  sur  le  temporel.  ;?/-4^4  ^^  ^^iv'. 
Il  ordonne  à  un  évéque  de  rebâtir  une  synagogue  :  saint 
Ambroise  s'y  oppose.  4^9> 

Théodose  avoit  établi  des  lois  pénales  pour  obliger  les 
Donatistes  à  se  réunir  \  l'Eglise  catholique.  ;}^-ao3. 

THÉODOTE  de  Byzance.  Sa  chute;  autres  hérésiar- 
ques qui  introduisent  les  opinions  judaïques.  4" '9^  ^^ 
zuiv.  a6o.  * 

THÉOLOGIE.  Celle  des  Pères  des  trois  premiers 
«èdes,  sans  aucune  exception,  est,  selon  Jurieu,  con- 
traire  à  la  foi  de  l'ï^lise.  Abus  de  sa  distinction  entre  la 
théologie  et  la  Coi.  ^^-qS.  La  théologie  en  général,  et 
surtout  celle  des  saints  Pères  contre  les  Ariens,  méprisée 
par  R.  Simon.  S'^xiJ^y  ^48,  i56,  iSq,  162,  164.  La  théo- 
logie scolastique  vengée  des  mépris  de  R.  Simon.  1^0. 
On  n'est  pas  capable  de  prendre  parti  en  matière  de 
théologie,  pour  savoir  de  1  algèbre  et  de  la  physique,  et 
même  quelques  vérités  générales  de  la  mé^physique• 
J7-379. 

THÉOLOGIENS.  Ils  sont  méprisés  par  les  Quiétistes. 
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27-a8 ,  29.  Habflcs  k  découvrir  les  erreurs,  3i ,  33.  Com- 
ment ils  expliquent  l'essence  divine  :  97;  les  attribuu 
divins.  io3.  En  quoi  ils  mettent  l'essence  de  la  charité. 
i3^.  Leur  doctrine  sur  la  demande  des  grâces  et  de  la 
persévérance  :  1 45  et  suiv.  sur  la  durée  de  la  passive  te 
actuelle.  ^71.  Selon  eux,  c'est  une  grâce  gratuite.  a88. 

THÉOPH ANE,  historien  grec,  dit  faussement  que  Gré- 
goire II  se  révolta  contre  Léon  Tlsaurien.  S  /-45o et  suiv. 
Léon  étoit  l'inventeur  de  celte  calonmie.  47*- 

THEOPHILE,  patriarche  d'Alexandrie.  Ses  violences 
contre  saint  Jean-Ghrysoslome  :  sa  sentence  anonlée  par 
saint  Innocent.  J^-34  et  suiv.  Il  condanme  l'origénisme, 
avant  le  pape  saint  AnasUse.  36  et  suiv. 

THÉRÈSE,  (sainte)  -Ses  vertus,  i^-649.  Son  panégy- 
rique. /ff-463.  Son  amour  brûlant  pour  Dieu.  467.  Ses 
travaux  animés  de  la  confiance  en  Dieu.  47 1  •  Elle  demeure 
inébranlable  au  milieu  des  obstacles  en  tout  ^eore  qu'elle 
éprouve.  475.  Son  esprit  de  pauvreté.  476.  Sa  vie  toute 
céleste.  Ibid.  Effets  de  sa  charité.  480. 

Sainte  Thérèse  préfère,  dans  un  directeur,  la  science 
à  l'expérience  pour  juger  de  l'oraison.  27-^^  et  soiv*  Sa 
définition  de  iWaison  passive,  et  sa  durée.  a6'2,  3^9, 
344.  Elle  se  sert  des  suppositions  impossibles  pour  expri- 
mer l'excès  de  son  amour.  355,  356,  36a  et  suiv.  Elle 
fait  plus  de  cas  des  âmes  qui  s'avancent  par  leur  travail, 
que  de  celles  qui  recherchent  les  oraisons  extraordinaires. 
376  et  sùiv.  Son  oraison  de  quiétude  et  d'union.  £^-96. 
Ses  extases  et  ses  ravissemens.  101  et  suiv.  Elle  atteste 
la  suspension  des  puissances  de  l'ame  dans  l'oraison.  1 39. 
et  suiv.  L'humanité  de  J.  C.  toujours  présente  à  elle 
dans  l'olaison.  174*  ï^He  n'a  point  connu  l'amour  naturel 
des  nouveaux  Mystiques  :  179;  ni  le  sacrifice  du  salut 
comme  ils  le  prétendent.  i83  et  suir.  La  lecture  de  ses 
ouvrages  recommandée  dans  les  peines.  J^— 704., 

THOMAS  (S.)  d'Aquin.  Luther  doute  de  son  salut. 
i^-ig'].  Doctrine  de  ce  saint  sur  l'amour  nécessaire  dans 
le  sacrement  de  Pénitence ,  conforme  à  celle  du  concile 
de  Trente.  /-Sao  et  suiv.  Il  enseigne  qu'il  faut  croire 
distinctement  certains  attributs  de  Dieu  :  27-ïo3;  que 
la  passiveté  dure  peu  :  U7 1  ;  que  la  béatitude  est  la  fin 
de  la  charité.  45o ,  4^  >  •  ^^  ^^^  mort  dans  des  élans  d'a- 
mour. !igç).  Beaux  passages  de  ce  saint  sur  la  béatitude, 
en  tant  que  notre  fin  dernière.  ^^-aiS,  229,  a33.  Son 
sentiment  sur  l'objet  de  la  charité,  concilié  avec  le  senti- 
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xnent  de  Scot.  aSsi  et  suiv.  Il  n'a.  point  connu  Tamour 
naturel  des  nouveaux  Mystiques  :  348;  ni  leur  amour 
pur,  36o. 

Saint  Thomas  dit  que  l'Eglise  obéissoit  à  Julien,  parce 
qu'elle  n'avoit  pas  assez  de  force  pour  le  réprimer.  3i^ 
406.  Son  sentiment  sur  la  défend  de  communiquer  avec 
les  excommuniés.  365.  Ce  que  Gerson  pensoît  ae  la  doc- 
trine de  saint  Thomas  et  de  saint  Bonaventure.  J  J-^oa. 

Doctrine  du  saint  docteur  sur  la  comédie.  S/"^!^'  ^ 
restreignoit ,  comme  on  en  convient ,  son  approbation  on 
•a  tolérance  aux  pièces  qui  n'étoient  point  opposées  aux 
bonnes  mœurs.  53*1.  Raisons  qui  prouvent  que  les  témoi- 
gnages qu'on  tire  ae  ce  saint,  en  faveur  de  la  comédie, 
ne  lui  sont  pas  applicables.  5^8  et  suiv.  Contradiction 
apparente  de  divers  passages,  levée  en  disant  que,  lors-  > 
qu  il  l'excuse,  il  la  regarde  selon  une  idée  abstraite  et  méta- 
physique ;  mais  que ,  lorsqu'il  la^considère  naturellement' 
et  de  la  manière  dont  on  la  représente,  il  n'y  a  pas  d'op- 
probre dont  il  ne  l'aocable.  586.  idMis  de  la  doctrkie  oe 
ce  saint.  59 1* 

THOMAS  (S.)  de  Cantorbéry.  Son  panégyriane.  iS" 
5*78.  U  résiste  aux  caresses  et  aux  menaces  de  Henri  II. 
586.  Ses  remontrances  inutiles.  589.  Il  est  très-bien  accueilli 
en  France  par  Louis  VII.  Ihid,  Son  martyre.  59a.  Hon- 
neurs que  les  rois  vont  rendre  à  ses  saintes  reliques.  5^3* 
Effets  de  sa  mort.  603.  Bel  éloge  de  ce  saint.  i9-^^^> 
Soi. 

THOMISTES  (les)  accusés  faussement  par  Jurieu  de 
mettre  dans  le  choix  de  l'homme,  comme  Luther  et 
Calvin,  une  inévitable  nécessité.  Ils  reconnoissent  une 
entière  liberté  de  faire  ou  de  ne  pas  faire.  Qi-\  16. 

THORN  (  le  svnode  de)  se  sert  du  mot  de  dîs^a  et  de  ^1- 
vus  en  parlant  ae  la  sainte  Vierge ,  ou  de  quelque  saint; 
en  quoi  il  justifie  l'usage  des  Catholiques.  ^/-oSS. 

THOU  (Jacques- Auguste  de)  célèbre  historien,  croit 
que  le  landgrave  de  Hesse  avoit,  avec  la  permission  de 
ses  pasteurs,  une  concubine.  Il  se  trompe  :  c'étoit  une 
seconde  femme.  ^9*~^^^-  ^^  rapporte  les  révoltes  des 
Vandois  caWinisés  des  vallées  du  Piémont  contre  le  duc 
de  Savoie*:  Basnage  tâche  en  vain  de  lui  (aire  dire  qe 
qu'il  ne  dit  pas.  21  "^^1  ^^  *^^* 

TIBÈRE  succède  à  Auguste.  35"^*  '•  C*  parott  sous 
son  règne.  9*7.  Tibère  propose  au  sénat  de  le  mettre  au 
nombre  des  dieux.  38 1. 
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TIBÈRE  II 9  empereur,  réprime  les  ennemis,  et  loo^ 
lage  les  peuples.  SS-^H* 

TILLET  (Jean  du)  fidèle  interprète  du  Droit  français. 
Son  livre  est  génëralement  estimé.  Sti^^l^i  ^^i- 

TTTEy  empereur,  donne  au  monde  une  courte  joie. 
35-101.  Pendant  le  siège  de  Jérusalem,  il  (ait  tous  ses 
efforts  pour  sauver  les  Juifs.  3i8.  Il  défend  de  brûler  le 
temple.  32o.  Il  reconnoit  qu'il  n*est  que  l'instrument  de 
la  vengeance  divine,  /f-397.  /^-3ia.  ^JT-Baa. 

TOBIE,  captif  et  persécuté  à  Ninive ,  persiste  dans  la 
piété  avec  sa  famille.  SS"^^^* 

TOLÈDE.  (xiv«  concile  de)  Ses  actes  démentent  la 
falsification  de  ceux  du  sixième  concile  général.  31 -i^^. 
Ce  dernier  concile  n*y  est  reçu  qu'après  examen,  quoique 
muni  de  Tautorité  des  Papes.  i!i8.  j£-52!i,  569. 

TOLÉRANCE.  La  doctrine  des  Pères  des  trois  jpre- 
miers  siècles,  que  Jurieu  dit  farcie  d'erreurs  grossières 
sur  les  plus  grands  mystères ,  étoit  tolérable  autrefois,  et 
ne  l'est  plus.  Absurmté  de  cette  pensée,  et  avantages 
que  les  Frotestans  en  tirent.  22-i55.  U  fonde  sa  toîé- 
rance  en  faveur  des  Pères,  et  son  intolérance  è  l'égard 
des  Chrétiens  d'aujourd'hui ,  i**  sur  ce  que  cette  matière 
est  maintenant  plus  édaircie;  sa  contradiction  visible: 
i56,  i5y  ;  a*  sur  ce  aue  les  anciens  n'étaient  ni  Ariens 
ni  Sociniens;  mais,  selon  lui-même,  leurs  erreurs  étoient 
une  grande  partie  de  l'arianisme  et  du  socinianisme:  i5d, 
i5g;  3**  sur  ce  que  les  anciens  erroieot  par  ignorance  ou 
>ar  surprise.  Il  ne  peut  se  défendre  contre  les  Catào- 
ïcjues  et  les  tolérans,  que  par  des  principes  contradic- 
toires. 161. 

La  tolérance  civile  est  liée,  de  l'aven  de  Jurieu,  avec 
l'indifférence  des  religions.  188.  B  avoue  que  le  nombre 
des  défenseurs  de  l'intolérance  civile  est  immense  dans  la 
Béforme.  On  le  prouve  par  une  lettre  des  réfugiés  de 
France  en  Angleterre,  au  synode  d'Amsterdam,  et  par 
le  décret  de  ce  synode.  189,  190. 

Jurieu  est  le  plus  grand  exemple  de  la  tolérance  de  la 
Réforme  pour  tes  errans.  On  lui  tolère  de  dire  qu'on 

S  eut  se  sauver  dans  une  communion  sodnienne  ;  qu'o« 
oit  accorder  la  tolérance  aux  Ariens,  aux  Nestoriens  et 
aux  Eutychieos,  etc.  273  et  sniv.  La  Réforme  le  tolère, 
parce  qu'elle  a  besoin,  pour  se  soutenir,  de  ses  empor-» 
temeos,  de  ses  fausses  prophéties,  etc..  ti8a  et  soiv.  h^ 
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Réfonnës  tolërani  et  intolërans  se  poussent,  de  part  et 
d'autre,  à  Tabsurdité.  Les  intoléraus  tournent  contre  Ju* 
xieu  les  raisons  dont  il  se  servoit  contre  les  Catholiques. 
Us  lui  prouvent  qu'il  se^M>ntredit,  et  qu'il  contredit  le 
ministre  Gaude.  ^83,  ag6. 

Jurieu  donne  la  main  aux  tolérans,  en  tolérant  lui- 
même  qu'on  ait  dit  que  le  Verbe  a  été  fait,  comme  il 
l'impute  aux  anciens  docteurs  et  à  Tertullien.  S^-i66. 
Les  tolérans  poussés  à  bout  par  ce  ministre,  qui  démontre 
que,  selon  leurs  principes,  ils  doivent  tolérer  les  Maho- 
métans  et  les  païens  aussi  bien  que  les  hérétiques.  i83. 
Il  leur  prouve  que  leur  tolérance  conduit  à  l'indifférence 
des  religions;  que  la  tolérance  civile  entraîne  l'ecdésias-^ 
tique;  qu'Àter  a  la  religion  la  force  employée  par  le  ma- 
gistrat ,  c'est  anéantir  la  Réforme,  qui  n'a  été  établie  que 
par  te  moyen.  i84  et  suiv.  Les  tolérans  ou  indifférons 
s'offrent  de  tolérer  l'Eglise  romaine ,  à  condition  qu'elle 
les  tolérera ,  et  toutes  les  sectes  qui  se  disent  chrétiennes. 
355  et  suiv.  Les  tolérans  et  les  Sodniens  ne  laissent  au- 
cune réplique  à  Jurieu,  qui  accuse  les  trois  premiers 
siècles  d  erreurs  capitales,  qu'il  veut  qu'où  tolère.  91-^* 

TOLET.  (François)  Remarque  de  ce  cardinal  pour  ex- 
pliquer la  liaison  de  tous  les  mystères.  ^-363.  Son  senti- 
ment sur  la  divinité  de  J.  G.  36o. 

TOMBEAU.  Différence  de  celui  de  J.  C.  d'avec  celui 
des  grands  de  la  terre.  /  J-532. 

TOSTAT  (Alphonse) ,  évéaue  d'Avila,  défend  le  senti- 
ment de  l'école  de  Paris  sur  ta  puissance  ecclésiastique  . 
Repris  par  Turrecremata  et  censuré  par  le  pape  Eu- 
gène IV,  il  persiste  dans  son  sentiment.  ^/~7o.  33"^ 

477- 

TOULOUSAINS.  On  nommoit  ainsi  les  Manichéens 
de  Toulouse.  Fqy,  Albigeois. 

TOURNON  (François  de)  cardinal,  archevêque  de  Lyon, 
consent  avec  quelque  répugnance  à  l'ouverture  du  col- 
loque de  Poissi.  /p-6i6,  617. 

TOURS.  (Conciles  de)  Le  second  objecté  mal-à-propos 

Sar  Charlas.  ^^-66.  Celui  qui  fut  tenu  par  Alexandre  UI 
écerne  des  peines  temporelles  contre  les  hérétiques,  par 
l'autorité  des  princes.  ^^-7. 

TRADITION.  Ce  ^e  c'est.  ^-121.  La  règle  apostoli- 
que est  que  la  doctrine  doit  aller  de  main  en  niain,  en 
remontant  jusqu'aux  Apôtres  et  à  J.  C.  ^S-4i8,  4i9^ 
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Comment  la  doctrine  te  transmet  d'ëvéqne  k  évéqoef  de 
sorte  que  les  peuples  ëcontent  les  premiers  ëréqoes  en 
écoutant  ceux  qui  sont  en  place,  et  comment  on  peut  re* 
connoitre  aisément  qu'un  évéque  rompt  le  fil  de  la  tra* 
dition.  608.  Quelle  est  l'autonté  de  la  tradition.  SSS, 
9.  Sentiment  d'un  célèbre  Protestant.  Soq,  35o,  389,  4^^« 
Sfécessilé  d'admettre  la  tradition.  /^-5oi.  Autorité  de 
saint  Paul.  5o5.  Erreurs  de  l'autei&r  anonyme  qui  a  écrii 
contre  V Exposition,  5o6.  Les  règles  admises  pour  con* 
noître  une  véritable  tradition  ne  sont  pas  dangereuses. 
Foiblesse  des  objections  qu'on  y  oppose.  5i&  et  suiv.  'Difté* 
rence  àe^  traditions  de  l^Eglise  et  ne  celles  des  Pharisiens. 
535. 

La  tradition  de  FEelise  s'expHqoe  principalement  par 
ses  prières.  ^/-3o8.  Elle  est  en  opposition  à  la  doctrine 
des  nouveaux  Mystiques.  Bfid,  Quelles  traditions  l'Elfilise 
a  reçues.  4^^*  Quels  en  sont  les  principes.  $^~i58  et 
suiv.  Vraie  notion  de  la  tradition.  178  et  suiv.  Traditions 
prétendues  secrètes  y  vaines,  ressources  des  hérétiques. 
i55.  Trois  auteurs  par  lesquels  on  voudrott  les  établir. 
i63  et  suiv.  Passages  dont  on  abuse.  18S.  Réflexions  sur 
les  trois  antenrs  aUégués.  igS. 

Défense  de  la  Tradition  ei  des  SS.  Pères  ^  conire  Rv^ 
chard  Simon,  ^--g  et  suiv.  Deoein  et  division  de  Fou* 
Trage.  3  et  suiv.  La  tradition  combattue  sous  prétexte  de 
la  défendre  :  3o;  traitée  indignement  par  les  nouveaux 
critiques.  3i.  Vraie  idée  de  la  tradition.  71.  Son  autorité 
employée  souvent  par  saint  Augustin  contre  les  Pela- 
giens  :  74;  par  saint  Hilaire  contre  les  Ariens  :  78;  par 
saint  Basile  et  saint  Grégoire  de  T^azianze^  contre  les 
Eunomiens.  80.  Foy,  AuGVsrm  (S.)  Cbktsostômk  (S.) 
Simon  (Richard). 

La  Tradition  défisndue  sur  ia  matière  de  la  Communion 
sous  une  espèce,  ^^-i.  !Nécetsité  d'avoir  recoars  \  ia  tra* 
ditioa ,  pour  prouver  la  validité  du  baptême  par  infiision  : 
i3;  du  baptême  des  petits  en&ns;  de  ceLut  qui  est  donné 
par  les  hérétiques  ou  par  les  simples  fidèles:  aB;  pour  con- 
noitre le  ministre  de  l'Eucharistie  :  56;  pour  pratiquer 
et  entendre  les  lois  divines  de  Tancien  et  du  nouveau 
Testament.  66.  Fqy,  CoMMumoif ,  Eucharistie. 

Tbadîtion  des  nouveaux  Mystiques.  2S^^  ^  $mY* 

TRAITÉ  de  la  Concupiscence.  ^(J>-34i. 

TRAJAK  ,  emp^eur;  ses  victoires»  ^jT-ioa.  Ses 
hanches.  ]o3. 
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TRANSFIGURATION.  Conseil  de  misëricorde  de  la 
part  da  Sativear  dans  sa  transfiguration,  f  $-33a. 

TRANSSUBSTANTIATION.  Ce  mot  est  employé  pour 
la  première  fois  dans  le  quatrième  concile  de  Latran , 
sous  Innocent  III.  Jâ-54o.  Ce  mot  signifie  chansement 
de  substance ,  par  lequel  le  pain  devient  le  corps  oe  J.  C. 
au  même  sens  que  Teau  fut  faite  vin  aux  noees  de  Caua. 
iS-i'x^.  On  n'ajoute  rien  à  l'Ecriture,  en  se  servant  de 
ce  terme  pour  confondre  les  hérétiques  par  un  mot  pré- 
cis, comme  l'Eglise  fut  obligée  autrefois  de  se  servir  de 
celui  de  consubstantialité  contre  ceux  qui  nioient  l'égalité 
des  trois  Personnes  divines.  i6o.  La  transsubstantiation 
est  ébranlée  par  Luther.  78.  Les  Luthériens  rejettent  ce 
terme,  et  se  servent  de  celui  de  vraie  substance^  qui  si- 
gnifie la  même  chose.  162.  Mélancton  et  Bucer,  dans  la 
première  assemblée  de  Ratisbonne ,  composent ,  sur  le 
changement  de  substance  ,  des  formules  de  foi  équivo- 
cfues ,  pour  contenter  leurs  adversaires ,  sans  leur  rien 
donner.  245.  Sentiment  d'un  célèbre  Protestant  sur  cette 
matière.  ^ir-3o3,  345  y  386.  Doctrine  offerte  par  Bossuet 
aux  Protestans  ,  pour  opérer  la  réunion.  4^^  9  ^^^* 
5^-34. 

Yuitasse,  professeur  de  Sorbonne,  accusé  d'erreur  sur 
cette  matière,  écrit  à  Bossuet  pour  se  justifier.  ^£--684* 
/^O)^.  Eucharistie,  PaisEiiGE  réelle. 

TRAVAIL.  Ses  avantages.  /  7-453. 

TRENTE  (  le  concile  de  )  est  faussement  accusé  d'avoir 
introduit  des  changemens  dana  la  foi.  SS^^l-  Sa  doctrine 
sur  la  justification.  ^4;  sur  le  principe  de  la  justification  : 
io3  ;  sur  le  mérite  oes  Oeuvres.  i33.  Sa  doctrine  sur  cette 
matière  est  si  peu  contradictoire ,  que  les  Luthériens  sont 
forcés  de  l'admettre  dans  la  Confession  d'Aosbonug.  /p- 
i65 ,  166.  Il  n'a}oute  rien  aux  dédsioiis  des  Pères  sur  la 
grâce  justifiante ,  sa  gratuité ,  son  union  avec  la  liberté , 
le  mérite  des  cenvres,  raoomnplissement  des  conmaiide- 
mens.  £(9-36  et  suiv.  Il  coupe  la  racine  aux  abus  sur  le 
culte  des  images.  Il  ne  décide  que  ce  qui  eat  certain.  Les 
Protestans  et  Fra-Paolo  l'accusent  maî-k^propos  d'ambi- 
guité.  Il  détermine  sur  Tautoritë  da  Pane  ce  qui  est 
indubitable ,  et  laisse  à  l'écart  ce  qui  ne  i  est  pas.  SgS , 
596. 

Doctrine  du  concile  sur  l'amour  nécessaire  dans  le  sa- 
crement  de  Pénitence.  7-4^5  et  suhr.  Tous  les  points  de 
cette  doctrine  s'accordent  entre  eux,  474-  ^  V^  **^^ 


46o  TABLE 

passe  duis  les  sessions  ti  et  xiv,  oa  Ton  discata  cette  ma- 
tière. 5oi  et  sutv. 

Doctrine  de  ce  concile  sur  l'invocation  des  SainU;  /^« 
80;  sur  le  culte  qu'on  rend  aux  images  et  aux  reliques; 
85  et  suiv.  et  a6o  et  suiv.  sur  la  justification  :  90  et  smV. 
sur  le  mérite  des  œuvres  :  9a  et  suiv.  sur  la  salisfiictioo  , 
les  indulgences  et  le  purgatoire  :  100  et  suiv.  sur  le  sacri- 
fice de  la  Messe.  i3o. 

La  doctrine  dii  concise  de  Trente  condamne  les  Quitf- 
tistes.  £/-i!i7  y  ^14)  4o4*  ^Q  décret  sur  la  vertu  d'es« 
pérance,  mal  expliqué  par  M.  de  Cambrai.  36h^^^f  ^^7* 
Réfutation  de  cette  mauvaise  interprétation.  !i38.  Consé- 
quences pernicieuses  de  cette  manière  d'interpréter  les 
conciles.  2421  et  suiv. 

Le  concile  de  Trente  est  reçu  partout ,  quant  k  la  foi. 
35-467»  565.  2ff-i49  et  suiv.  Son  autorité.  35-469. 
96'^^^^  Raisons  des  Protestans  contre  ce  concile.  35-47^1 
568.  iS-^S.  Ce  qu'en  oensoit  Molanus.  87,  11 3.  Ooli-- 
{^ation  de  déférer  à  ses  décisions  sur  le  dogme.  17*7.  Ob- 

Îections  de  Leibnis.  182.  Sa  réponse  au  mémoire  de  l'abbé 
?irot ,  touchant  l'autorité  du  concile  de  Trente.  a56  et 
suiv.  Réfutation  des  objections  de  Leibniz  contre  ranto- 
rite  de  ce  concile.  293  et  suiv.  Réponse  de  Leibnis  à 
cette  réfutation.  3o8.  Raisons  du  refus  qu'il  fait  de  recon- 
noître  que  ce  concile  soit  reçu  en  France  pour  règle  de 
foi.  333.  Preuves  de  sa  réception  en  fait  de  dogme.  469. 
Leibniz  ne  veut  pas  qu'on  exige  des  Protestans  ou'ils  re- 
oonnoissent  ce  concile  pour  onniménique.  34o.  Justifica- 
tion du  décret  du  concile  sur  le  canon  des  Ecritures.  476 
et  suiv. 

Le  décret  du  concile  .de  Trente  touchant  les  duels ,  et 
autres  semblables ,  ont  empêché  la  réception  de  ce  con* 
cile  en  ce  qui  regarde  la  aisciDline.  Sir^l^t  4^-  Pouv* 
quoi  on  s'est  écarté  en  France  ae  quelques-uns  de  ses  dé- 
crets. ii-34a. 

Biens  qu'a  produits  ce  condle.  J^--569.  I)  fait ,  pour 
la  réformation  9  tout  ce  que  le  malheur  des  temps  lui 
Pcm^^^*  ^J-33i.  Son  décret  pour  modérer  les  dispense». 
d49«  n  s'abstient  de  décider  les  questions  débattues  entre 
les  Catholiques  sur  la  puissance  du  Pape.  44^  ^^  >*^>v« 
Les  Français  sont  reçus  au  concile  de  Trente  ;  et  tant  le 
concile  dans  ses  canons,  que  Pie  IV  dans  sa  profession  de 
fioi ,  ne  mettent  rien  qui  puisse  attaquer  leur  doctrine. 
3o6.  Les  Français  et  les  Espagnols  réclament  centre  la 
formule  :  Lies  UgfUs  proposant  et  pi:éHdant^  J^-^u  L0 
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condle  demande  la  confirmation  de  ses'dtoets  au  Pape, 
qni  la  donne  sans  examen.  33"^!  - 

TRIBUT.  On  le  doit  au  prince ,  selon  FEvàngile.  3$- 
^65  et  suiv.  54o.  Les  tributs  imposes  aux  peuples  vain- 
cus,  source  de  richesse  pour  un  £tat.  533.  rqy.  Ixpors. 

TRnVTTÉ.  Exposition  de  ce  mystère,  g-^o.  Des  trois 
ouvrages  attribues  aux  trois  Personnes  divines,  i  lo.  Com-> 
ment  cela?  ii5.  La  grandeur  de  ces  trois  ouvrages  est 
également  infinie.  1 13.  Des  processions  divines,  et  de  Tin- 
compréhensibilité  des  mystères.  ^ 

Elévations  sur  le  mystère  de  la  Trinité  ;  fécondité  de 
Dieu  le  Père  engendrant  un  fils.  ^-34*  Divinité  de  ce  fils. 
38.  Images  de  sa  génération  prises  dans  la  nature  :  4o; 
dans  la  créature  raisonnable.  44*  Procession  du  Saint-Es- 
prit. 47-  Notre  ame  image  de  l'auguste  Trinité.  49*  ko6. 
Autre  image  tirée  des  arts.  55.  Béatitude  de  Tame , 
image  du  bonheur  de  Dieu  dans  la  Trinité  de  ses  per- 
sonnes. 58. 

Ordre  des  Personnes  divines.  /  (9-179  et  suiv.  Le  Père 
et  le  Fib  glorifiés  dans  l'établissement  de  l'Eglise.  202 , 
91  a.  Unité  et  égalité  parfaite  du  Père  et  du  Fils.  a6o. 
Dieu  Père  et  FUs.  ixgS.  Dieu  Saint-Esprit.  299.  La  Tri- 
nité, mystère  inaccessible  par  sa  hauteur.  /  /-a74.  Image 
de  ce  mystère  dans  les  créatures,  /^-am.  Autre  image 
dans  l'unité  de  l'Eglise-  Développement  de  ce  mystère, 
aiô  et  suiv. 

Le  dogme.de  la  Trinité  est  établi  par  l'Ecriture  et  la 
Tradition.  £-^0  et  suiv.  Authenticité  du  texte  de  S.  Jean  : 
Très  sunt  j  etc.  qui  prouve  ce  mystère.  ^-609  et  suiv. 
La  Trinité  désignée  dans  l'Apocalypse.  J-53i.  Comment 
saiot  Basile  et  les  autres  Pères  ont  défendu  ce  dogme 
contre  Aëce  et  Eunome.  5~79  ^^  ^^'^-  ^^  dogme  est  at- 
taqué indirectement  par  R.  Simon.  64 ,  66,  70 ,  87 ,  89. 

Dans  les  trois  premiers  siècles ,  selon  Jurieu ,  la  Trinité 
n'étoit  connue  que  d'une  manière  informe.  Qf-'i^y  i3. 
11  impute  aux  anciens  d'avoir  cru  que  le  Verbe  n'avoii  eu 
«a  dernière  perfection  qu'à  la  création  du  monde  :  ^^~ 
j6y  17  j  que  le  Verbe,  en  tant  que  fils,  n'éioil  pas  éter- 
nel ;  que  sa  génération  fut  faite  au  commencement  du 
monde  ;  que  la  Trinité  des  personnes  ne  commença  qu'a- 
lors ;  que  le  Verbe  n'étoit  pas  développé,  mais  dans  le 
sein  de  son  père ,  comme  est  un  enfaint  aans  le  sein  de  sa 
mère.  18,  19.  Ce  prétendu  développement  ne  se  trouve 
^dans  aucun  écrit  des  anciens.  4^*  Qtte  le  Verbe  n'étoit  an- 
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paravant  qa'an  germe  im^^riait,  et  non  une  pef sonne; 
que  toutes  ces  erreurs  sont  tolérables ,  aussi  bien  que  celle 
qui  £ait  Dieu  et  le  Verbe  muables,  imparfaits  »  corporels. 
19  et  suiv.  Les  anciens ,  selon  lui,  crojoient  la  Triuité  in- 
forme. Il  croit  que  leur  erreur  ne  peut  être  réfutée  par 
r£criture.  43  et  suiv. 

TRISTESSE.  Elle  peut  venir  de  Dieu.  J^-^gS  ,  604. 
Ses  remèdes.  596.  Elle  est  utile ,  jointe  à  l'espérance.  695. 
Elle  est  compatible  avec  la  joie  chrétienne.  39^^ 7  677. 
QueHe  est  celle  des  enfans  de  Dieu.  14"^^  et  suiv.  S'unir 
à  la  tristesse  de  J.  G.  38"^^^ 7  653. 

TROIE  est  réduite  en  cendres  par  les  Grecs ,  après  un 
siège  de  dix  ans;  cinquième  époque  de  l'histoire  ancienne. 
i5-a3. 

TROISVILLE.  (Henri -Joseph  de  Pejre,  comte  de) 
Motifs  de  sa  conversion.  ^/~44-  Défauts  dans  la  manière 
dont  il  avoit  étudié.  54- 

TRONSON  (Louis)  supérieur  du  séminaire  de  Saint- 
Snipice  ,  est  chargé  avec  Bossuet  et  M.  de  Noailles  de 
l'examen  des  livres  et  de  la  doctrine  de  madame  Gu  jon. 
2P-547.  ^(9-4^5.  ^(9-10.  Bossuet  lui  envoie  son  Ordon- 
nance  pour  la  publication  des  Articles  d'fssy,  et  lui  parle 
de  maaame  Guyon.  116.  M.  Tronson  envoie  k  Bossuet 
les  actes  concernant  la  soumission  de  cette  dame,  et 
l'engage  à  les  rendre  publics.  i4i.  Bossuet  lui  demande 
deséclaircissemenssur  aeux  lettres  de  M.Olier.  170.  Il  J'ac- 
cuse de  ménagement  à  l'égard  de  Fénélon.  ^59.  M.  Tron- 
son expose  à  l'évéque  de  Chartres  ses  sentimens  sur  le 
livre  des  Maximes.  a6*i.  Il  lui  fait  part  des  dispositions 
ou  étoit  Fénélon  de  profiter  des  remarques  de  Bossuet , 
et  de  déférer  à  ce  que  M.  de  Noailles  et  M.  Pirot  croironc 
qu'il  doit  corriger  dans  son  ouvrage.  ^']5.  Foy.  Fétvélon, 
Godet,  Guyow. 

TROUBLE.  Il  n'y  eut  dans  J.  G.  aucun  trouble  in volon? 
taire.  âS"^!^  ®^  »"iv.  573  et  suiv. 

TROUPEAU.  Quel  est  le  troupeau  de^  Diea.  /^-a48. 
Les  pécheurs  ne  sont  pas  séparés  du  sacré  troupeau ,  comme 
le  prétend  Calvin. /oiV/. 

TROTES  (concile  de  )  sons  JeanVIIL  D  confirme  les 
décrets  de  ce  pape.  ^£-569.  Les  Pères  de  ce  concile  eu- 
Missent  la  nécessité  du  consentement  commun.  J^-63. 

TRTPHON ,  tuteur  d'An^ochiis  le  Diea,  roî  de  Syrie, 
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(ait  përir  Jonathas  avec  ses  enfans;  il  fait  moarir  son  pu- 
pille. SS"^!'  Sa  fin.  89. 

TUDESCHI  (Nicolas)  archevêque  de  Palerme ,  connu 
sous  le  nom  de  Panormitanus  ou  Panorme  ,  soutient  la 
doctrine  de  TEcole  de  Paris  ^  sur  la  puissance  ecclésiastique. 

i/-54,69.Ji-475. 

TULLUS  HOSTILIUS,roi  de  Rome,  prend  Albe,  et 
établit  la  dbcipline  militaire.  SS"^^  >  ^4<'* 

TURENIŒ  (Henri  de  la  Tour  d'OIier^ues,  vicomte  de) 
est  nommé  parles  Calvinistes  pour  régler  la  foi  avec  quatre 
ministres.  ^dh^'jS. 

TURENNE.  (Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de) 
Son  éloge  :  ses  qualités  comparées  à  celles  au  grand  Condé. 
^7-540. 

TURIN  (Claude  de),  Arien  et  Nestorien,  brise  les  images. 
Les  Protestans  le  mettent  au  nombre  de  leurs  ancêtres. 

TURRECREMATA  ou  Torquehada  (Jean  de) ,  cardi- 
nal, le  plus  zélé  défenseur  d'Eugène  IV;  son  portrait. 
33^^'^9'  I^  spécifie ,  selon  Duval ,  les  cas  où  le  Pape  peut 
être  déposé  par  le  concile.  Jf -67.  Il  est  favorable  aux 
docteurs  de  Paris.  88,  170 ,  171.  ;J^-53i.  Selon  lui,  le 
Pape  peut  déposer  un  prince  comme  un  évéque^  quelle 
différence  il  met  entre  Vun  et  Tautre.  5/-ai  i.  Ses  con- 
tradictions. ^  J-387 ,  536  et  snîv.  En  quelle  manière  il  dit 
que  le  sentiment  de  la  supériorité  du  concile  est  erroné, 
547  >  548.  Il  met  de  la  différence  entre  le  Pape  et  le  saint 
Siège.  601.  Il  reconnoit  véritables  les  décrets  de  Con- 
stance, quoiqu'il  les  affoiblisse.  ^S~i35^  173.  Ses  subter- 
fuges pour  défendre  Eugène  IV  au  sujet  de  la  dissolution 
du  concile  de  Bâie.  !289  et  suiv. 

TTANE  (concile  de)  où  les  Macédoniens  sont  reçus 
comme  {catholiques  en  présentant  des  lettres  de  commu- 
nion du  pape  Libère.  J£-436. 

U 

UBIQUITÉ  (F)  enseignée  par  Luther  sur  ce  fondement, 

?ue  Dieu  étant  partout ,  et  la  divinité  étant  unie  dans 
.  C.  à  l'humanilé ,  cette  humanité  doit  être  partout. 
^p-i35.  L'ubiquité  est  érigée  en  dogme  par  la  blupart 
des  Eglises  luthériennes.  5i5.  Elle  fait  pencher  Mélancton 
vers  les  Sacramentaires.  53ii.  On  la  trouve  établie  dans  le 
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livre  de  la  Concorde ,  quoiqu'on  prétende  y  répéter  la 
Confession  d'Ausbourg,  qu'on  combat  en  effet.  54o.  Le 
but  des  Luthériens )  en  établitsanl  l'ubiquité,  étoit  de 
fermer  la  bouche  aux  Sacramentaires  ,  qui  disoient  que 
Dieu  ne  pouvoit  mettre  le  corps  de  J.  C.  en  p]usieurs\ 
lieux  à  la  fois.  54^*  Ce  dogme  est  toléré  dans  les  Luthë* 
riens  par  les  Calvinistes  au  synode  de  Charenton.  ^(f— 
4io. 

VNION  des  Saints  avec  J.  C.  //-55.  Discours  sur  Fo- 
nion  de  J.  C.  avec  Tame  fidèle.  /^-568.  L'union  des 
Eglises  n*est  pas ,  selon  Basnage ,  du  premier  dessein  de 
J.  C.  ce  qu'on  réfute  par  les  paroles  mêmes  du  Sauveur. 
^^-54i-  On  prouve,  par  saint  Paul ,  que  les  Eglises  chré- 
tiennes étoient  établies  pour  ne  faire  ensemble  au  dedans 
et  au  dehors  qu'une  seule  Eglise  catholique.  54^-  On 
démontre ,  par  l'Ecriture ,  que  les  Eglises  s'unissoient 
dans  la  doctrine ,  et  même  dans  le  fond  de  la  discipline , 
et  que  le  consentement  commun  tenoit  lieu  de  règle.  544* 

UNITAIRES.  Foy.  Souniehs. 

UMITÉ  de  Dieu.  Les  Personnes  divines  se  rapportent  k 
un  seul  principe.  La  théologie  des  Pères  profonde  sur  ce 
point.  La  hauteur  d'un  si  grand  mystère  iait  quelquefois 
trouver  des  difficultés  dans  les  explications  que  les  saints 
Pères  en  donnent.  ^^--65 ,  66. 

L'unité  de  l'Efflise  constitue  sa  force  et  sa  beauté.  Z^-- 
495.  i^-ii^S^  5oo  et  suiv.  Quelle  est  l'origine  de  l'unité 
de  l'Eglise.  i3x  Cette  unité  parvenue  jusqu'à  nous,  par 
une  succession  continuelle.  Aid,  Merveilles  du  mystère 
de  l'unité  de  l'Eglise.  38"^!^  ^^  ^^î^-  Saint  Pierre  est 
choisi  pour  le  consommer.  389  et  suiv. 
,  Sermon  sur  l'unité  de  l'Eglise.  IS^i^l»  Ce  discours  est 
approuvé  à  Rome.  ;J9-i88.  /^idl^'.  Bosscet  ,  Eglise, 

UNIVERS.  Spectacle  qu'il  présente;  sage  économie  qui 
s'y  fait  remarquer  :  objections  des  incrédules  sur  les  dés- 
ordres apparens  de  l'univers.  /2-4>o*  ^^  ordre  de  l'u- 
nivers. /^-3o3. 

UMVERSITÉ  (1')  de  Paris,  écrit  à  Oémeni  VIÏ  pour 
l'engager  k  abdiquer.  ^S-i4i*  l^lc  a  toujours  persisté 
b 


URBAIN  Vly  pape  pendant  le  grand  schbme,  qui  ne 

put 
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5 Ut  être  tenniné  que  par  le  coociie  de  Pise.  SS-^dS* 
^oy.  PisE. 

URSULINES  DE  Meavx  ;  exhorution  queBossuet  lear 
fait  dans  sa  visite  pastorale.  I^'^^l  ^^  iuiv.  Avec  quelle 
vinlance  elles  doivent  travailler  à  1  éducation  des  en&ns 
qu  on  leur  confie.  Scj  et  sniv.  Zèle  qu'elles  doivent  avoir 
pour  leur  perfection.  5^7.  Union  qui  doit  régner  entre 
elles.  535. 

USURE.  {Traité  de  P)  Dans  Tancienne loi ,  Tusure  étolt 
défendue  d'Israélite  à  Israélite,  et  cette  usure  étoit  tout 


^'Eglise  a  toujours  cru  cette  défense  de  l'usure  onligai .^ 

tous  l'Ëvan^e.  65 1  et  suiv.  Cette  défense  a  dû  même 
être  perfectionnée  dans  la  loi  nouvelle.  670.  Il  est  de  foi 
que  1  usure  est  défendue  à  tous  et  envers  tous.  676.  L'o- 
pinion contraire  est  sans  fondement.  678  et  suiv;  La  loi  di- 
vine f  qui  défend  l'usure ,  défend  en  même  temps  tout  ce 
qui  V  est  équivalent.  691. 

L  usure  est  défendue  dans  l'Ecriture.  i/-*544*  Grotius  la 
justifie.  409*  L'usure  est  défendue  envers  les  riches  et  les 
pauvres ,  hors  le  cas  de  tucrum  cessans  et  de  damnum 
emergens,  7~-3o6,  33o  et  suiv.  Censure  de  l'Assemblée  de 
1 700  sur  cette  matière.  377  et  suiv.  Usage  des  coDunerçans 
de  Hollande  dans  les  prêts.  De  quelle  manière  se  con- 
duisent ceux  d'entre  eux  qui  veulent  éviter  l'usure.  3/^ 
289. 


yjE,  Les  trois  ^œ  de  TApocal jpse.' ^-îà55.  Ils  indi- 
quent la  suite  et  la  liaison  des  événemens.  4"^  ^^  suir, 

YALDO  (  Pierre) ,  marchand  de  Lvon ,  tige  des  Yau- 
doîs  ou  Pauvres  de  Lyon.  S(9-i38.  rqy.  Vaudois. 

YALENS,  empereur',  protège  les  Ariens,  et  persécute 
la  foi  en  Orient.  SS'^^^^-  ^^  continue  à  le  reconnoitre. 
J/ -4 19  et  suiv. 

YALENTIA  (Grégoire de),  Jésuite.  Conséouences  qu'il 
tire  de  la  puissance  indirecte  du  Pape  sur  le  temporel. 

YALENTII9IEN ,  étant  officier  de  Julien ,  communique 
avec  lui  dans  les  choses  civiles,  et  refuse  de  partici|fir  à 
ses  sacrilèges;  il  est  exilé.  J/~35x  Devenu  empereur ,  il 

BOSSUBX.   XLIII.  3o 
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/associe  json  frère  Yaleos.  4 19*  Valear  de  YalenUaièn ,  et 
son  zèle  pour  la  foi.  SS-i'âo.  Sa  mort.  lat. 

Ce  prince  est  fausseuieiit  accusé,  par  BasiMUEe,  de  biga* 
mie,  et  d'avoir  iaÂX.  une  loi  pour  permettre  davoir  deux 
femmes  à  la  fois.  Qi-ù^ix, 

y ALERIEN  y  empereur  ^  sod  règne  et  ses  mi^eon.  J^ 
aoi  et  suiv.  386.  Les  calamités  de  son  règne  désignées  par 
les  sept  coupes  de  l'Apocalypse.  ^— 155  et  suiv.  Il  persé- 
cute Ms  Chrétiens.  J5~io8.  Il  est  pris  par  les  Perses;  sa 
mort.  109. 

YALLIÈRE.  (  Louise  de  la  Baume  Le  Blanc  ^  duchesse 
de  la)  Entretiens  que  Bossuel^avoit  avec  elle  pour  l'affer- 
nUr  oan^  ma  bonnes  dispositions.  37^^^»  EUe  oblige  Bos- 
suet  de  traiter  le  chapitre  de  sa  vocation  avec  madame 
de  Montespan.  56.  Ménagemens  que  sa  fbiblesse  exige. 
55.  Sa  retraite  aux  Carmélites  leur  cause  des  tempêtes. 
69.  Sa  tranquillité  et  sa  )oie,  au  memeni  de  son  entrée 
dans  le  doilre,  étonne  et  édifie  la  Cour.  65.  Son  ardeur 
pour  la  pénitence.  66. 

Notice  sur  la  vie  de  la  daèlMBse  de  laYallière.  /7-a58. 
Sermon  »pour  sa  profession.  a6^.  Changement  admirable 
qui  s'étoit  opéré  en  elle.  si63,  088. 

YANDALES  :  leurs  rois  ariens  persécutent  l'Eglise 
d'Afriqtie.  Les  Catholiques  leur  sont  soumis.  Jf -433. 

Vanité.  U  faut  s'en  défier  dans  le  bien  que  l'on  fkic^ 
9-54  et  suiv.  La  vanilé  au  dehors  est  la  marque  la  plua 
évidente  4e  la  pauvreté  au  dedans.  /^368.  Elle  tarit  la 
source  des  aumônes;  est  l'écueil  de  la  modestie  et  de  la 

Sudeur.  /&iV<.  Yanité  de  l'homme.  /7-338,  355.  Yaiiité 
e  ia  femme  ambitieuse.  /S-366.  Yanité  des  beaux  es- 
prits et  des  gens  de  lettres.  569.  Yanîtés  du  siècle,  f  /-6i5. 
Combien  J.  C.  les  a  m^riséei.  i3-%')Z. 

YARES  (l'abbé  de) ,  garde  de  la  bibliothèque  du  Roi, 
ami  de  Bossuet  :  détails  sur  sa  mort«^  ^£--58o  et  suiv. 

YARIATIONS  (les)  dans  h  foi ,  sont  une  preuve  cer- 
Uine  de  fausseté.  /.9-4.  Celles  de  l'un  des  deux  corps 
principaux  des  Protesuns  sont  une  preuve  contre  Tau- 
tre*^  principalement  celles  de  Luther  et  des  Luthériens. 
8.  On  prouve,  par  les  actes  authentiques  de  la  Réforme, 
la  foiblesse  et  rmstabilité  de  la  religion  protestante.  i3, 

Jm  variations  des  Calvinistes  sont  inoios  fréquentes 
que  celles  «des  Luthériens,  mais  wm  réelles.  Yariations 
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de  C&lvin  dans  ses  écrits  particuliers  et  dans  des  actes  pu- 
blics. Les  Calvinistes  dressent  en  cinq  ou  six  ans  diverses 
Confessions  de  foi  contradictoires,  f  ^--609.  Variations 
des  Protestans  anglais ,  qui ,  sous  Edouard  VI  ,  con-* 
damnent  la  présence  réelle,  qu'ils  traitent  d'indifférente 
sous  Ëiisabeui.  ^éh'j*  Variations  des  Protestans,  qui  van- 
tent leur  natience  à  souffrir  quand  ils  sont  foibles  ^  et  se 
révoltent  dès  qu'ils  ont  la  force  en  main.  5i5.  S/-^i3  et 
suiv.  On  prêche  d'abord  la  soumission,  puis  la  révolte | 
et  la  Réforme  remplit  tout  de  sang  et  de  carnage.  599 
et  suiv.  Variations  sur  la  doctrine  de  l'indépendance  des 
rois ,  et  sur  l'obénsance  aux  puissances.  3i8  et  suiv.  478 
et  suiv.  Prodigieuse  variation  de  toute  la  Réforme ,  dé-*- 
montrée  par  la  tolérance  des  Calvinistes  pour  le  demi- 
pélagianisme  des  Luthériens ,  auxquels  ils  offrent  la  ootti* 
munion.  109. 

Les  variations  de  la  Réforme  viennent  de  sa  propre 
ponstilution.  IS'ayant  ni  règle  ni  principes,  sa  doctrine  en 
général  et  celle  des  particuliers  ne  peut  être  qu'irrégn* 
lière  et  contradictoire.  £^-179*  £ilc  varie  en  ce  qn'avant 
donné  d'abord  les  seules  Ecritures  aux  simples  fidèles , 
pour  former  leur  foi ,  elle  veut  maintenant  qu^ls  apportent 
a  la  lecture  des  Ecritures  une  foi  toute  formée  par  les  in- 
structions et  l'autorité  des  pasteurs.  ^,57.  Les  ministres,  fon- 
cés d'avouer  les  variations  de  leurs  Eglises,  s'étonnent  de 
ce  qu'elles  n'ont  pas  varié  davantage ,  et  disent  qu'elles 
ne  sont  pas  infailluiles.  359  et  suiv* 

VASES  sacrés.  Quelle  vénération  ils  méritent.  S^- 
577.  Les  vases  et  linges  sacrés  sont  les  langes  du  saint  en* 
faut ,  les  draps  de  l'époux ,  et  leS  Vaisseaux  de  sa  table  : 
^^-466;  les  mstrumens  de  là  sépulture  mystique  deN.  S. 

549. 

VASSI  (le  massacre  de)  n'étoît  pas  une  entreprise  pré- 
méditée, mais  un  fait  fortuit.  ^/r368,  534*  Basnage  sou- 
tient que  la  guerre  entreprise  en  conséquence  par  les  R^« 
formés  étoit  juste.  Ibid,  Ce  massapre  fut  le  prétexte  de  la 
guerre.  On  en  découvre  la  vraie  cause.  369.    • 

VAUCERNAI  (Pierre  de)  écrit  cooiUb  les  Vaudoisetles 
Albigeois.  Qi-i'ào, 

V AUDOIS  (les)  veulent  parvefAir  k la  réformation  par 
la  rupture.-/ 9-35,  36.  Les  ProteHails  les  mettent  au 
nombre  de  leuîrs  ancêtres.  géWJ^.  Ils  dcyroieni  en  avoir 
d'autant  pins  de  honte,  que  les  ministres  en  font  des  Mtf- 
nidiéens,  en  prétendant  qu'ils  som  les  mêmes  que  lés 
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Poplicain»  d' Angleterre.  117.  Voy*  MARtCBAns.  Alantis 
les  dûtiogae  des  Albigeois,  ainsi  que  Pierre  deYauceraat. 
lui  et  stttv.  On  dëmoBire  oue  les  Yaudois  et  les  Albigeois 
faisoieni  deux  sectes  très^istinctes.  189.  Leur  nom  est 
tiré  de  Yaldo ,  auteur  de  la  secte.  On  les  nomme  Paarres 
deLjon  et  Léonistes ,  parce  qu'ils  commencèrent  à  Lyon; 
et  Insabbatés ,  à  cause  de  leurs  souliers  coupés.  i38.  Leurs 
commencemeus  furent  beaux.  Yaldo  leur  apprit  à  imiter 
la  pauvreté  volontaire  de  J.  C  Ensuite  ils  voulurent  pré- 
cber. comme  les  apôtres,  quoique  laiques  et  sans  mission. 
.1S9.9 14<^«  Us  firent  des  progrès,  et^furent  condamnés  par 
Lucius  m  comme  hérétiques.  i4i.  Conférence  avec  eux, 
dans  laquelle  on  les  convainc  de  diverses  erreurs.  i43  et 
suiv.  Us  viennent  à  Rome  demander  à  Innocent  lll  Tap- 
probation  de  leur  secte.  Le  Pape  est  effrayé  de  leurs  sin* 
gularités,  et  de  ce  qu'ils  vont  péle-méle  hommes  et 
femmes.  i47- 

.  Quand  les  Yaudois  parurent ,  toutes  les  sectes  séparées 
de  Rome  étoient  manichéennes.  Us  ne  s'y  Joignirent  paff. 
^^i5ti.  On  voit,  dauds  l'interrogea toire  de  Pragelas,  qu'ils 
admettoient  la  transsubstantiation,  la  communion  sous 
une  espèce,  la  confession,  et  qu*li  l'extérienr  ib  fiiîsoient 
les  devoirs  de  catholiques.  160  et  suiv.  U  ne  parok  pas 
qu'ib  aient  retranché  aucun  sacrement,  et  leur  doctrine 
étoit  très-bien  connue  des  Catholiques  de  leur  temps.  164, 
i65.  Ils  avouent  des  articles  que  les  Catboiiques'  et  les 
Protestans  rejettent,  d'autres  que  les  Catholiques  rejettent 
et  que  les  Protestans  approuvent.  170. 

Cette  secte  est  une  espèce  de  Oonatisme»  Elle  fut  dé- 
pendre l'effet  des  sacremens  de  la  vertu  des  ministres,  et 
prétend  que  des  laïques,  gens  de  bien ,  ppuvent  entendre 
les  confessions,  faire  le  corps  de  J.  C.  et  administrer  les 
sacremens.  Us  ne  pensent  pas  non  plus  que  les  ministres 
de  l'Eglise,  qui  possèdent  quelque  chose  en  propre,  soient 
les  successeurs  des  ap6tres.  S£^-l49•  Ce  qui  les  rend  plus 
chers  aux  Protestans ,  c'est  qu'ils  disoient  que  l'Eglise  ro- 
maine étoit  l'Impudique  de  f  Apocalypse.  157.  LesYau* 
dois  changent  de  doctrine  depuis  Luther  et  Calvin'.  Bucer 
«et  GEoolampade  les  réforment  à  leur  mode,  et  leur  pro- 
posent de  nouveaux  articles  de  foi.  Leur  conférence  avec 
OEcolampade,  ou  ils  montrent  une  ignorance  grossière, 
et  pourtant  parlent  mieu,x  sur  plusieurs  articles  que  leurs 
•rélormateurs.  1-70  et  suiv.  Us  consultent  les  Calvinistes, 
qai  les  amènent  avec  peine  à  leur  doctrine.  La  secte  s'é- 
teint et  se  fond  dans  ceU^deCalvin.  177.  Lours  anciens 
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livres ,  cites  par  P^rrin ,  sont  ou  supposes  on  altérés ,  et- 
leur  Confession  de  foi  de  très-fraîche  date.  Avant  la  Ré-  ^ 
forme ,  ils  n'avoient  point  de  Confession  de  Cm.  Dans  leur 
Confession  calvinisëe,  ils  retiennent  plusieurs  de  leurs 
anciennes  erreurs.  i83  et  suiv. 

En  quel  sens  on  peut  dire  que  les  Yaudois  sont  sortis 
des  Albigeois  Manichéens.  £(9~!252.  F^oy.  Albigeois. 

YETTOREDI-SALmT.  Sur  l'assistance  à  l'ofEce  de  ce  jour. 
iP-i5i. 

VENGEANCE.  Combien  elle  nous  fait  illusion.  iQ- 
137, 5^4*  Quelle  vengeance  permise.  iSg.  Quels  sont  les 
fondemens  de  la  vengeance  divine.  /  ^-2o3  et  suiv.  yqy. 
Pardon. 

YENILON ,  archevêque  de  Sens  ^  trahit  Charles  le 
Chauve,  qui  Tavoit  fait  élever  sur  ce  siège.  J^-56a  et 
fuiv. 

VENISE.  Cette  ville  et  son  Etat  mis  en  interdit  par 
Paul  V.  L'affaire  est  accommodée  par  Henri  IV,  roi  de 
France.  39-^9  et  suiv. 

VÊPRES  ET  COMPLIES du  Dimanche  y  U9Là^xie% 
par  BossueL  ^-388  et  suiv.  Vêpres  des  principales  Fêtes. 
408  et  suiv.  Vêpres  des  Morts.  4^9  et  suiv.  Hymnes,  qui 
se  chantent  à  Vêpres  les  Dimanches  et  Fêtes  principales. 
4i8etsuiv. 

VERBE.  Sa  génération.  ^-34.  Sa  divinité.  38.  Images 
de  sa  génération  prises  dans  la  nature  :  4<>  7  àxtA  la  créa- 
ture raisonnable,  ^^elsmy.  Sa  génération  surpasse  toutes 
les  intelligences  créées.  ^^-306.  Elle  est  représentée  par  , 
la  fécondité  de  l'EgUse.  aag.  Preuves  de  la  génération 
éternelle  du  Verbe  tirée  des  livres  Sapientiaux.  ^— Su , 
Sttk^  494  «t  soiv.  Son  éternité.  j^-a86.  Il  est  le  créateur  de 
toutes  choses.  389.  Il  est  la  vie  et  la  lumière.  ^92.  En  lui 
tout  est  vie.  iigS.  Son  incarnation  pr^arée  par  les  appa- 
ritions aux  patriarches  :  ^59;  exécutée  :  274*  Effets  qu'il 
produit  sur  les  hommes  aussitôt  après  son  incarnation. 
329  et  suiv. 

Le  Verbe  descend  au-dessous  des  anges  par  son  incar- 
nation, et  devient  égal  au  pécheur.  Il-i^ç/è,  Il  guérit 
£ar  là  notre  orgueil.  iS"^^^'  Sa  pauvreté  relève  notre 
assesse.  190.  Il  nous  enrichit  des  biens  véritables.  198. 
Combien  ses  abaissemens  sont  admirables.  ^u&  et  suiv« 
.Comblai  son  anéantissement  est  incompréhensible.  //— 
3i,  i6i.  Le  Verbe  incarné ^  adorable  mélange  dé  puis- 
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lance  et  d*înfinnité.  //-3i5.  Sage  économie  de  toute  sa 
conduite.  3i  4*  U  est  le  réformateur  du  genre  humain.  Ssti. 
Vcy,  Jésus^Chbist,  SAUVEira. 

YERCELLIS  (Pierre  de),  évé<j^ne  deMeaux,  ambassa- 
deur de  Charles  VII  jiu  pape  Eugène  IV.  Sa  harangue  à 
ce  pontife.  J2~35o  et  suiv. 

VERENSFELS (Samuel),  docteur  protesunt, attaque 
PExplication  de  l'Apocalypse  par  Bossuet.  ^--7.  Bossuet 
lui  répond.  9  et  suiv.  Préjugés  du  docteur  protestant. 
ii3  et  suiv.  roy.  Apocalypse,  Bastlohe. 

VÉRITÉ.  Sa  recherche  est  laborieuse;  comment  Tame 
T  procède.  J^-aaS,  aSc).  Elle  sV  atuche^et  la  voit  tou- 
jours la  même.  aiS.  La  vérité  est  l'objet  étemel  de  Pen* 
tendement.  279.  Gomment  nous  voyons  en  Dieu  toutes  les 
vérités,  ràa.  La  vérité  reçue  dans  1  ame  la  rend  ooofbrme 
à  Dieu.  291.  Elle  est  la  nourriture  de  Famé  raisonnable. 

^5-^76. 
Qu'est-ce  que  la  vérité?  oii  la  voitHon.  /f-67.  Ses  at« 

tributs.  68,  100.  Gomment  elle  fait  la  béatitude  et  lesup« 

S  lice  de  tous  les  hommes.  69.  Elle  est  à  peine  oomiue 
ans  les  affaires  du  monde.  U^id.  et  73.  G'est  une  reine 
qui  habite  en  elle-même  et  dans  sa  propre  lumière.  273. 
La  vérité  est  venue  sur  la  terre  comme  une  étrangère , 
inconnue  et  persécutée  pendant  l'espace  de  quatre  cents 
ans.  !i'j7.  Elle  e^t  demeurée  intacte  au  milieu  des  schis- 
mes. 278.  Sagesse  et  autorité  néoeisaire  pour  nous  ûiire 
entendre  et  croire  la  vérité  ;  deux  choses  qui  ne  se  trou- 
vent qu'en  Dieu  seul,  f  j2-3o3  et  suiv.  La  vérité  de  Dieu, 
notre  loi  immuable.  aÔB.  Elle  réside  dans  les  onscienoes 
de  tous  les  hommes,  ménoe des. pécheurs,  quoiqu'ils  la 
méoonnoissent  :  ce  qu'il  en  résultera  après  la  mort.  !i35. 
Danger  d'abandonner  la  vérité.  /3'~44  ^  voivr.  Vaines 
excuses  des  pécheurs  pour  se  diq>enser  de  la  suivre.  3. 
Les  lois  immuables  de  la  vérité  sont  en  Bien.  33.  Elle 
nous  jugera  au  dernier  jour.  6u.  Injustice  des  hommes  à 
l'égard  de  la  vérité.  54*  Les  Ghrétiens  coupables  envers 
la  vérité,  du  même  attentat  que  les  Jui&  ont  commis 
contre  elle.  55.  La  vérité  outragée  funeste  au  pécheur. 
63 ,  83.  La  vérité  a  le  droit  de  reprendre  et  de  censurer 
les  hommes.  76.  Elle  peut  se  dire  hautement  partout  ^ 
pourvu  que  la  discrétion  tempère  le  discours ,  et  que  la 
charité  l'anime.  37-a4o. 

La  counoissance  de  la  vérité  nécessaire  aux  rois.  /  J- 
367.  Les  princes  doivent  l'aimer,  et  n'épargner  lieo  pour 
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la  savoir.  3^-ig3.  Combien  sont  coupables  ceux  qui  ob- 
scurcissent la  vérité  auprès  des  personnes  publiques  ou 
des  princes.  ^  J-394. 

Deux  moyens  de  conn<rftre  la  vérité.  l£^55g  et  suiv. 
Manière  employée  par  les  catboliques  el  les  bNérétiques 
pour  rechercher  la  vérité.  56a.  La  pureté  incorrumiUe  des 
vérités  de  TËvangile  est  cause  de  la  honte  du  pécheur  et 
du  refus  qu'il  feit  de  les  voir.  ^J-iS.  Force  de  la  vérité 
de  l'Ëvaugile.  3o. 

YéritiSs  (les  trois)  du  concile  de  B&le  :  ce  que  c^étoit; 
eu  quel  sens  Eugène  IV  les  condamne.  J^-i34  et  noie, 
3ii  et  suiv. 

YEKNANT  (Jacques),  Carme,  censuré  par  la  Faculté  de 
Paris,  à  cause  de  sa  doctrine  contraire  à  l'indépendance 
des  rois.  Sir^oi  et  suiv. 

YERRON  (François),  Jésuite ,  auteur  d'un  livre  estimé, 
la  Règle  de  ia  Foi.  Leibnix  consulte  Bossuet  suf  cet  ou- 
vrage. ^S-^HQ'  Biéponse  de  Bossuet.  354* 

VERSIONS.  Fqy.  Jérôme  (S.)  Italique,  SEFrAWTE, 
Testaueitt,  Vulgate. 

VERTU.  Sa  définition.  J^-i!i3.  Les  principales  vertus. 
Ibid.  Nature  de  la  vertu;  combien  elle  est  supérieure  aux 
autres  biens  aui  peuvent  être  dans  l'homme,  f  S-389  et 
suiv.  Elle  est  la  fin  principale  de  l'homme.  39S.  En  quoi 
elle  consiste  selon  les  philosophes.  5oo.  Caractère  de  la 
vériuble  vertu.  378.  La  stabilité  lui  est  eMentielle ,  même 
selon  les  fdûlosopbes.  667.  La  vertu  tient  de  l'éternité ,  et 
trouve  tout  son  être  en  un  point.  1  iT^SgB. 
•  La  vertu  chrétienne  comparée  à  ime  fille  chaste  et 
pudique,  i  J-a88.  Deux  sortes  de  vertus.  ag6.  Les  vertus 
du  monde  n'ont  que  l'apparence.  dgS*  Ce  sont  des  vices 
colorés.  ^7-1 43-  Quelle  éloit  la  vertu  au  temps  des  apï* 
1res,  f  £-^8.  Les  vertus  durétiennes  sont  hardies.  iS'* 
599.  Elles  sont  toutes  fondées  sur  l'humilité.  17"<èB2. 

Les  vertus  chrétiennes  sont  méprisées  par  les  Quié^ 
tistes.  d7*^o5,  387,  439*  Combien  estimiies  par  saint 
François  de  Sales  ;  3^94  *  373  et  suiv.  par  sainte  Thérèse. 
3'jn  et  suiv.  On  ne  peut  en  rejeter  les  motifs  particuliers 
lu  les  pratiques.  $^-292  et  suiv.  Principe  de  saint  Fran- 

Sois  de  Sales  sur  l'amour  des  vertus.  444  ®^  ^u^^*  Erreur 
'en  rejeter  les  pratiques ,  si  recommandées  par  les  apô- 
tres. 438,  591.  Beau  principe  de  saint  François  de' Sales 
suria  recherche  des  vertus.  694  et  suiv.  Que  signifie  Tu- 
nion  des  vertus  en  la  charité  ?  698  et  suiv.  Erreurs  de 
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M.  de  Cambrai ,  sur  la  recherch*  des  vertus.  43^  et  siiiT. 
Ce  qu'il  laat  entendre  par  les  Vertus  des  Gieux.  4'^S3g 

et  suiv. 

YsaTus  TnÉOLOGÂLES.  Leur  nécessite  pour  le  salut;  leur 
nombre  et  leur  définition.  ^-8i  et  suiv. 

YESPASIEN.  Sons  lui  FEmpire  affligé  se  repose.  SS" 
loi.  Josephe  lui  donne  le  caractère  de  Messie ,  que  d'au- 
tres attribuent  à  Hérode.  345. 

VÉTURE  et  pr^ession  religieuse.  Sermons  pour  cette 
cérémonie.  //~3  et  suiv. 

VEUVES.  Caractère  d'une  veuve  chrétienne.  38-&l^* 
Manière  dont  elle  honore  l'Eglise.  575.  Quelles  doivent 
être  les  veuves  selon  les  préceptes  d^  saint  Paul.  ^7-433.' 

VIANDES<  l'abstinence  des)  admise  par  la  réforme  an- 
glicane, comme  dans  l'Eglise  catholique.  /P~47^* 

VIATIQUE.  On  peut  le  redonner  au  bout  de  huit  ou 
dix  jours.  J^-iai ,  4<>i«  Sentimens  de  foi  d'un  C^rétieu 
pour  le  recevoir.  i^S'jQ. 

VICE  :  sa  définition.  34-i^3.  D'où  il  vient,  f  J-^(]^. 
Vices,  que  l'homme  du  monde  met  en  crédit  y  si  peu  qu'Us 
'  aient  soin  de  se  contrefaire.  298  et  suiv. 

VICLEF  (Jean) ,  Anglais ,  enseigne  dans  son  Trialogue 
une  doctrine  impie  y  représente  Dieu  dominé  par  la  né* 
cessiié  y  auteur  et  approbateur  de  tous  les  crimes.  S(9^ 
ao8  et  suiv.  Il  imite  la  fausse  piété  des  Vaudois,  attribue' 
Vefiet  des  sacremens  au  mérite  des  personnes;  et  regarde 
les  ecclésiastiques ,  qui  possèdent  des  biens  temporels  ^ 
comme  coupaoles  d'un  grand  crime.  Il  croit  aussi  que 
Dieu  est  obligé  d*obéir  au  diable ,  et  qu'un  r<H  déchoit  de 
sa  dignité  par  le  péché  mortel,  etc.  !ii3 ,  <ii4-  H  rèfetoit 
la  transsubstantiation ,  et  croyoit  la  présence  réelle ,  quand 
la  consécration  étoit  faite  par  un  ministre  saint.  Ihid.  D 
rétracte  ses  sentimens ,  et  meurt  dans  sa  cure  et  dani 
l'exercice  de  sa  charge,  ai 6.  Ildisoîi  le  Pape  Antéchrist. 
211 7.  Ses  erreurs  condamnées  au  concile  de  Constance ,  {et 
par\MartinV.  3^^!^ 9  179»  ^oi  et  suiv.  Les  Calixtins 
respecioient  s»  mémoire.  ^(^--aaS. 

• 

VICTOR  (S.)  pape.  Son  décret  sur  la  célébration  de  la 
Pftque  :  Polycrate  et  les  évéques  d'Asie  refusent  d'y  olv- 
tempérer.  ^;}-7i  et  suiv. 

VICTOR  (S.  )  martvr.  Son  panégyrique»  IS^^^;  ^ 
préfire  les  opprobres  de  J.  .C.  aux  honneurs  de  la 
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romaine.  186.  Il  renverse  d*un  coup  de  pied  la  statue  de 
Jupiter ,  qu'on  vouloit  lui  faire  adorer.  !i88.  Son  doulou- 
reux martyre.  807  et  suir. 

VICTORIA  (François  de),  DcAttinicaifi  espagnol,  ne 
blâme  pas  le  sentiment  de  FEcole  de  Paris.  ^^-54*  33'' 
476. 

VIE.  Combien  celle  de  l'homme  est  courte  et  fragile. 
ISr-non.  17^^^9  ^iSjSxl^.  Combien  dure  est  la  condi- 
tion a  laquelle  on  nous  l'a  prêtée.  588.  Sa  rapidité  :  éga- 
remens  dans  lesquels  elle  se  passe.  ^  J-688.  Combien  eUe 
est  vaine  et  inconstante,  i  ^—3^3.  La  vie  présente  sem- 
blable à  l'enËince.  /  J-600.  L'attache  k  la  vie,  contraire  à 
la  dignité  du  christianisme.  //-i35.  En  ouoi  consiste  la 
vie  heureuse.  1 3-'^']^*  Celle  qui  se  passe  aaSf^  les  délices 
est  morte,  H-ôon,  Ce  que  Dieu  (ait  pour  nous  détacher 
de  la  vie.  iS-^Z'].  Voy.  Homme,  Temps. 

Vie  de  IHeu.  i^r^^*  /  3-557.  Dieu  est  notre  vie  \ 
bonheur  de  cette  vie.  555.  La  vie  du  ciel  toute  en  action. 
^^--2^.  Quelle  doit  être  notre  vie  nouvelle.  /;}--6oi.  En 
quoi  consiste  la  vie  chrétienne.  /^-4o4-  /ff'i48-  Com* 
bien  elle  doit  être  sérieuse ,  selon  saint  Basile.  JZ-^og. 

Bonheur  de  la  vie  cachée.  ^(9~3i8.  Sa  sagesse.  Bip. 
Elle  nous  fait  voir  et  cpnnoître  Dieu.  3a5.  Elle  nous  rend 
semblables  à  J.  C.  S^g.  La  vie  chrétienne  doit  être  une  vie 
cachée,  ^ff-137.  Pratique  de  la  vie  cachée  dans  saint  Jo- 
seph. iBgetsuiv. 

Vie  cachée  de  J.  C.  ^^-4^7  ^^  suiv.  Il  suit  ses  parens  à 
Jérusalem  :  4^^  se  sépare  d'eux.  470*  Ils  le  retrouvent 
dans  le  temple.  47^*  Leur  plainte.  47^-  <^  réponse. 
475.  Son  retour  à  JNazareth  et  sa  vie  obscure.  478,  487  et 
suiv.  Comment  imiter  Jésus  et  Marie  dans  leur  vie  obs- 
cure? 482  et  suiv. 

Vie  pastorale  :  sa  frugalité.  Q^ian. 

Vie  religieuse.  Règles  à  suivre  par  rapport  au  désir  d'y 
entrer,  i^-437, 468, 479,  545,  547,  574, 609, 63o,  707. 
Ses  obligations.  7115  et  suiv. 

Vie  future.  Elle .  est  ^iigurée  et  annoncée  dans  les, 
Psaumes;  i-iT,  19.  Abus  étrange  que  font  des  paroles  de 
David  ceux  qui  n^  croient  point.  9a.  L*éïemple  de  la 
fourmi  nous  enseigne  à  amasser  des  bonnes  œuvres  pour 
vivre  éternellement.  ^-4^*  ^  ^^^  friture  enseignée  dans 
\ Ecciésiaste.  209.  Dangereuses  interprétations  de  Grotius 
à  ce  sujet.  Ihid.  U  faut  tout  rapporter  à  la  jouissance  de 
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cette  vie.  39^^^*  XHscours  et  Motiiiieiu  du  monde  mt 
k  vie  future  çt  ses  promeweir  l'9r^^i  ^^  mûv. 
Vies  des  Saints.  Manière  de  les  lire.  iS^K'^ 

yi£NN£  (  concile  général  de  )  sous  Qément  Y,  qui  j 
pubjie  la  bulle  Fidei  Catholicœ ,  avec  Tapprobation  du 
coudie.  J^-553.  F'qy,  Béouabds  ,  Gui. 

VIERGE.  Une  vierge  ne  doii  s'occuper  que  du  soin  des 
choses  du  Seigneur,  f  ^-5^.  Amour  de  Jésus  pour  les 
vierges,  /^-^iQ*  A.  quelles  conditions  elles  deviennent 
ées  ënouses.  iJ^i&i ,  ig6  et  suiv.  Elles  soni.^  fruit  sa- 
cré de  la  chasteté  fëeonde  des  évéques»  IS^Ti.  Effets 
de  la  virginité  dans  les  vierges  de  J.  C.  4^7  et  suiv.  In* 

Îuiétudes  de  celles  oui  le  sont  véritablement.  //-<2o. 
vec  quel  soin  elles  doivent  garder  tous  leurs  sens.  'xiSS  , 
a33.  Extrême  jalousie  avec  laquelle!.  C  aime  les  vierges. 
!i44*  Combien  un  cœur  virsinal  est  propre  à  être  embrasé 
de  l'amour  du  Sat^eur.  i  j*-a  1 3.  Manière  dont  les  vierges 
honorent  l'Eglise.  38'^1^*  Vi)û^*  MAais,  ViaoïMiTÉ. 

VIGILANCE  chrétienne  t  nécessité  de  cette  vertu;  ses 
motib.  f /-17Y  et  suiv. 

.  VIGILANCE.  Cet  hérétique  combat  le  culte  des  saints. 
Les  Protestaos  le  mettent  au  nombre  de  leurs  prédéces* 
seurs,  et  le  préfièrent  \  saint  Jérôme.  ^(9-8o. 

VIGILE,  pape,  refuse  d'assister  au  cinquième  concile. 
3^~'4^S*  ^  Dc  yeyX  pas  condamner  les  trois  Chapitres;  ca 
qui  se  passa  en  cette  oocasion.  Ljd^  et  suiv. 

VIN.  Quel  doit  être  celui  qui  sert  à  la  messe.  39'^ 
5^1.  Ce  que  c'est  que  le  vin  de  la  nouvelle  alliance.  44^  y 
487. 

VINCENT  DE  LÉRINS.  Ses  règles  p>our  connottre  la 
foi  de  l'Elise,  ir-4^^-  Briève  récapitulation  de  ces  règlesw 
5i4  «t  sttiv.  Il  enseigne  que  la  vérité  catholique  est  tou- 
jours la  même,  et  partout 9  et  que  l'Eglise  ne  change  ja- 
mais rien  à  ses  dogmes ,  parce  que  la  vérité  9  venue  de 
Dieu ,  a  d'abord  toute  sa  perfection.  5o6.  $/-6  et  suiv.  Il 
cite  saint  Paul  pour  prouver  la  perpétuité  de  la  doctrine 
dans  l'Eglise  catholique.  ££-4^^- 

VINCENT  DE  PAUL  (S.)  Bossuet  lui  ténoisne  le 
désir  qu'il  a  de  seconder  la  mission  qui  devoit  se  faire  à 
Metz.  37-3.  Il  l'insunit  de  différen^faiu  concernant  cette 
mission.  8  et  suiv.  Lui  fait  part  de  rétabUisement  de  con- 
férences k  l'instar  de  celles  de  Sabt*lAsare,  18.  Eloge 
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3 ne  Vuhhé  de  Chandenicr  laî  ùit  de  BoMa^t.  ao.  Lettre 
e  Boissuet  au  pape  Clément  Xt  pour  demander  la  cano-r 
nisatioD  de  samt  Vincent  de  Paul,  qui,  dit- il ,  avoit  mis 
dans  son  ame,  par  ses  discours  et  ses  conseils,  les  vrais  sen- 
timens  de  la  piété  chrétienne  et  de  la  discipline  ecclésias- 
tic^ue.  ;}^-335.  Peinture  qu'il  j  £ut  des  conférences  de 
Saint-Lazare ,  de  son  sèle  pour  le  salut  des  âmes ,  de  sa 
foi  9  de  son  attachement  au  saint  Siège ,  et  de  ses  grands 
travaux  pour  l'Eglise.  MiL  et  suiv. 

VIO.  roy.  Gaj^aii. 

VIRGILE  avoue  qu'il  s'est  engagé  par  une  espèce  de 
manie  à  composer  son  Enéide.  iff^^o3.  Il  étale  le  vrai 
et  le  faux,  et  ne  croit  pas  que  la  vérité  lui  soit  néces- 
saire, pourvu  qu'il  plaise.  Sgg. 

VIRGIKnÉ.  Sa  définition;  son  excellence.  /7-i74« 
aoa,  iisiQ.  Ses  effets.  176.  En  quoi  elle  consiste  principa- 
lement. 14^^^'  //--^iS.  C'est  un  état  aogélique.  SS'^ 
573.  Elle  est  supérieure  au  mariage  ;  combien  chérie  du 
ciel.  /6*--88.  17-^1  if  *ûa,  aag.  L'ame  est  le  siège  de  la 
virginité.  !ia5. 

Estime  que  J.  C.  a  faite  de  la  virginité.  ^-365.  Marie , 
modèle  de  cette  vertu.  368.  Attachement  extraordinaire 
de  Marie  pour  sa  virginité,  i  J—ii*!  et  suiv.  ^J^-^3i. 
Pourquoi  sa  virginité  devoit-elle  lui  faire  aimer  plus  ten- 
drement son  Fils.  ^^-'213,  ai  g.  La  virginité  perpétuelle 
de  Marie,  figure  de  l'Eglise.  iS-iog. 

VIRTEMBERG  (Confession  de)  dressée  par  Brentius. 
L'article  de  l'Eucharistie  y  est  autrement  que  dans  celle 
d'Ausbourg.  On  y  reconnoît  le  mérite  des  bonnes  œuvres. 
^5— 5 16  et  suiv. 

VISAGE.  Dieu  a  un  visage  pour  les  justes  et  un  pour 
les  pécheurs.  /  ^-4^  >  9  4^* 

VISION  BÉATIFIQUE.  Fc^.  Jbaw  XXII. 

VISITATION  de  la  sainte  Vierge.  Elévations  sur  ce 
mystère.  ^-3tig  et  suiv.  Sermons  et  Discours  pour  cette 
fête.  ^^-^59,  3ig.  Combien  Jésus  opère  dans  ce  mys- 
tère, qfuoiqu'il  y  paroisse  sans  actioa.  !i6o,  3e  i,  3io. 
Fqy.  Elisabeth,  Jeav* Bafhstx,  Mabib. 

VISITE.  Fin  de  la  visite  épiscopale.  9^-45%  565.  Dis- 
positien  pour  en  profiter.  467  et  smv.  Fnûts  ae  la  visite. 
470  et  suiv.  S66.  Compte  que  J.  C.  en  demandera.  473- 
Ordonnances  de  visite  notifiées  anx  Ursalînes  de  Meaux. 
486.  Force  des  ordonnances  de  visite.  39-^^1  ^^  *^^' 
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De  qaoi  Boftoet  veal  au'on  lui  rende  compte  dans  I» 
visite  des  monastères.  655. 

VITEMBERG.  Accord  (ait  dans  cette  viHe  :  on  j  dresse' 
six  articles.  iS-'ï^i.  Condasion  de  l'accord.  ^^9.  Les 
théologiens  de  Vitemberg  recoonoissent  qn'il  fâttC,  oa 
renoncer  à  la  doctrine  de  Luther,  ou  admettre  Je  sacri- 
fice, la  transsubstantiation  et  l'adoration.  Ils  diangent  sa 
doctrine  aussîtAt  après  sa  mort.  Les  Luthériens  ne  peu* 
vent  répondre  aux  raîsonnemens  de  ces  théologiens.  Ge-^ 
pendant  ils  reviennent  bientôt  après  à  la  doctrine  de  Lu- 
ther. 35 1  etsaiv. 

YITIZA,  roi  d'Espagne , 'impie ,  défend  à  ses  sujets 
d'obéir  an  Pape,  et  tbule  aux  pieds  les  lois  de  l'Ëglise. 

YITRT  (M.  de)  chantre  de  l'élise  de  Meaux  ;  estime 
qu'en  faisoit  Bossuet.  Son  désir  de  se  retirer  à  la  Trappe 
improové  par  le  prélat  :  pourquoi?  J7-371. 

VOCATION.  Les  parens  ne  doivent  pas  s'opposer  a 
celle  de  leurs  enfans.  i  S'^Q*  ^  vocation  extraordi- 
naire des  premiers  réformateurs,  donnée  comme  cer- 
taine dans  la  Confession  de  foi  calviniste ,  et  dans  deux 
synodes  nationaux,  est  abandonnée  par  Claude,  Jurteu 
et  autres.  ^/-i6o. 

TGEUX  monastiques,  de  deux  sortes;  leur  vertu.  //- 
^47-  Dispute  des  Protestans  conciliée  sur  cette  matière, 
gjr-3o8,45o,53a.  2ff-58. 

Elévation  pour  le  renouvellement  des  vœux,  f  (^-Sog» 

VoEXJX  pour  le  Roi.,  f  ^-555. 

VOIE  ÉTROITE  ;  ce  que  c'est.  /(9-56o.  Toutes  voies 
sont  bonnes  quand  eUes  viennent  de  Dieu.  39^^^^^ 

VOILE.  Pourquoi  celui  du  temple  de  Jérusalem  se 
déchira  à  la  mort  de  J.  C  /^*io5. 

VOL.  Censure  de  quelques  propositions  relatives,  à  ce 
crime  par  l'Assemblée  de  1700.  /-S^S.et  suiv. 

VOLONTAIRE.  r<^.  Limai. 

VOLONTÉ.  En  quoi  elle  consiste;  ses  aotes^  34'^*'^^ 
et  suiv.  Elle  n'est  pas  distinguée  de  Pappétit  si^rieur. 
&!i5.  Elle  n'est  attachée  à  aucun  organe,  et  préside  aux 
mouvwnens.  du^corps.  ^oS,  Cet  empire  de  U  volonté  la 
rend  indirectement  maîtresse  des  passions.  !^i  et  suiv. 
Comparaison  de  l'action  libre  de  la  volooié ,  avec  celles 
qu'on  attribue  soit  à  l'ame^  soit  au  oorpa.  435u 
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Dërëglémeni  et  inconstance  de  la  volonté.  1Sr6g,  La 
:loi  de  Dieu ,  remède  à  ses  maladies.  60.  La  sainte  et  im- 
muable volonté  de  Dieu  se  déclare  à  nous  en  deux,  ma- 
nières. /^-35o  et  suiv.  Quelle  est  celle  que  nous  devons 
suivre  9  et  qu'il  y  a  des  volontés  divines  sur  lesquelles 
Dieu  ne  nous  demande  aucna  acte.  ^/-i37  et  suiv. 
Usage  qu'on  doit  faire  des  volontés  de  signe  et  de  bon 
plaisir.  147  et  suiv.  Erreur  sur  les  volontés  de  Dieu  incon- 
nues :  ^^-55o  ;  sur  la  distinction  des  trois  volontés.  585 
et  suiv.  Volonté  dans  Dieu  de  sauver  tous  les  hommes, 
spéciale  pour  les  fidèles,  très-spéciale  pour,  les  élus.  4^^ 
aSi  et  suiv. 

VOLUPTUEUX  :  leur  caractère  et  leurs  désordres. 
a^^i^'  14~^1*  Ri^Q  de  plus  agréable  en  apparence 
que  leur  vie  :  ce  qu'ils  objectent  en  leur  faveur.  59.  Dis- 
cours de  Cicéron  contre  les  voluptés.  56.  P'qy*  LisEaTizis, 
Plaisirs. 

VOLZOGUE  (Louis) y  Socinien,  a  corrompu  le  nou- 
veau Testament.  ^"311  f  33t  y  35i^  4<>7*  Gomment  il  élude 
un  passage  de  saint  Jean  sur  la  divinité  de  J.  C.  553.  Il 
irarte  de  fable  l'existence  de  l'enfer.  S''^M* 

.  .  VORMES.  L'empereur  Henri  IV  j.  tieat  un  concile 
scbisn^ tique,  où  il  fait  déposer  Grégoure  VIL  3i^^l^  • 
Couférence  tenue  dans  cette  ville  par  ordre  de  Charles- 
Quint,  pour  concilier  les  deux  religioiis.  i  5^-5^6.  Les  Lu  thér 
riens  se  divisent  sur  des  points  importans.  Ils  condamnent 
tout  d'une  voix  la  nécessité  des  bonnes  oeuvres  pour  le  saluf . 
On  épargne  la  doctrine  monstrueuse  d'Osiandre.  Les  Ca- 
tholiques refusent  de  continuer  à  conférer  avec  des  gens 
qui  ne  s'accordent  pas  entre  eux.  5!i8. 

VOSSIUS.  (Gérard-Jean)  Passage  de  .cet  auteur  sur  la 
mauvaise  foi  dès  Prédicans  Réformés.  ^-SSg. 

VUE.  f^qy.  Sensations, 

VUIT ASSE  (Charles) ,  prtrfesseur  de  Sorbonne  9  se  jus- 
tifie auprès  de  Bossuet  des  erreurs  dont  on  l'avoit  accusé 
sur  l'Eucharistie.  ^^-684*  Foy*  TaAMSsuBSTAiVTiATioif. 

VULGATE,  (la)  version  très-ancienne  de  PEcriturè^ 
ton  autorité.  J -57.  ÔJ^^QQ,  34*,  385.  131e  est  préféifée 
aux  autres  versions  latinesv45i  9  533.  Mots  peu  usités,  et 
tournures  qu'on  y  trouve,  f -^  et  suiv. 
'  La  Vulgate,  dans  les.P/tH'e/^J,  s'écarte  moins  de  l'hé- 
breu que  les  Septante.  $-^13.  ^lle  [est  à  peu  près  la  ver^ 
sioB  de  saint  Jérôme,  Ibid,  £;itpreMioDS  inusitées  qu'on  y 
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trouve:  bébraismes.  16.  La  version  YulEate  de  YEcclé- 
siaste  aiffère  de  rancienoe  Italiane.  i4o.  Poar(|uoi  elle 
n'est  pas  tonjoars  conforme  k  l'hëbren  ?  1 48.  Yersion  Vol- 
ga te  de  VEcûiésiastùjfue;  elle  diffère  beaucoup  du  grec 
actuel.  372. 

Le  décret  du  concile  de  Trente  sur  laVnlgate,  est  on 
décret  de  foi  ^  et  non  de  pure  disciplitte..^-374. 

W 

WALEMBOUR6  (Adrien  et  Pierre  de),  évéc^es,  cé- 
lèbres controversistes,  disent  que  les  questions  agitées  sur 
la  puissance  du  Pape  n'appartiennent  pas  à  la  foi.  31" 
180.  Différence  cpi'ils  mettent  entre  la  croyance  de 
Finfaillibilité  des  conciles  et  celle  du  Pape.  i83,  184. 

WALÉRAN,  évéque  de  Naiimbourg,  écrit  à  saint  An- 
selme, dans  le  temps  de  l'excommunication  do'l'ettpe- 
reur  Henri  IV,  restant  k  sa  cour,  sans  commumqaer  k  ses 
crimes.  Jf  *63o  et  suiv. 

WIGGERS  (Jean) ,  docteur  de  Lûuvain ,  tftche  d'éluder 
l'autorité  d'Adrien  VI,  sur  la  faillibilité  des  Papes.  Jf^ 
7^«  33-*kQ^'  U  dit  que  l'iûlaillibilité  est  crue  comme  de 
toi  par  quelques  tbéologiens.  5 19  ,  57a,  573. 

M^SOVATS  (  André)  fait  voir  cpmment  les  Unitaires 
se  sont  séparés  des  Réfermés.  ^(9-568. 


XÉNOPHON,  sage  pbilosopbe  et  babile  capitaine.  Son 
histoire  est  conforme  à  l'Ilcriture.  SS^i"^' 

XERXÈS ,  roi  de  Perse ,  attaque  les  Grecs  avec  onze 
cent  mille  hommes  :  il  est  défait.  SS'^^i»  Sa  mort.  55. 


ZABABELLA  (Fran<^is),. cardinal,  archevêque  de  Fio* 
rence,  est  mis  par  Bellarmin  au  nombre  des  défenseurs 
de  la  doctrine  gallicane.  J/-69.  33^ilJ'  Chicane  de 
Schelstrate,  qui  préfend  que  ce  cardinal  relusa  de;  lire  les 
décreu  des  sess.  v  et  vi  au  concile  de  GonsUnce.  ^^-048% 
Preuves  qu'il  croy oit  le  concile  supérieur  au  Pape.  249  et 
suiv. 

ZAÇHAaiE.  Sca  prophéties,  ij-^o  et  suiv. 
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ZACHARIE  ,  père  de  saint  Jean-Baptiste;  son  incrëdu- 

litë.  S^^l  <  •  S^°  cantique.  347  ^^  ^"'^*  ^^  cantique  réunît 

la  doctrine  à  la  beauté  du  style.  ^^567.  Il  est  expliqué, 

571. 

2ACHABIE,  pape,  ne  déposa  pas  Childérlc,  mais  ré- 
pondit à  la  consultation  des  sei^eurs  français.  ^^-207, 
a33.  Grégoire  VU  est  le  premier  qui  parle  de  cette  dé- 

Ï>osition.  5 19  et  suiv.  Histoire  abrégée  de  ce  qui  prépara 
'élévation  oe  Pépin  et  la  chute  de  GhiMéric.  5^3  et  suiv. 
Ce  pape  persista  dans  l'obéissance  des  empereurs.  480. 

ZELEPECEIMI  (Georges)  archev^ue  de  Strigonie  et 

frimât  de  Hongrie  ,  proscrit  les  Articles  du  clergé  de 
'rance  avec  des  qualifications  odieuses.  3l-^f  33,  34* 
ii-45i.  On  le  réfute.  3^-561.  ii-584.  Son  décret  cen- 
suré par  la  Sorbonne.  3i^i^' 

ZÉNOBIE,  reine  de  Palmyre,  se  rend  célèbre)  elle  est 
vaincue  par  Aurélien.  SS''^  ^^• 

ZENON ,  empereur  d'Orient ,  se  mêle  le  premier  de  ré- 
gler la  foi  :  son  Hénotique  est  condanmé.  J^— i3o. 

ZISGA  (Jean),  chef  des  Tabori  tes,  l'une  des  sectes  des- 
cendues de  Jean  Hus ,  excite  des  révoltes ,  et  commet 
des  cruautés  inouies ,  surtout  à  l'égard  des  moines  et  des 
ecclésiastiques.  Les  Frères  de  Bohême  en  descendent , 
selon  Rudiger,  l'un  des  Frères.  Ils  refusent  les  quatre  ar- 
ticles accordés  par  le  concile  de  fiâle.  ^(J^atio  et  suiv. 

ZONARE  et  les  historiens  Grecs ,  accusent  à  tort  les 
papes  Grégoire  n  et  UI  d'avoir  manqué  de  fidélité  à  Léon 
l'Isaurien.  3 ^""453. 

ZOROâSTRE  :  ses  senti  mens  sur  la  divinité,  convena- 
bles en  un  certain  sens  au  soleil.  J^~ti6i. 

ZOROBABEL  ramène  les  Juifs  captifs ,  et  pase  les  fon- 
demens  du  second  temple.  5^-5 1 ,  239. 

ZOZIME  (S.)  pape ,  est  accusé  d'avoir  approuvé  la 
Confession  de  foi  de  Célestius,  hérétique.  33"^^'  On  dis- 
cute cette  imputation.  Jbid.  note.  Sa  doctrine  sur  l'obser- 
vation des  canons.  194*  f^oy*  Sâbdique. 

ZUENGLE.  (Ulric)  Son  caractère  hardi.  Il  prend  parti 
pour  Carlostad  dans  la  querelle  sacramen taire,  ^p-ioa. 
Il  accorde  le  salut  aux  païens  ;  Luther  désespère  de  son 
salut  à  cause  de  cette  erreur ,  que  ceux  de  Zurich  défenr 
dent  mal.  iO-^ioi  ^  104.  Il  nie  le  péché  originel,  qu'il 
appelle  un  vice^  un  malheur,  une  maladie^  et  non  un 
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crime.  Ses  erreurs  sor  le  baptême.  107.  Fbf.  Baptême. 
SoDge  deZaingle,  dans  lequel  un  fant6me  blanc  ou  noir  loi 
apprend  que  le  signe ,  dans  l'Ecriture,  reçoit  le  nom  de  im, 
chose  ;  V Agneau  est  la  Pdque  ,  pour  dire  qu'il  en  est  le 
signe.  Ignorance  de  cette  explication.  1 16.  Sa  Confession 
de  foi  appelée  Helvétique,  envoyée  à  Ausbourg.  i44*  ^oy, 
GonFESsioif  d' AusBouBG.  Il  cst  tué  dans  une  bataille  donnée 
en  Suisse  entris  les  cantons  catholiques  et  les  cantons  pro- 
testans  ^  où  les  derniers ,  quoique  plus  forts  j  sont  vaincus* 

ZUINGLIENS  (les)  se  moquent  des  équivoques  de 
Bucer,  et  ne  veulent  point  entendre  parler  de  miracles 
et  de  toute-puissance  de  Dieu  dans  1  Eucharistie,  /p— 
aSo.  Ceux  de  Pologne  disent ,  dans  leur  accord  avec  les 
Luthériens  et  les  Bohémiens  ,  que  le  corps  de  J.  C.  esL 
subsuntiellement  présent  dans  1  Eucharistie.  j9(9-*^3. 

ZUBICH.  Foy.  GxirivE. 
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Satorj,  n.*  laa. 

A  PARIS, 
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AVIS  DE  L'ÉDITEUR, 

La  Table  des  matières  des  Œuvres  de  Bossuet 
étoit  à  peu  près  achevée  d'imprimer^  quand  nous 
avons  découvert  ces  Lettres.  Les  premières  sont 
vraiment  dignes  de  Bossuet,  et  méritent  de  voir 
le  jour.  La  copie  que  nous  avons  entre  les  mains  a 
été  faite  sur  les  originaux,  et  exactement  con- 
frontée par  M.  Mercier ,  abbé  de  Saint-Léger ,  si 
connu  par  son  érudition  littéraire.  On  lui  doit  la 
publication  de  plusieurs  Pièces  inédites  de  Bos- 
suet; et  il  paroit  iivoir  eu  dessein  de  faire  im- 
primer ces  Lettres,  à  en  juger  par  les  notes  qu'il 
j  a  jointes. 

Quant  à  la  correspondance  avec  l'abbesse  de 
Farmoutiers,  qui  comprend  la  plus  grande  partie 
de  ce  recueil,  nous  en  possédons  les  originaux. 
Des  personnes  seront  peut  être  d'avis  qu'on  au- 
roit  pu  sans  inconvénient  supprimer  ces  lettres , 
comme  n'oJBTrant  pas  un  grand  intérêt.  Après 
avoir  hésité  quelque  temps ,  nous  nous  sommes 
enfin  déterminés  à  les  joindre  aux  autres,  parce 
qu'un  assez  grand  nombre  de  lettres  de  Bossuet  à 
cette  abbesse  ayant  déjà  été  données  dans  lé 
tome  XXXIX,  et  celles-ci  traitant  souvent  d'af- 
faires dont  les  autres  font  mention,  elles  s'éciair- 
cissent  mutuellement. 


IV  AVIS  DE  l'Éditeur. 

Ces  Lettres,  comme  inédiles,  se  vendent  sé- 
parément des  Œuvres  de  Bossuet,  a6n  que  ceux 
qui  sont  possesseurs  des  anciennes  éditions^  et 
qui  désireront  les  y  joindre^  puissent  se  les 
procurer. 
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A  LA  MÈRE  DE  BELLEFORDS, 

CARMELITE    (')• 

4 

H  lai  exprime  se^  regrets  touchant  la  perte  qu  il  faisoit  du  marëçbal 
de  Bellefouds ,  son  ami^  qui  venoit  d'être  disgr&cië. 

JliN  me  regardant  moi-même  ^  je  ne  puis  me  conso- 
1er  de  Téloignement  de  M.  le  maréchal  de  Bellefonds. 
En  regardant  laCour,  fai  regret  qu'elle  ait  perdu  un 
homme  de  ce  mérite.  En  le  regardant ,  ma  chère  et 
révérence  Mère^  f  adore  les  dispositions  cachées  de 
la  divine  Providence  qui  le  ramène  à  la  Cour  quand 
îl  la  veut  quitter  y  et  Ten  arrache  par  un  coup  im- 
'prévu  lorsqu'il  semble  y  être  le  mieux.  Quoi  qu'il  en 
soit  y  je  suis  persuadé  que  Dieu  veille  sur  lui,  pour  y 
détruire  tout-à-fait  le  monde ,  et  y  établir  Jésus-Christ 

(0  Elle  étoit  sœur  do  tnarëdial  de  Bellefond^,  et  prieure  desCar- 
mëlites  de  la  rue  Saint- Jacques  à  Paris ,  sous  le  nom  àî'^gnès  de 
Jésus  Maria.  Bossuet  correspondoit  par  tfiia  moyen  avec  le  maréchal* 

Lettkes  USÈD.  "  I 
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tout  seul.  La  perte  que  ]p  fais  d'un  homme  qui  cher- 
che Dieu  y  et  d*un  ami  si  sincère  et  si  s&r,  est  une 
chose  presque  irréparable  en  ce  pays.  Je  ne  sais  ni 
que  désirer  pour  son  retour ,  connoissant  ses  dispo- 
sitions, ni  qu*espérer  en  considérant  celles  des  autres. 
Je  suis  certain  qu*il  est  percé  de  douleur  de  s'être  trou- 
vé dans  un  état  auquel  il  a  cru  être  obligé  de  déplaire 
au  Roi  y  et.  de  lui  désobéir.  C'est  une  chose  bien  rude, 
à  un  si  bon  cœur  et  à  un  si  bon  chrétien.  Je  prie 
Dieu  de  lui  servir  de  consolation  et  de  conseil,  et 
de  bénir  sa  famille.  Je  vous  supplie  de  vouloir  bien 
lui  envoyer  cette  lettre  (0,  et  l'assurer  que  je  suis  à 
lui  comme  je  suis  à  vous  de  tout  mon  cœur.* 

Saint-Germain-eik-Lajre,  iSarril  1679. 


2. 

A  LÀ  MÊME. 

Sur  les  causes  de  la  disgr&ce  du  maréchal  de  Bellefonds,  et  fe 
peu  d^espëraoce  qull  Tojoit  à  son  retour. 

Je  n'ai  pas  été  si  avant  que  de  juger  de  l'action  de 
M.  le  maréchal  de  Bellefonds  par  rapport  à  la  con* 
'science.  Il  lui  doit  suffire  devant  Dieu  qu'il  ait  cru 
pouvoir  et  devoir  faire  ce  qu'il  a  fait.  C'est  ce  qui 

m'a  obligé  à  vous  écrire  comme  j'ai  fait.  Je  lui  écris 

>• 

CO  C'est  la  leUre  au  maréchal  de  Bellefonds,  de  mime  date  que 
celle-ci,  imprimée  iom.  xxxyn,  pag,  33. 
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dans  les  mêmes  termes  ^  sans  m  expliquer  davantage 
sur  une  chose  qui  demandé  qu*on  examine  beaucoup 
de  faits  et  de  circonstances ,  et  quil  ne  me  semble 
pas  nécessaire  de  discutef  à  présent^  puisqu'elle  est 
faite.  Pour  ce  qui  est  des  jugemens  des  hommes^  il 
importe  peu  'k  M.  le  maréchal  de  Bellefonàs  quel  il 
soit;  les  choses  sont  toujours  prises  de  différentes  fa-» 
çonSy  ou  pour  le  fond  ou  pour  les  circonstances. 
Un  homme  de  bien  se  contente  d'agir  dans  chaque 
occasion  suivant  ce  que  sa  conscience  lui  dicte.  Gela, 
dis-jé  y  suffit  à  l'égard  de  Dieu.  Quand  on  se  seroit 
trompé  en  prenant  de  faux  fondemens^  il  faudroit 
espérer  que  Dieu  nous  pardonneroit  de  telles  fautes^ 
pourvu  qu*on  ait  agi  en  simplicité  de  cœur,  suivant 
les.Iumières  présentes^  sauf  à  réparer  quand  oncon^^ 
noitroit  autre  chose.  Voilà^  ma  chère  Mère,  ce  que 
'  je  vois  à  présent  y  et  ne  croie  pas  en  devoir  considérer 
davantage.  Vous  savez  la  réponse  de  M',  le  maréchal 
de  Gréqui.  Il  a  offert  sa  démission  de  la  charge  de 
marédial  de  France,  et  ensuite  d'obéir  comme  mar- 
quis  de  Gréqui,  ou  de  quitter  le  commandement 
autant  de  temps  que  son  armée Sjeroit  jointe,  et  de 
demeurer  volontaire  pendant  ce  temps-là  auprès  de 
S.  M. ,  ou  d'obéir  enfin,  en  cas  qu'il  plût  au  Roi  faire 
une  loi  générale  pour  tout  le  corps,  et  attribuer  le 
commandement  sur  les  maréchaux  de  France  à  la 
charge  de  maréchal  de  camp  général.  Le  Roi  ne 
s^étant  contenté  d'aucun  de  ces  expédiens,  il  a  de- 
mandé une  heure  de  temps,  pour  ne  pas  refuser  en 
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face;  mais,  s^ëtant  ensuite  expliqué  sans  délai ,  il  est 
parti  par  ordre  pour  se  retirer  à  Marine;  voilà  ce 
que  fai  appris.  Assures^vous  au  reste  de  Tamitié  in- 
violable que  je  garderai  à  M.  le  maréchal  de  Belle- 
fonds*  Je  ne  me  consolerai  point  du  malheur  que 
î*ai  eu  de  le  perdre.  Je  n*ose  plus  me  flatter  de  1  es- 
pérance du  retour,  ni  presque  le  désirer,  en  l*état 
oii  je  vois  les  choses.  Je  crois  que  vous  pouvez  en- 
voyer  ma  lettre.  Prions  Dieu  qu'il  nous  attache  de 
plus  en  plus  à  lui  seul.  Je  suis  à  vous  de  tout  nion  ' 
cœur  en  son  saint  amour. 

Mercredi  maitii  (1C71.) 

3. 

A  Là  MÈRE  DE  JAKN/IC,  CARMÉLITE  (0. 

Sur  les  dùpoHtioiu  de  madame  de  la  Valliète,  et  le  sermon  qa'S 

devoil  prêcher  à  sa  profeuioih 

Depuis  notre  dernière  conversation,  et  Feutre  tien 
que  j'ai  eu  avec  ma  sœur  Louise  de  la  Miséricorde , 
il  me.semble  qu  il  faudroit  à  chaque  moment  s'é- 
pancher pour  elle  en  actions  de  grâces.  Il  y  avoit 
quatre  mois  que  je  ne  Tavois  vue ,  et  je  la  trouvai  de 
nouveau  enfoncée  dans  les  voies  de  Dieu,  avec  des 
lumières  si. pures,  et  des  sentimens  si  forts  et  si  vifs, 
qu'on  reconnott  à  tout  cela  le  Saint-Esprit.  Selon  ce 

(■)  Prieure  dn  couvent  de  la  me  S«iiil-Jac(|iics.  Son  nom  de 
rtUgion  i^UMt  Ciaii^  dm  Smnt'SacraMettt. 
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qu'on  peut  juger,  cette  ame  sera  un  miracle  de  la 
grâce.  Elle  xià  besoin  que  de  quelqu'un  qui  lui  ap- 
prenne seulement  à  ouvrir  le  cœur ,  et  qui  sache , 
en  l'avançant ,  la  cacher  à  elle-même.  Dieu  a  jeté 
dans  ce  cœur  le  fondement  de  grandes  choses.  Vrai- 
ment tout  y.  est  nouveau  ;  et  je  suis  persuadé  plus 
que  jamais  de  l'application  de  mon  texte.  CO.  Je 
crois,  au  reste ,  t<5ut  de  bon,  ma  chère  et  révérende 
Mère,  que  je  ferai  le  sermon  ;  car  apparemment 
nous  ne  voyagerons  pas.  J'en  ai  une  joie  sensible  ^ 
et  je  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur  que  je  puisse 
porter  à  cette  ame  une  bonne  parole.  Mon  cœut 
l'enfante  ;  et  je  ne  sais  ni  quand  ni  comment  elle 
sortira.  Priez  Dieu ,  ma  chère  Mère ,  que  cette  Pa- 
role incrééè',  conçue  éternellement  dans  le  sein  du 
Père ,  et  enfin  revêtue  de  chair  pour  se  communi- 
quer aux  hommes  mortels,  possède  mon  intelligence. 
Il  y  a  plus  de  quinze  jours  que  j'ai  toujours  envie 
de  vous  écrire  ceci  ;  je  n'en  ai  ti^ouvé  qu'aujourd'hui 
la  commodité.  Que  ma  sœur  Anne-Marie  de  Jésus 
ne  m'oublie  pas  devant  Dieu.  Je  vous  mets  tou- 
jours toutes  deux  ensemble,  et  j'y  mets  pour  une 
troisième  ma  sœur  Louise.  La  Trinité  bénisse  les 
trois.  La  Trinité  nous  fasse  tous  un  cœur  et  une 
ame  pour  aimer  Dieu  en  concoxde^,Ainsi  soit-il. 

A  Saint-Germain,  19  mars  (1675.) 

(0  £1  disfU  qui  tedehat  in  throno  :.  Ecce  nova  fado  omnia,  Cest  le 
texte  da  sermon  que  Bossuet  prêcha  à  la  profession  de  madame  de 
la  Valliére ,  le  4  jmn  1675.  F'of.  tpm.  XTu ,  pag.  26a. 
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A  M.  PERRAULT, 

« 

DE    l'académie    française    (0- 

V 

n  le  remercie  de  son  poème  de  Saint  Paulin^  et  ûiit  Féloge  de 
Tëpitre  dédicatoire  et  de  Fouvrage. 

Tki  reçu  le  poème  de  Saint  Paulin,  et  )e  vous 
rends  grâces  de  ^honneur  que  vous  me  faites  de  me 
le  vouloir  dédier.  La  lettris  dédicatoire,  que  vous 
rendez  utile  en  la  faisant  servir  de  préface  à  tout 
Tçuvrage ,  est  pleine  de  bon  sens  et  de  modestie.  Le 
poème  est  plein  dé  grandes  beautés ,  et  sera  fort 
estimé  des  esprits  bien  faits.  Le  reste  se  dira  quand 
on  aura  Thonneur  de  vqus  voir,  puisque  monsieur 
votre  frère  et  vous  me  faites  espérer  celte  grâce.  Je 
vous  honore  tous  deux  parfaitement ,  et  je  suis  avec 
une  estime  particulière ,  etc. 

ji  Gtrmig^y,  i5  décembre  i685. 

(0  Charles  Perrault  publia  en  1686  le  poème  de  Smini  PauUn^ 
ét^ue  de  If  oie  f  avec  une  Epàre  chMenne  sur  la  Pénitence,  et  une 
Ode  aux  noui^eaux  Conuertù  :  k  Paris  »  chez  J.  B.  Goîguard  y  in-é'. 
Il  le  dédia  à  BossueL  L'évéque  de  Meauz  le  remercia  par  cette 
lettre,  dont  roriginal  sa  tronvoit  en  iéte  de  1  exemplaire  du  poéne 
qui  avoit  appartenu  a  M.  Perrault,  et  qui  eiistoit  autiefeis  dans  la 
bibliothèque  de  Tlglise  de  ÎPâris. 
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5. 


H  hd  envoie  lo  penniarion  d''aUer  aux  eaoz  pour  une  religieiue 

malade. 

« 

Je  suis  fâché  du  mal  de  la  mère  de  Sainte-Agnès ^ 
dont  M.  Morin  m^avoit  déjà  informé,  et  j  avois  déjà 
résolu,  sur  son  rapport,  de  lui  accorder  son  obé- 
dience pour  aller  aux  eaux ,  puisque  c'est  le  seul 
remède  par  lequel  on  peut  espérer  de  la  secourir.  Je 
vous  envoie  la  permission  pour  elle  et  pour  la  mère 
de  Saint- Alexis.  Celle-ci  servira,  s*il  vous  plait,  pour 
vous  et  pour  la  mère  piîeure.  Vous  recevrez,  outre 
celle-ci,  une  lettre  qui  n*attendoit  que  la  première 
*  commodité  (0.  J'ai  toujours  beaucoup  de  joie  quand 
je  reçois  de  vos  nouvelles,  et  suis,  ma  chère  Fille, 
lrès*cordialement  à  vous. 

jéMmhx^  ee  2  août  |685. 


(*)  Cette  kure  est  imprimée  foot.  xxxis ,  pag,  633. 
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6. 

Il  promet  de  FaHer  roir,  et  la  fâîcîte  de  son  entrée  en  pooeniQn. 

Je  suis  ravi ,  ma  Fille ,  d'apprendre  de  vos  nou- 
velles,  et  de  voir  que  votre  santé  paroisse  bonne.  Je 
vous  irai  voir  le  plus  tôt  qu'il  se  pourra  ;  mais  je  ne 
puis  encore  marquer  le  temps  précis.  M.  le  curé  de 
Mauregard  a  rajson  de  croire  que  votre  recomman- 
dation lui  sera  utile  auprès  de  moi.  M.  le  prieur  et 
curé  de  la  Ferté-Gaucher^  ici  présent^  me  prie  de 
vous  'parler  d'une  lettre  qu'il  vous  a  écrite ,  et  de 
vous  demander  réponse  de  sa  part.  Je  consens  à 
l'entrée  dont  vous  m'écrivez  ;  je  me  réjouis  de  vous 
voir  en  possession ,  et  j'ai  beaucoup  d'espérance  que 
Dieu  bénira  votre  gouvernement.  Je  sois  à  vou$  ^ 
Madame ,  de  tout  mon  cœur. 

A  Meftox,  6  septembre  i685. 

Il  loi  recommande  une  maîtresse  d'école. 

Voila  ,  Madame,  la  sceur  Berin  qui  va  commencer 
l'école  de  Farmoutiers  dont  vous  m'avez  parié.  Je 
vous  supplie  de  lui  accorder  votre  protection ,  et  ce 
que  vous  m'avez  promis  pour  elle  dans  votre  lettie. 
Nous  tâcherons  de  faire  le  reste ,  et  de  pourvoir  le 
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mieux  qu'il  sera  possible  à  rinstruction  des  ^nfans. 
C'est  un  très-boD  sujets  et  très^xercé  en  cette  pra- 
tique. 

Je  suis  y  Madame^  de  tout  mon  cœur  à  vous. 

-      '  ( 

AMeaux,  4  ^^"1 1686. 


8. 

Il  consent  a  ce  qa'elle  diffère  le  senrice  de  sa  tante,  dont  le  prélat 

deyoit  faire  Foraison  funèbre. 

Vous  pouvez  y  Madame  y  ireiâettre  la  triste  céré- 
monie jusqu'au  temps  quijsera  commode  à  M.  votre 
frère.  Gela  ne  me  fait  aucune  peine  ;  et ,  dès  à  pres- 
sent, si  vous  le  voulez  y  je  tiens  l'affaire  pour  remise 
au  mois  de  juillet.  Je  ne  laisserai  pas,  en  attendant, 
de  vous  aller  voir  ;  et  il  y  a  si  long-temps  que  j'en  ai 
envie  y  que  je  ne  puis  pas  différer  davantage.  Je  suis 
à  vous  de  tout  mon  cœur. 

A  Meanz,  16  juin  i686. 


Sur  une  yisite  qu*il  doit | lui  faire,  et  nne  dame  nonTelle  coarertle. 

Je  serai,  Madame,  le  1 5  de  juillet  à  Farmou- 
tiers ,  et  il  ne  tiendra  pas  à  moi  que  ce  ne  soit  pour 
le  16,  qui  doit  être  un  mardi.  J'arrivai  hier  vers  les 
dix  heures.  Je  dois  être  demain  à  la  conférence  des 
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ecclésiastiques ,  à  Meaux  ^  comme  j'ai  été  ao)our«- 
dliui  à  celle  de  Coulommiers.  Pour  éviterie  chaad, 
je  prétends  être  en  carrosse  avant  quatre  heures  du 
matin.  Tespère  que  madame  de  Cheyri  verra  et 
sentira  enfin  la  vérité  qu  elle  cherche.  Je  lui  enverrai 
chez  vous  mon  carrosse  ^  samedi  soir,  pour  Tamener 
le  lendemain  à  Germigny,  avec  son  mari.  Pour  moi  y 
j  y  serai  dès  demain.  Vous  voilà  bien  instruite  de  ma 

4  , 

marche.  Si  fen  étois  toujours  le  mattre,  je  vous  prie 
de  croire  que  je  donnerois,  ou  plutôt  que  je  pren- 
drois  volontiers  plus  que  des  quarts  d^heure. 

A  CoalommierSy  mardi  26  (juin  1686.) 

10. 

I       Sur  une  oare  à  laquelle  le  prélat  âetoit  noaUBer, 

« 

Il  n'y  a,  Madame ,  rien  qui  me  presse  à  disposer 
de  la  cure  de  Planoy,  puisque  même  le  curé  de  cette 
paroisse  n*a  pas  encore  accepté  Maisoncelles.  Pau- 
rai  rhooneur  de  vous  voir  avant  que  de  prendre 
aucun  dessein  sur  cela  ^  et  vous  jugerez  vous-même 
du  crédit  que  vous  voudrez  avoir.  Voilà  une  énigme 
que  nous  développerons  en  présence  :  ce  sera,  s'il 
platt  à  Dieu  lundi  ;  et  malgré  vos  plaintes^  vous  me 
donnerez,  s*il  vous  plaît,  un  dtner  frugal.  A  vous. 
Madame,  de  tout  mon  cœur. 

A  Germignj,  19  ooiobre  1686. 
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Sur  une  affaire  qa'ayoit  cette  abbetse  avec  une  dame  alliée  du, 

prélaL  ^ 

Je  suis  prie ,  Madame,  par  madame  de  Bonneval^ 
de  vous  témoigner  la  crainte  qu'elle  a,  que,  fâchée 
d'un  (irrét  qu'elle  a  ô1:)tenu ,  vous  ne  vous  portiez  à 
quelque  chose  contre  elle,  et  que  vous  ne  travailliez 
à  la  faire  déposséder  du  bail  judiciaire.  Je  sais  que 
ce  né  sont  pas  là  vos  manières,  et  que  vous  voulez 
bien  que  chacun  défende  son  droit  avec]charité,  par 
les  bonnes  voies.  Mais  enfin  je  lui  ai  promis  de  vous 
recommander  ses  intérêts,  comme  étant  une  dame 
d'une  grande  vertu ,  qui  est  même  mon  alliée,  et 
dont  le  mari  étoit  en  considération  dans  mon  es- 
prit. Au  surplus,  vous  croyez  bien  que  je  ne  veux 
rien  contre  vos  intérêts,  et  seulement  que  je  serois 
bien  aise  qu'ils  se  pussent  concilier  avec  les  nôtres. 
On  attend  le  Roi  vendredi.  Il  a  voulu  demeurer  pour 
voir  la  suite  du  mal  de  madame  de  Bourbon  (0.  Il  a 
envoyé  cependant  Monseigneur  et  madame  la  Dau- 
phine,  qui  arrivèrent  hier.  Je  salue  madame  d*Ar- 
minvilliers,  et  léB  deux  petites  poupées  (^^. 

A  Versailles  y  i^  novembre  i^^ 

(0  Cette  princesse  étoit  à  Fontainebleau,  malade  de  la  petite , 
férole. 

(*)  (Téioient  la  sœar  et  les  niécee  de  Tabbesse. 
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12. 

Sur  une  abbesM  qui  vooloit  se  retirer  à  Farmoatieri. 

JENTotE  j  ma  Fille,  pour  apprendre  des  nouvelles 
de  votre  santé.  le  vous  prie  aussi  de  m*en  mander 
de  la  communauté.  Je  me  suis  souvenu  de  ce  que 
nous  avions  dit  autrefois;  et  je  destine  à  M*  Ja- 
metz  une  cure  dont  il  aura  lieu  d*être  content  ;  je 
lui  mande  de  venir  ici  lundi ,  si  vous  Tavez  agréable. 
Madame  de  Notre-Dame ,  à  qui  j'ai  dit  tous  les  bons 
sentimens  que  vous  aviez  pour  elle,  vous  en  est 
,  très^obligée';  et  si  elle  quitte  son  abbaye,  ce  que 
jVmpécberai  de  tout  mon  pouvoir,  la  retraite  de 
Farmoutiers  lui  sera  très -agréable.  Pour  moi,  j'o- 
pine fort  à  cela ,  et  je  suis  très-assuré  que  deux  es- 
prits aussi  bien  faits,  que  vous  êtes  toutes  deux,  trou- 
veront Tune  avec  l'autre  beaucoup  de  douceur.  Je 
salue  de  tout  mon  cœur  madame  d'Arminvilliers  :  je 
souhaite,  ma  chère  Fille,  que  votre  santé  soit  aussi 
bonne  que  la  mienne. 

A  Bfcaiiz,  ai  man  1687. 
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i3. 

.  n  rengage  à  accommoder  une  affaire  poar  éTÎter  un  procès. 

T^  de  Cfaevri  est  ici.  Madame ,  qui  m'apporte  un 
blanc  seing  de  madame  de  Bonoéval  y  sur  une  dif- 
ficiiltë  qu*il  dit  rester  encore  entre  vous  et  elle. 
C'est  À  vous  à  voir  ce  que  vous  voulez  que  j'en  fasse  ; 
et,  tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  c'est  que  je  serai 
bien  aise  que  vous  ne  plaidiez  pas  ensemble.  Je 
suis  à  vous,  Madame ,  de  tout  mon  cœur. 

A  Meaox,  3  avril  1687. 

14. 

n  lui  témoigne  son  désir  d^aHer  la  foir,  et  d'^apprendre  des  no«?elIes 
de  Fabbesse  qui  s^étoît  retirée  ayec  eUe. 

Il  me  tarde  bien,  ma  Fille,  que  j'aie  la  joie  de  vous 
voir,  et  d'apprendre  devons  et  de  madame  de  Notre- 
Dame,  je  l'appelle  encore  ainsi,  comment  vous  vous 
trouvez  l'une  de  l'autre.  Je  ne  doute  pas  que  vous 
ne  vous  donniez,une  mutuelle  satisfaction.\^uelques 
afiaires  mempéchent  de  vous  aller  voir  de  cette 
semaine,  mais  je  ne  tarderai  pas,  s'il  plaît  à  Dieu. 
Je  salue  madame  d'Arminvilliers  de  tout  mon  cœur. 

AGermt|;Dy,  35  jtiin^i687. 
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i5. 

n  Peiigage  à  recevoir  uae  dame,  et  témoigne  les  regrets  de  ne 

poavoir  aller  la  voir. 

Vous  avez  eu  la  bonté  de  souhaiter.  Madame,  qn^ 
madame  la  présidente  Olalet  eût  Thonneur  de  vous 
présenter  mademoiselle  de  Ghavigny^  Elle  Ta  autant 
souhaité  que  vous;  et,  dans  le  désir  extrême  d'être 
connue  devons,  et  de  vous  connoître,  elle  ne  pou* 
voit  avoir  une  occasion  plus  favorable.  J*espère  que 
vous  voudrez  bien  la  recevoir  dans  la  maison ,  et  IV 
garder  quelques  jours..  Je  voudrois  bien  être  de  la 
partie  ;  mais  un  court  voyage ,  que  f ai  à  faire  k  la 
Cour,  m'en  empêche  pour  maintenant.  La  première 
chose  que  je  ferai,  à  mon  retour,  ce  sera  d'avoir 
rhonneur  de  vous  voir,  pour  vous  recommander  de 
vive  voix  une  parente  qui  m  est  chère. 

▲  MeauLy  90  août  1688. 

\}%i%'\~ii~  f^— -|^-^»~"  ■  ■  ■  ■■■■*»■»•■■■■■■■■  ---..-.  i'*m'».rKn/>i->->-i-^t,i->n.m;^ 


16. 

Sar  des  Religieux  à  qni  il  donne  le  poaYOÎr  de  confesser. 

Je  viens.  Madame,  de  recevoir  votre  billet  du  5. 
Je  consens  que  le  Père  ministre  de  la  Trinité, 
soit  que  ce  soit  celui  de  Meàux,  soit  que  ce  soit 
celui  de  Coupevray,  confesse  chez  vous.  En  de  sem- 


I 
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blables  occasions,  quand  je  ne  suis  pas  dans  le  dio- 
cèse,  il  pou^roit  arriver  du  retardement  à  la  réponse. 
Ainsi  y  il  faut  que  nous  convenions  d*une  adresse ,  si 
vous  n'aimez  mieux  vous  adresser  au  Përe  visiteur, 
à  qui  je  donne  en  ce  cas  tout  mon  pouvoir. 

A  Paru,  8  juîa  1687.  , 


17- 

Il  donne  à  un  prédicateur  ponroir  de  ôonfeaser  Wreligieiuefi, 

et  dans  la  paroUse. 

J'arrive,  et  à  ce  moment  je  reçois,  Madame,  votre 
billet  du  14.  Vous  pouvez  vous  servir  du  prédicateur 
à  confesser  vos  religieuses.  Quant  à  la  paroisse,  M. le 
curé  a  tort  d'avoir  si  mal  pourvu  à  son  service.  JV 
vois  donne  les  permissions  ;  mais  il  étoit  chargé  du 
reste.  Je  vous  prie,  Madame,  en  attendant  qu'on  y 
ait  pourvu ,  de  charger  le  prédicateur  de  ce  soin ,  de 
ma  part,  et  de  Tassurer  que  je  lui  donne  tous  les 
pouvoirs  nécessaires.  On  ne  tardera  pas  à  y  donner 
ordre.  Je  suis,  Madame,  très-parfaitement  à  vous. 

AMcaux,  18  décembre  1690, 
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18. 

Sur  des  poavoifi  de  confesser  qn^il  accorde  k  an  religieux. 

Il  y  a  long-temps  que  j'ai  donné  Tordre  pour  en- 
voyer au  P.  de  la  Forge  les  pouvoirs  que  vous  sou- 
haitez  pour  le  P.  de  la  Forge.  S'il  ne  les  a  pas  encore 
reçus,  cette  lettre  lui  suffira  pour  lui  permettre,  non- 
seulement  de  prêcher,  mais  encore  de  confesser  la 
,  communauté,  et  même  les  habitans  de  Farmoutiers 
et  des  lieux  voisins ,  du  consentement  des  curés,  jus- 
qu*à  la  Quasimodo  inclusivement.  Voilà,  Madame, 
ce  que  vous  souhaite2  ;  et  il  ne  me  reste  plus  qu*à 
vous  assurer  du  plaisir  que  j*ai  à  vous  contenter. 

A  Paris,  14  mars  1691. 

é 

^    Sur  quelques  afiaires,  et  sur  un  confesseur. 

3is  le  vois  bien.  Madame,  ou  ne  vous  fera  jamais 
trop  de  bien,  à  votre  gré  :  vous  voulez  bien  appeler 
justice  ce  qui  n^est  assurément  qu^une  pure  grâce 
envers  un  ancien  domestiqua  devenu  fort  inutile.  Je 
voudrois  bien  du  moins  ne  Têtre  pas  pour  vous  ni 
pour  Farmoutiers.  ' . 

M.  Barrière  peut  confesser  qui  vous  trouverez  à 

propos,  un  an  durant,  dans  votre  maison. 

Je 


I 
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Je  sois  bien  aise  d'entendre  parler  madame  de 

» ^  ■ 

Menoa  ;  et  tout  ce  qui  parlera  par  vos  iustructionSy 
parlera  toujours  très- agréablement  pour  moi. 


r,  17  janrier  1699. 

m 

Sur  une  religieuse  qui  quittoit  son  mon^tére  .poor  entrer,  à 

I  '  Farmoutiers.  ^ 

.1    •       '  •  .     ■     • 

La  proposition  de  la  religieuse  dont  vous  m'écrivez. 
Madame^  en  elle-même  est  très-bonne;  le  tout  «st  de 
bien  connoître  la  personne.  Il  n'y  a  point  de  meilleur 
moyen  que  celui  que  vous  proposez,  de  la  tenir  un  an 
comme  pensionnaire ,  avant  que  de  parler  d'associa- 
tion. Je  crois  qu'il  faudra  un  noviciat;  et  c'est  l'o- 
pinion commune,  et  l'usage  des  monastères ,  quand 
on  passe  à  une  observance  étroite  d'une  mitigée; 
mais  c'est  à  quoi  on  avisera,  à  loisir,  et  il  faudcbit 
commencer  par  oîi  vous  dites.    ,    . 

Tapprouve  le  P.  Irenée  pour  prédicateur  et  pour 
confesseur. 

Vous  ne  devez  point  douter  que  votre  recomman- 
dation n\iit  tout  pouvoir  sur  l'esprit  de  mon  neveu, 
qui  sait  ce  que  mérite  votre  approbation. 

Je  si^lue  de  tout  mon  cœur  madame  d'Arminvilliers 
et  mesdames  de  la  Yieuville. 

A  Paris,  7  flrrier  1699. 
Lettres  ufén.  3 
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Il  lui  permet  de  fiûre  entrer  des  per^oimee  dn  dekor»  itti  fêtnûÊ^ 

et  de  fiûre  on  voyage* 

Vous  pouvez^  Madame  y  dans  les  vélnres  et  pro- 
fessions, faire  entrer  les  personnes  que  vous  croirez  ne 
pouvoir  honnêtement  refuser.Vous  poorrezi  (jnandil 
vous  plaira ,  faire  le  petit  voyage  que  vous  deviez  faire 
Tan  passé  y  et  aussi  aller  visiter  votre  nouvelle  acquisi- 
tion^ oii  )ene  doutepas  que  votre  présence  neproduise 
beaucoup  de  bien.  jTespère  nf  approcher  dé  vous.  Ma- 
dme,  danslÀspremiers  jours  delasemailieprdchaine. 

* 

.  An  dei  CQufeiieiifs,  el  le  d^flfr  dMIet  li  Tàlr. 

•  •     *  * 

1  * 

Te  me  souviens  très-bien ,  Madame,' du  P.  de  TEs* 
pinasse,  et  je  suis  bien  aise  que  vous  Tayez  pour 
confesseur  :  je  consens  aussi  au  P.  gardien  de  Cou- 
lommiers.  Au  reste,  Madame,  vous  avez  un  trésor  en 
M.  le  théologal  y  ce  qu  il  fera  ou  péripettra  sera  biem 
fait  et  bien  permis.  Je  satisferai,  au  premi^  jour, 
à  l'acte  que  vous  m'avez  envoyé.  Je  me  réjouis  de 
Tespérance  de  vous  voir  bientôt.  Ce  n*e$t  jamais. 
Madame,  sans  beaucoup  d'édification  de  ma  part. 

A  Meanz ,  99  mai  1699. 
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n  donne  nne  pennioion  d*entrer  dans  le  monaatèrey  et  loi  parle  * 

d'une  «ffure. 

ï  • 

Je  vous  dirai^  Madame,  par  Sf. Daniel ,  que  vous 
pouvez  faire  entrer  la  demoiselle  dont  il  m*a  parlé 
de  votre  part  ^  et  qu*il  m*a  dit  être  votre  filleule.  Il 
m^a  donné  de  la  peine ,  en*  me  disant  que  vous  étiex 
indisposée.  Je  mexendrai  k  Farmoutiers  le  plus  tôt 
qull  me  sera  possible,  pour  Taflaire  que  vous  savez. 
Il  faudra  prendre  une  voie  plus  courte  pour  la  ter* 
miner,  que  celle  d*ouïr  de  nouveaux  témoins,  et  de 
recoler  et  confronter  ceux  qui  ont  été  ouïs.  Je  suis , 
Madame,  très-parfaitement  à  vous. 

A  Gennignj,  2^'aej^umhtt  1699. 

r 

Sur  dea  ccmfesseiira  demandés  par  nne  rclîgieiue. 

Vous  pouvez,  Madame,  faire  confesser  la  com- 
munanté'par  le  père  vicaire  des  Capucins  de  Cou-» 
lommiers.  ATégard  des  confesseurs  que  demande  ma 
sœur  de  Saint-Bernard,  je  les  lui  accorde  avec  peine, 
car  une  personne  qui  a  été  si  long^temps  sans  s*ap- 
procher  des  sacremens ,  devroit  être  mise  en  d'au«- 
-très  mains  que  celles  d  un  vieillard  si  occupé,  et  d'un 
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Cordelier  qa*0Q  ne  connoit  pas.  Cependant^  Ma-* 
dame,  comme  tout  le  monde  est  occupé  en  ce  saint 
temps,  et  que  je  serois  f&ché  de  le  lui  voir  passer 
sans  faire  son  devoir,  je  lui  accorde  ce  qu'elle* 
souhaite,  et  je  lui  conseille  le  Cordelier,  qui  aura 
plus  de  loisir,  plutôt  que  le  curé  qui  n'en  a  point.  Je 
loue^  Madame,  votre  obéissance^  et  je  vons  assure 
qu^êlIe  sera  bénie  de  Dieu. 

AMeaoXy  ^%  décembre  1691. 

"Sur  la  même  r«Iîgiease,  et  quelles  afiWes. 

Je  vous  prie,  Madame,  de  vouloir  bien  me  man« 
der  ce  qu'aura  fait  madame  de  Saiat-Bemard ,  à 
ces  fêtes,  et  ce  qu  elle  aura  dit  sur  ma  lettre ,  si 
vous  lui  avez  montré  Tarticle  qui  Ta  regarde.  Je 
vous  prie  aussi  de  m'écrira;  si  j*ai  quelque  chose  de 
plus  à  faire  à  ce  sujet. 

Voilà,  Madame,  une  lettre  que  M.  le  curé  de 
Bannots  a  remise  à  ma  discrétion  de  vous  envoyer f 
et  je  crois  meiUeur  de  le  faire ,  parce  que  vous  sau^ 
rez  bien  que  me  dire  sur  cela,  si  vous  trouvez  à  pro* 
pos,  et^u'U  fi»oit  utile  que  \y  entre. 

Je  vous  enverrai  bientôt  quelque  personne  de 
créance  sur  les  aiTaîres  de  chez  vt>us.  Pour  moi,  je 
trouve  à  propos  d'attendre  encore  nne  certaine  cou- 
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joncture^  qui  facilitera  la  décision.  Assurez-vous  du 
moins  y  Madame ,  que  je  fais  tout  pour  le  mieux. 

'    A  Meanz ,  3o  décembre  1699. 

f 

\ 

2k6.  • 

Q  epprooye  on  confeaievr^  et  s^excwe  dé  né  pas  répondre  ans 

leuces  de  cette  ahbeiae. 

Jb  suis  aans  mon  tort ,  Madame,  et  ^e  vous  en 
demande  pardon.  Je  croyois  déjà  avoir  approuvé' 
votre  prédicateur  pendant  le  temps  de  la  station. 
Vous  pouvez,  Madame,  le  faire  confesser^  et  M.  Da- 
niel aussi.  Il  faut  tâcKer  de  remettre  madame  de 
Saint-Louis  dans  le  train  ordinaire.  Vou3  pouvez 
aussi  sortir,  quand  il  vous  jplaira ,  pour  voir  celte 
maison.  Tai  mis  ce  matin  votre  lettre  dans  la  place 
•qui  Eut  faire  les  réponses.  Pour  à  présent,  je  suis 
environné  de  monde.  Vous  avez.  Madame,  raison 
de  vous  plaindre  de  moi,  et  je  vous  promets  de  vous 
Élire  bonne  jctslice. 

'    APans>  1 5  lévrier  ](S93L 

27. 

ït  loi  envoie  des  permiMiona  ponr  des  conlessenra. 

Je  vous  assure,  Madame,  que  je  mettois  la  main 
à  la  plume  pour  vous  faire  Yoir  que  je  n  ai  pas  besoin 
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d'être  sollicité  pour  penser  à  vous.  Vous  avez  la 
permission  de  M*  Daniel  ;  vous  avez  celle  da  prifdîv 
cateur^  dont  vous  pouvez  user;  )e  vous  envoie  c^e 
de  M.  Lemarquant y  dont  fai  bonne  opinion;  je 
souhaite  qu*il  vous  contente. 

J%  songe  beaucoup  à.  vous,  et  je  suis  à  vous  de 
tout  mon  cœur. 

ê 
* 

A  Meauz,  ta  mars  1693. 

n  lui  «niionce  qu'il  a  nomma  le  curé  de  Famoalien  à  une  autre 

paroine^ 

Yom  voulez  bien,  Madame,  que  je  vous  dise  que 
j'ai  pourvu  M.  le  curé  de  Farmoutîeps  d*ane  autre 
cure  que  la  vôtre.  Il  m'a  prié  que  «eb  n^empècbftt 
pas  que  je  ne  lui  fisae  justice  sur  l'a&lre  qu^îl  a  avec 
M.  Raoul.  Je  lui  ai  dit  que  M.  Raoul  me  deman^ 
doit  aussi  la  même  chose ,  et  que  je  donneroîs  sati^ 
faction  à  l'un  et  à  l'autre  ;  maïs  qu  il  falloit  atteadre 
mon  temps  :  au  reste,  que  je  le  prendrois  le  plus 
court  qu'il  seroit  possible,  et  que  je  ferois  raison  en 
même  temps  audit  sieur  Raoul  de  la  dernière  insulte 
qu'il  prétendoit  lui  avoir  Aé  faite.  Sur  cela.  Madame, 
il  s'en  est  retourné  pour  donner  ordre  à  ses  affîiires. 
Il  a  résigné  la  cure  de  Faimoutiers  à  celui  que  j'y 
avois  destiné,  qui  eat  assurément  un  des  meilleurs 
prêtres,  çt  des  plus  paisibles  du  diocèse,  le  croîs > 
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Madame,  en  tout  cela,  avoir  fait  ce  qu'il  y  avoil 
de  plus  important  pour  votre  maison,  et  ce  que 
vous  souhaitiez  le  plus  :  et  il  ne  aie  resjbe  p^us  qu^k 
vous  demander  pardon  si  je  n*ai  pas  eu  le  loisir  de 
vous  écrire  ces  deux  choses  plus  tôt,  à  cause,  Ma- 
dame, qu  elles  se  firent  )a  veille  4e  mon  départ  de 
Meaux,  oii  fëtois  fort  occupé. 

A  Paris,  3  avril  1693. 

Sur  «ne  norioe,  et  des  cpnfesseiirs. 

Vous  pouvez.  Madame,  faire  examinef  voire  bo- 
vice  par  M.  Lemar quant,  votre  confesseur,  à  qui 
vous  prescrirez,  s*il  vous  plaît ^  qu*il  me  rende 
compte  jde  cet  examen.  Je  ne  hésite  point.  Madame, 
à  vous  donner  le  pouvoir  de  vous  servir,  dans  Toc^ 
casion,  des  confesseurs  approuvés  dans  le  diocèse 
pour  les  religieuses  ;  et  je  suis  bien  persuadé  que 

vous  en  userez  avec  la  réserve  nécessaire.  Vous  pou- 
vez continuer  à  vous  servir  du  vicaire  des  Capucins. 
Quant  à  votre  nouveau  curé,  il  demande  en  grâce 
qu*on  ne  Toblige  point  avoir  le  parloir,  si  ce  n'est 
pour  vous  rendre  ses  devoirs.  Ainsi,  Madame,  vous 
)ugez  bien  qu'il  n'y  a  pas  à  craindre  que  son  pré^ 
décesseur  lui  résigne  ses  amies.  Je  reçob  toujours 
avec  joie,  Madame,  les  témoignages  de  votre  arnî^- 
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lié,  et  {personne  ne  souhaite  plus  de  la  consetrer 
que  je  fais. 


▲  Parby  19  anil  1 


3o. 

Sur  nae  iio?ioe  d^oa  canelére  difficile. 

Tki  reçu  y  Madame,  la  lettre  que  M.  le  curé  de 
Joui  in*a  rendue.  Je  ne  doute  pas  que  la  demoiselle 
n*aîl  un  peu  de  peine  à  se  réduire  :  tout  ce  que 
j'ai  dit  là-dessus ,  c'est  que ,  si  quelqu'un  étoit  ca- 
pable de  la  contenir  et  de  la  conduire,  c'étoit  vous. 
J'espère  avoir  bientôt  l'honneur  de  vous  voir.  Voilà 
deux  lettres  de  vieille  da^e  qui  ont  &it  deux  fois 
le  voyage  de  Paris  à  Meaux ,  avec  celui  de  Meaux 
à  Paris.  On  a,  comme  de  raison,  beaucoup  de  re- 
connoissance  de  vos  bontés. 

AMmih»  9  fleptombre  1693. 

3i. 

Sor  des  permiasioiu  qa^il  lui  accorde. 

Je  ne  h&ite  point.  Madame,  à  accorder  la  permis-  . 
sion  pour  madame  de  Montargis.  Votre  architecte 
est  privilégié;  et  il  n'y  a  point  de  duchesse  qui 
puisse  contrebalancer  vos  intentions.  Je  manderai 
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▼OS  peines  k  madame  de  la  Vallière  ;  fy  entre  sin- 
cèrement, et  fespère  que  bientôt  nous  en  parlerons* 

A  GttmigDjf  a  octobre  1693. 

32. 

Il  la  prie  de  fidre  rendre  inetioe  à  nue  malirease  d'école. 

Je  tous  supplie.  Madame,  de  vouloir  bien  prendre 
connoissance  de  Tafiaire  de  la  maîtresse  d*e'cole.  Je  ne 
comprends  pas  pourquoi  on  l'oblige  à  payer  le  loyer 
^d*une  maison ,  pendant  qu'elle  est  obligée  d*en  louer 
et  d*en  payer  une  autre.  Il  me  semble  qu'une  per- 
sonne qui  sert  le  public  doit  être  plus  considérée. 
J*ai  promis  de  payer  pour  elle  le  loyer  de  la  maison; 
mais  c'est  à  condition  qu'elle  n'en  payera  pas  deux. 
Je  vous  supplie  donc ,  Madame ,  de  vouloir  bien  lui 
faire  faire  justice. 

A  Meaax,  27  décembre  1693. 

33. 

Sar  une  nièce  de  madame  de  la  Talliérey  pensionnaire  à  Farmoi»- 
tiers,  que  le  prélat  vonloit  faire  sortir  de  cette 'maison. 

Je  suis  ici,  Madame,  dliier  au  soir,  et  je  n*ai  en- 
core vu  ni  madame  de  la  Vallière  la  Carmélite,  ni 
personne.  Sur  les  dispositions  que  vous  me  mar- 
quez de  mademoiselle  de  laVallière,  vous  lui  pourrez 
dire ,  quand  vous  le  trouverez  à  propos ,  que  je  vous 
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ai  demandé  compte  d'im  article  de  visite  qui  coa* 
œr&oit  les  grandes  pensionnaires ,  oii  )e  Tavois  ea 
en  vue  comme  les  autres,  même  un  peu  plus  qne 
les  autres ,  ne  croyant  pas  utile  à  la  inaison  qu'elle 
y  fasse  un  plus  long  séjour.  C'est  de  quoi  elle  peut 
tenir  pour  assuré  que  je  ne  me  départirai  jamais  ; 
et  vous  Fen  deves  avertir  de  bonne  heure,  afin 
quelle  s*y  prépq^e.  Je  vais  aujourd'hui  à  Versailles , 
oii  je  parlerai  à  madame  de  la  Roche  et  à  M.  Bon-; 
temps.  Vous  pouvez  croire  que  ce  sera  selon  les 
bons  principes.  Je  vous  rendrai  compte  de  Tenti^e- 
tien.  Tai  vu  leurs  lettres,  dont  je  vous  renverrai  les 
copies  quand  elles  me  retomberont  sous  la  main,  ou 
plutôt  je  les  brûlerai,  si  vous  ne  souhaitez  autre 
chose. 

Ceùt  été  un  beau  discours  à  répéter  que  celui  de 
ms^emoiselle  de  la  Vallière.  Je  n'ai  pas  seulement 
songé  à  en  dire  un  mot  ;  et  si  Ton  a  su  que  la  de- 
moiselle avoit  tenu  de  tels  propos ,  c'est  apparem- 
ment qu'elle  en  aura  fait  part  à  d'autres  personnes, 
qui  n'auront  pas  eu  la  même  discrétion. 

Je  suppose  que  M.  de  la  Vallière  sera  parti  à  pré« 
sent  hors  de  chez  vous. 

Il  ne  nous  faut  pluSi  de  gens  qui  disent  qu'ils  se 
veulent  tuer,  et  donnent  lieu  de  craindre ,  non  pas 
cela ,  mais  une  suite  d'emportemens  dont  on  se  passe 
fort  bien  dans  une  maison  réglée  comme  la  vôtre. 

Si  mademoiselle  de  Pons  ne  sait  pas  la  mort  de 
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Inadame  de  Cbavigny,  sa  grand  mère  ;  je  vous  prie 
de  la  lui  apprendre  avec  vos  bontés  ordinaires ,  et 
de  lai  donner  en  même  temps  vos  consolations. 

A  Paris^  5  iomcr  1694. 

34. 

Sur  le  même  nqet* 

Il  faut  y  Madame,  vous  avertir  que  sans  y  penser 
je  vous  ai  fait  une  petite  affaire  avec  M.  Bontemps. 
Je  crus  bien  faire  dé  lui  louer  sa  lettre ,  qui  en 
êfiety  est  excellente /et  de  lui  dire  que  vous  m^en 
aviez  envoyé  copie.  En  effet,  il  parut  très-content 
d'abord  de  ce  que  je  lui  en  dis.  J*ai  vu  aujourd*bui 
qu'il  étoit  un  peu  fâché,  non  pas  que  fen  eusse  eu 
connoissance,  mais  que  fen  eusse  vu  une  copie.  Je 
raccommoderai  cela  le  mieux  qu'il  me  sera  possi- 
ble, et  je  tâcherai  de  changer  la  copie  en  extrait» 
Quoi  qu'il  en  soit^  je  vous  donne  avis  de  tout.  Je 
verrai  à  Paris  madame  de  la  Yallière  la  Carmélite, 
et  je  ferai  ce  que  je  pourrai  pour  vous  délivrer,  le 
plus  tôt  qu'il  sera  possible,  de  mademoiselle  sa 
nièce. 

A  Versailles,  zo  janfier  1694. 
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35. 

Sur  des  permissioBS  <f  entrée  deai  le  monastère. 

Voila  y  Madame,  les  permissions  qae  toos  sou- 
haitez. Elles  seront  consommées  par  la  première 
entrée.  Gomme  bien  assurément  je  vous  irai  voir,  et^ 
s*il  se  peut,  dans  ce  carême,  nous  réglerons  les  per- 
missions générales  et  celles  de  madame  de  Roque- 
pine.  Si  madame  de  Maupertuis  souhaite  beaucoup 
coucher  au  dedans,  et  que  vous  croyiez  Tofiènser 
ou  la  contrister  en  la  refusant ,  vous  pouvez  faire  ce 
qu'il  vous  plaira.  Je  vous  assure ,  Madame ,  que  je  * 
délire  beaucoup  de  vous  entretenir  sur  tout  ce  qui 
s'est  passé,  et  sur  toutes  choses.  Crojez-moi  à  vous 
plus  que  jamais. 

A  MeeiiZy  i6  mars  i6ç)4- 

36.* 

Uéme  sujet. 

Je  vous  prie.  Madame,  de  donner  entrée  à  ma- 
dame de  Montai  dans  votre  monastère.  Cest  sur 
moi  que  roulera  cette  entrée  ;  elle  ne  routera  pas 
moins  sur  vous,  puisque  vous  savez  que  je  ne  veux 
rien  que  de  votre  consentement» 

A  Meaax,  ai  mars  1694. 
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37. 

I 

Sar  des  permissions. 

Je  n'ai  pu  refuser,  Madame ,  à  madame  de  Notre- 
Dame,  la  consolation  qu  elle  souhaitoit  de  voir  ma- 
demoiselle de  Pons.  J*ai  été  bien  aise  aussi  de  mon 
côte  de  la  voir  ici  avant  qu'elle  s'éloigne  de  vous. 
Tespèrè,  Madame,  que  vous  y  donnerez  votre  agré- 
ment, et  ft  vous  le  demande. 

A  Meaoz,  ag  ami  1694. 


'*~^~~"  ■  ■*  *i'%T%~^'ii'»Tii"'t~~tfc->iii-innj^mjm.»j^.n, 
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38. 

n  loi  témoigns  ses  regrcls  ^u  départ  de  deux  personnes  de  son 

monastère. 

Elues  sont  parties.  Madame  de  la  Vieuville  est 
àUée  prendre  mademoiselle  de  Pons»  Je  n'ai  plus 
rien  à  vous  dire  sur  ce  triste  sujet  :  il  n'y  a  que 
Dieu  qui  puisse  vous  consoler,  et  sa  seule  volonté 
qui  puisse  être  votre  rè^e.  Le  p.  Le  Roi  ne  gagnera 
rien  ;  ^  me  souviens  ..trop  de  ses  lettres.  Si  je  vais  à 
jb  Cour,  )e  presserai  la  reine  d'Angleterre  sur  le 
sujet  de  mademoiselle  de  Ky nouille.  Je  suis  à  vous, 
Madame,  de  tout  mon  cœur. 

A  Germigny ,  7  mai  1694. 


./ 
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Sur  des  confeaseon,  et  U  sonmiasiao  «  la  wloaté  de 


Il  est  vrai ,  Madame  y  f  ai  oablié  ;  je  tous  en  de- 
mande pardon.  Vous  pouvez  vous  servir  de  M.  le 
çurë  de  Bannots,  et  du  confesseur  qu*il  vous  adresse;, 
cette  épreuve  sera  utile.  Je  n  ai  point  eticore  de  nou* 
velles  de  nos  voyageuses.  Vous  allez  à  la  vraie  et  \ 
la  seule  raison,  qui  est  la  volonté  de  Dieu  :  tout  est 
bon  de  ce  côté-là. 

* 

A  Germignjr,  9  mai  1694. 

r 

\ 

Sur  un  mandement,  et  quelques  affaires. 

Jb  ne  doute  point.  Madame,  que  voua  n*a|'ez 
reçu  à  présent  la  résolution  de  vos  doutes^  par  le 
mandement  qui  a  dâ  vous  être  rendu  dès  avant  b&er. 
Vous  aurez  bien  vu  la  raison  pourquoi  il  a  dû  être 

s 

adressé  aux  doyens  qui  y  sont  nommés,  et  à  M,  le 
curé  de  Farmoutiers.  G*étoit  par  eux  quiUfalloit 
fidre  savoir  au  peuple  ce  qui  est  supposé  résolu 
entre  vous  et  moi.  Nous  expliquerons  le  reste  de 
vive  voix  samedi,  s*il  plaît  à  Dieu. 

Je  n*ai  reçu  aucune  lettre  de  madame  de  la  Yieu- 
ville,   mais  seulement  Tavis  de  son  arrivée  à  la 
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Trappe  y  dont  fai  eu  Thomieiir  de  vous  faire  part, 
MadeioaKHselle  de  Pons  Ta  rejointe  à  présent ,  et  s*est 
expliquée  de  ses  intentions  à  madame  sa  mère,  plus 
quelle  ne  Tavoit  fait  à  moi-même;  en  sorte  qa*il  n*y 
a  presque  plus  à  douter  qu^elle  ne  demeure. 

A  Meanzy  Sx  mai  i^^* 
n  la  remercie  de  h  rëoeption  oa'on  lui  «toU  £ùte  k  Farnootieis. 

4 

Le  moyen ,  Madame ^  de  se  porter  mal  ^  après  tous 
les  soins  que  vous  avez  eus  de  ma  réception.  Com- 
ment se  porte  ma  filleule  7  elle  nous  fit  un  beau 
régal  le  jour  de  son  baptême.  Je  vous  envoie  la 
lettre  pour  M*  le  curé  de  Joui.  Vous  pouvez  conti* 
nuer  les  entrées  à  madame  de  Roquepine ,  comme  au- 
paravant. Je  rends  un  million  de  grâces  à  madame 
votre  scéur. 

AMeanz^  i3  loin  1694. 


■  * 

U  lui  reeommtiide  nae  dame,  et  lui  perOMlde  la  laii«  entrer  dans 

)e  oottvenl. 

Voila  madame  de  Pons,  Madame^  qui  va  vous 
rendre  ce  qu'elle  vous  doit ,  et  vous  marquer  sa 
reconnoissance  pour  toutes  les  bontés  que  vous  avez 


3a  .     LETTRES    XITÉDITES 

pour  mademoiselle  ;5a  fille.  J'entre  ea  part  des  obli- 
gations qu  elle  vous  a.  Elle  vous  mène  madame  de 
Fercourt  sa  sœur,  et  toutes  deux  souhaitant  avec 
passion  d'avoir  ThonDéur  de  vous  voir  au  dedans,  je 
vous  prie  de  leur  en  accorder  la  grftce. 

A  Bleaux,  i4  juin  (16940 

43. 

Sar  ane  religieiue  d*nii  esprit  difficile ,  el  for  d'aatres  affairée 

Â  peu  près  en  même  temps ,  Madame  ,  que  f  ai 
reçu  votre  lettre  du  a3  juin ,  f  en  reçus  une  en  forme 
de  justification  de  madame  de  Saint-Bernard.  Elle 
déguise  tin  peu  le  fait;  mais  il  y  en  a  assez  dans 
ce  qu'elle  dit  pour  lui  donner  un  grand  tort.  Je  ne 
lui  ai  point  encore  fait  de  réponse,  et  je  n*en  ferai 
point  que  je  n*aie  parlé  à  M.  de  Lonville.  U  faut 
tâcher  de  vous  en  défaire,  et  j*espère  dans  peu  que 
tout  s*y  disposera  doucement. 

Je  vous  rendrai  dans  le  commencement  de  la  se* 
maine  prochaine  une  réponse  précise  sur  le  sujet 
du  P.  Séraphin. 

Vous  pouvez,  Madame  y  faire  examiner  par  M.  le 
curé  de  Bannots  les  deux  converses  dont  vous  me 
parlez  dans  votre  lettre  du  5.  Je  serai,  s'il  .plaît 
à  Dieu  y  de  lundi  en  huit  jours  à  Meaux.  Si  cet  ec-^ 
clésiastique  dont  vous  m'écrivez  y  passe,  il  sera  le 

bien 


r 
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hjçQ  venu  ;  et  je  me  remets  à  votre  prudence  de  le 
faire  servir,  eu  attendant  que  nous  le  voyions.  Je 
ressens.  Madame,  très-vivement  les  peines  que  vous 
donne  ce  pernicieux  esprit  de  raillerie.  Il  faut  cher- 
cher le  moyen  de  le  déraciner.  Je  vous  ofire  à  Dieu 
de  tout  mon  cœur.  ^ 

P.  iS.  J*ai  donQé  la  permission  à  madame  de  Bes- 
maux  pour  un  an  sans  coucher,  sous  la  promesse 
qu^elle  n'abandonnera  pas.  Je  vous  prie  de  me  pro- 
curer une  copie  de  la  lettre  écrite  de  madame  des 
Clairets  (0  à  Buadame  votre  isœur,  sur  la  mort  d'une 
religieuse. 

(>)  Les  daireti,  ftblMiye  de  Ffllei  «le  Fordre  de  Ctletnx,  an  dio- 
cèse de  Chartres.  Elle  fot  mise,  dés  sa  fondation,  en  iai3,  sons  la 
dépendance  et  la  eondoîte  des  abbés  de  la  Trappe,  et  j  deneont 
jusquà  ce  que  cette  dernière  abbajre  Iftt  tombée  en  commende,' 
sous  le  régne  de  François  I".  IL  de  Rancé  étant  de?enu  abbé  réga- 
lier,  le  chapitre  général  de  Clteaux,  tenn  en  1686,  le  remit  dana 
•on  droit  sur  les  plaifett,  et  rengagea  à  prendre  la  direction  de. 
cette  maison.  L^abbé  de  la  Trappe  s  j  refusa  long* temps,  ne  fon-, 
lant  point  sortir  de  son  monastère.  Mais  enfin  il  ne  put  résister 
aux  instances  de  Tabbesse  et  des  religieuses.  Il  alla  donc  en  1690 
fiiire  nne  première  visite  ttux  Clairetsl  Le  4  jaillet  de  la  même  au-* 
née,  ayant  reçn  nne  commiadon  expresse  de  Fabbé  de  Ctteaoz,  il 
bénit  Tabbesse,  qui  étoit  alors  Françoise  -  Angélique  d'Estampes 
de  Valençay.  H  7  fit  encore  deux  visites  en  1691  et  1693  ;  et  Fiib- 
besse,  du  consentement  des  religieuses,  établit  dans  son  monastère 
la  réforme  de  la  Trappe.  Elle  donna  sa  démission  ea  1708,  et  mou- 
rut le  ai  avril  de  Tannée  suirante.  f^o;^.  la  FU  de  M,  de  Rancé^ 
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S. 

Sw  k  aine  riligitilie^  et  le»  mojctu  de  k  pk^  dan»  tue  ««lie 


J*AUKdis  soahaité  comme  vous^  Madame  ^  que 
madame  de  Saint-Bemiurd  eût  diôîtt  ila  autre  mo- 
aaalèi*e  que  cehii  de  Mont-Denis  \  mais  j'aî  élë  an 
plus  oourt^  et  rotre  décharge  m'a  plos  GHccupé  que 
tout  le  reste.  Ainsi,  comme  fe  reste  feroit  traîner 
la  n^ociatioD)  fe  persiste  de  mon  côte;  mais  je 
vous  laisse  votive  liberté  toute  entière.  Si  vous  con* 
sentez  à  Mont-Denis ,  vous  n^aurez  qu*à  rendre  ma 
lettre  y  et^lui  dire  que  depuis  fai  donné  mon  con- 
sentement, à  condition  du  vôtre,  selon  ma  cou- 
tume. Je  prendrai  les  meilleures  mesures  qu*il  se 
pourra  du  côté  de  Mont-Denis.  Quoi  quil  en  soit, 
elle  sera  hors  de  chez  vous,  et  sa  famille  prendra 
des  mesures  pour  rétablir  ailleurs,  que  je  favori- 
serai  de  tout  mon  pouvoir^  Je.  ne  vois  \k  présent 
rien  de  meilleur.  Ce  que  m*a  dit  le  père  <  prieur 
de  rhôpital  m*a  fait  frayeur.  Il  faut  songer  aux 
moyens  de  donnier  un  autre  esprit  à  votre  maison  \ 
je  gémis  de  tout  mon  cœur  avec  vous  de  celui  qui 
y  est. 

A  Germigr^f  6  août  1694* 

pat  Mtfadlikr,  lit.  ly^  chap.  Mmi  et  GaUUt  Chrisi.  lom.  rnr, 
iroL  i3a4  et  aiiir. 


»s  BOa-SOtT. 


as 


•• 
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'  45. 

Sur  la  mine  relfgiedse,  et  le  désir  qù'avolt  le  prclai  de  la  voir 

horf  de  Farmoutien. 

• 

-    Jé  ne  doute  point.  Madame,  que  la  famille  de 
madame  de  Saint-Bernard  n*ait  des  vues  pour  lui 
procurer  quelque  bénéfice;  mais  ces  choses  durent 
bien  long-temps  avant  que  d'éclore  :  ainsi,  le  re- 
tnède  est  bien  long.  Pour  moi,  je  souhaite  qu^elle 
pense  à  une  autre  maison  plus  éloignée  et  plus  ré- 
gulière; mais,  s*il  ne  s'en  trouve  point  d'autre,  je 
persiste  à  croire  quM  est  mieux  de  la  voir  dehors 
que  dedans.  Il  est  plus  aisé  d'empêcher  les  lettres, 
que  les  discours  et  les  exemples  ;  et  on  peut  jpreâ- 
dre  des  mesures  pour  rendre  Técriture  plus  rare 
et  plus  difficile.  Âpres  cela ,  Madame ,  vous  ferez 
par  prudence  ce  que  vous  trouverez  de  plus  à  pro- 
pos. Je  ne  me  souviens  point  que  M.  le  prieur  de 
Cbaage  m'ait  donné  aucune  lettre.  Je  salue  de  tout 
moti  coeur  madame  d^àrminvilliers.  Je  pourrai  vous 
reodre  réponse  du  P.  Séraphin ,  dans  la  semaine 
prodiaine  ;  mais  je  doute  qu'on  puisse  Favoir. 

A  Germîgny,  la  août  1694. 


I 
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46. 

Sor  un  .procès,  ot  k  reiraile  de  la  mlnM  reKgîeiise. 

Je  suis  obligé,  Madame,  contre  moa  intention , 
tle  partir  d'ici  sans  vous  voir,  ^espère  qae  mon  au- 
dience étant  marquée,  le  procès  s^expédiera  bien- 
tôt, et  que  je  ne  serai  jpas  long-temps  absent  ^  ainsi^ 
)*aurai  Thonneur  de  vous  voir.  Madame  de  Saint- 
Bernard  m'écrit  sur  le  refus  de  Mont-Denis,  dont 
elle  se  plaint  beaucoup.  Je  lui  fais  connoitre  nos 
raisons,  et  je  Fexhorte  à  penser  à  une  autre  retraite. 
Je  salue  de  tout  mon  cœur  madame  d*Arminvilliers. 

A  MaMiz ,  S  noTeobre  1694. 


47* 

Sur  une  méohante  fille  dont  il  déôroit  la  délivrer. 

Je  ne  connols  point  du  tout  encore  M.  le  curé  de 
Saint-Denis,  mais  f  approuve  ce  qu'il  a  fait  avec  votre 
consentement.  Je  ne  sais  ce  que  vous  pensez  de  lui; 
|e  vous  prie  de  me  le  mander.  J  ai  fait  écrire  à 
M«  Doré,  conformément  au  désir  de  cette  méchante 
fille,  mais  c'est  à  condition  qu'elle  deviendra  meil- 
leure. Je  ferai.  Madame,  les  derniers  efforts  pour 
vous  dâivrer  de  cette  demoiselle.  Il  me  tarde  que 
l'aie  la  joie  de  vous  voir. 

A  Versailles,  Si  janvier  1695. 


I>S    B08SXTET; 

/,8. 

S«r  la  conduite  a  leair  par  rapport  &  une  fille,  cpii  touloît  catrer 

k  FarmouUera. 

Je  serai  bien  aise,  comme  vous.  Madame ,  de 
faire  plaisir  h  M.  le  carë  de  Dammartin,  votre  voisin, 
que  f  estime  beaucoup.  Si  sa  nièce  a  qudque  incli- 
nation à  se  faire  religieuse ,  il  n^y  a  rien  de  con- 
traire à  nos  réglemens.  de  la  recevoir  ;  sinon  y  il  faut 
lui  faire  trouver  bon  que  nous  demeurions  dans  nos 
règles,  et  je  vous  en  prie.:  levons  envoie  la  permis- 
sion pour  ces  deux  daines,  sœur  et  belle-sœur  de 
madame  de  Saint- Alexis.* 

.  A  Paru,  16  mars  1695. . 

49- 

4. 

n  téaoigne  sa  ioie.du  saocés  d^on  confesMor. 

JTai,  Madame,  reçu  votre  lettre,  où  vous  me 
donnez  avis  du  bon  succès  des  confessions  dé  M.  le 
4iurë  de  Bannats.  J'en  témoigne  ma  joie  à  madame 
de  Saint-Bernard,  par  rapport  à  ce  qui  la  touche, 
et  jel>xhorte  à  profiter  de  cette  grâce*  Il  me  semble 
que  madame  la  prieure  eût  édifié  la  maison  en  allant 
k  Ihiy puisque  c^'est  un  homme  si  parfait;  néanmoins 
il  faut  laisser  la  liberté. 

Je  salue  madame  votre  sœur,  et  madame  d'Ablois^ 
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tioQ,  que  Dieu  donnera  aux  ira^aux  de  M.  le  cnrë  & 
Bannots. . 

A  Meanx,  i5  mai  1695. 


5.a; 

».  -  •  ^ 

Il  lui  témoigne  son  regret  dMtre  oblige  de  di£^er  d*aDer  k  ?oir. 

»  ; 

Il  faut  y  Madame  y  me  dédire  malgré  moi.  Je  de- 
vois  aujourd'hui^  arriver  chez  vous ,  et  \e  m'en  fai- 
sois  liqe  pie.  La  famille  de  M^.  le  chancelier  me  fait 
rhonneur  de  se  prier  demain  cliez  moi ,  e t  madame 
de  Jouarre^  flH^;^^  ^^j^.?''..^^  terres,  jeudi.  Ce  ne 
sera,  s*il  plaît  à  pieu ,  .^^'^n  court  délais  et  je  vous 
assure,  Madame,  que  iesuis  avec  vous  eo  esprit  et 
de  tout  mon  cœur. 

p.  S.  Je  salue  iliadaine  'votre  sœur,  et  vous. prie 
tou.tes^d^ux  de  prier  pèdr 


K,Hi»aii6$j;.  -'J-  ^*>  *    »  -♦    ' 
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Il  la  prie  d'émpéjcli^r  Faccommod^men^  ^une  affaire. 

,  .  t»  *         ,  iaM^Iltil  .«I  ■».  i  t- 

t 

y^êy  Madame,  domvéJvlf.  le  ourâtdieiPomeuse 
raudienoe  qu  il  s^uhaitoi^  ,Je  y.ous  prie.f}^  rencou- 
rager  à  faire  juger  ^off^  ^fiairt^  ayec  l^  curé  de  Saint* 
Augustin ,  et  à  n*écou|er*  aucun  accommodement 
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avec  cet  liomme^  qu*absolament  je  neveux  point  à' 
Pomeuse,  et  qui  n'aura  jamais  à  lui  proposer  que 
des  barbouilleries;  il  me  déplaira  tout-à-fait,  s'il' 
écoute  rien*  J'attends  de  moment  à  autre  madame  de 
Jouarre ,  et  il  ne  tiendra  pas  à  moi  qn  elle  n'aille 
faire  ma  paix  à  Farmoutiers  i  mais  bien  constamment^ 
Madame  y  je  Tirai  faire  moi-même. 

A  Germigny,  36  nai  169$. 

54. 

Sor  rentrée  dans  le  monastère,  et  le  succès  (Ton  confessenr. 

* 

J'espèee  bientôt.  Madame,  d*avoir  l'honneur  de 
vous  voir,  et  je  m'en  réjouis.  Vous  pouvez  faire 
entrer  lesjdames  dont,  vous  dm  paviez,  et  madame 
Robert,  si  elle  revient.  Âpres  tout,  il  n'est  pas  mau- 
vais que  les  abords  de  Farmoutiers  se  trouvent  un 
peu  difficiles.  Il  est  vrai  que  madame  des  Clairets  me 
pfirla  des  eaux  djeBelesme  çompp  utiles  à  votre  santé, 
et  que  je  fis  la  rqponçe  qu'elle  vqus  a  mandée  :  c'est  la 
matière  d'un  sériepx  entretien.  J'ai  vu  M.  le  curé  de 
Bannots,  qui  m*a  donné  de  la  joie  dans  le  récit  qu'il 
m'a  fait  de  si  heureux  commencemens  dé  ses  $irâis« 
On  m'a  dit  que  vous  souhaitiez  de  savoir  quand,  m^r. 
dame  de  Montespan  et  madame  de  J'Qntevraul^  ^e*: 
roient  en  ce  pays.  On  m'a  mandé  de  Paris  qu'elles 
dévoient  aujourd'hui   arriver  à  Fresne^;   je  crois 
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qtCelles  me  dooDeront  avis  de  leur  ariiVée.  Je  sali^ 
de  tout  mon  oortir  madame  d'ÂrminvilUers ,  et  je 
TOUS  rends  grâces  à  tontes  den^  de  yoa  exti'émea 
bontés. 

A  Mmoz,  4  Mptembrs  1695. 

% 

55. 

Sur  uae  «ffiiîrt  qaCon  ▼ouloit  loi  nisciter,  et  k  nonrelle  aimée. 

\  * 

Je  reçois ,  Madame  y  avec  reconnoissance^  la  con- 
tinuation de  vos  bontés.  L'affaire  que  vos  frères  me 

« 

vouloient  faire  ne  m^incommodera  guère  f  et  retom- 
bera  sur  eux*  Madame  deDruy  peut  entrer.  Je  vous 
souhaite  une  saintç  et  heureuse  aim^* 

56. 

II  loi  jproipclt  d*lJlsr  h  foir,  «t  ii^i  yarlt  4^s  i^aîrt. 

Je  vous  dis  adieu ,  Madame,  en  partant  pou# 
Rebais ,  d*ob  f  espère  être  de  retour  mardi.  Tarré- 
ferai  aujourd'hui  h  Jonarré  :  f  attends  pour  vous  le 
hindi  de  Pâque. 

J^ai  oublié  y  Madame ,  de  vous  écrire  du  comprô- 
mis  qu*on  avoit  passé  entre  vous  et  M.  le  curé  de 
Douî ,  que  ce  turé  vous  prie  de  ratifier  ;  à  quoi  je 

fl 

tn^attends,  etsuisàvous.  Madame,  comme  vous  savezi 

AMcauz,  ténvrfl  1696. 
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.  '  57.. 

Sur  t|ii«  iiHWgmf  >  fu>«  f«||«î|e, ^  fiB»  nwTawA  k  moU  Faft. 

Je  vous  envoie ,  Madame ,  l'approbation  de  Tin- 
dnlgence  que  vou6  souhaitée ,  et  je  aotibaite  en  tout 
favoriser  et  ackrottre  la  dévotion  de  votre  8ainte^ 
maison.  Je  n*ai  japiais  eu  un  moment  de  doute  Aur 
leff  bonnes  intention^  de  madame  ée  la  YieuviUe.  Je 
plains  son  sort  dans  là  dureté  de  M.  son  frère ,  et 
je  chercherai  tous  les  moyens  de  lui  pk-oeurer  flinn 
de  repos.  Vous  m*avea  mai[iâéy  Madame,  votre  re-* 
traite  entneles  maiM  du  P.  de  Morets,  et  fatten- 
dois/)c  vous  FaTouéy  de  trouver  un  antre  tiom  aprèa 
le  mot  de  retraite  ;  liiaii  c^est  toujours  en  me  répOM 
saut  sur  votre  dioix^  Je  eakie4e  tout  Mùn  ctoor  éMl^ 
dame  d'ÀrminviUiers* 

La  sœur  Bénigne  (>),  qui  vous  honore  toujoura  H 
son  ordinaire ,  est  attaquée  d*un  mal  d^^ux  qui  lui 
a  donné  le  mouvement  de  ftire  faire  une  neuvai|i# 
à  sainte  Fare.  Je  vous  prie  de  Tavoir  peur  agréa*^ 
Lie  y  et  de  me  mander  le  prêtre  que  ]W  fwurw 
charger. 

j4  Paris f  iSjuiUu  i6g6. 

(>'  Cétoit  madadse  Cornnm,  c^i  «foit  raifi  madame  de  Lnjiia^ 
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58. 

Sur  la  neoittine  pov  k  mbot  Baigne,  et  ont  hoaiâie  da 

P.  SénpIiÎB. 

«;  Yojf$  pourez.,  Madame ,  faire  entrer  et  coucher 
1^  personnes  4oi^t  fous  me  parlez  dans  votre  kttre. 
^  Xai  iBândë  à  soeur.  Bénigne  ce  qiie  vous  avez  fait 
pom:  elle  :  elle  vous  fait  mille  remerciemens,  et  en 
efie^  se  iTQuve  mieux.;  La  sainte  ne  refusera  pas  des 
v<¥Ux  aussi  agréables  que  les  vôtres,  unis  aux  saints 
sacrifices  d*un  .si.  digne  prêti:e» 
.,1^.  p.  Séraphip  a  fait,  selon  sa  coutume ,  une 
homâie  wcetWnte  ;  il  a  une  méthode  admirable  à 
partager  son  évangile,  et  en  tire  une  fructueuse 
morale.  J'ai  vu  dans  une  lettre  du  père  deHiberôles 
quelque  chose  qui  m*a  Êtit  peur,  et  qui  en  même 
ten^Ni  m*a  consolé.  Vous  taeSçtet  beaucoup  de  plai* 
Wi  de;  me  donner  part  de  vos  nouvelles,  et  j'envoie 
es^près:  pour  cela*  Je  salue  maiiame  d'Arminvilliers , 
et  sui^  à  vous  comme  vous  savez. 

AOeiliiigiiy,'ie«9èti6g0.    .         '< 
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Sur  vne  nligienfe  malade,  et  une  penQÎMton  (Tezpoaer  la 

afint  Sacrement 

Tai  reçu.  Madame,  le  récit  du  mal  de  madame 
de  Saint-Menoux;  et  vous  pouvez  Tassurer  que  la 
première  chose  que  je  ferai  à  B^ris  sera  la  consul- 
tation du  médecin  Dechaudrez  et  des  autres.  On 
m*a  dit  que  vous  soiihaitiez  exposer  le  saint  Sacre- 
ment pour  la  saint  Placide,  et  j*y  consens.  Je  se- 
rois  bien  fâché  ,  Madame ,  que  vous  comptassiez 
mon  passage  ;  et  j'espère  bien  vous  rendre,  à  mon 
retour  de  la  Trappe,  une  plus  longue  visite. 

A  la  ForteUe,  Soaeptembre  1696. 

I 

Sur  la  aidoe  de  cette  abbeiw,  et  qael^ca  afikirèa.  -    * 


Je  prends  part.  Madame,  à  la  sainte  résplution 
que  mademoisselle  votre  nièce  a  prise,  et  je  prie 
Dieu  qu'elle  continue  à  vous  donner  une  entière 
satisfaction. 

Je  vous  donnerai  satisfaction  sur  le  sujet  de  la 
dignité  de  votre  église;  mais  il  est  bon  d'être  en- 
semble, pour  concerter  tous  les  termes  avec  une 
cqmmune  satisfaction. 
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Tbx  reçu  la  ratiBcatioa  du  comproinis  aiirec  M.  le 
curé  de  Doui.  Il  faudroit  voir  dans  le  compromis  si 
les  termes  n*en  sont  point  expires,  ou  s*il  y  a  quel- 
que chose  qui  lui  ôte  sa  validité;  c'est  de  quoi  je 
me  ferai  rendre  compte,  et  |^  tâcherai  ensuite  de 
vous  tirer  d'aflaire.  Je  suis,  Madame,  antaptà  vous 
cette  année  que  les  pi^écédentes,  et  cela  ne  durera 
pas  moins  que  ma  vie. 

A  Venafllet,  i4  janvier  i6^. 

t 

n  Wi  perU  dis  ttêiMi  affalfM,  et  lu  léMMgtte  aoa  ■Maftheiem. 


JTEinroiB,  Madame,  pour  vous  assurer  de  la  con- 
tinuation de  mon  estime,  et  vous  demander  de  vos 
Boavelles«  M.  le  curé  de  Doui  attend  votre  produc* 
tion.  On  me  presse  aussi  du  côté  de  la  Ferlé-Gau- 
cher, au  sujet  de  la,  chapelle  dont  nous  avons  parlé. 
Je  ne  ferai  rien,  précipitamment  ni  sans  un  grand 
concours  avec  vous.  Je  tâchers^  de  vous  voir  après 
Pflque,  et  j*en  ai  un  grand  désir.  Je  salue  madame 
d'Ârminvilliers  et  la  postulante,  sans  oublier  ses 
chères  sœurs,  et  en  particulier  ma  filleule.  Je  suis  à 
vous,  Madame,  comme  vous  savez. 

A'IlMw,  a8Bimi697. 
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6a. 

a 

Sur  les  mémos  aAûret. 

é 

Je  VOUS  envoie,  Madame,  la  permission  pour  ma* 
demoiselle  Pynondel,  que  vous  demandiez  par  votre 
lettre  du'  i3.  Par  celle  du  a8  mars,  vous  m'assuriez 
que  vous  produiriez  pM|J*afiâii'e  du  curé  de  Doui, 
,  incontinent  après- les  ^^s.  Il  est  içi^  et  fort  pressé 
pour  ses  décimes,  en  sorte  qu'il  est  nécessaire  de  lui 
pourvoir.  Cependant  )e  n'entends  rien  de  votre  part, 
et  je  ne  vois  rien  dans  votre  lettre  du  i8.  Je  vous 
prie  d'exciter  ceux  que  vous  avez  chargés  de  cette 
affaire,  et  kne  délivrer  des  pressantes  et  justes  pour- 
suites de  ce  curé.  Il  n'y  a  nulle  autre  difficulté  poui* 
•     les  autres  permissions,  et  je  ne  doute  pas  que  vous 
n'ayez  suppléé  à  ma  réponse,  surtout  pour  madame 
de  Saint-ÂIexis. 

AParli,  94  ^^  '^7* 

« 

63. 

U  lut  témoigne  son  désir  cf aller  k  foLr. 

,Jb  me  porte  très-bien.  Madame,  de  Farmoutiert 
et  d'Arminvilliers.  Cest  un  lieu  charmant,  et  la 
compagnie  Test  encore  davatatageé  Je  Qe  pois  encore 
TOUS  dire  quand  je  pourrai  vovs  aller  voit}  ikiaiB  }• 
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VOUS  assure  que  je  le  désire  beaucoup.  Je  salue  de 
tout  mon  cœur  madame  votre  sceur  et  mesdemoi- 
selles vos  nièces  y  surtout  la  novice,  dont  j'espère 
que  vous  aurez  beaucoup  de  satisfaction^ 

APartfl»  i7Jiiiii  1697.  • 
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64. 

'  '  '  - 

'   Sar  un  procèf  qu  il  reDgagë|i|||Mai]iery  et  une  rdigîeoie. 

'  Je  n*ai  point  du  tout  ouï  parler,  Madame,  qu'on 
ait  demandé  les  sacs,  et  votre  procureur  n'a  point 
paru.  Le  curé  a  été  ici  durant  trois  semaines  de 
suite,  pressant  le  jugement,  et  mourant  de  faim» 
ses  revenus  étant  saisis  par  vos  ordres.  S'il  vous 
plaît  de  lui  donner  main-levée,  je  vous  donnerai 
tout  le  temps  que  vous  souhaiterez. 

■ 

Il  a  été  un  temps  que  madame  de  Notre-Dame  ne 
se  seroit  point  éloignée  de  recevoir  madame  de  la 
Vîeuville.  Ce  qui  s'est  passé  aux  Qairets  ne  la  fait 
pas  désirer,  et  je  ne  sais  quel  parti  prendre.  Je  suis 
à  vous,  Madame,  de  tout  mon  coeur. 

A  Par»,  I  ao6t  1697. 

65. 

Sur  le  même  enjet. 

Tkx  reçu.  Madame,  hier  seulement  votre  lettre 
du  6.  Le  fait  est  que  le  curé  meurt  de  faim,  et  qu'il 

presse 
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{yresse  le  jugement  avec  raison.  Que  puis-je  faire, 
si  votre  avocat  nous  tient  aussi  long-temps  qu'il  en 
a  la  mine?  Faites  en  ce  cas,  je  vous  prie,  travailler 
un  autre  y  et  en  diligence;  car  ce  pauvre  curé  n'en 
peut  plus.  Je  le  connois  ;  mais  enfin  il  a  raison  de 
vouloir  finir.  J'ai  écrit  à  madame  de  la  Yieuville. 
Je  prévois  que  la  fin  sera  devenir  languir  et  peut- 
être  mourir  bientôt .  en  son  couyent ,  où  Ton  ne 
craint  rien  tant  que  son  retour. 

Je  salue  madame  d'Arminvilliers  de  tout  mon 
cœur» 

A  Meanz»  i5  ao&t  1697. 

66. 

n  la  presse  de  faire  réparer  des  ëgliaes  dépendantes  de  son  abbaje, 

•l  lai  parle  da  curé  de  Ooni. 

AvAiffT  que  de  partir  d'ici.  Madame,  je  suis  obligé 
de  vous  avçrtir  que  }e  vois,  par  les  visites,  qu'il  y  a 
de  vos  églises  où  l'on  me  rapporte  qu'il  faut  faire 
des  réparations  considérables.  Vous  voyez  bien. 
Madame,  qu  il  est  de  votre  intérêt  d'en  être  avertie, 
afin  qu'il  y  soit  pourvu  avant  l'hiver.  Je  suis  aussi 
fort  pressé  par  le  curé  de  Doui.  Nous  sommes,  en 
vacation,  et  vous  ne  jouirez  pas  de  vos  avocats,  si 
vous  ne  les  pressez  fortement.  Je  pars  pour  Dammar- 
tin,  et  de  là,  lundi  pour  Paris,  pour  être  ici  incon- 
Lettres  ihéd.  4 
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tinent  après  le  départ  du  Roi  pqur  Fontainebleau  , 
pi^  je  compte  d'all^r^^fs  octobre,  et»  en  allant  ou 
venant ,  d'avoir  rt^pnneur  4e  vous  voir»  Je  vous  con^ 
jure,  Madain^y  de  pua  inettre  en  état  de  finir  avec 
le  curé  de  Doui.  Vous  8a?9tf  «ans  meo  ajouter^  ce 
que  je  vous  suis. 

Sur  une  ncmce,  et  êoù  désir  d'aUu  vittUr  FwmoatitM. 

Je  vous  prie,  Madame,  de  faire  examiner  votre 
novice  par  M.  Gulembour^^  en  cpi  vous  et  moi  nous 

nous  fions. 

Je  ne  refuserai  point  le  dimissoire  qu*qn  demande 
pour  le  sieur  Gabriel  Drouet,  qui  doit  çn^er  à  in- 
stitution. 

Je  me  repose,  Madame,  selon  vos  soubaits,  pour 
me  mettre  le  plus  tôt  qu'il  sera  possible  en  état  de 
visiter  la  plus  noble  partie  du  troupeau. 

A  Venaillea ,  a6  mai  1699. 

68. 

Sur  dti  ponfiHM  de  e«if««er,   tt  Pentrée  de  pareai  fjbnt 

U  9P|IMt«re* 

■ 

M.  de  Pontas  peut  examiner  votre  troisième  no- 
vice. Les  pères  Barbier  et  de  Latour  peuvent  con- 
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fes6er>  et  ies  paréos  entrer  dans  le  monastère.  Le 
pouvoir  de  confesser  est  donne  anx  gens  de  savoir 
et  de  mérite ,  que  la  rencontre  adressera  à  Farmou^ 
tiers  sans  qu'on  puisse  m*en  avertir.  Voilà  une  ré- 
ponse laconique  :  la  conclusion  ne  sera  pas  moins 
courte  ;  c'est  que  personne  au  monde  kie  désire 
plus  votre  satisfaction  que  moi.  Je  pars  demain 
pour  PariSy  jusqu'à  la  saint  Etienne. 

A  Mcavz,  jeudi  8  juillet  (1699.) 

69. 

Sur  nu  prédicateur. 

Jb  suis  trèsT-aise,  Madame,  que  M.  de  la  Roque, 
notre  ancien  théologal,  prêche  l'Âvent  et  le  Carême 
chez  vous.  11  est  approuvé  pour  cela  et  pour  les 
confessions  même  des  religieuses.  C'est  un  homme 
de  piété  et  de  doctrine.  Je  ne  puis,  Madame,  vous 
remercier  assez  de  tontes  vos  bontés,  ni  vous  té- 
moigner combien  je  vous  suis  acquis,  et  à  la  sainte 
maison. 

A  Versaillef,  29  novembre  1699. 


70. 

II  lui  annonce  la  nomination  de  son  curé  k  une  autre  paroisse. 

Je  serois  fâché,  Madame,  que  vous  sussiez  d'autre 
que  de  moi  la  disposition  que  je  fais  de  la  personne 
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de  votre  curé  pour  la  cure  de  Tancroo.  Nous  au- 
.  roDS  le  loisir  de  penser  à  son  successeur.  Je  suîs^ 
Madame  y  comme  tous  savez,  plein  d*estime  et  de 
confiance  pour  vous.  Je  ne  crois  pas  pouvoir  con- 
fier cette  paroisse  à  un  pins  capable  d'y  mettre 
Tinstruction  en  vigueur. 

A  Versailles,  ^  décembre  1699^ 


FIN. 
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